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'A U T E U R après avoir donné au Publie ſom

Commentaire Litteral ſur tous les Livres de.

l’Ancien 8c du Nouveau Testament en vingt-

cinq Volumes in-4°. répaſſant à loiſir ſon Ouvrage fit‘

quelques remarques ſur pluſieurs Paſſages del’Ecriture-—

Sainte , qui lui parurent aſſez importants pour être trai

tez ſéparément du Commentaire.

Ses remarques s’étant trouvées fort intéreſſantes 8c:

aſſez étenduës ſur chaque ſujet, il en compoſa comme"

le cannevas de pluſieurs Diſſertations , qu'il ne comptoir'

pourtant pas donner après coup au Public: Mais les

Libraires qui” avoient imprime' ſon Commentaire, les

ayant vû par hazard, l’engagerent à ne pas priver les

Sçavans de lès nouvelles Recherches, 8c l’obligérent à

y mettre la derniere main, ce qu'il fit volontiers. C’est

donc ce Recueil de nouvelles Diſſertations qui fait le

vingt-ſixième Volume , que l’on donne ici comme par'

Supplément'à ceux qui ont Ie Commentaire inñquarſo.

La premiere diſſertation est ſur la premiere Langue

qui fut donnée a Adam par infuſion: Elle démontre.

que la Langue Hébraïque ayanttous \les caracteres d'an

tiquité que l’on peut déſirer , 8c exprimant* mieux

u’aucune autre la nature des choſes, On- doit la con

Ëtdérer comme la mere, 8c par conſéquent la premiere

de toutes les Lan . Elle fait voir enſuite que lacom

fuſion des Langues arrivée à laTour de Babel n’est pas.

a, rij



PRE’FACE.

:un effet naturel de la méſintelligence des Peuples 8e de

leur diſperſion qui en ſur la ſuite; mais un miracle de

la toute-puiſſance du Seigne-ur, qui voulut les punirdc

leur témérité.

La ſeconde .Diſſertation-prouve ſ’e’xistence des Géans

par des preuves .ineontestables 6e des exemples arrivez ~

de tems en tems , dans les differens Etats du monde.

.Dans la troiſieme on rappOrteleS-diffe’rens stntimens

des Auteurs ſur la Tour de Babel: -On fait voir que ce

que raconte Mo'iſe de cet Edifice est d’une certitude à

n’en point douter; qu’clle a pû ſubſister encore long

tems après la diſperſion des Peupleszqu’il y aapparence

qu’elle est tombée de caducité dans l’interval qui s’é

coula depuis Hérodote juſqu’à Alexandre le Grand, qui

entreprit de la .rébârin Et enfin qu'il est très-douteux ,

?ue les ru'ínes que les Voyaäeurs ont vû dans le pays

oientdes restes de la Tour e Babel.

La .quatrième Diſſertation a déja été imprimée à la~

tête de l'Histoire de l'Ancien 8c du Nouveau Testament,

8c des juifs; mais comme ceux quiont le Commentaire

Litteral ſur la Bible pourroient ne point avoir cette

Histoire , on ajugé à propos de l’inſérer parmi ces nou

Velles Diſſertations ': Elle ſait voir l'excellence de l’Hi-‘

stoire des Hébreux par-deſſus toutes celles des autres

Peuples; 8e après avoir donne' un précis de l’Histoire

de chaque Nation en particulier, elle prouve que les

Egyptiens, les Caldéens,les Phéniciens, les Chinois, les'

Grecs 8e les Romains ne peuvent rien produire de plus*

ancien, de plus certain , ni de plus authentique que

l'Histoire deSHébreux. . - - _K

La cinquième Diſſertation traite la Question du Salut

.ou .de la Damnation du Roi Salomon , 8c après avoir?

.examiné les différens ſentimens des Critiques ſùr la‘vieſſ

.1 .



P K E' F A C EI

ëc‘ les actions de ce Prince, il ſemble que l'on peut pré

ſumer, quoique l’Ecriture n'en parle point, qu’ayant

été ſifavoriſií de Dieu , 8c auſſi éclairé qu'il ètoit, il S’eff

répenti. de ſes fautes, 8c qu'elles l'ui ont ètè pardon

nèes.

La ſixième Diſſertation est ſur la Vulgate :~ Elle fait

voir en quel tems elleaparu d'abord , ſur quoi elle fut

ſaite,ſi ce fut ſur le Grec , ou ſur l’Hèbreu; par qui ell'e

fut introduite dans l’Egliſe de Rome, 8C les différentes

Editions »qui- en ont ètè faites ſous diffèrens Pontiſes.

Dans la ſeptième Diſſertation on prouve que la Ver

, fion des Septante que nous avons est la même que les

Apôtres 8e les Peres ont citée; qu’elle a toûjours été

d'une grande autorité dans l'égliſe; que l’Histoire des

Septante rapportée par Ariste’e est fabuleuſe dans plu

ſieurs-circonstances: Enfin on rapporte le jugement des

Critiques ſur cette Verſion.

La huitième Diſſertation traite de la nature de l’Arrîe

8c de ſon état après la mort, ſelon les anciens Hébreux.

.Dans le premier Article on voit la distinction qu’ils ſai

ſoi'ent du corps, de l'ame 8c de l'eſprit. Dans le ſecond , ce

. ?u’ils croyoient de l'immortalité de l’Ame. Dans le troi

-1

q cinquième,

ème , ce qui arrive àl’Ame après l'a mort. Dans le qua

t-rième, le ju ment que' Dieu exerce ſur les ames. Dans le

ï bonheur du Paradis. Dans le ſixième, l‘cs

peines de Penſer. Dansle íèptième,ce qu’ils penſoient de

la Métempſicoſe. Dans le huitième, leur idée' ſur le Pur

gatoire. Dans le neuvième 8c demi-&Article on conclut

cette Diſſertation, en faiſant remarquer la conformité

r des fèntimens des Payens avec ceux des Hébreux."

La neuvième Diſſertation est ſur les Ténèbres arri

ve’es àla mort d’c jESUS-CHRIST- On y examine la

nature , les cauſes, les effets., la durée-8c l’xètenduëdez.



PRErAcE

’cc célébre Phénomène, 8c on pèle ſuivant les regles

de la Critique, les témoignages des Auteurs profanes

ſur cette matiere. -

Dans la dixiéme Diſſertation on traite pluſieurs

-Questions intéreſſantes 8c curieuſes; ſçavoir, qui ſont

les Saints qui reſſuſcitérent avec JESUS-CHRIST? quand

reſſuſicitérentſií‘ls? en quelle forme , 8c avec quels corps

-ils parurent? s'ils moururent de nouveau, ou s’ils mon

térentau 'Ciel avec JESUS-CHRIST , pour y Vivre éternelle

ment heureux en corps 8c en ame? Enfin on y examine

les circonstances, ~la maniere, 8c les- ſuites du miracle.

Dans .l’onziéme !Diſſertation on répond à pluſieurs

Questions .que l'on ſorme ſur Saint joſeph, Epoux de

—.la Sainte Vierge: stavoir, quelle est ſa genéalogiei‘quel

ñétoit \on métier? s'il .a eu une premiere femme avant la

:Sainte Vierge? s'il a eu des enfans de cette 'premiere

femme, ou s'il a toûjours gardé la continence ?s'il étoit

ſeulement fiancé à la Sainte Vierge lorſqu'il s’apperçut

-de ſa groſſeſſe ? comment il devint ſon .E oux? pour- ~

quoi il la vouloir quitter? Enfin en quel ensilest nom»

mé juste, quand il est mort, 8c où il est enterré?

Dans la douzième Diſſertation on examine ſi le's ob

. ſeſſions 8( poſſeſſlons du démon ſont poſſibles ôcréelñ

les. On propoſe d’abord tout ce que l'on dit de plus

ſort contr’elles, 8c enſuite on y répond 6c on établit

le ſentiment contraire par toutes les preuves que l'E

criture 8c la raiſon peuvent fournir'.

La Sueur de ſang de Notre Seigneur JESUS-CHPJST ’

.au jardin des Oliviers fait le ſujet -de la treizième Diſ

ſertation: On y rapporte les ſentimens des Intreprê

tes ſur ce ſujet, 8c grand nombre d'exemples de Sueurs

de ſang; on y explique leurs' cauſesinternes 8c externes,

- .6c on ſait Voir que la ſueur de ſang de JESUS-CHRIST

etoxt
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.étoit naturelle, mais plus forte 8c plus abondante que

les ſueurs ordinaires. ~

La quatorzième Diſſertation nous fait un détail de

la vie, des dogmes , des prestiges , de la fauſſe conver

fion 8c de la mort de Simon le Magicien , avec des re

marques curieuſes ſur les circonstances qui ont beſoin

d’éciairciſſement.

La quinzième Diſſertation est ſur les Actes de Pilare

envoyez à l'empereur Tibere au ſujet de la n‘iort de

JESUS- CHRIST. On; donne cette Lettre diverſement

rapportée par pluſieurs Auteurs. On fait voir qu’il est

très-croyable que Pilare ait envoyéàTibere un Relation

de ce qui étoit arrivé à la Mort &à la Réſurrection du

Sauveur; que cette Lettre a été alterée de tr‘es—bonne

heure, 8c même du vivant de l’Empereur, 8c que de

tous les Actes que nous avons aujourd’liui il n’y en a

aucuns plus ſinceres que ceux dont Tertullien rapporte

un grand fragment.

Dans la ſeizie’me on fait voir que Saint Paula été

réellement condamné aux bêtes , 8c expoſií dans le

'Théatre d’Ephéſe, enſorte que ſans une protection par

ticuliere de Dieu, il auroit été déchire' 8c mis à mort.

Le Patriarche Hénoch, fils de jared, 8c pere de

Mathufala, ſait le ſujet de la dix-ſeptième Diſiertñation.

On Y traite au long de ſa vie exemplaire, de ſon tranſ

port tout vivant dans un autre monde,ôcdans un état

où il n’est point expoſe’ä offenſer Dieuzôc enfin de ſon

retour dans le monde à la fin des ſiècles.

La dix-huitième 8c derniere Diſſertation nouvelle

est ſur le prétendu Livre d’Hénoch. On rapporte les

differentes Histoires que l’on a formées ſur ce Livre, 8c

l'on conclut qu’il y a trèslñlieu de douter que Hénoch

ait jamais e’crit aucun Livre. à

l
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Il_ y a encore pluſieurs Paſſages de l’Ecriture qui au:

ſoient pû donner lieu à de nouvelles Diſſertations , mais

on a traité tous ces Paſſages aſſez au long dans le Coms

menraire 8c dans le Dictionnaire de la Bible.

Poufila commodité de ceux qui n'ont pas le loiſir de

lire legrand Commentaire ſur la Bible, nous avons fait

imprimer ſéparément toutes les Diſſertations rangées

dans un ordre méthodique, comme Pour ſervir de Pro

légomênes de l’Ecriture-Sainte. Ce Recuëil est en trois

gros Volumes in-qumo , 8c ſe vend à Paris chez les mêó

mes Libraires.
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APPROBATION.

fi‘n Care'chrſrm Historique avec ſim Abrcge'

 

'Ai lû par l'ordre de Monſeigneur le Garde des Sceaux

un Manuſcrit‘intitulé: Diſſertation: qui pit/went strw'r de

Prolégoméner à l'Ecriture S Je nai rien trouvé dans cet Ou

vrage qui ſoit contraire à la Foi Catholique ,ou aux bonnes

mœurs. Fait àl’aris ce a. Avril 1720.

PASTEL.

 

PRIVILGE Dv ROY.

O_UIS par la grace. de Dieu, 'Roy de France &de Navarre: A nos

amez &a ſeaux Conſeillers, les Gens tenans nos Cours de Parlement,

Maitres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Conſeil, Pre

vôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils 8c autres

nos justiciers qu'il appartiendra, Salut; Notre birn arné Pierre Emery,

Pere, Doyen des Syndics des Libraires Be Imprimeurs de Paris , Nous

ayant très-humblement fait remontrer,que dans' les, Lettres de Privilege

que Nous lui avons accordées le deuxiéme Février dernier , pour trente

années ,Pour l'impreſſion de' tous les Ouvrages du Sieur Abbé Fleury ,

nôtre Confeſſeut, il n'y est fait mention que de ſun Histoire Eccléſiasti

que , qui ne fait qu'une Partie de ſes Ouvrages; ayant encore compoſé

ceux intitulez , le Catecbilme Historique 8L ſon Abregé, les Mœurs des

Iſi‘aëlites, les Mœurs des Chrétiens, l'Institution au droit Eccleſiaffique,

le traité du Choix 8c de la Methode des Etudes 8l le Devoir des Maîtres

au des Domestiques; 8c que comme notre intention avoieété de luiaccor

der nos Lettres de Privilege pour tous les Ouvrages dudit ſieur Abbé

Fleury , il ſe trouvoit neanmoins‘ privé de cette grace ar la ſeule omiſ

ſion des titres deſdits Livres dans noſdites Lettres du deuirie’me Février

dernier. ce qu'il ne peut faire ſans que Nous lui accordions de nouvel

les Lettres de Privilége,qu’il Nous aires-humblement fait fupplierde lui

vouloir accorder. vA c e s CA USES; Voulant favorablement traiterledit

Pere, 8c ,le-récompenſer de ſon application à Nous avoir donné

depuis quarante am l'impteſſtonde plus de ſoixante Volumes , tant t'a-folio,

qu’imqu'arto, dont'quelques-uns n'ont pas cû tout le ſuccès qu'il. avoit

eſpere: Nous lui avons permis 8L accordé, per-.mettons 8L accordons par

ces préſentes., d'imprimer ou faire imprimer tous les. Ouvrages dudit

Siem' Abbé' Fieury, intitulez: Histoire .Etage/Tiny” deM l'Abbé Fleur] ,

en rame: langue! , ler Mœurr

duflîqëlim , d* de; Cïw’u‘rm, Hqflimr‘vn a” Droi- Enlgä‘dflíçm ,la 7mn'



re' du Choix Ô' de la Methode de: Etudes', Ü' ſim 'Ii-aire' d” devoir des Mai'

trer &des Dome/iiqner. Commentaire Lineml ſur tous les Li'vrer de I'Ecri..

tin-e !Rime , avec des Diſſertations on Proſe omenehyar le Pere calmer, avec

[on Hi/Ioire de l'ancien Ô' du Nom/6M 7? 4mm! , O" le Dictionnaire !fisto

rique , Géographique , Chronologique, Critique é' Lineral de I4 Bible, die

mêmeAmbeur; en tels Volumes, forme, marge, caracteres, en tout ou

en partie, conjointement ou ſeparement. 8è autant’de fois que bon lui

ſemblera, 8L de les vendre,ſaire vendre 8e debiter par tout notre Royau

me, pendant le tems de Trente années conſecmive!, à compter du jour de

la darte deſdites Preſentes. Faiſons défenſes à toutes ſortes de perſonnes

de quelque qualité 8L condition qu'elles 'ſoient ,d'en introduire d'impreſ

ſion étranger-e dans aucun lieu de notre obéïſſance, à peine de trente

livres pour chaque Volume deſdits Ouvrages qui ſe trouveront contre

faits. Comme auſſi à tous Libraires, Imprimeurs, 8c autres , d'imprimer,

faire imprimer, vendre,‘ſaire vendre, débiter ni eontreſaire aucun deſ

dits Ouvrages ci-deſſus expliquez , en general ou en particulier, nivd’en

faire aucuns extraits, _ſous quelque pretexte que ce ſoit, d'augmentation ,

correction , changement de titre , même de traduction étrangere ou autre

ment , que nous entendons être ſaiſis en quelque lieu qu'ils ſoient trou

vez, ſans le conſentement exprès 8e par écrit dudit Expoſant, ou de ceux

qui auront droit de lui, à peine de confiſcation des Exemplaires contrefaits,

de dix mille livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont un tiers

à Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , l'autre tiers audit Expoſant , 8c

de tous dépens , dommages, 8L interêts; à la charge que ces Preſcntes ſe

ront enregistrées tout au long ſur le Registre dela Communauté des Li

braires 8e Imprimeurs de Paris, 8c ce dans trois mois de la datte d'icelles ;.

ue l'impreſſion deſdits Livres ci-deſſus ſpecifitz ſera faite dans notrecFîoyaume 8c non ailleurs, en bon papier, en beaux caractères, confor

mement aux Reglemens de la Librairie58tqu'avant que de les expoſer en

vente les Manulcritsou Imprimeuqui auront ſervi de copie à l'impreſſion:

deſdits Livres , ſeront remis dans le même état où les Approbationsy au

ron: été données, ès mains de notre très-cher 8c ſeal Chevalier Garde des'

Sceaux de France, le Sieur de Voyer de Paulmy, Marquis d’Argenſon, 8c qu'il

en ſera enſuite remis deux Exemplaires de chacun dans notre Bibliotheque

publi ue ,un dans celle de notre Château du Louvre, 8c un dans celle de*

notre it très-cher 8l ſeal Chevalier Garde desSceaux de France , le Sieur de

Voyer de Paulmy , Marquis d’Argenſon e le tout à peine de nullité des Pré..

fentes. Du contenu deſquelles ,vous mandons 8l enjoignons de faire jouir'

ledit Expoſant ou ſes ayans cauſe, pleinementôl paiſiblement, ſans ſouffrir'

qu'il leur ſoit fait aucun trouble ou empêchemenr. voulons que la copie*

deſdites Preſentes, qui ſera imprimée tout au long, au commencement

ou à la fin deſdits Livres , ſoit tenue pour duernent ſignifiée, &qu'aux co_

Pies collationnées par l’un de nos amezôc ſeaux Con eillers 8c Sétretaires

foi ſoit ajoûtée commeàl’Original. Commandons au premier notre Huiſ

ſier ou Sergent de faire pour l'execution d'icelles tous Actes requis 8e ne

ceſſaires ſans demander autre permiſſion , nonobstant Clameur de Haro,

Charte Normande, 8L Lettres à ce contraires: CAR tel est notre plaiſir.



DON NE' à Paris le dix-huitième jour du mois de May, l'an de grace mil

ſe” un*: dix-neuf, 6c de nou-c Rcg-xe le quatrième. àlglle , Par le Roy

En lon Conſeil, Dh SA INT H [LA l RE.

À

j'ai fait part à Monſieur M AR l !STT E de la mêiflé du préſent Pri

~ïllriligc , .pour ce qui regarde les Ouvrages de Monſieur i’Abbè PMU”

\tu eimnt. Et de lautre moitie deluics Ouvrages, c1 .n-,mc auſſi de la to.

cali-e' du preſent Privilege, pour ce qui regame 'les Ouvnagis du R. P.
CALMBT , xà EMERY mon Fils, SAUGRA 1 N ſſëfi M ART IN , mes

.Cendres, pour en joüir etr mon lieu 8L place , ſuivant l'accord fait en

ne nous, à Paris le 2.0. May 1719. Signe , P. E MI. RY.

Registre-le pre'fênt Prz'uileçgc, enſêmlzlc lu Ceſſion! ;Ldlffm ſur le Re

giflre Il). de la (.'ommumwte de: Libraire; O' [mlnmm‘u d, pmb-,Page

488 Anmcra 525. conformément aux Reglement ,cc-7' notamment a l'An-;[2

A” Conſul dn x3. Ani: 1709. APM-ille I6. ?Hin 1719.
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DISSERT'ATION

S R LA PREMIERE LANGUE,

_CT ſur la confuſion arrivée à I4 Tourde Babel.

Gencſ. xr. r,~..... 8.

Es Profanes réflechiſſant ſur la diverſité des Langues

qui regne aujourd'hui dans le monde , 6c cherchant

[origine de cette diverſité, ont formé ſur cela diffé

rens ſystèmes. ‘ Les uns ont crû qu'au commencement.

__,, —! du monde , 6c ſous l'heureux regne de Saturne, non

ſeulement tous les hommes, mais auſſi les animaux terrestres , les

oiſeaux ô( les poiſſons ,avoient la même langue” La Fable ajOLſil

  

 

(a) Plata ínPalitic. Philo de tïonfilſï Lin- A174”, 78 A; ;âge 7m39' 'Jan CSM urpmi-!IG

guar. P. 37.0. E'Tr‘” _7 MMM” "8b 1'

l ?mhz w 57,17); NAME] &ſapeu- tſi”,

;un @papa-n'as org-os yv'jmàapínÿuygçuq.
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2; DISSERTATION

toit , que les hommes ne connoiſſant pas aſſez leur bonheur , dêñ'

puterent vers Saturne ,pour lui demander l'immortalité,diſant qu'il

n’étoit pas juste qu'ils fuſſent privez d'un avantage qu'il avoit libé

ralement accordé au ſerpent , lequel ſe rajeunit tous les ans , en

quittant ſa vieille peau pour en prendre une nouvelle. Saturne en

colere: non ſeulement ne leur accords. pas leur demande, mais il

punit leur ingratitude, par la privation de cette unité dc langage

qui les lioit enſemblesil confondit leur langue ,6c les mit par-là dans

la neceffité de ſe ſeparer les uns des autres. ’

Ceux qui ont attribué la création de l'homme au hazard, ou à;

la terre humide, &échauffée’ par les rayons du ſoleil, ont raiſonné

autrement (a Ils ont crû que la terre ayant produit des hommes-

ô( des animaux indifféremment dans toutes les provinces de l'Uni

vers, les hommes n'avoient eu dabord ni langues , ni ſignes cer

tains pour s'expliquer; mais qu'à la longue, ils avoient inventez.

des ſons ſignificatifs , &qu'inſenſiblement les langues s’étoient for

mées , différentes en différens endroits , ſelon que le hazard , le tem-~

péramment , l'uſage ô( la neceſſite l’avoient vouluCim: prorepſêrunt primé: animalia terri: ,

Mutum, Ô' ſurfe peau: , glanu’em aigue ouhilia ſropter‘

Unguihui~ Ô' fugnlſiſ . . . . . . Pugnahant

Donee Wer-ha guihur 'voeesſe’nſhſgue notarenr ,_

Nominague inruenêre… . . .

N'eſt-cc pas une folie de croire qu'au commencement quelqu'un:

ait impoſé les noms aux choſes, dit Lucrece ( e) , 8c que dans la'

ſuite les hommes ayent pris delà les différentes dénominations qu'ils

leur ont données? Car ſi quelqu'un l'a en un endroit, po noi;

d'autres ne ſauront-ils pû faire en d'autres lieux du monde?

. . . Purare aliguem turn nomina diſirihuiſſê

Rehus , ó‘ inde hornine: didiozffi- 'voeahula Prima ,

Dzſipere est.

C'est la nature qui a formé les ſons de la Langue S c'est l'utilité:

qui a produit les noms que l'on donne aux choſes.

 

(b) Hanks-mr. l. 1.ſat. z. v. 99. xoo.

OW” j &JCP-8 :U4 mſi-examine une , cu rs (e) Lao-rez.]- 5. a). 1040. Vide ó- Vin-im

'19W' 5H2” KLM-Sci” rice ÀE'EM‘, »yz-WB; &Ro-'- l. a. deArehiteäuru e. l. Primoshominesſine

A!! TENUE-t W‘PËOM -ÛÊÈ mais# F u'mxaſëi- ſermom's artieulati uſu , diu in :-ï-verni: terra.

"Hit-&floor ÏQI’V” air-'G75 miîaau rlw'wÿ‘ 7m"- l ferarum inſt’ar habit-:fle, ae :relu-1': until-u: ,

"MNH-1mm» Talé'm' j Wind-m! ?noyé-Up ſpirítu 'Uoealí , ó-'Uoee rudí animiſenſu deſi

US" .Fé-moa” TIM) âme-pbl”, dm. Spo-'mam mir_ l gnufle , ae ſie dem-*rm ex Mdem Wee, de endm

?ï 576R' "3'" &HM-'M a Enfin-r à: ?Text mu~ rcſapiu: repetitâmoeem artículatummoeahu

45"77" T" MÊME l laſigmfieaci‘ua acſermonum uſnm artum 5K(

(u) Diodor-ſſSieul. l. x. p. ;.feu 80. TZ; l
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At vario: Lingme ſhnitnr nattiroſhbegit

Mittere, ó'utilitzzr ear-Freſh": nomina rernrn.

Ces differens ſystèmes n'ont été imaginez que pour ſuppléer à

Ignorance où étoient les Payens ſur la vraie origine de l'homme.

Ils ne ſavoient pas que tout le genre humain ne venoit que d'un

ſeul homme ( o), lequel ayant été créé de Dieu , 8( ayant reçû de

lui le don de la ſageſſe, avoit impoſé les noms à tous les animaux

La Langue dont il ſe ſervit paſiä à ſes enfims , 8( demeura apparem

ment ſans melange ô( ſans alteration dans les premiers hommes ,

.juſqu’au deluge; ou du moins dans la race dcsJustes, de Seth, d E

nos, dEnoc, de Lamech &de Noë. CedernierPatriarche,comme

un nouvel Adam, rcpeupla le monde, 6c y repandit la même Lan

gue que le premier Adam avoit reçûe de Dieu : en ſorte qu'envi

ron cent ans après le delugc' (o), lorſque les hommes’ſe trouvant

trop nombreux pour pouvoir demeurer plus long-tems enſemble,

reſolurent de ſe ſéparer , ô( d'envoyer des colonies en divers pays ,

tonte la terre n'avoir gn’nne même Langue, ó- une même maniere de

parler: Erat terra labii unites , ó'ſi’rmonnm eornma’em.

ll est vrai que l'expreſſion de l'original qui porte :Or tonte la terre

n'a-voit qu'une lé'vre d'un eliſiourr, ou une lé'Ure ó‘nne parole , eſ’t ex

pliquée diverſcment , 8c que les uns la prennent comme ſi cllc ſi

gnifioit ( e), que tous les hommes étoient parfaitement daccord

entre eux, ſans qu’il y en eût un ſeul qui s’opposât au deſſein com

mun qu ils prirent de -bârir une tour ô( une ville qui devoit s'élever

juſqu'au Ciel. Philon ſemble auffi l'entendre en ce ſens (f): mais

il tourne la choſe en allegoric, Il est certain qu'une même bone/1e ,

qui est équivalentànne même léa/re, ſe prend quelquefois pour mar

quer un accord parfait. Par exemple ( g'): Tous les Rois de Chaman

.QUE-moine” pour combattre ?oſi-e' , d'une niêrne bouc/7e S c’est-à-dire ,

ſelon les Septante , tous enſemble; ou , ſelon la Vulgate , uno anime

nîdemgne stntentiä, d'un commun conſentement.

Saint Philaſire Evêque de Breſſe (/1 ) regarde comme une hére

ſie de croire qu'avant la construction de la tour de Babel ,il n'y ait

M

(a) Genef r. LNAH-:vi r. 1.6. (f) Philo lib. de confxfihlingu. p. 31.1.”
(b) Gene/I II- 19. @d'un 'ſlmſijïpê/lx‘fï 1L” 'ſw-LNH” ?aigu-v gar-\©

(ë') An duMonde I757- Ll l gl', ;(94 (Purée FSI-U ?gum- ipeuS-rmr WF:

d G .xx- l-z-nsw :hurt n mu_ ,aaa-MMM… ^l ..4. a

D‘SV'Z‘ $43*** "W 7°- “Î '3' "5'" ï (z) JW xx- 2- ans nn 70. A…

~ ſi V? *O 'F" ~ 'nu-'ſm .
W (110M)À 301:1: gleríeî'zén G:neſxt. r.8cſenti- l (h) yhjſastrlgnx. hard. 56

tncus de quelquesThéolog.d'Holl.Lettrc r9. A n

_ U
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eu qu'une ſeule Langue' dans le monde. Il veut au contraire qu’zſi

lors les hommes ayent eu le même privilège que les Anges 5 c’estr

à-dire , la connoiſſance de pluſieurs ſortes de Langues; mais que

n'ayant pas reconnu l'auteur de ce don ſi précieux, 8( s'étant ſoû~~

levez contre lui, par l'entrepriſe de la tour de Babel, Dieu leur ôta

cette connoiſſance, en leur faiſant oublier ee grand nombre de‘Lan

gues , ô( les mettant dans la necellíté d'en apprendre avec peine un

petit nombre : coli-motte immtſi‘â à Domino , 'Uix a’tſëere [Pro-valent p

no” omtter, mt malt”, sta' -w'x P414645 Lingus. ‘

Mais le commun des Peres 8c des Interpretes tant Juifs , que Chré-r

tiens, croit que Moïſe par ces termes: Toute la terre avoit uflt’ſi‘fllä

léwe , à' le.: mêmes diſcours , a voulu marquer que tous Les hommes

n'avoient qu'une ſeule Langue. C'estle ſens le plus ſimpleôc le plus

naturel de ce paſiàge. Moïſe voulant préparer ſon Lecteur à ce

qu'il va dire de la confuſion des Langues arrivée à Babel, remar

que qu'avant cela ils parloient tous le même langage 5 ô( comme:

s'il vouloit encore prévenir l'équivoque de ees termes, tmc même lé-

-vre , qui pourroit ne marquer que leur accord , il ajoûte , à' des

même: Paroles , qui les détermine à ſignifier un même langage. Want

au ſentiment de ſaint Philastre , il ſe détruit aſſez par ſa ſmgularite’:

ô( par l'oppoſition qu'il aavee tous les Peres,,q.ui ont entendu Moïſe;

dans'un ſens tout différent. '

La maniere dont ſe fit la confuſion des Langues à Babel, n'est

point aiſée à comprendre , ô( les Interpretes ne ſont pas uniformes

dans la maniere de l‘expliquer. Les uns croyent que Dieu par un.

miracle ſubit, changea tou-t à coup la mémoireôcl’imagination de.

la plûpart de ces hommes , leur fit oublier leur Langue naturelle .

ô( leur en apprit ſur le champ une nouvelle. D'autres veulent que.

.ce changement ſoit arrivé par le ministere des Anges envoyez de

Dieu à cet effet.. -

Saint Gregoire de Nyſſe (a) ne croit pas que Dieu ait cauſé dansz

le langage des hommes un changement ſubit ô( réel z il prétend

que [Ecriture en cet endroit ne veut dire autre choſe , ſinon que

les hommes uſerent d une même Langue , tant qu ils vêcurent en

ſembles mais que Dieu ayant voulu qu'ils ſe ſéparaſſent pour peu*

Pier toute la terre ,il arriva par une ſuite toutenaturelle de leur diſ

W

(a) GreguNz/d’m- on”. !2..contr4 Eunom.

ſa 353a 3.54. 3"” 7$' nv 'n'a ïœï'lèï'w'u'l n Ç-É, l

'5 à” areas :mais ihîn .IMÛU'S 'gardé-;

ï'ï' a ;uſe NHK” (par-î mil-mv ârSe-int -n'

Wie-w- E’aè j le# ?42' FWM We: i

dou 0'” P ï'isfïflïl Unix-735m” 1L3 75.47,

'n'a-r ILëſnoSírnï-wnz‘ 4$ on” »Uni-n'a' d'A

l'O' aim-exit' &Etant/edito”, m agi; HAM”NAM! ;gegen-raye (inſu-mr x94 pur-If [ct-ragga??
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perſron , qu'ils changerent de Langue; en ſorte qu'à la longue ils

ne S'entendirent plus l'un l'autre. Dans tout cela Dieu ne fit que

laiſſer faire la nature, les hommes ayant exprimé comme ils juge

rent plus à propos, ô( autrement qu ils n'avoient fait juſqu'alors, les

choſes qu'ils rencontrerent, 6c dont ils eurent beſoin.

Monſieur Le Clerc ( a) qui ne reconnoit pas l'unité de Langue,

mais ſeulement la conformité des ſentimcns dans les hommes qui

bâtirent la tout de Babel, ne reconnoît non plus dans eux qu'une di

viſion de cœur 6( de ſentimens , qui ſe mit parmi. eux., 8( qui don-

na occaſion au changement de langage qui ſe fit naturellement ,

lorſque les hommes furent éloigndz les uns des autres. Enfin M. Si

mon (b) enſeigne que Dieu n'est auteur de la diviſion arrivée à

Babel, qu'en 'ce que déſirant ſéparer les hommes les uns des autres,

afin qu'ils habitaſſent , 8c qu ils peuplaſſent différens endroits dela ter-

re,il voulut auffi qu'ils parlaſſent différentes Langues; 6c en conſéquen~

Teil permit que ſelon le cours ordinaire de la nature, chacun s'exë

pliquât à. ſa- manier‘e..De ſorte qu’à proprement parler ,il n'est auteur

de la confuſion des Langues arrivéeà Babel,qu’en qualité d'auteur

de la puiſſance de raiſonner quiest dans [homme , 8c qui-est la cauſe

immédiate de la diverſité des Langues que l'on voit dans le monde.

Ces trois derniers ſystêmes,.qui reviennent à peu près à un ſeul,

ruinent abſolument l'idée du miracle que [Ecriture nous propoſe

dans le changement des Langues arrivé à Babel.. Et en ſuivant ces

explications,il faut dire que Moïſe a raconté d'une maniere toute

mystérieuſe ô( toute figuréc, la choſe du monde la plus ſimples 8c

que ces mots: ( c) Or le Seigneur deſcendit pour wir la 'viſſe Ô', la

tour que óâtzſſoient les enfiznr d'Adam , à* il dit : il: n'ont tous g” nn

même langage, à' ne ſont tous qu'un même Peuple; à* ajant commence"

:et ouvrage, il: ne lc quitta-ont point , qu'ils ne l'ayant entiérement

arche-vé. ſ/?nrz- dant 2 det/rendons en ce lieu , Ô' tonfona'onr-j tellement lenr‘

langage > qu'ils ne s'entendent plus le: nn: ler autres. Cest ainſigue Dtcnr

le: diſl'tetſa dans tonte: ler Parties du monde , à' qu'il: cç/Îércnt de bâtir

“ſſl Mtl": (Lie tout ce. diſcours veut dire ſimplement que Dieu

' a ï 7 0 ~ /

permit que la diſcorde Sétant miſe entre eux,1ls ſe ſepa.rerent,ôc

que leur éloignement donna naiſſance àla diverſité des Langues

qui ſont- dans le monde. , . ,

Or ſi l'on admet indifféremment cette maniere dexpliquer l-E~

M

(a) Le Clerc. in Gmef xr. &Lettre x9. liv.. l. cb. r4. rj. &Réponſe aux Théolog,,

flznrímcns de quelquesTheolog. d'Hollande. d’Hollandd, ch. ao.

( à) l-iiſhcritiquedel’ancien Testament, (r ) Gemſ- xr. 6. 7. 8.

A ii).
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criture , 8( que ſans autre raiſon que d éviter les miracles,on ſe per

mette de faire des hypothèſes , ô( d inventer des ſystèmes qui renver

ſent le ſens historique 6( littéral des paſiagcs les plus clairs , il n'y aura

plus rien de certain dans les Livres ſacrez, 8c les prodiges les plus

marquez 6c les plus clairs , deviendront des actions toutes ordinaires

6c toutes communes. Ainſi en voulant purger la créance des faux

miracles, ô( réformer la vaine crédulité des peuples, on ôtera à la ~

Religion la plus forte 6C la plus ſenſible de ſes preuves. Il faut donc

ſuivre ici le ſens littéral qui ſe préſente le premicrà l'eſprit,puiſqu'il

.n’y a nulle néceſſité de s'en départir, 6c reconnoitre avec les Peres

8e les commentateurs, que Dieu est la cauſe immédiate dela con

fuſion des Langues , ô( qu'apparemment cette confuſion tomba prin

cipalement ſur ceux qui étoient les premiers auteursdu deſſein qui

déplut à Dieu.

Preſque tous les Anciens ( a) ont crû que Ie nombre des Lan
guesſſqui s'étoient formées à la confuſion de Babel, étoit égal au

nombre des familles qui entreprirent l'édifice de cette tour: c'est

à-dire, que comme il y avoit ſoixante 6c dix Cheſs de familles, ily

cut auſſi ſoixante «Sc dix Langues. Mais d'où ſçait-On qu'il n'y avoit

que ſoixante ô: dix Chefs de familles? C'est qu’au Deutéronomc (I7)

il est dit que quand le Seigneur (li-viſa le: peuples , ó- qu’ilſhpdra [es

enfdnr d'Adam, il margin les limites de: peuples ſelon le nombre de:

enfin: d'jſi-ae‘l. Or les enſans dlſraël qui deſcendirent en Egypte

.avec Jacob, étoient au nombrede ſoixante ô( dix : ( c) Omnes ani

me dmmî: Jacob, que mgr-eſſe ſim; in Ægyffltum , fuêre ſéstmaginta.

D'autres prennent ce nombre de ſoixante 8( dix Langues ſur celui

des enſans de No’e'. Moïſe compte quatorze fils de Japhet , trente

de Cham ,8( ving-ſix de Sem, qui ſont ſoixante ô( dix. D’autres en

comptent ſoixante ô( douze, à cauſe que les Septante ont ajoûté

à ce nombre deux perſonnes; ſçavoir, Elffiz à la genéalogie de Ja- ~

v phet, ô( Cain-w à celle de Cham. Euphorusôc quelques autres citez

dans ſaint Clement d'Alexandrie,Str0me. l. I. ont compté ſoixante

8c quinze Langues. Saint Pacien Evêque de Barcelonne en compte

Cent vingt. , EP. contra Not/aſian”. '

Mais rien n'est plus foible'que toutes ces raiſons. Car quand le

paſſage du Deutéronome regarderoit la diſperſion arrivée àBabel,

ce qui est très-incertain, pourquoi 'n'en pas conclure qu'iln'y avoit

 

(a) ',Laé'r'ant. Epiplmn; Euſeb. Clemen.

Alt‘xflfld. Hier-0191m. August. Philafflr. Ar

a'ob- Bed-1, ali] Paſſím. Vide Natal. Alex.

Hi/I. Mt. Te 4m. tom. r.

(b) Dem. xxxr 1. 8.

(c) Geneſl xLvi. 2.7
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que douze familles , puiſqu'lſi'aël n'eut que douze fils? Comme ce

nombre apparemment a ſemble' trop petit, pour croire qu'ils ayent

oſé entreprendre la tour de Babel, il a fallu chercher un autre dé

nombrement. On auroitpû prendre avec autant de raiſon celui des

lſraëlites au ſortir de l'Egypte, 8c dire que ces bâtiſſeurs étoient ſix

cens mille hommes, ſi ce grand nombre n eût paru incroyable pour ce.

tems-là. Mais quelle preuve a-t-on qu'il yait eu ſoixanteôt dix Cheſs

de familles dans le monde au tems de la diſperſionïEliſh 8c Cai'nan,

qui ne ſont que dans les Septante, ne touchent pas les Auteurs

qui ſont attachez à l'He'breu 6c àla Vulgate. Ceux qui croyent

qu'Arphaxad, Salé 6c Héber n'eu'rent point de part à la tour de

Babel, ni à la peine de la diviſion des Langues , qui en fut une ſuite,,

diminuent d'autant le nombre de ſoixante 6c dix Langues.. Jectan

fils dHébcr, ô( ſes enfans au nombre de treize, n'étoient pas apr

parernment encore nez au tems de la diſperſion. Voilà encore un

nouveau retranchcment à faire aux ſoixante &îdix Langues. Et

puis comment trouver dans le monde au tems de Nemrod,ôc ſur'

la fin de la vie de Noë z. ſoixante 8c dix. Langues parmi les hommes E

Aujourd'hui que toutes les parties du monde ſont habitées, on

auroit bien de la peine à ,en recueillir autant, à moins de les ſoû

diviſer ô( de les multiplier ſans néeeffité..

Mais revenons àlapremiere Langue que parloient tous les hom

mes, qui entreprirent le bâtiment de la tour de Babel, 8c voyons

quelle elle étoit. Herodote ( a) raconte que Plämmétiehus Roi d'E

gyptc , curieux de ſçavoir qui étoient les premiers hommes qui

avoient paru dans le même monde, s’aviſa pour cela d'un moyen

aſſez ſingulier. Il crut qu'en découvrant quelle étoit la premiere de

toutes les Langues , il ſçauroit a-uffi par le même moyen,.qui ſont

les premiers de tous les hommes. Il prit donc deux enfans nouvel-

lement nez ,- qu'il donna à un pasteur avec ordre de les élever ſé~~

parement, ſans leur parler, 6c dans un entier éloignement de tout

commerce des hommes; afin de Voir quelle Langue ils parle

roient- Lors donc qu'ils furent en âge, le pasteur remarqua que

toutes les fois qu'il les voyoit, ils crioient Rooms.. ll en donna avis

au roi , qui ayant remarqué la même choſe par lui-même , s'informa‘

dans quelle Langue Beccor ſignifioit quelque_ choſe. On lui dit queles

Phrygiens appelloient ainſi du pain. Ce qui lui fit conclure 'que læ

Langue de ces peuples étant la Langue primitive 6c naturelle des hom:

mes ,ils étoient eux-mêmes les plus anciens habitans du monde..

 

(A) Hermine, 1. 2., ç, z….
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Constantin Manaſſé ( a) nomme ce roi d'Egypte Bocchor’is, au

'lieu de Pſammétichus; mais cest apparemment une faute de mé

moire. Ce qui est le plus remarquable ici,c'est que ce Prince dans

~la recherche qu'il vouloir faire du premier peuple qui avoit habité

le monde, ne s'y prenoit pas bien. La preuve tirée du langage des

.deux enfans nourris à part, est toute des plus équivoques. Pſam

métichus ſnppoſoit un faux principe, en S'imaginant qu'il y avoit

.une Langue naturelle à l'homme , dont toutes les autres ſont ſor

ties, comme .des dialectes d'une même Langue, ô( que la terre

avoit produit des hommes ſucceſſivement en différens endroits du

monde 5 car c'étoit-là le ſystéme des Egyptiens ,comme on le voit

.par Diodore de Sicile ( b). Tous les hommes ont été créez de Dieu

dans la petſonned'Adam 6c d‘EveSô( ces deux perſonnes commen

cerent à parler, à raiſonner , à impoſer les noms aux choſes auffi

.tôt après leur création. 11s furent formez ſages, parlant 6c raiſon

nant comme dans un âge parfait. s'imaginer que les hommes ont

'un langage naturel, comme on dit que les animaux ont chacunleut

cri ô( leur chant qui leur ſont propres, c'est ſe tromper manifeste

ment. Il n'est pas vrai univerſel-lement .que tous les animaux ayent

-leur cri naturel. Un .Oiſeau tiré du nid .encore tout jeune ,ôtnourri

loin de ſes pere 8c mere, n'aura pas le ramage de ceux de ſon eſpeces

mais il imitera celui des autres oiſeaux quilentendra, ou le ſon des

instrumens que lÎon jouëra devant lui. Il y en a même qui imitent

la voix de l'homme. Ainſi un enfant nourri loin des hommes ,

contrefera les ..cris des animaux, ô( le ſon des choſes .qui lui frap

peront les oreilles.

Ceux que Pſammétichus fit élever ., avoient apparemment irnité

le bêlement des brebis, ou plûtót le cri des chévres quÏils enten

-doient. Et c'est ce qu'ils marquoient par leur Beccos, ou ſimple

ment _Béecs car or est la terminaiſon Grecque aioûtée par Hérodote.

*S'ils avoient été a portée d'oüir autre choſe, ils l'auroient prononcé

de même. Peut-être auflï prononçoient-ils Beccos au hazard, com

me tous les jours ſans y penſer ., on prononce des mots qui n'ont

nulle ſignification dans notre Langue , ô( .auſquels nous n'attachons

.aucune idée; mais qui ne laiſſent pas quelquefois d'être ſignifica

.tifs dans d'autre Langue, comme en Hébreu,cn Arabe , en .Grec ,

,ou en Allemand. Conclura-t'on de-là que ces mots ſont des restes

 

(4) ConflnnrimMMaſî. Bre‘uíar. Historic.

ſp. .99. Laq‘ ,(91 BO'KÆD‘Ù‘ . 4mm a »Ut-mg

A'lfflIITíe-I

A'm Wen-'engine Erie wfiZſe-ir figëæt'e

TLF] MAM-?Teint mÛſ” .Ik-hun] ini-y”

( ë) Diador. sieul.
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Ôe la Langue primitive 8e naturelle , parce que nous les ptononçons

ſans ſavoir ce qu'ils ſignifient? Or il n'y a plus de raiſon de con

dure que la Langue Phrygienne est la premiere Langue , 8( que les

I’htygiens ſont les plus anciens peuples du monde, de ce que deux

enfans par hazard auront prononcé Butor, qui en Phrygien ſigni

.fie du pain.

Enfin quand on avouëroit qu'il y a une Langue naturelle à.

l'homme , ce ſeroit toujours un mauvais raiſonnement de dire: On

trouve dans la Langue Phrygienne un mot de la Langue naturelle;

,donc c'est la Langue primitive. C'est conclure le genéral du par

ticulier. De plus, qui nous dira que les Phrygiens du tems de

Pſammétichus, conſervoient leur Langue primitive ë Car s'ils avoient

deja alors changé de langage, tout le raiſonnement du Roi d Egypte,

tombe de lui-même.

S'il y avoit une Langue naturelle , tous les hommes la parle

.ſoient , du moins ils auroient une très-grande facilité , 8c une très

grande inclination à la parler, 6c à l'apprendre. Or naturellement

nous ne parlons aucune Langue, que nous n'ayons appriſc; nous

apprenons ſans peine la Langue de tros percs 6c meres, lorſque nous

ſommes nourris avec eux , ô( nous n'apprenons qu'avec peine toutes

les autres. De plus , on a lexpérienee de quelques enfans , qui ont

été nourris loin du commerce des hommes , 8c qui ſont demeu

tez muets, ſans proférer aucune parole. Purchas( a ) raconte un

efiài fait par Melabdin Echebar Roi dlndostan, ou Grand Mogol ,

d'un enfant qu'il fit élever loin des hommes, 8C qui demeura ſans

parler. Jean Radvitz (lv) dit qu'en 166 1. on trouva en Pologne

dans les forêts de Lithuanie , parmi une troupe d'ours , deux jeunes

garçons âgez d'environ neuf ans. On en ptit un avec bien de la

Peine 5 il fut preſenté au Roi, ô( baptiſé par l'Evêque de Poſnanie,

'- ô( tenu ſur les fonts par la Reine. Cet enfant étoit ſiſauvage, que

non ſeulement il ne parloit aucune Langue , mais qu'on ne put ja

mais lui apprendre à parler , quoiqu'il eût lalangue ſans défaut.

-Il faut donc chercher entre les Langues connuës‘, qui est celle,

qui fiat donnée à Adam par infuſion. Mais on trouve ſur ce ſu

jet pluſieurs ſentimens. La plûpart croyent que la Langue primi

tive , est I'Hébraïque. D'autres , que c'est la Langue Syriaque S d'au

tres , la Langue Caldéenne, ou l'Ethiopienne , ou l'Armenienne.

ll n'y a Preſque vaucun peuple d'Orient, qui ne veuille élever ſa

 

( 4 ) Plh‘ë‘haſu l. 1.0.8. #pad Volcom Pro- (b) Joan. Radvítz. Carm. Alt. Voyez

logent. r. n. z. v Morcn‘ , article Urfin.
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Langue au rang de Langue primitive (a Gorope Bécan a enſeii

gné ſérieuſement que c’étoit la Langue Flamande. Enfin il y aplu

ſieurs Savans qui ſoutiennent que la premiere Langue ne ſubſiste

plus , ô( qu'elle est entierement perduë 5 d'autres croyent qu'il en

reste quelques mots dans la Langue Hébraïque , ô( dans les Lan

gues Orientales; mais que la plûpart des racines en ſont entiere-

ment inconnues.. Il faut examiner ces divers ſentimens..

Saint Gregoire de Nyſi'e (é) est lc premier Auteur que nous ſa

chions , qui ait enſeigné que la' premiere Langue étoit périe. Il dit

quil a appris de perſonnes fort instruites dans les Ecritures , que la

Langue Hébraïque n'avoir pas le même air d'antiquite’ , que quel

ques autres; ô( que Dieu entre pluſieurs merveilles qu'il fit en t'a-

'veur des Iſraëlites, au tems de leur ſortie dEgypte , leur. accorda..

connue une grace toute miraculeuſe ,4 l'uſage de la Langue Hé

braïque, qu'il forma ſur le champ , 6c qu'il leur donna par inſu-

ſion au moment de leur ſortie. Il prouve ce ſentiment ſi extraor

dinaire , par ccs paroles du Pſeaurne ( t ): Lotſèn'ilſortit d'Egypte ,a

il entendit une Langue qu'il ne wnnazſſoit par auparavant. Si cela ſe.

dit de Moïſe , ajoûte-t-il , il est certainqu'on ne peut l'entendre.

que de la Langue Hébraïque , puiſqu'on ſçait qu'il a écrit en cette

Langue..

C'est apparemment des Juifs que ſaint Gregoire de Nyſſe avoit

appris ce qu'il dit de ce miracle prétendu arrivé à la ſortie d'E

gypte ( a' Or on ſçait de quelle autorité est leur témoignage en

fait d'histoire. Le paſſage du Pſeaumc veut dire ſimplement queJo

ſeph, c'est-à-dire les Iſraëlites, après leur ſortie dEgypte, ouirent

au mont Sinai' la~ voix du Seigneur , qui leur étoit juſqu'alors étran——

gere. Quant à ce qu il ajoûte que quelques Savans lui avoient dit,

que la Langue Hébraïque avoit un air de nouveauté que l'on ne

remarquoit pas dans les autres Langues , cela est fort contraire au

témoignage de nos plus habiles Critiques , 6( des plus ſavans en

Hébreu , qui remarquent dans cette Langue tous les caracteresv

 

d'antiquité que l'on peut deſirer s ſavoir la breveté, la ſimplicité ,.

( a) Voyez M.Simon, Histoire Critique

du V. Test. l. r.c- t4.

( b) Gregor. Niſſan. on”. r2.. contra Eu

l &Se-'or yer-?e ?LJ A'tzwrnv Adia-:Sim, 'r5- i374.

ñom.P. 354. \Dao-i) lois &ſamy-miſmo! mir l

(t) Pſdlmtxx. 5.

( d ) Theodor-et. qu. (r. in Geneſſi infinuë

auſſi ce ſentiment. mie ÿ Mom-ç à ?ZA-r,

.905; @M1140 0"' xt 1'111' 'pd-Fea- JUL-.TU gd”,

8 Oum-:- . ó-c. Après cela il cite le Pſizau

mc rxxx. de même que ſaint Gregoire de

Nz'ſſc.

?groſſit imzizgíwsno'mv , ,ardt &gx-[ZM 'rlw'

accu-a” 4.1i” SUEZ' EONI-;m6- rà” Mimi”, &Mé

ger-in F &AMD ?ui/Faim' Mſi” âïs iront-Ai'

aus .Se-!Nm !SMS-7m, 1‘3 ſi., 11h50:” &61h

"-1



_q …r , ,_ _ _ r_

5

'SUR LA \PREMlERÉ LANGUE, &c; n

la force de l'expreſſion, la fécondité, qui fait que les plus anciennes

Langues Orientales ont tiré d'elle une infinité de mots.

Les Modernes ( a) qui ont ſuivi le ſentiment de ſaint Gregoire

de Nyſſe, ſe fondent ſur d'autres principes , pour ſoûtenir que la

Langue primitive est perduë. Ils diſent qu'il y a dans Moïſe mê- ‘

me, 8c dans les tems qui ont précÊdé la confuſion de Babel, plu

ſieurs noms propres, dont la ſignification ne ſe trouve pas dans la

Langue Hébraïque; que ceux dont la racine ſe trouve dans l'Hé

breu , ont pû y être adaptez par Moïſe , qui a traduit en ſa Langue

les noms anciens , 8c qui a ſçu leur donner des érymologies Hé

braïques, en conſervant les alluſions que nous y remarquons en

core aujourd hui. Ils 'citent divers Auteurs Hébreux , Grecs &La

tins , où l'on trouve des exemples de pareilles alluſions, &de pa

reilles étymologies. Ils accorderont , ſi l'on veut , que la Langue

Hébraïque a conſervé pluſieurs traces de la premiere Langue , 6C

qu'on y en remarque plus que dans aucune autre; mais ils ne con

viennent pas que ce ſoit la plus ancienne de routes, ni la Langue

dAdam,

A tout cela on peut*~ répondre deux choſes: 1°. Ale la Langue

Hébraïque ne nous estconnuë aujourd hui qu~aſſezimparfaitement,

8c que pluſieurs de ſes racines peuvent être perduës , depuis tant

de ſiéclesqu’clle ſubſiste. Les Savans remarquent tous les jours dans

les Livres ſaints des Hébreux , des termes dont’les racines ne ſe

trouvent plus que dans les Langues Arabe , Caldéenne , ou Egy

,pcicnne (Je n'est pas à dire qu autrefois ces racines n'ayent été en

uſage parmi les Hébreux, puiſque leurs anciens Ecrivains les ont

employées; mais elles ſont tombées dans l’oubli,ôcdevenu~e's inu

ſitées dans la ſuite des liécles.

2°. Il est fort croyable que pluſieurs racines de la Langue primi

tive ſont péries àla confuſion de Babel, ô( encore depuis S de même

que dans les Langues Grecque 6c Latine, qui ſont ſi recentcs en

comparaiſon , il y a pluſieurs racines qui ſont entierement hors d'u

ſage , &certains mots dont les racines ſont perduës,& dont il ne

reste que quelques vestiges dans les anciens Ecrivains de ces Lan

gues. Et comme lon nen peut pas inſerer que les Langues Grec

y que 6c Latine ſoient perduës , auflï on ne doit pas tirer une pareille

‘ conſequence à l'égard de la Langue Hébraïque , que nous tenons

pour la Langue primitive.

( a ) Vide Graz. ad Gcneſ: x1. LÔNM- ad num. Antiq. I. l. P. 74. Georg. Pilar”, Not.

lib. de 1m12. Relig. Cbrict. r1. r6. Huët. Deñ in sulpit. Sevcr. 1.1. p. 2.7.. flemſlc. Kiſſing.

mom-7T. lí‘uizngfflroyoſitqu. 13. Cluver. Ger- de Lingua prima” . art. 6- O'C
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ſur” Syrian'. I Tempií. p 37:.. col. 2..
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Theodoret (a), Amira ( b ) , Myricæus ( c ) , 6c les autres Mai

ronites du mont Liban, qui veulent que la Langue Syrienne, ou

Caldaïque , ſoit la mere , 6c la premiere de toutes les Langues , don

nent en cela des preuves de leur zele pour leur Langue , ô: de leur

amour pour leur patrie, plutôt que de l'exactitude de leur criti

que. Nous convenons que le! noms d'Adam,d’Abel, d'E-ve, &plu

ſieurs autres , ont leur racine dans la Langue Caldéenne , mais c'eſt

que cette Langue est une branche de I’Hébraïques &delà la grande"

conformité de ces deux Langues , qui étoit apparemment encore

beaucoup plus ſenſible dans les commencemens. Et ce qui prouve.

que la LangueHébraïque est la premiere , c'est qu’elleest plus courte ~

ô( plus ſimple que la Caldéenne.. -

Arelques-uns ont voulu concilier l'es deux ſe’ntimens, en diſant

que les Langues Caldéenne ôcHe'braïque, n’étoient qu’unemême

Langue; 6c que Théodoret en donnant la primauté. au Syriaquc ,,.

ou au Caldéen , n'avoir entendu ſous-ces noms, autre choſe que

la Langue ancienne des Hébreux ,.qu'il confondoit avec celle de

ſon pays. On appuye ce ſentiment de l'autorité de Philon (d),

qui dit que la Traduction des. Septante fut faite ſur le Caldéen,,

8( que la Loi ayant d'abord été écrite enCaldéen, demeura longz

tems inconnue' aux peuples, érrangerssoùl’on voit manifestement
qu'il ne distingue pas la, Langue Caldéenne de [Hébraïque, Cſiestà;

peu près ainſi que Villalpand ( c ) 6c le P. Thomaſiin (f ) vou-i~

droient expliquer Théodoret , 8( le ramener au ſentiment qui donne

la Langue Hébraïque pour la premiere Langue du monde.

Mais pour répondre daborda Philou, qui a confondu la Lan?

gue Calde'enne avec lHébraïque , on peut lui dire avec ſaint Jeñ

róme (g ), que ſi ees deux Langues euſſent été les mêmes , le Roi

Nabuchodonoſor n’auroit pas donné ordre à ſes Officiers, de faire

apprendre’la Langue Calde'enne aux trois jeunes Hébreux qu'il

vouloir faire entrer à ſon ſervice. Et lorſque Rabſacès parloir Hé

breu aux Envoyez d'Ezéchias Roi de juda (b) , Eliacim ne ſans

roit pas prié de parler Syriaque, ou Caldéen , afin que le peuple ,..

 

(a) Theodor-et. qu. 60. 6 l. in Gene/Ê -rà- dll-Mu” Z #racine-rm' , ét.

( b) Georg. Amira. Pra-fat. in Gramm (e) víllalpand. t. z, apparut. urbr‘s 4c

(c) M rz‘rau: Pn at. in Gramm. Mm
CII/ahhh.] f ſ

(d) Philo de 'vin-Meſh, l. 2.. p. 657.658.

G59. Tſi ?ſaha-'on WWW-:u &v d'A/.gi 'nm-»rp

RAA-'1'55 ,W ,uézg mai Mpman 8'” &EO-'f

(f) Thomaſiîn ,, Méthode pour enſeii

gncr, &étudier les Langues, l. 2.. c. x. arr. —

xx. p. 139.

~~(g) Hieronym. in Daniel. ë'. 1-_

(la) 4. Reg- xvux- zë..
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qui étoit ſur les murs de la ville , n'entendit pas ce qu'il diſ0it.De

plus, nous experimentons tous les jours . auſii~bien que ſaint Je

róme ( a), qu après avoir appris l’Hébreu, il faut encore travailler

tout de nouveau pour apprendre le Caldéen. .

Want à Théodoret, il est inutile d'eſiäyer de concilier ſon ſen~

ciment avec ceux qui donnent la preference à la Langue Hébraï

que , puiſque dans l'endroit même que l'on cite, où il parle de la

premiere Langue, il fait le parallele du Caldéen avec lHébreu 6c

donne manifestement la preference au ,(Ialdéen. Il n'est donc pas

vrai qu'il ait confondu ces deux Langues.. \

Pour venir à preſent aux étymologies des anciens termes de la'

Langue primitive , qui ſe tirent fort aiſement de la Langue Cal,

daique, on y peut faire deux réponſes.. La_ premiere , que. le Cal:

.déen étant une' branche , ou une eſpéee de dialecte de l'Hébreu',

il n'est pas étonnant que l'on trouve dans l'une 8c dans l'autre les

mêmes racines , ô( les mêmes étymologies.- Or nous avons mon

tré plus haut que I'Hébreu a tous les caracteres de primauté ſur le

Caldéen. La ſeconde , qu'il y a certaines étymologies- 8( certaines

alluſions dans ees anciens noms, qui ,ne peuventſubſister danslc

Caldéen , 6c qui ſe ſoutiennent parfaitement dans l'Hébreu. Par

exemple (b): Elle s'appellent !ſc/M, c'estñàñdire humaine, ou tirée

de l'homme.; ) parce qu'elle est Priſe de l'homme. ( Hébreu; 1/517. )Le

Caldéen porte (e ): Elle ſêm nomméefemme , ( Cald. Itteta, ) parce-

qu'elle a été priſe deſhn mari. — ( Milzbaalab..) 7

Largument qu'Amira propoſe avec le plus de confiance , est ce.

lui-ci: Abraham 6c ſes ancêtres étoient Caldéens doriginezils ont

done parlé Caldéen avant que de parler Hébreu : le .Caldéen est
donc plus ancien-que lſiHébreu. Mais onrépond 1°. Aie les Lanz

gues Caldéenne 6c Hébraïque ayant eu autrefois beaucoup de rap*v

porn-Abraham ſavoir apparemment ces deux Langues z enſorte

que quandî il arriva dans la terre de Chanaan, il entendit &parla
\Tes-aiſement le Chananéen , qui. étoit le même que lſſHébreu..

2°. Qiand Abraham auroit parlé le Caldéen , avant que de parler

I'Hébreu , il ne S'enſuivroit pas le Caldéen fût plus ancien que l'Hé

breu. Pour decider cette question, il faut examiner la choſe à:

fond., ô: Voir les preuves que l'on produit en faveur de la Langue

Hébraïque contre la Caldéenne.

 

(a) Hzeronjm. Puf”. in Dlníelem. (c) Chñld» 11R UMTS ~ **IPN :R117

(Mame-f. 11.2.5. 1; mpg: ;zi-151.1315 :H nam n‘ryanñ 4*.,
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3°. Quoique la Langue Caldéenne fût apparemment dèflors diſ

férente de l'l-lébraïque, il-est certain quelon parloir Hebreu dans

la Famille d'Abraham, avant qu'il vint dans le pays de Chanaan i

ſon nom, ô( ceux de Sara ſa femme , de ſon pere , de ſes freres ,

vde ſes neveux, ſont Hébreux. Lorſque Jacob arrive en Méſopo

tamic dans la maiſon de Laban ſon oncle , il parle _6c entend le

' langage de cette famille. Les noms de ſes deux femmes 4S( de leurs

nourriccs ſont Hébreux, auſſi-bien que ceux qu'elles donnent à

- leurs_enfans. Les alluſions qu'elles font dans l'impoſition de ces

noms , ſont toutes fondées ſur la Langue Hébraïque. On ne doit

donc pas legerement conclure quAbraham ait parlé Caldéen, avant

que de parler Hébreu. Si les Caldéens ô( les Babyloniens étoiçnt

deſcendus de Cham 6c de Chus, comme il y a beaucoup d'appa

rence, puiſque Nemrod fils de Chus , avoit établi à Babylone le

ſiégé de ſon empire , il paroitra encore moins extraordinaire qu'A

braham 8( ſa famille , qui étoient de la race de Sem , parlaſſent

I'Hébreu pur, différent du Caldéen que parloient les Babyloniens,

ô( que Laban lui-même parloir communemcnt, comme il paroit

par les noms que lui &Jacob impoſerent au monument qu'ils éri

gerent ſur le mont de Galaad ( a). Jacob lui donna un nom Hé

breu , 6.( Laban un nom Caldécn, ou Syrien.

Gorope Bécan, pour montrerl'antiquité dela I angue des Cim

bres , ou de la l angue Flamande, na point dautres raiſons, que

quelques étymologies tirées de cette l angue, par le moyen deſ

quelles il explique comme il peut ,les noms Hébreux des premiers

hommes. Par exemple ,ilde'rive Adam de hat-dam , qui en Flamand

ſignifie digue de la haine;- comme ſi le premier homme étoit une

digue oppoſée àl’envic. Il tire Eva deu-Waſh , qui ſignifie le "Uaſê

du ſiécle; parce qu Eve contenoit dans elle-même le germe ô( le

principe de tous les hommes. Il dérive Ahel de hat-helg, la haine

de la guerre; parce qu'Abel avoit horreur de la guerre injuste que

lui fit Ca'in. Enfin il dit que Cain vient de rait-onu', c'est-à -dire ,

maleſin, ou mauvaiſe fin: Noé', ou, ſelon lui, nos aeht, celui qui

penſe à la néceſſité, qui la prévoit, 6Ce. Mais n'est-ce pas ſejoüer

des Lecteurs , que de leur propoſer de telles conjecturessôcne ſe

roit-ce pas abuſer de leur loiſir, que de les refuter? Avec de ſem

blables étymologics, quelle ſera la Langue qu'on ne fera pas paſ~

ſer pour Langue primitive? ~

 

(a) Geneſ. xxxr. 4.7. 48a
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Les Arabes, les Arméniens, les Egyptiens , les (Chinois ô( les

Ethiopiens n'ont pour ſoûtenir leurs prétentions , que de pareils rai

ſonnemens. Pluſieurs noms des premiers hommes , diſent-ils , ſont

ſignificatifs en notre Langue : les premiers Patriarches ont habité

notre pays s notre nation est une des plus 'anciennes du monde 5

notre Langue est donc la premiere de toutes , 8c celle que Dieu

communiqua à Adam. Mais nulle de ces raiſons en particulier n'est

déciſive S 6c nulle nation ne peut ſe prévaloir de toutes ſans ex

ception, La Langue Armenienne ô( la Syriaque ſont les mêmes que."

la Caldéen'ne, quant au fond , 6c la Caldécnne est tirée del'Hé

bra'ique. La Langue Arabe est apparemment auſſi une branche de

la Langue Hébraïque , avec laquelle elle a' beaucoup de rapport..

Les Arabes ont pour pere Iſmaël fils d'Abraham: leur. nation n'est

pas plus ancienne que ce Patriarche , 6c leur Langue ne pourroit

prétendre à'la primauté ,. qu'en remontant par Abraham aux deſ

cendans de Noë, qui bâtirent la tour de Babcls. 8c alors les Iſraëli~

tes deſcendus du même Abraham par Iſaac , auront le même avan

tage; avec cette différence ,. que la Langue des Patriarches s'est

conſervée plus pure par‘mi eux, que parmi les Arabes , 6c qu'ils ont

des monumens plus anciens 6c. plus certains qu'aucun autre peuple

du monde.. Moiſe parloir certainement la même Langue qu A_

braham , 8c Abraham la même Langue que Tharé , 8c celui-ci ap

paremment la même. que parloient ScmÔCNOë.. Les Hébreux juſ

'qu'aujourd'hui ont conſervé la Langue dont ſe ſervoit Moïſe: on

la lit dans leurs. Livres s ils l'étudient , ils l'entendent; elle existe..

Les Arabes ne peuvent montrer la ,même choſe,ni aucune autre

nation du monde., . r

Les Egyptiens 8l les Ethiopiens d'aujourd'hui auroient certaineñ

ment beaucoup de peine à prouver que, leurs Langues ſont les pre

mieres qui ayent été en ulage dans le monde,puiſqu'ils n'ontau-v~

‘ cuns monumens certains de leur Langue primitive , ou S'ils en ont,

ils ne les entendent plus. 1l nous reste à la verité quelques d’ebris

de lhistoire ancienne des Egyptiens dans les ſaintes Ecritures , 8c

dans les Auteurs Grecs : mais on n'y lit rien de favorable à leurs

prétentions.. Le fiiit de Pſammétichus rapporté par Hérodote, qui

voulut ſavoir par l'épreuve de deux enfans qu'on éleva ſans leur

parler , quelle étoit la premiere Langue, fait Voir que les anciens

Egyptiens ne ſe flattoient pas alors que ce fut la leur. Nous ſavons

Par l'Ecriture , que Cham peupla l'Egypte , par Mizra'im ſon fils 5

on ne doute pas que les Ethiopiens ne ſoient une colonie des en*

fins de Cham &deMizraïm s Chanaan fils de Cham, 6c frere de;
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Mizraïm, parloit Hébreu : il y a donc toute apparence que Cham’

lui-même, Mizraim ô( ſes fils parloient originairement la même

langue , ou une Langue ſort ſemblable. Ainſi il ſie trouvera que

:quand les Egyptiens auroient montré que leur Langue est la Langue .

d'Adam, ils prouveroient contre 'leur intention , que la Langue

Hébraïque ou Phenicienne est la plus ancienne de toutes.

Toute la difficulté de la question que nous examinons , conſi

-ste donc 1°. à ſavoir ſi la Lan ue des enfans de Noë étoitla même
g .

«que celle d'Adam. 2°. Si celle d'Abraham étoit la même que celle

des enfans de Noë, qui entreprirent le bâtiment de la Tour de Ba

bel; Car nous avons deux points fixes de l'unité des Langues;

Adam ôtNoë, le commencement du monde, ô( la construction de

la Tour de Babel. Nous n'entreprendrons pas de montrer que dans

l'eſpace de ſeize cens cinquante-ſix ans, qui ſe ſont écoulez depuis

la création d'AdamjuſquÏau déluge ,il ne ſoit point arrivé de chan

gement dans la Langue primitive 5 nous n'avons aucune preuve

ni pour , ni contre ce changement :mais il faut avouer qu'il est mal

aiſé qu'une Langue ſe ſoit conſervée ſi long — tems ſans altération

parmi le grand nombre de nations qui vivoient alors , ô( dont plu

ſieurs furent aſſez long-tems ſans avoit de commerce enſembles

_puiſque Moïſe nous donne l'époque des mariages des cnfans de

Dieu avec les filles des hommes (a), c'est-à-dire, de la race de Seth,

avec celle de Cain, comme d’une choſe inuſitée juſqu'alors.

Quoi qu'il en ſoit, nous ſuppoſbns que Noë ô: ſes trois fils par

'loient la Langue d'Adam , 8c qu'ils la conſervetent dans toute ſa

pureté dans leur famille, juſqu'à la diſperſion 6c à la confuſion de

Babel. Noë, Sem, Arphaxad , Salé &Héber vivoient encore. Noë

ne mourut qu'environ deux cens cinquante ans aprèssôc Abraham

nâquit un an ou deux ans .après la mort de 'Noé ( b). Si 1a .con

fuſion des Langues arrivée à Babel, est une punition de la témé

rité 6c de l’inſolence des hommes , il y a toute apparence qu'elle

ne tomba ni ſur Noë , ni ſur Sem , qui furent toûjours fideles à.

Dieu , Bt qui n’entrerent que d'une maniere innocente dans le deſi

ſein de bâtir la Tour de Babel. .

Pendant que les hommes ſe diſperſoient les uns dans une Pro

 

vince, 6c les autres dans une autre, Noë , Sem 5c Arphaxad de- '

meurerent dans la Méſopotamie 6( dans la Caldée. Tharé 8c toute

(a) Gemſ. v1. l. z.- l'an du Monde 175-7. Noé mourut'çn 2.006

lb) Nous mcttonsla Tour de_Babclvcrs 8c Abraham uâquit en 1.098.
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'i'àîfamille étoient établis à Ur de Caldée ( a ) , lorſque Dieu appella

Abraham , 8c qu'il le fit ſortir de ſon pays (b ) , du milieu de‘ſa fa

mille , 8c de la maiſon de ſon pere; Egredere de terra tua , ó‘a’e dome

patris tm'. Expreſſions qui marquent qu'ils y étoient établis depuis

un long tems.

De la ville dUr, Abraham allaàHaran en Méſopotamie; 8c delà

il vint dans’la terre de Chanaan. Il deſcendit enſuite en Egypte ;8c en

fin il revint dans le pays de Chanaan , où il fit ſa principale demeure.

Dans tous ces lieux il ſe fait entendre de ceux ä qui il aaffaire, ſans

qu'il paroiſſe qu'il ait eu beſoin de truchement. Je n'en concluërai

pas que l'on parloir partout la même Langue; je ſai que le Caldéen

ou le Syrien , 8c l'Egyptien étoient dèflors différens de l'Hébreu :

mais je ne puis me perſuader que ces Langues fuſſent tellement dif

férentes ,qu'elles ne puſſentêtre aiſement entcnduës de ceux qui ſa

voient une d'entre elles. En un motje me figure que toute la Mé

ſopotamie , la Caldée, la Babylonie, l'Arménie, la Syrie, l'Arabie,

la .Palestine , la Phénicie , 8( même l'Egypte , parloient un langage al?

ſez approchant de l'Hébreu, 8c que les effets de la confuſion des

Langues ſe firent principalement ſentir dans les Provinces les plus

éloignées de celles dont nous venons de parler S mais que de toutes

les Langues qui ſubſisterent après cette diviſion , celle où l'on re

marqua 1e plus de caracteres de la Langue primitive, fut la Langue

Hébraïque. Voici les preuves de ce ſentiment.

C'est un principe de bon ſens , de n'impoſer aux choſes , aux

perſonnes, aux animaux, que des noms qui marquent leur nature,

leur origine , leurs perfections , leurs propriétez z en un mot des

noms ſignificatifs, ô( fondez ſur quelques qualitez 6c quelques rap

ports à la nature de la choſe. Si aujourd hui parmi nous on voit

des noms ſi bizarres , &dont l'origine &la ſignification ſontſiob

curs , c'est que notre Langue n'est pas une mere Langue, 8c qu'elle

est mêlée de pluſieurs mots étrangers. Tous les noms dont nous

nous ſervons, ſont ſignificatifs dans la Langue d'où ils viennent;

mais ils ne le ſont pas toûjours dans la nôtre, parce que pluſieurs

lui ſont venus d'ailleurs. Or dans les commencemens , comme il

n'y avoit qu'une ſeule Langue , tous les noms que l'on impoſoit

aux choſes , étoient néceſſairement ſignificatifs.

Pour ſavoir donc au ſûr quelle étoit la premiere Langue , il n'y

a qu'à Voir qui est celle qui renferme la racine des premiers noms

des perſonnes 6c des choſes, ô( qui en donne la veritable ſignifis

W

(4) *L'Art duMonde 2.081.. I (à) Geruſ. x”. r! q
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cation, &la vraye étymologie. Or c'est ce qu'on trouve ad~rnira=

blement dans la Langue Hébraïque , 8c qu'on ne trouve dans au

cune autre Langue.. Les noms Hébreux d'hommes , d'animaux,

d'arbres, de lieux, de métaux , expriment leur nature , leurs pro

priétez ,leurs défauts, l'occaſion de leur dénomination. Adam ſigni

fic roux , parce qu'il est tiré d'une terre vierge &.rougeâtre, nom

mée en Hébreu Adama z Hea/d ou CIM-Ua , de Chain/!Ja vie-s [ſc/24 ..

virago, de Iſib, '.vir, l'homme; Cdi”, poſi‘effion, de Caml/J, poſſéder;

Habc’l , vanités Set/2, il a mis, ou il a remplacé; parce qu'en effet

Seth remplaça Abel , qui avoit été tué par ſon frere : Eden, délices;

Herzocb , ou Charme/1 , renouvellement, ou dédicaces 8c ainſi des au-ñ

tres. Bochart a employé un travail infini pour montrer queles noms

des animaux marquez dans l'Ecriture, étoient ſignificatifs, auflL

bien que les noms de lieux , de fleuves , devilles, de Provinces. .

Il faut donc reconnoítre que cette Langue est la Langue dont

Adam ô( Noë ſe ſont ſervis , ou dire que Moïſe dans toute ſon

histoire a pris plaiſir à défigurer tous les noms propres , en ſuppri

mant les vrais , les anciens noms, pour leur en ſubstituer de nou

veaux, pris dc la Langue Hébraïque; ô( qu'il a été aſſez heureux.

dans ce changement , pour trouver dans ſa Langue d'autres motsñ

auflî ſignificatifs, ô: qui conſervaffent les mêmes étymologies 6C,

les mêmes alluſions que dans la Langue primitive..Cela pourroit.,

peut-étre ſe ſoutenir dans un Ouvrage très—court, 8c où _il n'y auroit

que peu de mots à changer; mais dans un Ouvrage auflï long que

le Pentateuque , cela est moralement impoffible. Ajoûtez qu'il au~\

ñ roit fallu que tous les Ecrivains ſacrez qui ont écrit après Moïſe ,.,

euſſent ſuivi la même méthode 8c_ le même plans ce qui n'est pas.;

moins impoſſible.

Enfin quand Moïſe &les autres Auteurs Hébreux inſpirez au

roient voulu s’astraindre à cette méthode ,- pouvoientñils impoſer

la même loi aux Ecrivains profanes, aux peuples entiers , aux na

tions les plus ennemies des Juifs,qui ont ſouvent employéles mê~

mes termes dont ſe ſert Moïſe , pour marquer les peres des nations ,

8C' les fondateurs des peuples , les fleuves , les villes 6c les Provin

ces? D'où est venu ce concert 6c cette reſſemblance , ſinon de la

Langue primitive ,dont il est demeuré quelques débris dans preſ-ñ

que toutes les langues anciennes , 8( chez preſque tous les peu-

ples? On lit Cham, Chanaan, Sidon, Meſor, ou Mizraïm ,Aram ,z

Aſſur , Babel', Jordan ou Jarden, Eden, Ninive , Euphrate, Ara-s

tat , Liban , ô( une infinité d'autres noms dans les Auteurs profañ

nes , comme dans les ſacrezz _6c l'on netrouve les étymologiesôc

…A
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Ela vraye ſignification de ces noms, que dans I'Hébreu. Ily adonc

vtoute ſorte d'apparence que cette I angue est la premiere langue.

Nous avons déja répondu à l'objection qu'on nous fait , qu'ily

a des noms d'hommes ,6c d'autres choſes dans Moïſe, dont les ra

eines ne ſe trouvent pas aiſément dans la Langue Hébraïque. C'est

ce que nous avoüons ſans peine. Mais cela n'empêche pas que l'Hé

breu ne ſoit la premiere Langue, ou du moins celle qui en a con

ſervé le plus de vestiges. Est-il étonnant que depuis deux mille ans

qu'elle n'est plus vulgaire, on ait oublié pluſieurs termes qui lui

étoient propres , 6c qui ſe ſont conſervez dans les Langues voiſines

6c collaterales? Et n'est-il pas juste que cette Langue ſi vénérable

par ſon antiquité, 8( par \à noble ſimplicité , revendique ce‘qu'elle

.a perdu, 6c ce que les autres ont pris d'elle? De plus, cst-il juste

de chercher dans la Langue Hébraïque les étymologies de tous les

noms propres qui ſe trouvent dans Mo'iſe , 6c dans les Livres ſa

crez? Il y en a pluſieurs qui n'appartiennent en aucune ſorte a la

premiere Langue. Ce ſont des noms étrangers de je ne ſai quelles

Langues, qui ſont-entierementignorées. Nous ne répondons que

des tems qui ont précedé le déluge, 6c la confuſion des-Langues.

Une autre preuve de la primauté de la langue Hébraïque, c'est

que par ſon moyen on explique aſſez aiſément les noms des plus

anciennes Divinitez , leſquelles ne ſont originairement que des

.hommes , ô( dont quelques-uns ont vécu avant le déluge. Ces noms

qui ſont paſſez de l'Orient dans la Gréce, 8( dans les autres parties

du monde, ne ſignifient rien pour l'ordinaire dans les autres Lanñ.

.guess il n’y a que I'Hébreu qui en fourniſſe l'explication , 8c qui

cn découvre l'origine. Par exemple , Amman , estle même que Cham,

que Zeus, ou Jupiter des Grecs. Z61” en Grec ſignifie la même

'choſe que Cham en Hébreu, c'cst-à-dire, ardent, bouillant. Jupiter:

ou Joe/ir , vient de I'Hébreu 707M, ?cho-Ua, :7.40 , Dieu. j'apetus est

Japheth; Sm] est le même que Sem; Neptune vient. de l’l-Iébreu

Nip/1M ,être étendu. Post-ido”, qui ſignifie auffi Neptune en Grec ,

vient de Pluſh/.r , étendre. Vulcain est WMI-raï”. Arér, Mars, vient

de Aritz, fort violent; Venu: de Bemtb , les jeunes filles , ou de.

Bam: , avoir des enfans , bâtir une maiſon; 8( ainſi des-autres.

Les instrumens de Muſique étoicnt en uſage dès avant lc déluge,

comme on le voit dans Moïſe ( a); les noms s'en ſont conſerve”
cheſſz les Grecs 6c chez les Latins : mais la vraye étymologie leur _

en a toûjours été inconnue; elle ne ſe découvre que dans la Lan-ç

—__.._.—_———__—_——————i—-—-—~—~—-—d'
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gue des Hébreux , 6c leurs écritures nous en apprennent les pren'

miers inventeurs.

Les noms des peuples , des provinces, des fleuves,des monta

gnes ſont très-anciens, ô( pour la plûpart ils ſont entierement bar

bares &inconnus dans_les Langues Grecque 6c Latine: mais ils ſont

ſignificatifs en Hébreu: ô( par le moyen de cette Langue ,on dé

couvre aſſez heureuſement- les premiers fondateurs des villes 6C

des peuples les plus anciens : N'est - ce pas une preuve que cette

Langue est celle dont ſe ſont ſervis les premiers hommesëOn peut

voir le grand Ouvrage de Géographie de Bochartzintitulé PIM/eg 6c

Chaman.

' La nature de la Langue Hébraïque fournit encore une preuve

de ſa primauté 8c de ſon antiquité.. La nature commence toû

jours par le plus ſimple, le plus court ô( le plus aiſé. La compoſi

tion, le mélange, les additions ne ſont venues qu'après coup S elles

ſont'comme une ſuite de la réflexion 8c de l'étude.- L'Hébreu est;

la plus ſimple des anciennes Langues; j'entendsl’Hébreu comme:

il est dans les Livres ſacrez: car dans les Ecrits des Rabbins, il est

plus compoſé , ô( plus mêlé de dictions étrangeres. Les racines

Hébraïques communément n'ont que trois lettres , ou deux ſyl

labcs: les noms n'ont aucune flexion dans leurs distérens cas; or)

distingue ſeulement le plurier du ſingulier , en ajoûtant im aux noms

Pluriers maſculins, ô( 0th aux féminins. Il y a très-peu d'anomali

tez dans leurs déclinaiſons &leurs Conjugaiſons. Au lieu de mul

~tiplier les verbes ,ils multiplient les Conjugaiſons: ce qui rend preſ

que inutils les verbes auxiliaires , ô( qui abrége beaucoup,& rend

.laLangue plus aiſée. Ils distinguent les genres même dans les ver

bes; enſorte que l'on voit dans le verbe ſi l'on parle d'une femme,

ou d'un homme.

Au lieu des pronoms pofl‘effifs , mien, tien , ſien, les Hébreux

ſe ſervent de certains afflxes, qui ne conſistent qu'en une lettre,

-ou tout au plus en deux., qui marquent encoreſi la perſonne done

on parle, est homme ou femme, ſi le genre de la choſe: est maſ- '

culin ou feminin. Ils mettent très-rarement des voyelles dans leur.

'écritures ce qui la rend bien plus courte. Enfin ils n'ont point de

verbes ni de noms compoſez? très-peu de prépoſitionszôc encore

celles qu'ils ont , ne font pas d'ordinaire un mot à parts elles ſe

joignent au nom, 8( ne font qu'unavee lui. Ils n'ont point de com-

paratifs , ni de ſuperlatifs , ni toutes nos différentes manieres de

conjuguer les verbes. Ils n'ont que deux tems; le préterit 6c le fu

gur, avec un ou deux parcicipeszlinfinítifôc l'impératif.- En immo;
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il- ſeroit difficile de concevoir une Langue plus courte, plus ſim

ple , plus aisee 6( plus exprcſiive. ’

Tout ce que l'on vient de dire en faveur de la Langue Hébraï

que , n'est pas demonstratiſs 6c il faut avouer que l'on ne peut prouñ

Ver d une maniere invincible, ni que la Langue d'Adam ſubſiste cn

core aujourd'hui, ni que ce ſoit l'Hebreu, ni que le Caldéen ſoit

différent de la Langue de Noë 8c de ſes enfans. Mais auſſi nos Ad

verſaires n'ont aucune preuve ſans réplique , pour appuyer ce qu'ils

prétendent, 6c pour détruire ce que nous avons tâche d’etablir. Nos

raiſons ſont plus plauſibles , 6c le nombre des défenſeurs de notre

opinion est bien certainement le plus grand ô( le plus conſidérable.

Les Rabbins (a) , la plûpart de nos commentateurs 8c des Peres (b)

enſeignent que la Langue Hcbra'ique eſt la Langue d'Adam. Elle a.

tous les caracteres d'une très-ancienne Langue : on peut _la conſi

dérer comme la mere de preſque toutes les Langues Orientales;

du Calde’en , du Syriaque &t de I'Arabe..

Le ſentiment des Profanes,, qui ont crû qu'il y' avoit une Lam

gue nat-telle à l'homme , ou qui ont prétendu que les hommes

produits parla terre au hazard en divers endroits du monde, avoient

après pluſieurs. eſſais, formé des ſons articulez, 8c enfin des Lan

gues différentes les unes des autres; ces ſystèmes n'ont rien, je ne

dis pas de vrai ô( de réel, mais même de ſolide &c de vrai-ſembla

ble. La production des hommes n'est pas, ô( ne peut pas être l'ef

fet du hazard ,6( l'homme créé de Dieu n'a jamais été ſans l'uſage

de la parole.. v

Les pretentions des Egyptiens , des Armeniens, des Ethiopiens

8c des autres peuples, qui veulent que leur Langue ſoit la premiere

de toutes, n'ont rien qui doive ſurprendre, après le paradoxe de

Gorope Becan, qui ſoutient que c'est la Langue Flamande ou Hol—

landoiſe; chacun aime ſapatrie ô( ſa Langue: mais il est rare de

trouver des gens qui portent l'amour de leur Langue auſiî loin

que cet Auteur. Il est certain que dès qu'on s'éloigne beaucoup des

lieux &des pays qui ont ete habitez par les premiers hommes, il

n'y a guere dapparence d'y trouver. la, Langue primitive.. De plus,

comme' il est demeure' quelques restes 'de cette ancienne l anguc'

parmi Ia plûpart des peuples d'Orient, il ne ſuffit. pas de montrer

dans une de ces langues quelques racines, ou quelques mots ap

 

(a) Ita Rial-h. BenñGerſbn , Abenezra , (b) Origembomil'. x1. in Numer- Hidro

Abralunel , Jai-chi ad Geneſ. xi. x. 1.. Si~ nym. in cup. z. sïphon. Aug. l. 16. de Cia-it»

meon BM Jochen in liluzohuro Lil-er Coſri. l e. II. c'- lib. i8- e. 33. Alix' plures.

dam-l'ai in Meer Enanto- .

Ç ii)
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prochans de ceuxque l'on préſume appartenir à la Langue du pre

mier homme , pour avoir droit d'en conclure que cette langue

.est celle d'Adam; il faut que tout, ou _preſque tout ſe ſoûtienne

dans ce ſystéme. Comme au contraire de ce qu'il ya quelques

noms dont on ne trouve pas la racine dans la Langue Hébraïque,

il ne s'enſuit pas que ce ne ſoit pas la Langue primitive, ſi tout lc

reste s'y rencontre aisémentôc 1ans contrainte. '

Enfin la confuſion des Langues .arrivée àBabel, 8c marquée par

.Moïſe , n'est pas un effet naturel de la diviſion qui ſe mit entre les

peuples, ô( de leur diſperſion, qui en fut la ſuiteä c'est un miracle

de'la toute-puiſiànce du Seigneur, qui par .lui -même, ou par ſes

Anges (a ) , confondit réellement le langage-des hommes 5 enſorte

toutefois que la Langue ancienne ô( primitive demeura Plus en

…tiere dans la race de Sem, que dans celle de ſes freres , 6c qu'elle

ſubſista dans toute ſa pureté .dans celle de Phaleg , d'Héber 8c de

Tharé , ayeux d'Abraham , comme auſſi dans la famille de Cha

naan (b ),, quoique cette race fût d'ailleurs fort corrompuë; la Pro

vidence l'ayant ainſi ordonné, afin qu'Abraham arrivanlfflans ce

pays, qui étoit destiné à ſa posterité , y rencontrât la Langue de

ſes peres , &c ne fût pas dans la néceſſité , ni lui , ni les ſiens, de

.changer de langage.

C'est par le moyen des Chanané-ens , -appellez autrement Phéni

-ciens, que la Langue Hebraïque s'est ſi fort repanduë dans l'Afri

que, 6c dans la plupart des Iſles dela Méditerranée, 8( des côte;

qui ſont baignées par cette mer. Voilà ce qui nous a paru de plus

probable ſur la premiere Langue. Ce ſujet a déja été ſi bien traité

par pluſieurs Savans , que nous n'avons entrepris de le traiter ici

de nouveau, que pour la facilité de ceux qui n'ont pas beaucoup

. de Livres -, 8c qui ſeront bien-aiſes de trouver dans le Recueil de

nos Diſſertations , à peu près ce que l'on peut deſirer dans les Ptolé

gomenes de lEcriture.

ï

~ - *Un

 

(a) Voyez Origen. homíl. xr. in Numer. cicnnc étoíent la 'même que la Langue Hé.

ó- Aug. lib. ré. de Ciuz't. e. 6. ó- Jonathan l braïquc, comme l'ont prouvé Meſſieurs Bo

Paraphr. in Geneſ. x1. 7. 8. chart , Hiiet , Vallon , Statutes.

(b) La Langue Chananéenne &la Phéni- l
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.DISSERTATION

SUR LÏEXISTENCE

DES. GÉANS

Gemſ. c. vt. ‘~U. 4.19a

I'E N n'est plus-célébre dans l'Antiquité que les Géans; l'es'

Po'e'tes , les Historiens, les Auteurs ſacrez &les profanes,la.

tradition de tous les peuples, les monumens les plus anciens ren

dent témoignage à l'existence de ces ho’mmes fameux qui firent la'.

terreur de leurs ſiéclcs , parla grandeur extraordinaire de leur taille ,

8( par l'excès de leur force 6( de leur audace; Comme l'on aime

paffionnément le merveilleux., 8c qu'on ſe plaît à ajoûter aux choſes

qui tiennent du grandôcdu ſingulier,.les Poëtcs &ſouventmême

les Historiens ont tellement exagéré cette matiere ,..qu'on atoutes

les peines du monde. à la réduire. dans ſes bornes légitimes , à y dé

mêler le vrai du faux, &à faire revenir certains eſprits défiants ,.

qui, crainte de ſurpriſe , révoquent. en doute tout ce qui s'éloigne

de la vrai-ſemblance des choſes qui nous environnent.

Nous nous propoſons ici de prouverl'existence des Géans , 8( dc

reſuter ceux qui la contestent : mais avant que d'entrer en matiere ,.

il est important d’c fixer l'état de la question. 1°. Nous entendons

par Géans ,— non ſimplement ceux qui ſont d'une taille avantageuſe ,..

6( quiſurpaſſent les hommes ordinaires du Pays où ils vivent, de'

quelques pouces, ou même d'undemi pied ou d'un pied.. Celañ

n'est pas fort rare , 6c tout le monde convient qu'on a vû 8c qu'on;

en voit encore tous les jours de cette meſure : Mais nous voulons

parler des Géans qui excedoient de quelques pieds la grandeur des

hommes d'aujourdhui , qui étoient une ou deux , ou trois , ou'»

quatre fois plus grands que nous le ſommes s c'est-à-dire , qui étoient

conſidérablement plus hauts que cinq pieds 8( demi, .qui est la me

ſure ordinaire des plus riches tailles..

2°. Il ne s'agit pas de ſavoir ſi quelquefois dans la ſuite de plu

ficurs ſiéclcs , la. nature par un effort extraordinaire , a produit quel! '
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ques hommes d'une taille giganteſque , comme elle produit queF

quefois des Nains 8c des .Monstres -q-ui ne tirent point du toutà

conse'quence; Mais ſi dans l'Antiquité, par exemple, avant le de'

luge , 6c encore long-tems depuis , on a vû aſſez communément

des hommes fort au-deſſus de la grandeur ordinaire de ceux d'au

jourd'hui , 6( cela dans certains Pays ô( dans certaines familles,

plutôt que dans d'autres s enſorte qu'on puiſſe affigner certains Pcuz

p’les 6c certaines races de Ge'ans.

Ceux qui nient l'existence des Géans, ſont fort partagez entre

eux. Joſeph (a)_.dit que pluſieurs Anges sÏétant approchez des

filles des hommes , elles en eurent des fils inſolens , qui ſe fiant

trop ſur leurs forces, mèpriſerent toute justice,ôc entreprirent des

choſes toutes ſemblables à celles que les Poëtes ont racontées des
anciens Titans. Cet Auteur n'entendoit donc ſous lenomde Géansſi,

que des hommes d'une inſolence , 8c d'une hardieſſe extraordinaire.

,,ÿzand 'vous entendez., dit Philonfl) que Maifi avance, qu'alors

il j avoit de: Géanrſër la terre , 'vans 'war imaginez. peut-être qu'il

*veut marquer ce que les Poètes ont débité des Grans. Nulle-ment , ce

qu'il dit est infiniment éloigné de la fiable. 1l n'a aucun deſſein devan;

entretenir de.: Géans fabuleux. 1l *vans dépeint ſans le nom de Géant;

des hommes attaclócz. à leurs commodltez , à leur: interêtr, ç/claverde

ltnr: plaiſirs.

Ailleurs ( c ) en parlant dc 1a Tour de Babe] , dont i1 est fait

mention dans l'Ecriture, 8c qui fut bâtie par les Geans; il dit que

les Payens entendant cela ſe récrierent : Quoi donc les Livres des

Hébreux contiennent donc 'des fables aufli-bien que ceux des Grecs?

puiſque l'entrepriſe de cette Tour est toute pareille à ce que les

Poëtes racontent de celle des Géans , qui entaſſoient Pelion ſur 1'()

lympe 6c ſur l'Oſſa, pour affiéger le Ciel… Philon prétend que tout

cela dans Moïſe est une allegorie morale , qui repréſente les en

trepriſes des hommes impies contre Dieu. Il ne croyoit donc pas

qu'il y eût jamais eu réellement des Géans, ni avant le Déluge, ni

au tems de la Tour de Babel.

.Origenes (d ) a crû de même , que les Géans n'avoient pas été

o.. 

4) Joſeph. antig. l. l'. c.4. Au*: TM 757 Pc'- È- Buh’m DE'. 7174.70” :Jamait-:u 137m5;

ffiiní…. mandrin- Mau 'mc óirb ?Iyív'lan -nÀ- l 'mt'

Pêuóm Mffla‘mu dcp' ind-Ur, og, 3&1 :lp-'mu (c) Ia'em. de tanfuſ. Lingu. p. 32.0. x’à‘à

MUR-M5”- . j #:914 [KOH lë'yojuinu FIDÀN 'Im-ſy' 0,… m P6,

(ſi) Philo de Gígantíhp. 1.92.. l'a” T): 'm Sar ÛTOÉINH , ó-c.

-nîr mmçgu'r [&\FÜË'KJMË'H‘ a?) 'F 747d-- l (d) Oríg. apudGemÎ‘. P. in Cat. gr. 1');

7-1' b'uîai "i- nwâiräa énffieÿyqua Hill); octñmldhläde ó-apdd Tbctdñq. 48.inGmeſ,

des
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'des hommes d'une grandeur démeſurée , mais des impies , des

Athées , des méchans , qui ne ſe _ſoucioient ni de Dieu , ni des

hommes, ni de la justice. D'autrescomme Euſebe de Céſare'e (a),

1 ont prétendu que les Géans dont parle Moïſe, n'étoient autres que

des démons , ô( que tout ce que les fables nous racontent dela

guerre des Géans 6c des Titans contre les Dieux, n'est autre que la

guerre des démons contre le Tout-puiſſant. Nous verrons ci-après'

l'origine de l'opinion des Anciens , qui ont cru que les Géans étoient

les fils des démons, &que les ames des Géans étoient elles-mêmes

'autant de mauvais eſprits. On ne doit pas confondre ce ſentiment

avec celui qui nie l'existence des Géans. Le premier ne s'éloigne

de l'opinion commune , qui admet les Géans qu'en ce qu'il dit dans

le Livre d'I-Ie'noch, que les Geans ont pour peres les démons , 5c
pour meres vles filles des hommes d'avant le Déluge, au lieu que

ceux qui en nient l'existence, rejettent auffi le Livre d'Hcnoch

comme fabuleux.

Saint Chryſostome (b) croit que ſous le nom de Géans , l'E

criture n'entend que des hommes d'une grande force ( c) de corps;

ô( c'est ainſi qu'il a couru qu'étoit le fameux Nemrod, à qui les

Septante dorment le nom de Géant. Certes, le nom Hébreu Gib

bar ,hque l'or? tracëpit .qíiïielquefois par Géans , ſignifie proprement

un omme ort P111 ant.

Saint Cyrille d'Alexandrie,répondant à l'Empereur julien ( d )

ſemble croire que les Géans étoient des hommes d'une difformité

monstrueuſe , qui pouvoient à la verité être plus grands 6c plus

forts que l'ordinaire , mais non pas à beaucoup près autant que les

Géans , dont parlent les Poëtes, qui prenoient de la main une Iflc

toute entiere du milieu de la mer , 5c la lançoient contre le Ciel.

Les Géans donc,dit—il ,dans le stile de l'écriture, ſont des hommes

violens 6c roëustcîs,l d'urlr aircÎifiîrDeux ôcôêl'une figupeidiiäorràre cal”

see ar un e et e a co ere e reu , par une rute u ereg e

men'îz de l'imagination 5c de la honteuſe paffion de leurs meres. ll

y a beaucoup d'apparence que les Peres que nous venons de citer,

n'ont eu recours 'à ces explications forcées du mot de Géans , que

pour n'être pas obligez de reconnoître dans [Ecriture des hommes

M

( a) Euſeë. l. 5.pnPar.ë-.4.ó- 5. OJ… pq" rllaſlflf Ti: MMGMÎ‘ÎNM fait

(la) ChryſoH-in Gen-f HomíI-lu. P5152.. l &UM-67e Moz-@Hétu MMS- U4 évê- ſa'

a. n'ya-'Lans ola-néo?- 135 :zu-càs 'n v5.1a'- ï'mm .zz-Wim, :-à nai-1M àaau j 'yſ-yïï'hf dde-«Hex

1'97"' 7"' 97"” 765W” w’xu :a aſieànlflloſſâ'æu 741))- _jí Ion-'m' 'u

(z) Homil- zo. in Genefi p.412.. l Mhz-9'”

( d ) cjríll. Alex. in Julian. l. 9. E'Zm‘ld
' I

D
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d'une grandeur adflî prodigieuſe que ceux que nous décrivent les

Poëtes profanes. _,

Les Sto'iciens ( a ) rangeoiont les Géans avec les Centaures , 8C'

les autres êtres compoſez ô( forgez à plaiſir par l'imagination de

l'homme. Cemduri , Gig/mt” , ó- guidgaid dliudfàèſa cogitationcflr

mfitflm , babe” aliquam imagine-m ræpit, quam-vir m” haben/;défian

n'ai”. Ciceron ([2) parlant de la guerre des Géans contre les Dieux,

la tourne en allégorie , ô( dit que cela ſignifie ſimplement la guerre

des paffions contre la raiſon ô( la nature. Macrobe ( c) croit que

~ les Géans ne ſont autre choſe qu'une Nation ancienne impie, cn

nemis des Dieux, 6c qui fut accusee de vouloir prendre le Ciel de

force , ô( en chaſſer les immortels dont ils nioient l'existence. Gi

gzmter quid aliua’fmſſe crea'etzdumeff , hammam guama’am 1m

Piam gamm, Deo: negzmtem, à* rdc-à exg/hmatam Deo: pelle-re de Cdt-

lç/Iiſèa’e *volugffi* ( d

Qielques Naturalistes ne pouvant ſe figurer qu'il yait jamais eu

des hommes auffi grands qu'on le dit , ont expliqué d'un effet na

turel des vents ſous-terrains , tout ce que l'on conte de la guerre:

des Géans contre le Ciel. Des vents enfermez ſous la terre, font un

effort pour ſe dégager 5 Ils rompent les montagnes , excitent des

feux , vomiſſent des pierresv qu'ils ſemblent jetter contre le Ciel.

Jupiter, ceſſa-dire, le ciel ou l'air , lance contre eux les foudres ,v

fait tomber les pluyess alors les ravages ceſſent, lesvcnts tombent,,

les feux ſous-terrains s'éteignent, ou ne ſe font plusïsttntir au dehors..

On prend delà occaſion de dire ,. que Jupiter a terraſſé les Géans,

qu'il les a enfermez ſous les montagnes d’Etna &du Veſuve, d'où

ils font de tems en tems~des efforts pour ſe relever , 8c pour ſe

vanger: Et de là ,les ſecouſſes &les tremblemens de terre que nous»

ſentons ,8c les feux que ces montagnes jettent par intervalles. Tout

cela, diſent-ils, n'a rien que de phyſique 8c de naturel.

'La figure que les Poëtes ont donnée aux Géans, s'explique en

core allégoriquement: on dit qu’ils ont tout le bas de ſerpens,ôc

mille mains pour attaquer 8c pour ſe défendre ( e).

MM- mamn zſſir dedie' , &Pro cruribw dingues.,

Ces mille mains marquent leur force extraordinaírmles ſerpens

( a) 5eme. Ep. 58. I (A) J'uvenal. Sat. 1 5. "U0 70.

(b) Citer-o de Senect. (z) ODM. 1,5. Fuji. U. jj

(c) Macrab- 51mm:- l. Lt. tc»
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leur inconstance, les replis (a ), leur malice , leur peu de droi~‘

ture 6c d'équité.

D'autres Philoſophes vont encore plus loin, 6c ſoûtiennent non '

ſeulement qu'il n'y eut jamais de Géans , mais qu'il ne peut pas

même y en -avoir , au moins d'auffi prodigieuſement grands qu'on

le dit. Dieu Auteur de la nature a déterminé une certaine meſure

à chaque choſe au-delà de laquelle elle ne peut s'étendre. Tout est

proportionne’ dans l'Univers; un degré de plus ou de moins en de'
rangeroit l'économie , 6c en troubleroit lſſharmonie. ll yauneme

ſure de mouvemens dans les astres, dans l'air,dans les eaux ,dans

la terre même , qui ne peut régulierement aller que juſqu'à un cer

tain point , ſans quoi les animaux , les plantes , les arbres peri

roient. La grandeur de l'homme est proportionnée au degre de

mouvement de froid, de chaud, qui est ſur la terre. Les plantes

dont il ſe nourrit, l'air qu'il reſpire , les animaux dont il ſe ſert,

ſont creez pour lui, 6c ſont pour ainſi dire faits àſa nature,sil de

venoit plus grand , ou plus petit qu'il n'est, cette proportion ne

ſubſisteroit plus , 6c l'Univers perdroit toute ſa beauté. Il n'y eut

donc jamais de Géans , ou S'il y en eut , le monde étoit autre qu'il

n'est à préſents la terre occupoit une autre place dans l'Univers,

l'air , les elemens, les astres , les plantes étoient différentes de ce

qu'elles ſont. .

La nature comme elle est aujourd'hui , ne ſauroit faire d'aſſez

grands efforts pour atteindre à former des hommes d'une taille

giganteſque. Or on n'a aucune preuve que la nature ait jamais

étc autre qu'elle n'est; elle ne peut pas même changer juſqu'au

point qu'il faudroit qu'elle changeât , pour produire des Géans.

Elle n'en a donc jamais produit?

Les Anciens qui veulent bien reconnaître que les premiers

hommes croient plus grands que nous , n'avoüent pas qu'ils ayent

été d'une grandeur ſi démeſur-:e qu'on le pre'tendsils croyent que

la meſure la plus grande , 6C la taille la plus riche où l'homme

puiſſe arriver, est celle de ſept pieds de haut ( b , parce qu'elle a

ete la hauteur d'Hercules Licet plerigue de ;liant fill/[lim paſſe

excea’ere longitudinem Pedumfiptem , quàd intra merffimcm zſſam Her

eulesfuerit. Que ſi de tems en tems ila paru des hommes du/ne

taille beaucoup plus grande , comme ore/le, qui avoit ſept coudces

M

(a) Man-ab.]- Le. :o-Saturiml. l dixit ſummum adoleſcendi humani corpo;

b S l' .P 1h' . .V’d ó-Vxrron- ris , ſeprem pedes. l ' _@Sd Zell-"1'. 3.0i. 'íarlro 'meodum elſe _ (c) Vide Salmaſ-mSalm-B- 33511:.” 85..

1l

 



2.8 DISSERTATION

ou dix pieds 8c demi, 8c Puffo &Secundil/a , qui parurent à Rome

ſous Auguste , 8c qui avoient plus de dix pieds de haut S ce ſont

des exceptions de la regle commune , ce ſont des productions

monstrueuſes &extraordinaires , dont on ne peut rien conclure.

(Lue ſi c'est par un effet de la vieilleſſe de la nature , que les

hommes d'aujourd'hui ſont plus petits ô( plus foibles que ceux…

d'autrefois S il faut dire que la nature est demeurée dans un état

de conſistance depuis pluſieurs ſiècles, puiſqu'il y a plus de trois

mille ans que les hommes ne décroiſſent plus, &qu'ils demeurent

les mêmes. Ainſi l'on ne peut admettre le principe de quelques

Anciens, qui ont cru que le monde vieilliſſoit tous les jours , 6c

que les hommes alloient toujours en décroiſſant ô( en s'affoibliſ

ſant (a) ) cuncto mortalium generi minorem in dies menſhram ſien'

propemodum ohſi’r'vatur. Homer-e ( b) ſe plaignoit déja que de ſon.

tems les corps étoient _beaucoup plus petits que ceux des An

ciens (c ).

Nam Genus hoc 'ui-vo jam decrestehat Homero.

Pline en attribuë la cauſe à la chaleur qui domine ſur la terre ,—

6c qui est comme l'avant-coureur de ce ſeu qui doit un jour la

conſumer; ce ſeu gagne peu à peu , ô( conſume l'humide radi

cal, qui est le principe 5c le ſoûtien de la vie des hommes , d'où

vient, dit-il, qu'il est rare de voir des enfans plus grands ô’c plus

forts que leurs peres (a’)? Raroſque patrihu: proceriorer conſumente

uhertatem ſeminum exu/Zione, in cuju: 'vices nunc -vergit e-vum.

principes : Demandez- à la mere qui enfance, d'où 'vient que ceux que

'vous mettez, au monde , ne reſſemblent pas à ceux qui ont été a'vant

'vous , Ô' qu'ils ſont plus petit: .P Elle 'vous répondra , autres/ont ceux

qui ſont nez dans les jours de la force, d'autre: ceux quiſont nez. au

temr de la 'vieilleſſe Ô* de l'zzffoihlzffi'ment de la nature. Faites donc at

tention que 'vous êtes plus petit: que ceux qui 'vous ont [zre‘ce’o’ez , à'

que ceux qui -Uiena’rgnt après vous, ſêront encoreplus petit: que vous.

Lucrece Philoſophe Epicurien (f) croit que la nature produiſoit

au commencement de- bien plus grands corps , qu'elle n'en pro-3

duit aujourd hui, qu'elle est comme épuiſée de vieilleſſe'.

 

(d) Plín- 1:7. 0.16.

(ï) Eſdr. V*

(f) Lucret- l. z...

(a) Plin. I. 7. e. !6.

p (b) Homer-Iliad”. d‘iï JW à’ügupi- l

.un , 6M] -ó' Geo-m' un..

ſ ï) ?WMI-Sum'. r5

z L'Auteur du quatrieme Livre d'Eſdras (e) , est auſiï dans ces'

...A
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'jai-;que ea’eà frdctd e/i .etat, effietaqne tellnr;

I/zx animalia far-va crea; , que euncta ereavit

Sala , deditgue ferarnm ingentia corpo” part”.

Ces Ecrivains ſemblent contraires à ceux qui nient l'existence'

des Géans : mais au fond ils la détruiſent par les mauvaiſes raiſons

quils en donnent. Si la nature étoit déja ſi affoiblie 6c ſi épuiſée'

du tems de Moiſe, environ 25 oo. ans aprés la création du monde,

ou du tems d'Homere , environ mille ansavant JESUS-'Cn MST',

que dèflors elle ne put plus produire des Géans , que devroit-elle’

être à preſent, que le monde est vieux de's7z7; ans? On ne-de-l

vroit plus voir naître que des pygmée-S. ~ ñ "

On dit de plus ( a ), que ſi-la taille giganteſque étoit la plus'

belle, la plus parfaite &laplus naturelie à l'homme, tous «les hommes

ſeroient nez Géans , 6c ceux qui ne le ſeroient-point , ÿdevroientt

paſſer pour des Monstres. Mais nous voyons-tourau contraire, que

je commun des hommes depuis le commencement dù’ monde

luſqu'aujourd'hui, a». été à peu près de même grandeur, &que ceux'

qui ſe ſont trouvez d'une taille giganteſque ,. ont été' regardez'

comme des eſpéces de Monstres. ll faut donc conclure, que comme l

les Monstres ſont rares 8c extraordinaires, ainſi- les Géans n'ont jar*

mais été connus; &t que ſi dans la ſuite de pluſieurs ſie'cles, il eſtiî’

a- paru quelques-uns, on n'en peutîinfércr rien -atrtre*choſe,~ſinon

que la nature s'éloigne quelquefois de ſes propres loix , pour nous ‘

faire voir des effets prodigieuxôc ſurprcnans de ſon pouvoir.

Mais qu'étoit -ee done que'ces Géans- dont' parle'l'Ecriture'ëî'

C'étoient , ſuivant Philon( I2) ,ñ des hommes attachez -à la terre 6c' '

aux plaiſirs desſens, des enfans de la terre ,des Athées , des cn~~

Lnemis de Dieu, ou- c'étoient des hommes'm'onstrueux par leur lai-

deur 8( leur difformité, comme le veut S.- Cyrille d'Alexandrie (c) ,..

ou ſelon Diodore ), des hommes qui vivoient très-long-tems. \

François George (e) veut bien reconnoîrre que-c'etoient' des

hommes d'une. taille fort au-deſſus de l'ordinaire; mais il ſoûtie'nt

qu'ils n'étoient pas nez d'un homme &- d'unefemme , mais d'un' ^

démon 6c d'une femme; car , ajoûte-t-il, il n'est pas croyable que

—_____—__———_——___—___—__—~ñ.‘

(pH-'ide Tbstat- in Cap. u. Deut- qu. 2.. dont. qu. 4.8. in GMejZ Fï'W'Ï" "m'ffl ’ 5" *

Boul-lue Eee-lest antelegem , l. r-e.7. 8. l "Aa M- nm….

(b) Philo de Gigantië. ( e.) Fraiteífl. Georg. t. r-[roblem- 74. 7 5.

( e ) Cyr-111.[- 9.eont. Julian. ó-l. hGÎI- ;pad Sixt. senenſ. Biblt'e‘tim. Sllfl‘rllb- 5.

!bin in Gene/I uml” ï jh

(d) Diodor. inc-m”. Raid-1m flPüd Theo

Dm.
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des hommes d'une grandeurſi monstrueuſe ', ſoient nez d'une ma

niere naturelle; cela ſurpaſſe les forces communes de la nature, 8c

de-là vient , dit-il, que JESUS-CH RIS T ayant vaincu le démon,

8c lui ayant ôté le pouvoir dont il abuſoit , on n'a plus vû de Géans

dans le monde , parce que les démons ne ſe ſont plus approchez

des femmes comme auparavant.

Î EtienneGobar cité dans Photius ( 4 ) , traite toute cette ma
ciſiere d'une maniere problématique; los Anges rebelles étant dell

cendus ſur la terre, épouſerent des femmes , 6c engendrerent les

Géans. 'Les Géans s'étant accouplez avec des Bêtes , produiſirent

des hommes monstrueux , 6c des démons mâles 6e femelles : ou

plûtôt les Anges rebelles nÏayant ni chair, ni os , ne ſe ſont point

approchez par eux-mêmes des filles des hommes, maisils ſe ſont

ſervis des hommes impies pour les corrompre , ou enfin,ils n'ont

eu aucun commerce avec les femmes, ni par eux-mêmes , ni par

le moyen.,des hommes.

1 'Sulpice ;S'evére ( b) reconnoît les Géans, mais comme des Mon

stres , ô( des, productions contraires à la.nature. Ex Angelomm à'

malik-ntm toïttt Gtgatttcr editi eſſe diotttttttr , tùm ;li-verſie itzterfi natura

conjttttctt'o Mottstra gtgrteret. Or, ſi les Géans ne ſont que des Mon~

stres , on ne peut pas conclure qu'ils ayent jamais été communs.

Les Monstres ſont toûjours rares , comme étant contraires aux loix

connues.

' Le Pere Boulduc Capu'cin (t) , dans ſon Ouvrage intitulé ,DE '

.Ecole/t'a ame Logon), ſoutient que les Neplttſim, les Rapltatmdes Ztt

zim, .les Ettatim, les Daim, les Zomzomim, que l'on croit commu

nément avoir été_ (le-&Géans , des hommes cruels, ô( d une énor

me grandeur, _étoientau _contraire des hommes d'une vertu rare,
8c dune pieté extraordinaire, I/t’rtute ,ſhnctitate, Mimi magnitudtſine,

totzstzmtiâ, a( boni: operibtts Gigattter tram'. Le nom de Ney/Alim ,

qui ſignifie ceux qui tombent ,. ou qui ſe prosternent,fut donnéà

certains hommes de pieté, à cauſe de leur affiduitéà la priere. Les

.Emtim, ou porte-colliers, formoient un ordre de chevalerie in

stitué par Abraham_ , pendant qu'il demeuroit près dl-lébron , 6c

compoſé de gens d'une grandeur, d'une richeſſe 8c d'une magni

ficencc ſinguliere.

ll dit de plus , que le nom de Géans étoit un nom d'honneur

 

(a ) Gobar'. apudPbohcod. 13147M838. (c) Boulon” Ir’b. de Etc-lof. ante logent.). r.

(b ) SNIPI'ÊUSCUCÏD 1* 'l' ſo Ûdï 8- ,ï I l* [ë z* ë'- Il'

r

_—_—~
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donné aux anciens Justes , qui vivoient avant &c même après le Dé

luge. Qté ces perſonnes étoient en vénération parmi tous les peu

ples où ils ſe rencontroient : que les Moabites les nommoient Emir”,

c'est-à-dire, Revérends; les Ammonites , Zamzomim , c'est-à-dire,

Sages; les Chanane'ens, Rapbaïm, c'est-à-dire, Restaurateurssles Sy

riens, Zuzirn, ou illustres. Il ajoûte, que mal-à-propos on a pris

dans Nemrod comme une épithete de blâme, ce que dit de lui

l'Ecriture: C'était un Géant robuste devant le Seigneur. Ces paroles

marquent qu'il étoit dune rare piete , d'une ſainteté reconnuë.

Enfin le Pere Boulduc enſeigne , que les anciens Géans avoient des

Ecoles de pieté ,. 6c des eſpéces de Monasteres dans les lieux de

leur demeure. Les viſions de cet Auteur ſur le ſujet des Géans,

ont été refutées par un Anonyme dont jc n'ai pû avoir l'ouvrage
intitulé, De Ncpbilinis Gtgantibm 'Uulgà dicttſis exertitatio , contra “j'a

eabnrn Boula’nr. '

Qn objecte à ceux qui nient les Géans , l'ancienne tradition des

peuples , qui ont crû que les hommes d'autrefois étoient plus grands

que ceux d'aujourd'hui z on leur objecte les corps ô( les os 'de'

Géans qu'on a découvert, 8c que l'on découvre encore tous les

jours. Mais ils ſe raillent de lavaine prévention des peuples , 8c

des prétendus os de Géans. Les Poëtes ſont les Auteurs des Géans ,.

la fable les a nourris , la crédulité des peuples les a entretenus. Cc

que l'on prend pour des os de Géans, ſont ou des os de Baleines ,r

ou d'Elephans, ou des os de foſſiles produits dans la terre par un

feu de la nature… C'est ce que prétend' le Pere Kircher un des'.

plus forts Adverſaires du parti des Géans; 6c voilà ce que j'ai trouvé

de plus fort pour ce ſentiment- Venons aux preuves de la réalité ,_'.

6c de l'existence de ces hommes ſi fameux- ' ~

Moïſe 6c les Auteurs ſacrez qui l'ont ſuivi,parlent expreſſement'

des Géans, de leur force ,de leurs entrepriſes , de la grandeur de

leur taille , de leurs guerres , de leur nombre , de leur ſupplice dans '

l'enfer. Ils fiirent trèS-fréquens avant le Déluge , ils l'étoient austi

lorſqu'on commença la Tour de Babel z. il y en avoit encore plu

ſieurs familles du tems de Moïſe , de Joſué , 6c même de David...

Tout cela ſe prouve par des monumens autentiques,anciens, in

contestables; ce ne ſont point des Poëtes,.ni des Auteurs nou-.

veaux ou fabuleux , c'est Mo~iſe“7 le plus ancien Ecrivain , dont on

ait les Ouvrages certains; ce ſont les Auteurs ſacrez qui le 'racon

tcnt, 6c c'est dans l'ancienne 6c constante tradition des peuples ,

que les Poètes. ont puiſé ce qu'ils ont pris plaiſir d'exagérer ô( d'em

hellir dans leur poëſic touchant les Géans…
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.Let homme: s'étant multzpliezſhr la terre, dit Moïſe ( a ), le:

enfin; de Dieu 'vojant [et fille: des homme: qui étoient belle: ,prirent

pour femmes toutes telle: d'entre-elles gut' leyrplurent, Ô' le Seigneur

dit : Mon eſprit ne demeurera plus dans l'homme , parce qu'iln'cst que

chair , ó‘sts jour: neſeront que de cent 'vingt am, cest-à-dire, dans

12:). ans j'inondrai toute la terre par le Déluge, 6c je les ferai tous

périr. Or le: Géant ( lHébreu Nephilim) étoient ſi” la terre en te

tems-la , ó- même depuis que le: enfant de Dien .c'approelte'rent de: ſille;

det hommes , à' qu'elles en eurent des enfant. Ce ſont eet Génm'(Gil

borim) ce.: ltommesfugffitns , quiſont ſi ancient, tes hommes célébrer.

Il y avoit done es Neplóilim , des Géans ſur la terre dès avant

que les enfans de Dieu , c'est-à-dire, ceux de la race de Seth,s'al—

liaſſent avec les filles des hommes, c'est-à-dire, avec les filles dela

race de Caïn. C'est une très -ancienne tradition ſoûtenuë par les

Rabbins , ô: par pluſieurs Auteurs Chrétiens , qu’Adam étoit le

plus grand des Géans. Les Hébreux enſeignent que Dieu vou~

lant former le premier homme,, jprépara dabord une maſſe. de

terre informe, qui étoit étenduë depuis une extrémité du monde

juſqu'à l'autre, .ce qui pouvoir, ii on l'eût dreſſé, s'élever juſqu'au

firmament. Lorſque Dieu eut donné la forme à cette maſſe , 6C

lui eut inſpiré le ſouffle de vie , Adam ſe dreſià ſur ſes pieds , 6C

leS_Anges effrayez _de ſon exceffivc hauteur, s'écrierent : Seigneur

Dieu de l'Univers , il y a donc deux .puiſſances ſouveraines dans

le 'monde ?Alors Dieu appuyant ſa main ſur la tête d'Adam, le

réduiſit à la hauteur de mille coudées, ſelon les uns , ou de neuf

cens , ſelon les autres .,- il y en a qui ne lui laiſſent que deux ou

trois cens , ou même que cent coudées; ô( il falloir bien qu'il fiit

démeſurément grand pour atteindre au fruit de la ſcience du bien

ou du mal, dont l'arbre étoit , ſelon eux, d'une hauteur prodi

gieuſe.

.Saint Jérôme paroît avoir .cru très-ſérieuſement qu'Adam étoit

le plus grand de tous les Géans. Il traduit ainſi Joſué ch. xrv. 8c

x-v. Hébron s’appelloit anciennement Cariat-arbé. Adam le plus grand

de: lin/:cim: j est enterré 5 mais on peut traduire l'He'breu par le

nom ancien dHébron 6( Cariat-arbé , tet homme Arbé est le

plus grand de: Eilat-7'771!, ou des Géans de ce canton-là. Le même

 

(a)Geneſ;vr.e.a.z.4.g1z<D11715159371 l * …Ham …on

:ann :HT-.m "WB 131'171! EDT-*hun (b) Vide Barcelona' Bibliatb. Rabbinie.

:-DRH nu) in; , H71L; 7'15” D” l t.r.p. 65.('7-ſeq-Morin-ExereſhBiblinld.

775,375, ...W3 71W” 75mg( un 1,331 Exereit. 8. e. u- art. r4.
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ſaint Jérôme dans ſes questions Hébraïques ſur la Genèſe 8c dans

ſes lieux Hébreux ſous Arbo), confirme la même opinion. Enfin,

dans l'Epitaphe de ſainte Paule ,il dit'que Cdriat-Arbé, ou la Ville des

.,Qgarrr, a pris ſon nom de ces quatre perſonnages, Adam , Abraham,

IläacôcJacob; &que ſelon le Livre de joſué , ô( ſuivant la tradi

tion des Hébreux, Adam y est enterré. (hielques Auteurs Chré

tiens citez dans Bar-Cepha, &Jean Lucidus ſoûtiennent le même

ſentiment.

Les hommes qui vivoient avant le Déluge ,étoient communé

ment d'une taille fort au~deſſus de l'ordinaire. Les Rabbins croyent

que le Roi 0g qui fut vaincu par Moïſe , avoit vécu avant le Dé

luge, ſelon cette parole du Deutéronome, ch. 1 I I. ÿ. I r. Solar

grappe 0g Rex Baſh” restiterat destirpe Gigantum, Il ſe plaça ſur l'eſ

,calier de l'Arche, en dehors , ou ſur le toit,ſelondautres,& Noë

à qui il avoit promis de demeurer eſclave toute ſa vie , lui four

niflbit chaque jour à manger par un trou. 0g étoit d'une gran

deur ſi excellive ,qu'Abraham l'ayant un jour repris avec force ,lui

fit tomber une dent , de laquelle il fit des lits , ſelon quelques-uns,

ou un fauteuil , ſelon d'autres.

Lorſque le Roi 0g ( a) marcha avec ſon armée contre les Iſ

raëlites, ayant remarqué que leur camp oc'cup'oit. un eſpace de ſix

mille pas , ou de deux lieuës d'étenduë , il prit ſur ſa tête une mon

tagne de même grandeur , afin de les écraſer , 8c de n'en pas faire

à deux fois. Mais Dieu envoya un Vermiſſeau qui perça la monta

gne à l'endroit de la tête du Géant, enſorte que la montagne lui

tombant ſur les épaules, lui ſervit comme de collier. Il voulut la

retirer , mais ſes dents qui étoient extrêmement grandes, s'étant

enfoncées dans la montagne , la retinrent au tour de ſon eoû'z_ Moïſe,

accouru pour le tuer avec une hache de dix coudées de haut , il

ſaura à la hauteur de dix coudées , ô( étant lui-même haut de douze

coudées , tout ce qu'il 'put faire , fiit de lui donner au talon le

coup dont il mourut. Qiant à ce que dit l'Ecriture Ç b ) ,que le lit

d'og avoit neufcoudées de [071g, ó‘ quatre de large, ils prétendent que

cela ne regarde que le berceau de ce Prince quand il étoit'tout en

ſant. On ne prétend pas garantir ces exagérations; mais on y voit

au moins la tradition des Juifs.

Le nom de Ncplzilim que l'on traduit par Gig-mt” , peut ſigni

\

 

(A) Vide Morin. Exercit. Bx’blí. I. z.. 8. c. 1.. l (b) Dent. 1”. n.

77.11.. 13.14.
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fier à. la lettre, ceux qui tombent ( a ) , qui ſe jettent ſur quelqu'un;

qui lattaquent , qui fondent ſur lui , comme un oiſeau ſur ſa proye,

ou bien ceux qui-font tomber, qui renverſent, ou enfin des hommes

-violens, cruels, audacieux. Les Iſraëlites qui revinrent au déſert

de Cadès, après avoir viſité la Terre promiſe b) , dirent à leurs

freres: Tout le Peuple que nous \wom- 'Uiî dans ee Paſs , /ônt de: gen:
de même ,- cſiest ñàñdire , des gens d'une taille au -deſſus de l'ordi

naire : Nails j :mon: -Uxí de: Neplzilims ſil: d'Enae/y du nombre des Ne

Philimr , à" comparez. à eux , nous n'étions que comme des ſautereſſer.

Voilà des Géans bien marquez, non un-ou deux, mais un peuple
preſquſientier, emnis populi” quer” affieximm, ditlHebreuHUiTi men

fiirarnm ſimt. Toute la race d Enak étoit d'une telle grandeur, que
ct les autres hommes auprès d'eux , n'e'toient que comme des ſau

‘ terelles.

q Je ne trouve plus le nom de Nepbilim dans l'Ecriture depuis

Moïſe ( c); les autres Auteurs ſacrez ſe ſervent ordinairement du

mot Rep/Mim pour nîarquer les Géans; Moïſe lui-même s'en ſert

quelquefois. Il dit , que Codorlahomor 8c ſes Alliez, battirent les

Rep/Minas àAstarOth-Carnaïm (d), Dieu promit de donner à Abraham

le P4): des Raph-:i'm: (e), ces peuples demeuroient eau-delà du Jour

dain: OgRoi deBaſan , -étoit un de ces Repha'ims ( f ), dont la

race étoit d~ ja preſque éteinte du tems de Moïſe. Salt” grappe re

manſèmt destirpe Gigdntum , I'He'breu, .a’e ſiirpe Rephainu… Il étoit ſi

grand, que pluſieurs anneesaprès , on montroit ‘ encore ſon lit

d'airain à Rabbath-Capitale des Ammonites: ce lit avoit neuf cou

dées de long, 8( quatre de large ( g). Les neuf coudees font 1 5

pieds 4. pouces 6C demi, à prendre la coudée Hcbraïque ſur le pied

de 20. pouces 8( demi; de ſorte que 0g devoir être preſque auſſi

haut que trois hommes ordinaires.

Moïſe nous parle encore d'un autre peuple qui demeuroit à.

l'Orient de la Mer Morte: il s'appelloit Emim-S 8c Dieu ayant livré

leur pays aux Moabites , les Emims furentdéfaits 6c exterminez..

Ils étoient nombreux , 8c puiſſans , 6( d'une taille ſi avantageuſe,

_qu'on les auroit pris pour des enfans d'Enach, 8C pour des Eesti-dim..

 

( a ) :-nbuz Nephilim eq. \mail-17m7” ſemble faire alluſion aux Nephilim deMoïle,

.adultes, ſeu i'm-nent”. sien , Blow” 'viole/ni. l en parlant des anciens Héros tombez 8c mis,

Th. ó- 7o. 71'70"11!, Gig-unter. à mort par l'épée. ;1nd F1179;

(ë) Num-3111.34. pus :-rw-:Hamm: (d) Geneſ. xrv. 5.

:-uw : n-w Uma m1592” mum” (e) Geneſ- xv- zo

xnÿ un :-1734113 13731373 17131131211 (f) 'je/'ue x”.4.x”hl2..Dlu-t.l”d$d

HMS-m r., í (g) Dent. ur..”— ”

(c) Inch-mu. 10.214 zz- 1-4- 17-'
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Voilà encore un peuple entier de Géans, qui avoient été extermi

nez avant le tems de Moïſe : leur mémoire étoit encore récente,

puiſque Moab pere des Moabites , ne nâquit que 32.5. ans avant
_Moïſes &qu'avant que les Moabites fuſſent en état dctentreprendrc

la guerre contre les Emims , il fallut au moins cent cinquante ans

ou deux cens ans. '

Les Ammonites freres des Moabites,attaquerent apparemment

vers le même tems une autre race de Geans , nommez Zomzo

Mim: (a ) , ils étoient grands, ô( puiſſans, 6c d'une taille égale aux

fils d'EnachS leur'pays paſſoit pour un pays de Géans, ou de Re

pha'i'ms. Terra Gigantum reputata est , à' in iſo/à olim hahitaïuerunt Gi

gantes. Ainſi il y avoit trois races de Geans au-delà du Jourdain.

Les Rephai'mS au Nord , les Emims au Midi, &les Zomzomims entre

les uns ô( les autres.

Il y avoit auſſi des Repha'ims au-deçà du Jourdain , 8c ils s'y,

.maintinrent en quelques lieux juſqu'au .tems de David. On en re

marque deux races; les uns étoient fils dEnach, &ſe nommoient

.Enacimr , leur principale demeure étoit à Hébron 6( aux environs i

les autres éto'ient nommez ſimplement Rep/;aims ou fils de Rap/7a,

ils avoient leur demeure dans la Ville de Geth, Goliath étoit de

leur nombre : il est ſouvent parlé, dans [Ecriture de la Vactée de:

Rep/Min” ( h), ou de la Vacte’e de.: Géan: , qui étoit aſſez près de Je'

ruſalem ,ôtqui portoit ce nom,ouà cauſe que ces Géans yavoient

autrefois demeuré , ou parce qu'ils s'y étoicnt campez plus d'une'

fois, pendant les guerres des Philistins contre' les Hébreux. ~

L'Ecriture ( c ) nomme cinq Géans de la race de Rap/1a , qui

avoient été mis àmort par David, ou par ſes gens , dans différens

combats s ſçavoir , 1°. ÿ'eihi-hen-oh, ou Jeſbi fils d’Ob. 2.". Sap/1 ou..

Saſha-i; 3°. Le frere de Goliath. 4°. Un Géant qui avoit ſix .doigts

à chaque pied , 5c autant à chaque main; ô( 5". Enfin Goliath qui.

fut tue parDavid (d ) , à qui l'Ecriture donne ſix coudc'es 6c un.

palme de haut, ce qui fait environ douze pieds 8c demi; c'estñàñdire,

la hauteur de deux grands hommes. Contre de_ tels faits, il n'y ar

point d'exceptions. Voilà des Géans , en voilà~ pluſieurs familles ,

pluſieurs dans une même Ville, dans le même tems, en Voilà des,

peuples entiers. On ne ſe contente pas de dire , qu'ils étoient plus

grands que l'ordinaire z on nous marque leur grandeur &leur force;

 

M

(4) Deue. xi. 1.0. 2l. (e) 2.. Reg. xxl. r.,Par.xx

(b) Joſt” xv. 8. xvi”. r6. é-LReg. (11)). Rez. x1”. 4.

T. i8. 2.7.. xxl”. 13.
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On nous inſinuë qu'autrefois leur nombre étoit bien plus grand,

puiſqu'on nous en indique des familles 8c des nations entieres d'ex

terminées.

Les fils d'Enak avoient leur demeure dans la partie Méridio

nale de la Palestine (n ) : Enak avoit eu trois fils , Achiman, Siſa'r'

6c Tholma'r' , tous trois Géans &peres de Géans. Leur taille étoit

ſi extraordinaire , que les Hébreux n'étoient en leur préſence que

comme des ſauterelles S & lorſque Moïſe veut parler de quelques

grands Géans, il dit , qu'ils étoient auflî hauts que les fils d'Enakjoſué étant entré dans la terre de Chanaan , défit tous les Ena

cims dHébron, de Dabir, d'Anab, 8c des autres villes de Juda 6c

d'Iſraël , où il S'en trouvoit : il n'en laiſſa que dans Gaza, dans Geth.

8c dans Azot ( o ); on y voyoit les tombeaux de ces Géans long

tems après ( d ) , ô( joſeph (e) dit , que de ſon tems on y mon

troit encore de leurs os, qui etoient d'une groſſeur monstrueuſe ,

6c. preſqu'incroyable. d

Amos (f) parlant de la conquête du pays de Chanaan, faite

par les Hébreux , dit en la perſonne du Seigneur : 'j'ai exterrnine' ele-

'vant eux l'Amorrbéen , dont lu /Muteur éguloit celle de: eéu’rer , é' dont

lu force étoit st'mblnble a' celle des chêne: S j'uibri/ë ſhn fruit [Mr-def

ſur, à' j'ai arrac‘béſh raeinePur-deflow; &Baruch ( g ), Les Géunr,

cer nommer 1 célébrer qui étoient dès le commencement, ees Géunr d'une

- ſi haute toi/le, Ô' quiſiz'Uoient lu guerre; ce n'est point eux que le Sei—

gneur a choiſir pour leur u'onner lu ſhgeſſê ,Ô' o'estpour relu qu'ils feſant

perdus. Judith ( I2) dans ſon Cantique, dit, que ce ne ſontni les

Titans , ni les Géans d'une taille extraordinaire , qui ont misà mort

'Holofernes , mais une femme , aprés l'avoir vaincu par l'attrait de

ſa beauté.

On ne peut rien ajoûter à ces preuves; Baruch parle des Géans

d'avant le Déluge , 6c Amos , de ceux qui poſſédoient la Terre pro

miſe avant que les Hébreux y entraſſents ils nous décrivent des

Géans nombreux, puiſſans , 8c d une grandeur fort au - deſſus de

l'ordinaire: ils furent exterminez par Joſue 8c par Caleb (i); Dieu

ne permit pas qu'une race ſi méchante ſubſistât plus long-tems

Comme tout le monde étoit interefié à détruire ces monstres de

 

(a) Num. xr”. zz. 2.4. 34. 9 u'arä m'en \ſize-,4éme imo’fgz.

(ë) Deut. mio. n. 2.1. rx. a. (f) Amo: rr. 9.

(e) 'ja/'ue xr. ar. u. (g) Burueh. ur. z‘.

(d) xrv. I5. (h) Judith, xvr. 8.

(a) Joſeph. Antiq. l. 5.” :.p. [45. 6.9. l (i) 'Joſt-'e xv. rz. x4. Judie. l. 2.0»

'Ar-4…… j in oz ,ur _Ti-'lor iii pm. 'en
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violences 8c de cruautez , il n’est'pas ſurprenant que depuis plu

ſieurs ſiéclcs, on ne voit plus communément de Géans; le gente

humain a conſpiré à s'en défaire petit à petit, comme on ſe défait

des animaux venimeux 8c dangereux , qu'on a ſçû extcrminer ôc

anéantir dans certains pays, 6c à qui tout le monde fait la guerre

dans les lieux où il s'en trouve encore.

A ces preuves historiques 8c de faits , on en peut ajoûter d'une

autre eſpéce, tirée des Auteurs ſacrez , qui parlent des ames des

Rephaims déten'uës dans les. enfers , pour y ſouffrir la peine de leurs

injustices ô( de leurs Violences. Job (a) dit, que les Géans gémiſ

ſent ſous les eaux en la compagnie de ceux qui ſont dans l'enfer;

c'est ainſi que les Profimes nous décrivent les Titans au - deſſous

des foudemens de l'Océan ( b) , 8( au fond des abymes (c).

Sub gttrgite. wsto

lttflſittm elttt'tttr _fic-lits , aut exttrt'tttr_ l'gſil'.

Salomon dit , que les voix d'une femme débauchée condui

ſent aux Repha‘ims (d ) , ô( que celui qui les ſuit, va droit au lieu

où ſont les Géans ( e). Iſaïe (f) , 6( Ezéchiel (g) repréſentant les

Repha'ims dans ces lieux ténébreux; diſent, qu'ils ſe levent par

honneur pour venir au-devant des Monarques des Nations , qui.

ont fait pendant leur vie la terreur des hommes, 8c qui deſcen

dent avec eux dans les enfers. Après toutes ces autoritez ſi poſi

tives tirées des Livres ſacrez , il n'est plus permis, ce me ſemble,,

de révoquer en doute qu'il n'y ait eu autrefois des Géans en fort

grand nombre. ~

Avant que de rapporter les autoritez des Peres, qui ont enſei

gné la même choſe , il est bon davertit que la plûpart des Anciens

trompez par le Eaux Livre d'Hénoch, ont crû que les Géans étoient

nez des filles des hommes, qui avoient eu un commerce charnel

avec les Anges rebelles : Voici comme l'Auteur du Livre d'Hé

noch raconte la choſe. L'an du Monde onze cens ſoixante ô( dix (lt),

le: Kei/Iam ou les Anges épouſerent des femmes , d'où ſortiront

trois races ou trois ſortes d'enûns. Premierement , les Géans d'une

taille extraordinaire. 2°. Les Géans produiſirent les Neſhilimr,, 6;

3°. les Nephilims engendrerent les Eliudiens. Les Géans ſe multi

 

) Job. xx”. 5. (f) Iſai- xrv. 9.

) Homer. Iliad. 8. é Hoſíoíe Theogonia. l (g) Ezeth. xxx”. i9. zo. órſeq.

) Virgil. Ærm’d. vi. v. 742.. (Il) C'cſhà-dirc, 107i. ans avant le Dé

) l’ro‘u. 11. i8. luge, ſelon la ſupputanion de Syucclle qui…

) Proulx. 1L mctlcDéluge en 2:41.
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plierent &eommencerent à manger la chair humaine , ce qui ob1i~‘

gea les hommes dont le nombre diminuoit tous les jours , à crier

vers le Seigneur. Dieu touché de leurs pricres,envoya l'Ange Ga

briël , ô( lui dit: Allez, exterminez les Géans, ces monstrueux fils

des Anges rebelles 5 engagez-lesà ſe faire la guerre, 6( à ſe tuer

l’un lautre , afin que juſqu'à leur nom ſoit effacé de deſſus la terre.

Les ames des Géans deviendront des démons , qui feront toutes

ſortes de maux dans le mondes lis y cauſeronr des obſeflíons , ils.

y tourmenteront les .hommes, 8C feront paroître des ſpectres , &î

cela juſqu'au .dernier jour _du jugement. Voilà la ſource doù la

_plûpart des _premiers Peres ont puiſé ce qu'ils ont dit des Géans.

Paul .de Burgos (a) fameux Juif converti, croyoit encore que

les Géans étoient des démons ſous la forme humaine.

L’Auteur .du Testament, des douze Patriarches (b) , ſemble avoir

pris dans le même Livr‘e d’Hénoch, ce qu'il dit de la conception

des Géans. Les Anges rebelles , dit-i1, s'étant laiſſez aller à l'amour

des femmes , prirent la figure de leurs maris,6c s'étant approchez

.d'elle-S ſous-une forme étrange ,.ôc ſous une taille giganteſque ,

ces femmes ſc remplirent l'imagination de ces hommes énormes,

conçurent des cnfans qui leur reſſemblcrent , 8c enfirnterent les

Géans. Nousne prétendons pas donner la moindre autorité à ce

récit , nous'le croyons très-fabuleux a mais nous en inférons que

l'existence des -Géans n’étoit nullement contestée parmi ceux qui

écrivoient: de telles choſes, ni parmi ceux qui les croyoient 6( les:

recevoient.

Nous ne rapporterons pas ici un grand nombre de témoignages'
-dſies Peres-On ſçait que preſque tous ont reconnu qu’il yavoit au

trefois-des Géans: nous avons rapporte fidelement ceux qui ne

l'ont pas c-ru, ou qui ſe ſont expliquezſur cela d’une maniere arn

..biguë S nous avons droit de compter pour nous dans cette ma

tiere , tous ceux qui ne (ont pas contre nous. Nous défendons le

parti du préjugé genéral,.& de la voix du peuple de tous les ſié

cles. La poſſefflon est en notre faveur, c'est à I‘Aggreſſeur à pro-x

duire ſes titres 8( ſes preuves: Nous ne citerons que ceux des Peres,

qui joignent à leur autorité, &à leur témoignage quelques raiſons

de leur' ſentiment. Joſeph , par exemple , que l'on. cite pour le

ſentiment qui nie les Géans , donne lui-même une preuve de leur

exiſtence , dans ce qu'il dit des os d'une groſſeur prodigieuſe que

»l'on voyoit à Hébron. Tertullien (c ) prouve la poffibilité de la

 

(a) Paul. Blu-g. 'ín t. 6. Gemjſ. - (r) Term”. de ReJurr. urm‘: r. 4:.

(b) Tëstamenmmllubemc. 5. p. 350.
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.réſurrection , par les cadavres, ou plûtót les ſquelettes des Géans que

l'on trouvoit encore tout entiers: Net Gigantum antigutſſt'ma tada

**vera dervordta con/?ain't , quorum erate: dal/me 'vi-vant. Il paroit par

.ſon récit , que l'on en avoit découvert de ſon tems même , en

creuſant quelques fondemens à’Carthage.

Saint Augustin ( 4 ) ſoutient qu'il y eut autrefois, ſur-tout avant i

le Déluge, des hommes d'une taille fort au-deſſus de l'ordinaire ,

.6c il le prouve’premierement par" le ſentiment commun des hommes

,qui le croyent ainſi 5 il cite Virgile ( é) qui dit , qu'Enee arracha

-une groste pierre qui ſcrvoit de borne à un champ , qu'il la leva.

aiſément deterre, 8c la jetta contre Turnus. Lapierre étoittelle,

dit Virgile, que douze hommes d'aujourd'hui auroient bien dela

-peine .à la porter..

l/îx illum lec'h' bis ſêx cer-vite ubirent

,Qu-;ltd num bominnm PÏÛdflſ-ſiit corpo” NH!!!

C'est_ une fiction .poétique inventée d'Homere ( c) , qui prouver

l'ancien préjugé des peuples. Saint Augustin ajoûte , que rien ne.

montre mieux l'existence des Géans, 8( ne réfute plus ſolidement

les incrc‘dules, que les os d'une grandeur prodigieuſe , que le ha~

zard ou la force ,de l'eau , ou quelques autres accidens découvrent.

de tems en tems , en ouvrant les tombeaux , ô( amenant au jour'.

des corps qui étoient ſous terre depuis pluſieurs ſiécles : J'ai vû,.

dit -il, &je ne ſuis pas le ſeul qui l'ait vû., ſur le bord de la mer'

*à Utique, une dent humaine , qui étoit ſi groſſe, qu'elle en éga

loit cent des nôtres. On montre de ces ſortes de dents en. plus

d'un endroit; carla dent est le plus dur de tous les os, 8c c'est ce.

qui fait qu'il s'en est conſervé un plus grand nombre.

Augustin Torniel ( d) dit qu'il en a vû une à Verceil dans une

Egliſe de ſon Ordre, dédiée à. ſaint Christophe , qu'on diſoit être

une dent de ce Saint.. Torquemade (e ) dit qu'il y a auffi à Loria

une autre dent groſſe comme le poing ſerré d'un puiſſant homme,

&àAstôrgue, une partie de la. machoire du même ſaint Christo

phc, qui est ſi grande, qu'à la Voir on juge que le Gtantà qui elle

étoit , devoit être auffi haut qu'une grande tour. Magius parle de

l'os de la cuiſſe de ſaint Christophe, que l'on garde àVeniſe dans

l'Egliſe des Porte-Croix, qui est auſſi d'une groſſeur prodigieuſe.—

' l

 

( a) Auguſt. l. r5. deCi'vit.c.,..

(I7) Virgil. Æneid. x”.

(r) Homer. lliad. v. é- xr x.

(d) Torniel. ann/tl. v. me”. m.- 98-7….

n. r9. ’

(e) lbrzuenud. r. journe'.
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Les anciennes Légendes donnent à ce Saint 12. coudées ou 18.'

pieds de haut.

Antoine Sabellicus ( a) raconte que peu d'années avant le tems

auquel il écrivoit , quelques ouvriers travaillant à arracher un

fort grand arbre pour la construction ‘d-'un vaiſſeau, ils dccouvri~

rent'par hazard une téte d'homme de la groſſeur d'un tonneau ,

mais l'ayant voulu manier , elle s'en alla en pieces, ôcilsne purent

en garder que quelques dents, qu"ils distribuerent dans la Ville à

diverſes perſonnes; ô( on en voit à Veniſe , dit Sabellicus , dans

une maiſon parriculiere. Louis Vives ( b ) dit , que dans la Ca

the’drale de Valènce'ſa patrie, il a vû une dent de &int Christo

.phe , groſſe comme le poing. Iſaac Pontanus dans ſon-Histoire de

Dannemark (c ) , raconte que la dent d'un Danois nommé Starco

terus, avoit douze pouces de circonférence.

On rapporte dans la Chronique de Colmar ſous l'an I 261. que

l'on trouva'dans le village d'l-lertin près de Baſic , des os qui pa

roiſſoicnt être d'hommes , ô( qui avoient plus de trente pieds de

longueur (d ). ’ ’

M. Simon (e) Auteur d'un Dictionnaire de la Bible, rapporte

ñqu'en 1667. dans une prairie où l'on creuſoit pour y faire un ré

ſervoir, on déterra un tombeau très-ancien, 8c bien cimenté , où

étoient des oſſemens d'une grandeur prodigieuſe , entr'autres on y

découvrit un os de ſept pieds'trois pouces de long, &de deux pieds

de circonférence s on croit que cet os étoit celui qui va du coude

à l'épaule, parce qu'auprès dudit os ,il y en avoit un autre fort large

ô( plat s les autres oſſemens étoient tellement pourris ô: caducs ,

qu'on n'en put lever aucun d'entier , mais on en tira quelques dents,

dont chacune peſoit dix livres juste. ll y a une de ces dents'qui

est jointe à la partie inférieure de la machoire,& ces deux os en

ſemble peſoient dix-ſept livres , la dent est ovale, longue de cinq

pouces , &large de trois. Ces dents ô( ces os ſe conſervent dans le

Château de Molard proche le Bourg de ſaint Valier Diocéſe de

Vienne en Dauphiné. M. Simon aſſure avoir vû ces dents lorſqu'il

étoit Curé de la Paroiſſe de ſaint .Uze proche Molard, ô( il appuye

ſon récit, du .témoignage des Châtelains de ſaint Uze ô( de Mo

 

(a) Anton. Sahel/ix. 001m4. r. l. 1. non inventa fun-une oſfa qua *videbantur homi

lMgè ab initio. . num, adrañ‘rum Herrin . Propi- Baſile-:m,

( b) Lud, Vive: zn August. l. l5.de Cinic. magsíturímem ó- Iangitudinem xxx. pedum

r. 9. exec entm.

( c) Iſaac Ponta”. Rer- Dam’r- 1. hp. 5.6. (e) Diction. dela Bible, lrticleGe'am.

(d ) Chronic. Colmar. ad annum 12.61. .

lard,
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I9- Defmrcto anrem Herode,ecce An- r9. He'rode étant mort , un Ange du Sei

gelm Dominiappdmit inſbmnir Joſeph l gneur apparut à joſeph en Egypte, pendant

i” e/Egypto , qu'il dormait ,

zo. Dicem: Surge, ó-accipepnernm, zo. Et lui dit : Levez-vous , prenez l'en

(ÿ- mat-rem eſt” , ó- -Uade in ten-am !f- ſant 8c ſa mere , 6e retournez dans le pays

ra'e’l : def””&iſ”menim,qui querelmnt d’lſraëlscar ceux qui cherchaient l'enfant

 

anim-tm pueri. pour lui ôter la vie, ſont m'orts. x

ll. Qui' con/*urgent , accepízpuemm, zi. Joſeph s'étant levé , prit l'enfant , 8e

ó- matrem ejnr , (â- -Ueme in terram ſa mere , 8c ſe mit en chemin pour revenir

Ista'e'l. dans le pays d’lſra'c'l.

2.2.. \Indiens amer” qu‘ad Archelam zz.. Mais ayant appris qu’Archelaiis re

regnarerin ,ſud-u pro Heradepatreſno, z gnoit en Judécâ la place d‘Hérode ſon pere,

timm‘t illb ire , dudu-anim: inſimmi: , il apprehcnda d'y aller', 8c ayant rcçû pen

fete/ſiempre” Gulli-ee. dant qu'il dormoir un avertiſſement du Ciel,

il ſe retira 'clans la Galilée ,

COMMENTAlRE. ,

de Jéruſalem , 6e dans la tribu de Benjamin , (a) oû Nabuzardan raſſem

bla les captifs après la priſe de Jéruſalem. (b) Mais il est viſible par lc

Texte du Prophète , qu'il parle d'une choſe paſſéc,~& non d'une choſe a

venir , &L qu'il décrit , non la captivité future de luda , mais celle d’E

phra'im , qui étoit arrivée long-tems auparavant , 8e dont il prédit la ſin,

6c le retour. C'est le ſens littéral 6c historique du paſſage de lérémie.

Saint Matthieu fait ici alluſion à ce qui ſe paſſa dans la captivité d’E

phra’ïm , aux pleurs , &a aux lamentations que l'on entendit alors ſur les

hauteurs , 8c il leur compare les cris des meres de Bethléem , 8e des envi

tons ſur'la mort de leurs enfans. C'est une ſimple application fondée ſur

la reſſemblance des événemens. ‘

ÿ. 19 DEFU’NCTO AU TEM H E a o D E. He’rode e’tam Mm. ll mourut

bien-tôt après le maſſacre des lnnocens , comme on l'a déja dit. Mais

l'Ange n’avertit Joſeph de revenir en Judée , que quelque tems après; ear

lorſqu'il arriva en ]~udéc , c’est-à— dire , ſur les frontiéres de Juda, aux en

' virons de Gaze 6c de la tribu de Siméon , Arehelaüs étoit en poſſeffion du

Royaume. On ne convient pas du tems précis de ſon retour , ni de celui

de ſon Séjour en Egypte. M. Toinard ne l'y laiſſe qu'environ deux mois.

D'autres (e) l’y font demeurer quatre ou cinq mois,d’autres un, ou deux

ans : d'autres juſqu'à cinq ou ſix , ou même neuf ou dix ans.

Ÿ. 2.0. D E F U N c T i sUN'r , 5re. Ceux qui cherchaient l’enfàmpour lai

ï'ter la 'vie ,ſint mor”. Le plurier est mis pour le ſingulier. Hérode qui

vouloic'le faire mourir, est mort. Ainſi dans l’Exode Dieu dità Moyſe :

(d j Retournez. en Egypte ;rar ceux qui cherchaient à '0011!faire mourirſhnt

mer” , c'est 'a-dire; Pharaon n'est plus. '
 

(a l Iaſnexv” r. 1.5. aux. 1;. (e) Vide lanſen. kit.

(ë) ler-n”. xl.. x. (d) Exode 1v. r9.co."nparéà Exode ll llſ‘

F



COMMENTAIRE LITTERAL

. Er vint demeurer dans une ville ap

m'em hakim-vie in ci-vitate . a;elléeNazarerh ', afin que cute prédiction4 2.

az-aretlo; madímpleretm' ‘ p
\ des Prophétesſût accomplie -. ll ſera appel

15.15: -ue

ua -vocarur N

d a‘iflnm efl p

Noa-avan: 'vecu

er Prophet-u .- Q60
himr. lé Nazare'en.q \

qui

mam

pas la Té

ï' de la Galilée ,8L dela ?crée , ôc‘aPhilippc la Tétrarchie de la

Gaulanite , de la Trachonite , de la Bacanée , &L de Paneade , 8c laiſſa lc

Royaume de luclêe ~a Archelaüs l'aîné des fils qui lui rcstoient. Auſſi

côcquele Roi (ſembla les ſoldats , 8L le peuple

Archclaüs y fut

dans l’arnphitéatre ~ de magnifiques funérailles a ſoncp

' es de léricho.

proclamé Roi , 8L
~ au Château d’Her

corps fut conduit
1 Ile deléruſalems etant ſouleve

Le peup" fic tuer plus de trois \ni
~ la fête de Pâquc il _

fut avant ce voyage , ou

d'Archelaüs que Soſcph revint d‘Egy pte.Ce Prince rev’m

’ Nous ſuivons ceux qui rapp

?Automne de la mè .
le départ d Archelaüs. du domaine d'Antipas. Ce

dans le pays , avant ï I ‘

nt joſeph , ecoit
crc moins d'envie de ſe d'La Galilée oùſe retira ſai

d'interêt , ni peut-ê
’ uvoit avoir Archelaüs;

Prince n'avoir pas moins
falËC de lEsUS,s’il en cû iſſancqqn en po
mais Outre qu'Amipas étoit plus modéré qu' Archelaüs ,la naiſſance‘du

Sauÿfflf n'avoir pou". ’ ' en Galilée , ze ~a Nazareth , comme elle

avoit ſait à gcchleem , &c même a lêruſalem , parl’arrivêe des Mages , ac

' a la Purification de la ſainte Vierge. De plus An

Pa' ce qui étoit arrivé ~
en même-tems queſon frere Archela'us , dans le

mier testament qui
ËPſÏparric pour Romee m de lui contester le Royaume ,_ enverm d'un pre

' ~' —' -. favorables a la re

llrlâiîtoit Favorable. ' Toutes ces crt le de) E s U S à Nazareth , qui croit une urgadc affez obſcure au

croit que e’éto'nla atrie de la ſainte Vier

'lle ſituée ſur le _bord ocËäed du mont Thabor. On
cidreôc que ſaint joſephñétoit de Capharuaum , V1

mal de la mer de Tibériadc.
 
 

lb) Antiq,, lib. xvi 1.019.114: Bello lib. 1..

l a
11h) Bello l. x. c. u. ó-AmiqJib. q “3. h



SUR SAI'NT MATTHIEU. eau.” 4,

Ÿ. zz. QUoNrAM NAZARÆUS VOCABITUR. !Iſere appelle'

Ndzdre’en. ll ſemble que lorque S. Matthieu écrivoit ceci, l’on donnoit à

I E s U s-C l-l R r s T, &t à ſes Sectateurs, le ſurnom de Nazaréens. L’Evan

géliste prétend montrer que ce nom ne leur est point donné au hazard ,

mais qu'il a été prédit par les Prophétes. Et par quel Prophète? Il n'en

cite aucun en particulier. Peut-être citoit-il ce paſſage ſur une ancienne

tradition; (u b) car les juifs en avoient conſervé pluſieurs dans la n émoi

re du peuple , 8c ſans écriture ; par exemple , les noms de Jannés, 8c dc

Mambrés , qui réſisterent à Moyſe dans l'Egypte; (b) 8e la Prophétie d'E

noch , citée par S. Jude. ( c) D’autres (d ) veulent que ſaint Matthieu

faſſe alluſion aux Nazure’en: de l'ancien Testament , qui étoient des per..

ſonnes qui faiſoient quelques vœux au Seigneur ,_ 8c qui s'engageoient i

des œuvres d'une plus grande perfection que le commun des juifs. (e )

En ce ſens IESUS-C H n l s r est vraiment Naz-ure’en , puiſque ſa vie a été

d'une perfection ſuréminente , 8c ſa doctrine d'une ſainteté toute divine.

Toutes les Ecritures, 6c tous les Prophétcs tendent témoignage à ſa ſain*

teté , &c a ſa ſouveraine perfection.

Dans les bénédictions queJacob , (f) 8L que Moyſe (g) donnent au

Partial-che ]oſeph , ils l'appellent ,le Nazare'en d'entreſêrfrener , c’eſhà.

dite , le plus glorieux , le plus illustre , le plus ſaint d’entre ſes freres. Jo-v

ſeph étoit une figure des plus expreſſes du Sauveur. L’Evangéliste pou

voit auſſi faire alluſion à ce paſſage d’lſa’ie: ( h ) Ilſàm'ra un rejeion de

I4 racine de ſeſie’, é- unesteur , ( Hébreu nézer, ).t’e’le-vera deſàmronc. 1 E

SUS-CHMST estindubitablement ee rejetton 1ou cette fleur ( ne’zer) qui

est ſortie dela racine de Jeſſé. S. Iérôme (i) appuye ce dernier ſenti

ment ,8e dit que c'est le ſentiment de pluſieurs Savans Hébreux, ( Æ) par

oû il entend apparemment les Nazaréens , pour qui ſaint Matthieu avoit

écrit ſon Evangile. Ce Pere n’ignoroit pas que le mot ne'zer , lorſqu'il

ſignifie une fleur, s'écrit autrement que quandil ſignifie un Nan-:rien, (l)

puiſqu’il en fait une remarque dans ſon Commentaire ſur lſa'ie : mais il

ſuffiſoit que ces deux termes euſſent le même ſon , pour autoriſer ſaint

Matthieu afaire l’alluſion qu'il fait ici. ll veut dire que la demeure de

 

( u) Vide Glory/oſi. bic. Homil. 9.6- Theophju (f) Geneſ. xux. 1.6.

luct. Euthjm. Author open's rmpnfeffi. Ex hbris (g ) Dent. xxxr r t . r6.

non canonizatis. Vide Clen'e. hic. Not. ed Hum- ( b) lſui. xr . r. Ô Lx. ar.

mami. ó- Menu'd. m”. in Epifl. Ben-ab. png. (i) leronjm. hit. ó- [7l (ſui. xl r. ó- Opus

17 6. -mperfl-ctum !fl Matth. 1m ſun/en. O- Efl. M'c,

(5) l.. T-moth I”. 8. Hammond.

_(tl EPM. îuu'eÿ r4. (k) Idem in lſai. xl. r.

(d ) Muldon. Gut. spanbem. ulíi. ( l ) '1x3 imeflem. Hu Nez-née” mx; Nu

(e - Num. Vl- r8. O- ſequ indie. xr”. y. conti). ~

xvr. x7. Tloren. rv. 7. Amos. II- ”. ó- l. un”. l

Ill. 49.

Fij



44 COMMENTAIRE LITTERAL‘

J E s U s ?1 Nazareth , a rendu ſenſible le rapport qu'il y aentre le nom d?

NII-d'il” , 8è celui de rzíur, rejetton , ou fleur , que les prophètes jui

ont donné. ll étoit Nazare’ert, par le rapport que ſavic avoità la ſainteté

des Nazaréens , qui ſe conſacroicnt au Seigneur. Il étroit/Nautic” , par

ce qu'il étoit connu dans les Prophétcsfous le nom dc m2,” , une fleur 3

8c enfin par ſa demeure a Nazareth.

WWWÊMWMWMËWWW

CHAPIT~RE Ill. ~

Prídication O' Baptême de ſointſcdn. Defiríption doſes habits , (3*

dejà mam'ëre de' 'vi-Un'. Ses di tours. J E s U s-C H R I s 'r

"vient à lm'pottr être baptiié.

!admet-Baptista prodio'mt in prêcher au délert de Iudc’c ,

i. i. N dial-u: mm” illír venir ' v. l. E Nce tems - là ,.Iean Baptiste vint

deſtrto Judd” , l

COMMENTAIRE.

_Ÿ.i.lN DIEBUS AUTEM iLLlS VENXTIOA‘NNES-BAPTIS

r A, En te term-là ſea”- Baptiste -Uim prëcbtr dam lt dffirt deſa

de'e( Cette expreſſion , en ce tam-I4 , ne marque pas que ce qu’on va lire

ſoit arrivé immédiatement après ce qui précéde. C'est une maniére de

liaiſon du diſcours qui ne décide rien pour le tcms auquel la choſe est ar

rivée. S. Jean - Baptiste ne commença à prêcher , 6c äbapriſer , que-la

quinziéme année de Tibére , ( a) la trente- deuxiéme année de ſon âge ,

8c la trente - uniémc de] 1-: s U s ñ CH x i s T , qui est la vingt ~ hui

tiéme de l’Erc vulgaire , que nous ſuivons ordinairement dans nos ſup

putations , laquelle devance de trois ans , la véritable époque de la naiſ

ſimcedeiesus-Cuarsr. .

Les Juifs avoient fixé l'âge auquel il étoit permis de prêeherâ trente

ans. C’étoit autrefois dans l'Egliſe Chrétienne l’âge ordinaire pour l'E

piſcopat , 8L même pour la Prêtriſe,

,IOANNES-BAPTlSTA PÎUE'DICANS IN DESERTO IUDÆÆ.

ſtart-Baptiste 'w'ntpre‘tlnratt clé/ê” de Italie. Jean fils de Zacharie,& d'Eli

zabeth , dont on donnera l'histoire dans ſaint Luc, après avoir paſſé pluñ,

, .

(1)14”. 111.1.



SUR SAINT MATTHIEU. CHALIII. 4;

2. Et dirent :Pæm'umiam agito’; np- . z.. En diſant : Faites pénitence *, car le

prapínqna'vit cm’m regrmm Cælomm. Royaume des Cieux est proche.

COMMENTAIRE.

ſieurs années dans la retraite , vint prêcher dans les déſerts de la Iudée ,

c'est ‘a—dire, dans ceux qui ſont au midi de la Palestine , dans le lot de

la tribu de Juda , &c aux environs de Jéricho a ear il n’y avoit que ce can-l

ton des déſerts de Iuda , qui fût à portée du Jourdain , où Iean baptiſoic

lepeuple. ÿ. 6. C'est ce qui lui a acquit le ſurnom de Baptiste , ou de

baptiſeur. ll plongeoit le peuple tout entier dans l'eau , àla manié te des

Hébreux. Voyez le ÿ. u.

Ÿ-LPOENiTEN TIAM AGrTEupPnoPiNWM/l'r ENiM

R E c N U M- C OE 1.0 R U M. Fàiterge’ninnce; car lc ſojdllmt de! Cieux est

,rar/1e ;ou plû‘tôt , il (ſi arri've’. Voilà quel étoit le ſujet ordinaire des pré

dications des. Jean.- Il prêchoit la pénitcnce , pour préparer les hommes

a‘l recevoir j E s U s-C H R 1 s T ; il joignoir à la prédication le baptême,

ou l’ablution dans l'eau , pour leur montrer par ce ſymbole' à ſe purifier

de leurs ſoüillures intérieures. La pénitence qu'il leur préchoit n'était

pas une ſimple douleur de leurs péchez , ou ſimple regret du paſſé , 8c' une

attention ſur eux-mêmes pour l'avenir; il exigeoit de dignes Fruits de*

pénitence , des œuvres laborieuſes ,médecinales , 8L ſatisſactoires. L a) Si

vous êtes bleſſé , dit ſaint Chryſostome ,il ne ſuffit pas d'arracher la flé

che qui a ſait la playe, il faut y appliquer des remèdes pour guérir la bleſ

ſure. ll Faut joindre les œuvres de penitence à la converſion du cœur , à

la finc'ere détestation du péché. La vie, l’extérieur , toute la conduite

de ſaint Jean étoit une leçon de la pénitence qu'il exigeoit d'eux. Cc

ſaint Préeurſeur leur montroit dans ſa perſonne ce qu’ils devoient être.

(b ) Les Ninivites firent pénitcnce dans le ſac , 6c dans la cendre. (c) joël

(d) recommande le jeûne , la mottification , l’humiliarion ,les habits de

deüil , ladouleur. Et] E S U s - CH a… (5e) dit que ſi les Tyriens ,8c

les Sidoniens avoient été rémons de ſes miracles , ils auroient depuis

long-tems fait pénitence dans le ſac , 8c dans la cendre.

Le Rïjaume de: Cieux tstprccbe, ou il est venu; car c'est ici la même

choſe , ſignifie en cet endroit , que Dieu est près d’exercer ſa vengeance

 

ï a) Cluj/hj!, Hamil, x. png. 1:0. Mouv-'nu 12.3. vid: ó- Ambwſpluríb. [mir, ó- cjprian.

élíï/ïï' n' 1B' rpefl'çdv ainſi-a4 nti-&- HJ… . l. de Læpſir. pdg. :MJS-iii. Kigali.

.I-AI‘ , x3 rï' gym” e'md‘n‘êz-.ôrq :ea-Aa), ('75. o', 7S [c ) jam" ",1 j..

ï'rï-Î '1'; hui-'PPL' 'ï‘ 165W' "ÎW'ÎW'W . éÀ- (d l ſoi-I. 11.15. 16. !7.
Adi in , :à r; Seal/BI” @ému-xa ïſlsflilffluf. ’ l( 9) M‘nb. n. n_ L" ſa,, 'ê …JF H l.,

(bl Cbr-/ſbfl- HomiLx p. ri7.Mr'_avoc'uuxt x nya-.n,
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contre les méchans : (4) que le ſouverain luge est prêt dc prononcer ſon

arrêt , que le pere de Famille ale van , ou la péle en main pour nettoyer,

ſon aire , 8e qu'il tient la coignée toute prête pour couper les arbres in

fructueux ,8L de mauvais rapport. Toutes ces maniéres de parler ſont ſy

nonimes en cet endroir. Le Royaume dis Cieux ſe prend dans lc même

ſens dans la parabole des dix Vierges , ( b) 8c dans celles des ſerviteurs ,

~a qui le pere de Famille donne des talents pour les faire profiter. (o) Le

Sauveur après avoir prédit les lignes terribles qui devoient précéder la

derniére ruine de Jéruſalem , dit à ſes Apôrres: (d) Quand vous ven-cz

couc'cela , le-vez. 'vos têtes, ear -vo'tre de'li-vranee est proche. Er un peu après:

Le kojaume de Die# est,om/1e s 'c‘est- à-dire , le Seigneur est prêt à venger

les maux qu’on vous a fait ,_ 8e à vous récompenſer de vos travaux, u est

prêt a paroîrre dans ſa gloire , 8L à exercer ſa vengeance. Er encore: (e)

1lj en a de ceux quiſont icipreſent, qui ne mourront point , qu'il: ne 'voyeur

le Fil: de Dieu 'venant dam/bn Royaume , c'est ä-dire , lorſqu'il viendra

exercer ſa vengeance contre Iéruſalem.

Dans l'ancien Testament , l'on remarque des maniéres de parler tou

ces ſemblables. Par exemple : (f) Le Seigneur a regzûque la terre/è re'.

jouzffi- , que [et i/let n-zſſàil/ent dejoje : [4 nuée , @A l’obstmize’ſhm un"

de 1"" a &la j'ffli” Ô' “Pigment/bm l'appui deſon tro‘ne. Lefeu marche.

rd ele-vant lui , &conſumer-z tousſet ennemie. Er au Pſeaume xcvi”. l.

Le Seigneur u regne’ , que [et peuffllnſhient def'nzſeurí “ſui 1m' d;

aſſis/ur le: Clae’rubim , va exercer ſon jugement; que la terre mſhiz 5h47,.

le’e. . . ,25e tout /e monde cor/foſſé 'vôtre-ſaint Nom ,parce qu'il (/lſàim d

terrible , ó- que l'honneur de ee grand Roi aime lejugement , ée, Voyez

'Àbdias ,’ ÿ. zi.

Qielquefois le Royaume de Dieu marque la manifestation du Meſſie.

Si c'est par le doigt de Dieu queje chaſſé le: démon: , ſc rtdinement le Roſen

me de Dieu est arri-Ue’juſqu’a‘ 'vous , díc le Sauveur. lg) Et ſaint Matthieu

dit (b ) que] E s U s - CHER r ST pareouroit les villes , 6e les bourga

des , annonçant la bonne nou-Ûelle de 14 'venue' du Rojuume de Dieu, Et ſaint

Luc : '( t") Le kojaume de Dieu est au milieu de vous. Ce qui est ſemblable

à ce que dit ſaint Jean: (1.-) Vous avez au milieu de 'vous , celui que mon:

ne eonno/ſiez, par.

On prend auſſi Le Royaume de Dieu , pour la béaticude éternelle , donc

joüiſl'enrles Anges , 8c les Bienheureux dans le Ciel. Celui qui fait le

 

( u ) Vide Chriſost, hic. Hammond. Le Clerc- [fi Pſulnnxcvr. 1.

(6) Matfiurxv. r. :-Ô-[eq (g]Lue.xi.r9.

le] Matth. xxvdz. Lue xix. u. (h ;Matth 1x. 3'.

‘d)Llïſ xxr,.l8.zr. ſi) Lue xv” u.

(NM-reflux”. a8. (k’ſÛMI-I-t‘

J I ‘
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ïvolomíde mon Pere Céleste , mm” dam le Royaume de: Cieux. (a) Et ail

leurs: ( b) Ldzſèz. 'venir à moi le: petit: enfin” 5 car a‘ eux clay/anim; le

Royaume du Ciel. Et encore : (c) Bienheureux le: Pau-vn; d'eſprit 5 car le

Rojaume de: Cieux leur appartient. Par ces derniers termes on peut auſſi

entendre l'Egliſe , 8L laSynagogue reſpectivement; par exemple,) E s U s.

C H a l s '1' dit que le Royaume des Cieux est ſemblable à un pere de ſa.

mille ,qui envoye des ouvriers dans ſa vigne de grand matin. (d) Il est

viſible que cette vigne est la Synagoguc , 6c que le Royaume des Cieux ,

en cer endroit, n’est autre que la conduite que Dieu a tenuë envers les

IlH'FS , 8c enſuite envers les Gencils , qu'il a appellez les derniers dans ſa

vigne. Er ailleurs , ( e) après avoir parlé de la foi du Cenrenier , il pré

dit la vocation des Gentils , 8L la réprobation des juifs , en diſant , que

1c: mfm: de Royan-Meſtre” cbaſſêz cle/J0”. Ce Royaume ne peut être au'.

U‘C que la Synagoguc , ou les luifs qui étoient les héritiers naturels des

promeſſes , 6L du Royaume de Dieu. On doit prendre dans le même ſens

les paraboles du Roi, qui fait un grand festin pour les nôces de ſon fils ,

(f) 8l qui au refus de ſes amis ,yfaic entrer des étrangers. Et celles des

fermiers , qui chaſſeur les domestiques du maître , (g) 8c mettent à mort

ſon propre fils. Tout cela déſignoitla réprobarion des Juifs , 8c la voca

tion des Gentils.

Mais l’acception la plus ordinaire de ces expreffions , est celle qui l’en

tend de l’Egliſe de J E s U s-C H n is T. C’est à cela que ſe raportent la

plûpart des ſimilitudes que le Sauveur propoſe,en diſant que le Royaume

des Cieux est ſemblable , par exemple, (la) à un tréſor caché , qui ayant

été trouvé par un homme, est acheté aux dépens de tout ce qu'il a z Et à

une pierre précieuſe qu’un marchand achete en donnant* tous ſes biens.

(i) Er enſuite il compare le Royaume des Cieux à un champ , où l'enne

mi séme de mauvaisgrains a …a aun filet de pêcheurs , où il y a de

bons, 8c de mauvais poiſſons. ( l) ll est viſible que ce ne peut être que de

l'Egliſe qu’il parle , comme le remarque S. Grégoire Pape , (m) puiſque

aulſi-tôr après il dit z C’çffl ainſi qu'il arri'vcra Â la ronſhmmarian drrſie’c/er;

1” Ange: 'viendront , ó- .ce'pareront Ier bam de: man-vdi: , ó- jmeram aux_

ci dans nmfoumazſê de feu , où il 7/] aura que PIM” , ó- grinæmgm de

dm”. Il dit ailleurs : (u ) Que le Royaume des Cieux est exposé à 13 vio.

lence des méchans , &c que des hommes violcns le déchirent. ll parle ſans

 

(a) Matth. v”. u. (h ) Matth xx”. 44.

[bjMatth, xrxde. (i) Matth. XIII-4,1

(c) Martha. z. k)Marrh.xx1|.Î. 4.18.19.

(d) Matth. xx. l. l.. z. l) (bid. ÿ. 4.7 48.

m) Greg.He-mil.

(f) Machu”. z. n)MMrh.xi. n.

(

l

l
l() Mn:- xlhs. g

le) Manan”. u. l
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z. Hic est enim , qui diſh” est per l z. C'est lui qui a été marqué par le Pto

]ſflu‘am Prophet-:m dicenmn : ſ’ox cla- * Phére lſa'i'e ,lorſqu'il dit : On a entend” la

mami! in defi-rn: l’arare "Umm Dnm’- voix de celui qui crie dans le déſert: Pré

m‘ : rrctasfacinſêmxm: ejm. parc-z la voye du Seigneur 5 rendez droits

les ſentiers.

COMMENTAlRE.

doute des persécutions que ſouffrent les gens dc bien dans l'Egliſe.

Ln un mot ,1. C. exprime ſa venuë, ſa prédication ,l’établiflcment de

ſon Egliſe, la vocation des Fidéles,la manière dont l'Evangile est prêche,

la vengeance qu'il doit exercer contre les infidéles &c les incrédules 5 les

récompenſes qu'il doit donner à ſes amis , 6c à ſes ſerviteurs; l'empire

qu'il doit exercer ſur les eſprits ,8L ſur les cœurs. Il exprime tout cela

ſous le nom de Royaume de Dieu, ou de Royaume des Cieux. Les Hé

breux attendoient le Meffie , comme un Roi, qui devoit rétablir l'Empi

re d’lſraël , &qui devoir dominer ſur toutela terre. lls ſuivoient en cela

l'idée que les Propliétes leur avoient donnée. ( 4) Les Diſciplcs de J. C.

s’attendoient à cc regne temporel : Seigneur, tſi-ce m ce !nm que 'vous de

've-z. re’tablir le rajaame d’lstaël .-’ lui diſaient-ils. (b) Le Sauveur, pout-_ſc

proportionnel' à leurs préjugez, ſans toutefois donner atteinte à la vérité,

leur parle d'un royaume qu'il vient établir , il leur promet le Royaume

du Ciel ; il leur parle du trône où il ſera aſſisä la droite du Pere. Mais en

même- tems il leur annonce (c) que ſon Royaume n'est pas de ce monde ,

que ceux qui ſe flattent d'y être reçûs, en ſeront exclus z ( d ) que d'autres

y entreront en leur place. Ql’il ſaura distinguer les bons des mauvais; que

ceux qui s’oppoſcront ä l'établiſſement de ce Royaume tout ſpirituel, ſe~

ront exterminez: 6c qu'après avoir exercé ſa juste vengeance contr’eux ,il

regnera, 8L ſes élus avec lui, pendant que ſes adverſaires ſeront jettcz

dans les ténèbres extérieures , &L dans une ſournaiſe de ſeu , où ils ſeront

brûlcz d'un ſeuétcrriel , &z qui ne s’éteindra jamais. Ces paroles ne doi

vent pas s'entendre du jugement dernier,mais de la vengeance que Dieu

a exercée contre les Iuifs incrédules à ſa parole , 8c dela récompenſe qu'il

a donnée à ſes Martyrs , 8c aux justes , qui ont cru en lui &c qui ont con

fcſſé ſon nom. Et de peur que l'on ne s'imagine qu'après cette vengeance,

ſes _ſerviteurs ſeront dans un parfait repos , il les avertit que le Royaume

des Cieux ne ſera point ſans traverſes , 8c ſans persécutions , 8c que c'est

par-là qu’il purifiera ſes ſerviteurs, 8c ſes élus.

1L3. Vox CLAMANTlS IN DESERTO : PARATE VIAM Do

M I N l. 0” 4 mier/d” la 'voix qui crie dam le def/Zn: Préparez. la 'vost du

 

(a) Pſalm. x. I6. xxx. 19.1.!)(1. &Iſa-î. XL- (by/1:? l 6.

Îo.xx.7 un. óñîmm. XXIlLj-D-!fl- "1.13. (c mm: xvr 11.36.

i4. (d)Manb.vi”. n..
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Géant , qui ayant été raſſemblez formerent un corps haut deviugt

quatre coudées. Florus (a) raconte que Theutonus Roi des Theu

tons 8c des Cimbres , qui fut mené en triomphe à Rome , étoit

d'unq taille ſi extraordinaire , qu'il ſurpa-ſſoit même les trophées

qu'on y portoit. D'autres diſent (h), qu'il mourut des bleſſures

qu'il avoit reçûës dans le combats. 6( on aſſure que ſon corps fut

trouvé il y a quelques années dans le Dauphiné , où il ſur expoſé

à la Vûë de tous les curieux , qui accoururent pendant pluſieurs

jours pour le voir, 8( pour admirer ſa hauteur.

Comme l'histoire de cette découverte est fameuſe, 8( qu'elle a

donné lieu à pluſieurs écrits, il est bon de la raconter ici plus au

long. Le Vendredi onzième Janvier de l'an 161 3. on découvrit le~

tombeau du Roi Theutobochus ſur la Terre du Seigneur de Land

gon Gentilhomme Dauphinois, proche le Château de Chaumont ,

entre Montrigaut , de Serre 6c Saint—Antoine, par les Maſſons de

ce Seigneur , qui travailloient dans une ſabloniere de dix - huit

pieds de profondeur 5 le tombeau avoit trente pieds de long ſur

.douze de large , 6( huit de profondeur 5 ô( on liſoit ſur le tour,

THEUTOBOCHUS REX.

Les os du Géant qui ſe touchoient immédiatement , avoient

vingt-cinq pieds 6c demi de long , dix de large aux épaules ,6c cinq

de profondeur. La tête cinq pieds en long , ô( dix en rond. Les

orbites des yeux ſept pouces de tour. Tout le détail est tiré d'un

petit Livre que distribuoit Pierre Maſuyer, Chirurgien de Beaure

paire , qui avoit les certificats des Medecins de Montpellier ô( de

Grenoble, 6C qui montroit ces os à tous ceux qui avoient la cu

rioſité de les venir Voir; le Livre avoit été compoſé par un Jeſuite

de Tournon, ô( imprimé à Lyon.

Voici le dénombrement des os qui ſe trouvercnt dans le tom

beau. Deux pieces de la mâchoire inférieure; deux vertcbrîz

Une partie d'une côte; le haut de l'omoplatte gauche; la téte e

l'Humerm, la tête du Femur, le Femur, le ſlïhia; I'Astragale ,le Cal

eaneum. L'os de la mâchoire. Chaque dent étoit de la groſſeur du

pied d'un petit taureau. La tête du Femur étoit groſſe comme une

des _plus groſſes têtes d'hommes. Depuis la' tête du Femur juſqu'à

la jambe; l'os avoit cinq pieds 8c demi de long ſur trois de large.

Le óíhia avoit quatre pieds de long. , ~

La même année 16 r 3, Nicolas Habicot, Anatomisteôt Chirur-Ï

 

a

(a) Flor-url. 2.. e. rulnſignc ſpectaculum rrophœa ipſa emin'c'bat.

fuit quippe vir proceriiatis cximicc , ſuper (h) Oroſ. 1. ſ. e. i6.
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gien célébre de ſaint Coſme à Paris, publia ſa Gigantosteologic;

où il établit la verite des Géans , ô( celle des os du Roi Thcutobo

chus s la même année Jean Riolan fils , Médecinôc Anatomiste cé

lebre de la Faculté de Paris , écrivit contre Habicot , ô( publia'la Gi

garztomaclziez'ôc en 1614. limpoflure découverte des 0.: attrilmcz au

.Roi Thcutabac/mr; ô( en I 61 8. il fit la Gigwtologie. Habicot répon

dit à tous les Ouvrages de Riolan, qui ne contiennent que peu de

choſes , 8c très-peu de bonnes raiſons, au jugement de M. Alliot fils ,

Docteur en Médecine de la Faculté de Paris , qui m'a fait la grace

de m'envoyer tous ces détails avec le précis des Ouvrages des uns

6C des autres. .

En 1515. parut un diſcours Apologétique de Charles Guille

man , Médecin ordinaire du Roi, contre Habicot 8c Riolan. Ou

vrage peu ſolide , ô( rempli d’in'vectivcs. Qielques- uns avoient

prétendu que c’etoient' des os de Baleine , ou des os foffiles, tels

que la terre en produit quelquefois. Mais ô( la figure , 8c la ſub

France , 8c la conformation de ceux dont il s'agit , montrent que'

c'étoient de vrais os humains. L'endroit où l'on découvrit le tom

beau en question , s’appelloit dans le pays , le Champ du Géant,&

on y trouva pluſieurs médailles d'argent, ayant d'un côté l'image

de Marius, 8c de l'autre un M 8( unA entrelaſſez.

On aſſure qu'en 785. on dccouvrit en Bohême une tête ſi groſſe,

que deux hommes ne la pouvoient porter,& des jambes longues

de vingt-ſix pieds. Le fameux Médecin Felix Platerus dans ſes Ob

ſervations , dit qu'il a trouvé à Lucerne des os humains d'une gran

deur exceffive; enſorte qu'en prenant la proportionde leur gran

deur, le corps auroit dû avoir dix-neuf pieds. On raconte que le

Géant Ferrdgus tué par Roland , neveu de Charlemagne, avoit douze

coudées , ou trente pieds de haut, 8( que ſa force égaloit celle de

quarante hommes. A la Sainte Chapelle de Bourges il y a l'os dela

cuiſſe dun Géant, qui approche de la grandeur de celui de Theu

tobochus. On voit àNotre -Dame de Paris une tombe de la lar

geur de trente pieds , oùlon dit qu'est enterré un Géant. Habicot

dit avoir vû chez M. de Nemours un homme de quinze pieds de

haut. Aimoin dans ſon histoire de France , dit qu'on préſenta à Gon

tran un .homme qui ſurpaſſoit les autres dc trois pieds. Charlema

gne, ſelon pluſieurs , avoit neuf pieds de haut. Sous le regne de

Louis XI. ( a) on découvrit vis-à-vis Valence en Dauphine , dans

un torrent qui arroſe le village de Saint Perat, un Géant qui dc

 

(a) Calin: Rhein). Lu, (.31.
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voit avoir environ dix-huit pieds de haut , ſuivant la proportion

de ſes os. Du tems de ſaint Louis on vit une femme de Forcal

quier nommée Garſenda , dune taille giganteſque Nous avons

parlé ci-devant du Géant dont on garde quelques dents dans le Châ

teau de Molard.

On montre àTurin des os d'une grandeur étonnante. Jule Sca

liger (a) dit, qu'on trouva de ſon tems à Milan dans un Hôpital

un jeune homme qui étoit ſi grand, qu'il ne pouvoit ſe ſoûtenir,

la nature n'ayant pû ſuffire àlui fournir les alimens néceſſaires S il

étoit couché dans deux lits mis bout à bout. Torquemade (b) aſſure

que ſous le Pape Jules III. il y avoit en Calabre un homme d une

telle grandeur , que tout le monde accouroit pour le voir. Le Papo

le fit venir àRome; mais il étoit ſi gros , que nul cheval ne le

pouvant porter , il fallut le mettre ſur un chariot , 6c encore ſes'
jambes pendoient-ſielles au dehors, tant il étoit grandi ô( quand il

fut‘arrivé à Rome , il ſe trouva plus haut _que les plus grands hommes

de la Ville depuis le milieu de la poitrine juſqu'au haut dela tête,

Saxon le 'Grammairien ( o) prétend montrer que le Dannemark

a été dabord habité par des Géans ,‘ ou du moins qu'il y en avoit

autrefois beaucoup en ce pa'r's-là. Il le prouve parles monumens qui

s'y voyent, &qui ſont des pierres d'une groſſeur prodigieuſe, mi

ſes les unes ſur les cavernes 6c 'ſur les tombeaux des anciens Da

nois. Hector Boëtius (d ) Historien d'Ecoſſe , dit qu'en 1520. on

decouvrir en ce pays des os &des dents de Géant d'une grandeur

démeſurée. Dans le cabinet du Roi de Suede (e ) il est parlé d'un -

os de la cuiſſe d'un homme peſant vingt- cinq livres. Cet os fut

trouvé en 164 3. à Bruges en Flandres. ll est à préſent entre les

mains d'Othon Sperlingius. Au même endroit on fait mention

d'un Roi de Norvege mort en 93 3. qui avoit quatorze pieds de

long , 8c d'un nommé Evindus qui vivoit vers l'an I 3 3 8. 8c qui

étoit haut de quinzeaulnes de Norvege. En 169 5. on trouva près

de Bircherod un corps humain beaucoup plus grand que l'or

dinaire. p

M. du Mont dans ſes voyages , page 149. dit que comme il

voyageoit en Gréce , on trouvaà Thcſiàlonique les os d'un Géant,

qui, ſelon la ſuppuration des plus habiles Chirurgiens du pays,de~

voit avoir plus de vingt pieds de haut. Xercès menoit àla guerre

 

cie. zi). ) Hi#- 1.xr p.240.

(lt) Torquemttd. bexttmtr. die I. ) ran. hsgä. i.n. 7;. 74.

Z (a) 7141. cïſñhsflrllg. de ſubtilit. (xer- p (c) Saxo Grammar. Hem-p.4

(d

i ' ..
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contre les Grecs un Géant nommé Artachorus , haut de cinq cou;

dées de Roi , qui font ſept pieds ô( demi. Du tems de Théodoſe il

ÿ avoit en Syrie un Géant haut de cinq coudées 8C un palme ,au

rapport de Nicephore. Nicetas‘ dit , qu'Andronicus Comnène avoit

dix pieds de haut. Melchior Nugnès Jeſuite, dit qu'à Péquin, Ca

pitale de la Chine , les portiers de la Ville ont quinze pieds. Coro

pius Mcdecin Allemand, qui a ecrit contre l'existence des Géans,'

dit qu'il a vû àAnvers une femme haute de dix pieds.
Enfin on a vû dans l'Amérique des Géans (4 ) qui étoient ſiſi

grands , que les hommes ordinaires ne leur alloient que juſqu'au

genoû. On voit encore de leurs os ô( de leurs Ouvrages au Pérou s

ô( les habitans du pays diſent que Dieu les extermina par le feu du

Ciel, à cauſe de leurs crimes, 8C ſur toutà cauſe des crimes contre

nature qu'ils commettoient. On a la même tradition au Breſil 6c

au Mexique , ô( on y montre des os d une démeſurée grandeur. On

pourroit multiplier les exemples 8c les preuves de l'existence des

Géans; mais en voilà aſſez pour notre deſſein..

M. l'Abbé de Tilladet en I734.. (b) propoſa ſon ſentiment ſur~

l'existence des Géans , 8c il prétendit montrer que non ſeulement

il y avoit eu des Géans , mais méme qu'il y avoit eu des villes 8c

des peuples de Géans, que nos premiers peres, 6c tous les anciens

conducteurs de Colonies étoient tels , que les peres ô( meres des

Géans devoient être Géans eux-mêmes '7 qu'Adam, Abel, Cain z

Seth , &leurs premiers deſcendans étoient d'une taille giganteſque ',

que Noë n'auroit pû bâtir une arche capable de contenir tant d'ani

maux, qu'en prenant les coudées dont parle l’Ecriture , des cou

dées de Géans. Aie les fondateurs de la. Tour de Babel n’auroient,

jamais formé une telle entrepriſe, sils n'eufl'ent été des Géans. Que

ces fameux hommes. devoient avoir une vie dont la longueur fût.

proportionnée à la grandeur de leur taille, ôcàl’abondance de l'hu—.

mide radical qui étoit en eux très-abondant.,

AIC la fécondité de la terre , &la bonté des aiimens dont ils ſe.

ſervoient , contribuoient ſans doute beaucoup à leur longue vie,

laquelle a commencé à. diminuer parmi les hommes , à meſure que
la nature sſſest affoiblie , 6( que cette fécondité aceſſé. Nemrod fon~

dateur de la Monarchie Aſſyrienne , 6c les conducteurs des Colo

nies des Amorrhéens 8c des Enacims étoient tous des Géans , &z

leurs races ont ſubſisté long-tems au-deçà ô( au-delà du Jourdain.

—

(a) Aro/ſ41.: Hifi-Indie. :.19. de belles Lettrcs,tomei. page ny.

(b ) Histoire de l'Académie des Médailles
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Ceux qui ont peuplé la Virginie 6e les terres Magellaniques ,' de

vroient auſſi être des Géans , puiſque les peuples de ce pays ſont en

core aujourd hui ſi grands ô( ſi robustes. Voilà l'abregé des preuves

de M. de Tilladet ſur l'existence des Géans. >

Après ce que nous venons de dire,il ſemble qu'on ne peut plus

diſconven'ir qu'il n'y ait eu autrefois des Géans en grand nombre'

dans preſque toutes les parties du monde 5 qu'il n'y en añir eu des

peuples entiers z que leur grandeur n'ait été double 8c triple de la

nôtre 5 que ſil'on n'en voit plus communément aujourd'hui, que

d'une part la vengeance de Dieu n'a pas voulu ſouffrir juſqu'à la

fin leurs crimes ô( leurs violences,& que de l'autre, les autres hommes

intereſſez à exterminer ces ennemis du genre humain , ſe ſont li

guez contre eux , &les ont fait périr. -

Pour repondre par ordre aux raiſons qu'on oppoſe à notre ſen.

timent, on peut dire 1°. (lue ce que l'Ecriture. nous dit des Géans,,

est auffi éloigné de ce que nous apprennent les Poëtes , que la ve

rité l'est du menſonge ,.&l Histoire dela table; ainſi quand les Peres

ont dit que les Géans dont parle Moïſe , ne ſont pas la. même

choſe que ce qu'on entendoit ſous ce nom parmi les Payens , ils

n'ont rien avancé que de très-certainNous n'avons garde de croire

que les Géans ayent jamais étéaſſez forts pour entaſſer montagnes

ſur montagnes, ni pour jetter les rochers, les Iſles 6c les grands

arbres enflammez contre le Ciel , ni-qu'ils ayent eu cent mains, 6c

tout le bas depuis les cuiſſes en forme de ſcrpens. .Tout cela est poë

tique 6c hyperbolique , de même que la peinture qu'Homere a faite*

de Polyphême , des Cyclopes 6c des Géans. L'Ecriture ne dit rien de*

ſemblable , &nous n'avons nul interêt à défendre les fables des

Poëtest

I1'. A ceux qui croyent que les Géans, de même que les Cyclo

pes ſont des êtres compoſez par l'imagination, qui joint enſemble~

pluſieurs idées ,. dont l'aſſemblage. ne ſe rencontre jamais en un ſu

jet dans la—nature,.ou _qui expliquent d'une maniere phyſique ou:

morale ce qu'on dit des Géans , ô( de leur guerre contre les Dieux :.

Nous répondons que, ſans prétendre ſoûtenir les fictions des Poé

tes, qui en effet ont donné aux Centaures 8c aux Géans des figures

monstrueuſes , qui ne ſubſistent pas dans lanature ;nous nous bor

nons à défendre le ſentiment marqué dans les Livres ſaints, qui

est, qu'il y eut autrefois des Géans en aſſez grand. nombre, maisñ

qui étoient , à leur grandeur près , des hommes fermez comme

les autres, &qui n'ont point fait d'autre guerre à Dieu, que celle;

que les mechans lui font par leurs crimes'ôc leurs impiétez;

' ' G
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Ill". Quint à ce qu'on dit qu'il n'est pas même poffible qu'il yait

jamais eu des Géans, parce que Dieu Auteur de la nature, a preſ

crit à chaque choſe , une certaine meſure au-delà de laquelle elle

ne peut s'étendre: Nous répondons deux choſes s la premiere, qu'il

est indubitable qu'il ya eu des hommes fort- au-deſſus de la gran

deur commune S on en voit encore de tems en tems dansle monde,

comme on y voit des Nains ô( des hommes beaucoup plus petits_

que l'ordinaire'. Il peut donc y en avoirs car s'il y ena deux, pour

quoi pas dix? Et ſi il y en a dix, pourquoi pas cinquante? Onn'a

jamais prétendu que tous les premiers hommes, ni que tous les

peuples de la Palestine ô: de la Sicile, ayent été des Géans, mais

pluſieurs l'étoient, il y en avoit des &miles enrieres, des peuples

entiers; comme encore aujourd'hui il y a des Nations dune taille

communément plus grande que celle des autres peuples.

On avouë que la meſure de mouvement de froid , de chaud,

de ſec 8( d'humide , qui est dans la nature , ne permet pas que

tous les hommes , que tous les animaux , que toutes les plantes

grofliſſent, 8( s'élevent dans toutes lesparties du monde, à une

grandeur 6c une hauteur fort-au-deſſus de l'ordinaire, ni qu'ils di

minuënt 8c deviennent beaucoup moindres qu'ils ne ſont S rien

n'empêche que dans quelques endroits du monde, on ne voye des

hommes , des animaux 8( des plantes beaucoup plus grandes qu'ail

leurs , qu'on n'en trouve dans un pays dune clpéce, qu'on ne voit

point dans un autre , &que ces mêmes eſpeces ne dégénerent quel

quefois après un certain tems , ô( ne deviennent beaucoup plus pe~
tites qu'elles n'étoicnt au commencement: cſiest ce qui est confir

mé par l'experiencede tous les ſiècles. Pourquoi donc n'y auroit

il pas eu autrefois des Géans dans des lieux, où l'on ne voit au

jourd'hui que des hommes ordinaires? Les premieres plantesôtles

~ premieres graines que lon porta dEurope dans l'Amérique , y

crurent d'abord à une ſi grande hauteur, qu on n'avoir rien vû de

pareil en Europe; les rats mêmes 8( les autres animaux y groſiirent

extraordinairement. Pourquoi veut-on que dans les premiers tems

que la terre etoit plus féconde , les plantes plus nourriſſantes, la

’ maſſe du ſang des hommes plus pure, les alimens plus ſucculens,

-on n'ait pû Voir des perſonnes plus grandes, plus fortes , plus ſai

nes , 8c d une plus longue vie que nous ne le ſommes aujourd hui?

IV" Dire que la nature na jamais produit de Géans, parce quà

préſent elle ne fait plus d'aſſez grands efforts pour en produire un

nombre conſidérable; c'est comme ſi l'on diſoit, la nathre ne peut

plus à préſent former des hommes qui vivent huit 6c neuf cens
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ans: donc elle n’en a jamais formé de tels; tout de même la na

ture avec tous ſes efforts ne peut plus produire aujourdhui de

loups en Angleterre, ni de ſerpens venimeux dans llſle de Malte,

ni d’l-lippopotame en Egypte; donc elle n'y en a jamais produits

&tout de même , elle ne peut plus produire un tel fruit, ni une

telle fleur dans ce jardin , donc elle ne l'a jamais fait z ſi la nature

ne peut plus produire tout cela dans ces lieux , ce n'est pas faute

de puiſſance de ſa part, c'est qu'on lui a ôté les moyens naturels de

les produire en extcrminant l eſpece , il en est de même des Geans.

Q1 on faſſe revivre les anciens Géans de la Palestineôz de la Sicile ,

ô: on verra qu'ils produiront leurs ſemblables comme autrefois;

ceux mêmes qui fixent la hauteur naturelle des plus grands hommes

à ſept pieds, ſur cette frivole raiſon qu'Herculesnavoit que cette

hauteur, ſont forcez de reconnoitre qu'on a vù à Rome même

des hommes plus hauts, qu'Hercules a d'ailleurs tous les Anciens

ne conviennent pas qu'Hercules ait eu ſept pieds. Apollodore ( a)

ne lui donne que quatre coudées ou ſix pieds.

VO. L'opinion qui veut que les hommes décroiſſent de jour en

jour, n'est point ſoutenable ,6c elle fait beaucoup plus pour, qu'elle

ne fait contre l'existence des Géans. ~

Vl°. (Jeux qui ſoûtiennent qu'il y eut autrefois des Géans , ne di

ſent pas que la taille giganteſque ſoit la plus naturelle à lhomme,

ils prétendent ſeulement qu'elle n'a rien quilni ſoit contraire ,rien

qui ſoit incompatible avec ſa beaute, ô( ſes autres qualitez natu

relles; qu'il. n'y a aucun inconvénient à admettre des Ge ans, que

leur existence est poffible, ou en un mot, qu'il y en avoit autrefois

en aſſez grand nombre , ô( qu'alors ils n'etoient pas regardez comme

des_ monstres, Tous les raiſonnemens que l'on forme contre un ſen

timent qui n'est pas le notre, ne nous embaraſſent point.

VII". L'erreur de ceux qui ſont perſuade: que les Géans étoient

fils des Anges rebelles ô( des filles des hommes , prouve indubita

blement qu ils ont crû leur existence : Nous n'adoptons pas leur

erreur, mais nous les citons comme témoins de la créance com

mune des peuples; ſur cela, une crcance ſi ancienne, ſi generale,

ſi constante, ne ſeroit pas toutefois un argument ſans replique , ſl

elle n étoit conforme aux Ecritures, ô( confirmée par des Histoires

autcntiques de tous les tems.

VIII". Enfin , quoique la nature en joüant puiſſe quelquefois

produire dans le ſein de la terre , des choſes qui auront quelque

W…

(a) Apoflador. Biblio” l. 1.. c. z. p.96. 'ſirrgdómzvaïor p‘u 7S' fix- :-à @rs-,49.
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reſſemblance à des os humains , au crâne ,à l'os dela jambe ou du.

bras : elle ne produira jamais des corps entiers, un aſſemblage de

pluſieurs os proportionnez, ô( qui réſinistcompoſent un ſquelette

humain : De plus , ces jeux de la nature ſe découvrent toûjours

pour ce qu'ils ſont par quelques endroits , tantôt c'est par la cou

leur., ou par la forme , ou par les-proportions , ô( ordinairement par

la ſolidité :Les os foſſiles ſont pâles, ou tirant ſur la couleur dela

terre qui les a produits. Ils ſont maffifs, &ne ſont pas creux comme

les os naturels: Ilſe peut faire que l'on montre quelqu-es os d Ele

phans ou de Baleines, pour des os de Géans 5 mais il est certain qu'on

garde en pluſieurs endroits de vrais os de Géans , 8( par conſéquent

que l'existence des Géans est un fait indubitable.

DISSERTATION.
SUR

LA. TOUR DE BABEL,

DONT IL EST FAIT MENTION,

Gemſ c.xr. Ÿ. i... 4.

î E bâtiment de la Tour de Babel, est. un de ces grands événe

mens que la longueur du tems, ni l'éloignement des lieux,

ni la diverſité des Langues, ni la diſperſion des Nations , n'ont pû

effacer de la mémoire des hommes. Le ſouvenir s'en est conſervé

depuis le commencement .juſqu aujourd'hui parmi tous les peu

ples qui ne ſont pas tombez dansla derniere barbarie , ô( dans une

'l

ignorance entiere de l'Antiquité. Les orientaux ,comme plus po- ~

lis 8c plus instruits en ont conſervé une tradition plus pure ô( plus

exacte. Les Grecs l'ont priſe des orientaux, &l'ont corrompuë par

leurs fictions 6( par la liberte' que'leurs Poëtes ſe ſont donnée, de

tout oſer 8C de tout entreprendre pour contenter le goût des peu

ples paflïonnez pour le merveilleux. Les Latins l'ont reçue des

Grecs avec tous les déguiſemens qu'ils y avoient ajoutez. La pure

vente
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verité ne ſe trouve que dans Moïſe, c'est à lui eommeàla ſource ,
qu'il en faut toûÿiours revenir ſi l'on veut ne pas s'égarer. ſſ

Celſe ( a) attaquoit la verité du récit de Moïſe par un raiſon

nement peu digne d'un homme éclairé S il prétendoit que le Lé

_giflateur des Hébreux avoit pris l'histoire de la Tour de Babel dans

les Poëtes qui racontent la guerre des Aloïdes ou des Titans con

tre jupiters mais Origene lui répond, que Moïſe étant plus ancien

non ſeulement qu'Homere 8c que tous les autres Poètes dela Gréce,

,mais auffi que les premiers Iuventeurs des Lettres 8c de l’Ecriture

chez les Grecs : Il est impoffible qu'il ait puiſé ce qu'il dit , dans

leurs Ecrits , qui n'existoient pas encore; que ſi la fable des Titans a

quelque rapport à l'histoire de la Tour de Babel , c'est 'que les Po'e'tes

Grecs ont voulu imiter Moïſe, 6c enchérir ſur la verité 8c, la ſim

plicité de ſon récit. *

L'Empereur Julien ( b ) traitoit de fabuleuſe toute l'histoire de

la Tour de Babel, .6c de la confuſion des Langues. Il prenoit à la

lettre ce que dit Moïſe: Fai/0m ;me Vide Ô' une Tour dom le /àmmet

_:'élwe juſqu'au Ciel S 8c il diſoit en raillant , que quand tous les

hommes du monde s'employeroicnt à bâtir un ,tel édifice, quand

ils épuiſetñoient toutes les pierres de la terre, 8c qu'ils réduiroicnt
en brique toute l'argile qui est dans lſſUnivers ,ils ne parviendroient

jamais à conduire une Tour juſqu'au Ciel, quand même ils ne don
neroient qu'e l épaiſſeur d'un filſi à ſes murailles. 1l ajoûtoit d'un ton

mocqucur , que les Chrétiens 8è les Juifs ont la ſimplicité de croire ,

que Dieu effrayé de l'audace des hommes , 6( dela hardieſſe de

\leur entrepriſe ,_ s'étoit hàté d'en .arrêter les ſuites en confondant

leur langage.

Mais ſaint Cyrille lui répond, que nous ſommes bien éloignez

de croire que Dieu qui est tout-puiſſant , ait conçu de la terreur

des efforts d'une troupe de mortels,ni qu'il ſoit deſcendu perſon

nellement du Ciel , pour Voir leur édifice , 8c pour en arrêter le

progrès. Moïſe a parlé d'une maniere populaire , en diſant que

Dieu est'deſcendu , 8C que ces hommes vouloient élever une Tour

juſqu'au Ciel; que dans d'autres paſſages de l'Ecriture , cette expreſ

ſion ne .déſigne qu'une très-grande élévation-z que c'est aux Au

teurs de la filble des Géans à la ſoûtenir ou à labandonner , que

.nous ne nous y intereſſons nullement. 03e ſi Dieu pour arëêter

l'entrepriſe des hommes ,les diſperſa, ô: confondit leur langag , ce

n'est pas qu'il les craignit , mais il le fit par un effet de ſa bonté in

 

(I7) Vide Cjrict. Alex. l. ?imite-4714W",(a) Origen. l. 4. contra C lſllfll. I
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finie, qui voulut les empêcher de continuer une folleôrinutile en»

trepriſes car s'imaginant que Dieu pourroit bien envoyer ſur la

terre un nouveau Déluge , ils ſe figuroient qu'en élevant une Tour

d'une hauteur extraordinaire, ils pourroient ſe mettre en état de

ne rien craindre de ce côté-là, comme ſi la parole que Dieu leur

avoit donnee de ne plus inonder toute la terre, n'eût pas dû leur

ſuffire pour les raſſurer contre ces frayeurs. -

Philon le Juif ( a ) , pour répondre aux objections des Payens,

qui croyoient trouver dans lhistoire de la Tour de Babel, la con

firmation de ce que les Poëtes racontoicnt de la guerre des

Géans contre Jupiter , a “recours àl'allégorie , ô( prétend que Moïſe

dans ſon récit a voulu nous donner des regles de morale, plûtôt

qu'une histoire qui doive être priſe à la lettre. 1l ne nie pas tou

tefois le fait, il ſe contente de lexpliquet moralement: Mais ſans

entrer dans la diſcuſiïon de ſes moralitez, &1ans nous mettre en

peine des objections que l'on forme contre la verité du récit de

Moïſe, que nous ſuppoſons comme indubitable, nous nous atta

cherons dans cette Diſſertation à examiner toutes les circonstances

de ce fameux édifice. 4

Moïſe ( b ) dit , qu'au commencement tonte lo terre n'a-voit

qu'une ſeule Langue, à* que le: homme: étant partir de l'orient trott

*Uerent une compagne dans la terre de Senna”, ot'o il: r'arêterent , à'

ils ſe dirent ler un: aux autres: Venez,, faiſons des briguer , ont'

ſonr-ler anfen , Ô' ils ſe ſèrw'rent de briguer att lieu de Pierres , ó'de

bitume att lien de mortier. Il; dirent done : Venez, lta'tiſſonrñnonr une

Fille Ô' une Tour , dont leſommet .r'éle'ue juſqu'au Ciel, Ô' rendons notre
nom célébre , aſſ'vant que nom nom a’iffierſionr dans tonte la terre. On

croit que ceci arriva vers l'an du monde I770. I I4. ans après le

Déluge , ô( 22 34. avant l'ére Chrétienne. Il fallut bien tout ce tems

pour produire autant d'hommes qu'en demandoit une entrepriſe

comme celle dont nous venons de-parler; mais cent ans ſuffiſoient

Pour cela, ſans qu'il ſoit beſoin de recourir au miracle.

LArche qui avoit garanti Noë &ſa famille , des eaux du Dé

]ugc» s'étant arrêtée ſur le Mont Ararat ( t) qui est en Arménie ,

² quelques dix ou douze lieuës dErivan vers l'Orient, ce fut ap

cpiaremment auſſi dans l'Arménie &aux environs , que ces hommes

Cmeurerent dabord après le Déluges c'est ainſi que l'enſeigne la

\Ï  

FZ Philo. lib, de nnfiſſ; Linz_ mcnſe ſeptimo ſuper montes Arm-:ni:- Hï‘ï

f‘ Gene/L x1_ l_ z. Super montes Alan!- W115

G‘mſ- vui- 4. Requievit Arca
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tradition des Arméniens 6c de la plûpart des orientaux. Alexandre

Polyhistor ( a) raconte que Siſuthrus, que les Payens confondent

avec Noé, étant ſorti de l'Arche, entendit une voix du Ciel,qui

lui dit, qu'il retourneroit encore dansla Babylonie,qu il commu

niqueroit aux hommes l'uſage des lettres, qu'il trouveroit dans la

ville de Sippara S ô( la même voix lui apprit que le pays où il étoit

débarqué, étoit l'Arménie ( b ).

Béroſe cité par Abidene (r) , dit à peu près la même choſe. Il

raconte que Siſuthrus ayant caché dans la ville d‘Héliopolis dans

la Sipparene, les lettres &les écritures qu'il avoit , s’embarqua 8c

vogua ſur les eaux du Dcluge vers lArménie. Les Arméniens*

croyent encore aujourdhui conſerver les restes de l'Arche dans

leur pays, ô( ils ne doutent pas que No'ë 6c ſa famille n’aycnt de

meuré en Arménie, lorſqu’ils furent ſortis de lArche après le

De'luge.

La difficulté conſiste à ſçavoir comment Moïſe a pû appeller

l'Arménie Orients caril est notoire que cette Province est au Nord ,

ô( de la Babylonie , ô( de l'Arabie ,' ô( de la Palestine, qui ſont les

ſeules Provinces que ce Legiſlateur pouvoir avoir en vûë en écri

vant la Geneſe. Mais il est aiſé de prouver que les Hébreux don

noient quelquefois le nom dorimt a lAstyrie , à la Méſopotamie ,

à la Syrie, 6c aux peuples de-là de l’Euphrate, qui ne ſont pas plus

à l'Orient de la Palestine , que l'Arménie; le Seigneur menace Iſ

raël de lui ſuſciter des ennemis de tous côtez; les Syriens du côté

de l'Orient ( d ) , &t les Philistins du cófe’ du couchant.

Iſaie dit , qu'Abraham est venu du coté de l'Orient dans la Pale

stine ( c) z on ſçait qu’il y vint de Haran en Meſopotamiea le même
Prophéteſidit , que Cyrus est venu de l'Orient contre Babylone (f),

il y étoit venu de l'Arménie ô( de la Perſe. Daniel ( g)dit,qu~An~

' 'tiochus Epiphane fiit troublé par des nouvelles qu’il reçut de la ré

voltc des Provinces d Orient. Or ces Provinces ſont celles au - delà

de lEuphrate, qui ſont certainement plûtót au Nord qu'à lOrient

 

(a) ApudBuſeb. Grac- Cbràníë-J. LP. 8.
(ï) :(5451: 'o‘ïrà 'ua-n, à Zago; Aſigpwl'd-í &en

( t) Abia'e”. exBn-oſ- apudEuſeb. Chronic.

1l I* P» 8

'ïza'pmn , e'ï H'ÀIU ~ne^n n co Emir-ſpam

din-poilu”. Zi'lSçO* Jr' 1310Z- im'lusï 7min”

503m; iv' A'uurſqf 41mn”. Il yabeaucoup

d'apparence que la Ville de sEPphM-e , ou

la l’rovíncesapherene, dont parlent Alex.

Polyhistor . Bcroſc 8c Abidéue, n'est autre

MAM J ?in en 'Ny-Hull!! M

que ce que Moïſe appelle Snphar. mon

ragne d’OrienLGmeſ. x- zo. 8L Hérodote,

**Monts Saphir” , 1.1. ó- l. 4. Il dit que ces

Montagnes \ont entre les Colehiens 8c les

Médes.

(d) [ſai- rx. 12..

(e) Un'. x”. z.

(f) Iſai. xrvi. Ir.

(g) Dan-,XL 44.

Hij
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de la Judéñe , l'Ecriture même les déſigne plus ordinairement fous

le nom du Nord. Elle marque la venue des Rois dAſl'yrie ô( de

Caldée, ſous le nom de mal qui "vient du Septentrion : Ab Aquilone

fumus ( a ), ao Aguilonepandetur malum ( b ). La verite est que ces

pays, ſur tout lArménie , ſont au Nord, mais tirant du côte de

l'Orient, par rapport à la Palestine.

' Les deſcendans de Noë vinrent donc du côté de l'Arménie , dan:

la terre de Sennaar; c'est-à-dire , .dans la Babylonie. Daniel ( e ) dit

que Nabuchodonoſor mit les vaiſſeaux du Temple du Seigneur,

dans un Temple de ſes Dieux, dam' la terre de Sennaar. Joſué par

lant du vol d'Achan ( d ), dit , qu'il prit un manteau de Sennaar,.

c'est-à-dire ,ſelon Aquila ô( le Caldéen , unmanteau fait à Babylone.

Babylone étoit donc dans le pays de Scnnaar, qui s'étendoit beau

coup au-deſſus de la Babylonie , vers le Nord; ſuppoſé que le nom

de montagne Sagras ou Sir/gar , dont parlent les Auteurs profa

nes (e ) , ſoit dérivé, comme il est très- probable , de Sennaar ou

de Sengar , ſelon la prononciation de ceux qui liſent le Ha’in, comme

unG, ainſi que nous le voyons dans Segor , dans Gaza , ô( dans

quelques autres noms.

Ce ne fut pas apparemment par un deſſein prémédité 8c tout

d'un coup que les hommes échappez du Deluge , quitterent les

montagnes d'Arménie, pour venir dans le pays de Babylone. Ils y'

vinrent inſenſiblement en ſuivant le cours de l'Euphrateôtdu Ti

gre, qui les invitoient à les cotoyer par la commodité des pâtu

rages 8c par la beauté du pays, leur nombre S'augmentant de jour

en jour , 8c leurs troupeaux ſe multip'ëiant , ils comprirent la ne

ceffité. où ils ſeroient bientôt de'ſe ſéparer, &de ſe répandre dans:

divers Pays, étant impoffible qu un peuple très - nombreux, ſuivi,

de beaucoup dc bétail, &qui ne pouvoir tirer aucun ſecours d'ail

leurs , pût ſubſister long tems en un même lieu; ajoûtcz la diffi

culté de conſerver la paix 8c la ſubordination , dans un ſi grand

nombre de familles, qui n'obeïſi‘oient qu'à leurs peres 6C aux plus

anciens d'entr'eux , ſans être retenus par les loix , par la force ,' ni

par lautorité du gouvernement monarchique &abſolu

On peut rappeller à ce ſujet ce qui est'racontéd Abraham &de

Loth (f , dont les pasteurs euëent querelle enſemble ,6c dont les

  

(u) IfutZx”. 32... 'Alu [3 B v '- . 1 ‘ '( la) Jerem. x. r4., i :Ain ÉÂ’LAÏHÛTIÀLZÈÔÎÛM' "mma ' ſm

(c) Du”. l. 2.. (e) Strubo , I. x6. ó-t.

(d) Joſt”. v”. ar. ïjyjw h'fiſſdgm (f) Gtneſ. x1”
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troupeaux étoient ſi grands , que les pâturages du pays ne pou

voient leur ſuffire, 8c qu‘ils ne pouvoient demeurer enſemble, c'est

pourquoi ils furent obligez de ſe ſéparer ,pour éviter les brouille

ries 6c les diſputes qui pouvoient S’elever entre leurs gens, ô( pour

trouver à leurs troupeaux lav nourriture ſuffiſante.

Ces hommes étant done' arrivez dans la terre de Sennaar. con

çurent le deſſein d'y bâtir une Ville qui leur ſervit comme de Mé'

tropole 8c de Capitale , ô( qu'ils regardaſſent dans la ſuite comme

le centre de leur union, 5c comme leur parriecommune. Pour

l'embellir 6( la- fortifier, ils réſolurent d~’y construire une Tour d'une

hauteur prodigieuſe, diſant : Celav éterniſera. notre mémoire ,_ôC

ſera un monument immortel de notre parenté S 8c quand’ quelques '

jours nos enfans 6c nos'neveux nous demanderont : Qie veut dire

cette Tour 6c cette Ville ï‘ Nous leur répondrons qu'elle a été bâtie

par nos peres 6c par nous, pour ſervir de témoignage que nous ne

ſommes qu’un même peup’loſorti de Noé; 8c ſi jamais nous nous

trouvons dans des Provinces eloignées, nous pourrons dire à nos

enfans que Babel est notre commune patrie, 6c que nous ſommes

les freres de tous l'es peuples qui en. ſont ſortis. C'est ainſi que.

long -tems après, les Iſraëlites qui demeuroient au-delà du Jour

dain, élever-ent un grand moneeau de terre, pour ſervir de mo~

ſurment à leurs deſeendans, quils 'ne faiſoient qu’un peuple avec'

leurs freres, qui demeuroient au-deçà de ce fleuve (a).

C'est là , ſelon. toutes les' apparences, le vrai motif qui engageu_

ces hommesà la construction de la Tour ô( de la Ville de Babel (b);

mais d'autres leur ont imputé bien dautres ſentimens :'on a pré~

tendu qu'ils vouloient faire la guerre à Dieu mêmes‘Une- expreſſi

ſion figurée du Texte ſacré, qui porte qu ils vouloient élever leur

" Tour juſqu'au Ciel, îixrrim, Mju: calme” pfltingat MIC-Slam', 6( le

nom de Géant, donné par les ,Septante à Nembrod (c) , que l'on

croit avoir eté le principal Auteur de ce Bâtiment , ont fait dire aux

Poëtes que les Géans avoient entrepris de détrôner Jupiter , qu'ils.

avoient amaffez pluſieurs montagnes les unes ſur les autres pour:

affiéger le Ciel (d ). .

Extruere b2' montes adſia’emſilmma parabant ,i

Et \Magnum be/[oſo/licitare 70mm.
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( b) Vide Tam”. in Jaſue, Abenezra, u 'r5 7-. ' y i
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Joſeph (a) raconte , que les hommes cchappez du De'luge , deñ'

meurerent quelque tems ſur les montagnes craignant toujours un

nouveau Dcluge; mais que Sem, Japhet ô( Cham ayant les pre

miers oſé abandonner les hauteurs, pour habiter dans les plaines,

les autres les ſuivirent ô( vinrent s'établir dans la campagne de Sen

naar. Alors Dieu leur ayant ordonné d'envoyer des colonies dans

différens endroits' du monde, afin de les repetlpler S ils ne voulu

rent pas lui obe'ïr, ce qui attira ſur eux les effets de ſa colere; car

le Seigneur leur ayant encore reïteré ſes ordres, non ſeulement ils

ne lui rendirent pas l'obéiſſance qu'ils devoient, mais ils ſe mirent

dans l'eſprit qu'il vouloir leur tendre des piéges en les diſperſant,

dans le deſſein de les opprimer enſuite avec plus de facilité. ,

Nembrod fils de Chus, 8c petit fils de Cham, homme entrepre

nant 8c hardi, leur inſpiroit ces ſentimens. Il ſe vantoit de tems

en tems de ne devoir le bonheur dont il jouiſibit, qu'à ſa propre

force , 8( ſe fiattoit de ranger aiſément les hommes ſous ſon obéiſ

ſance, s'il réuſſlffoit à les ſoulever contre Dieu. Ainſi pour les en

gager dans ſon parti, il leur propoſa de bâtir une Tour d'une telle

hauteur , que les eaux ne pulſent parvenir juſqu'au ſommet, 6C

leur dit , que par~là il prétendoit vanger la mort de leurs peres que

Dieu avoit noyé dans le Déluge.

Le peuple ſéduit par les promeſſes de Nembrod , ſe laiſſa aiſe'

ment engager dans cette entrepriſe. Il commença avec une ar

deur incroyable à bâtir la Tour , croyant qu'il y auroit de la lâ

cheté de ſe ſoumettre à Dieu; 8c comme les Ouvriers étoient fort

nombreux , ôequ'ils n épargnoient rien pour avancer leur ouvrage,

on voyoit la Tour s'élever tous les jours fort conſidérablement z 8c

ſon élévation auroit été encore bien plus ſenſible, ſi ſa largeur &ſa

ſolidité n'euſſent en quelque ſorte each: 8( effacé ſa hauteur. Dieu

voyant donc leur inſolcnce &leur Opiniſitreté, &t ne voulant pas

les faire périr tous, mit entr'eux la diviſion , 8c changea leur lan

gage; de maniere que ne pouvant plus s'entendre , ils furent con

'traints d'abandomaer leur ouvrage , 8c de ſe diſperſer dans diffé

rentes parties du monde. Voilà comme Joſeph raconte cet évé

nement, il cite au même endroit une Sybille ( b) qui dit,qu_e les

hommes n'ayant qu'un même langage, entreprirent de construire

 

(a) Joſeph. Antíq. 1.1.1.'. g. ~ l à; Z1'- 'iſi âggnſir imBwæipr-cr d'l' &ni , Zi à'
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:j'a-»Mm M75”. $7”. Mina” #copain-13711.” F l 3,9,, idiî'm 'tx-Zi? @min 's'Jſi/MM.
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'une Tour d'une hauteur .exceffive , comme s'ils euſſent dû s'en

ſervir comme de degrez pour monter au Ciel; mais que les Dieux

irritez lâcherent contre la Tour des vents 8c des tempêtes qui la

renverſerent.

L'autorité de-Joſeph , lorſqu'il s'éloigne de [Ecriture , n'est pas

fort grande, non plus que celle de la prétenduë Sybille : mais ſon

témoignage prouve clairement que d‘eflors on donnoit un très-mau

vais ſens à l'entrepriſe des hommes qui bâtirent la Tour de Babel.

Euſebe (a) cite la même Sybille 5 mais au même lieu il rapporte

une autorité d'un plus grand poids , qui est celle d'Abydéne 8c

d'Eupoléme, qui faiſoicnt mention de cette Tour , 8c qui en attri

buoient le bâtiment à des Géans qui vouloient s'élever contre Dieu.

Voici comme en parle Abydene: “ Il y en a qui diſent que les “

premiers hommes nez dela terre , fiers de leurs forces ô( de la “

grandeur de leur taille , ne ſe contentant pas de ſe croire au-deſ- “

ſus de Dieu , entreprirent même de construire une Tour d'une “

hauteur prodigieuſe,au lieu où est aujourd'hui Babylone. Mais “

lorſque cet édifice étoit fort près de la hauteur du Ciel, les “

' Dieux , par le moyen des vents , la renverſerent ſur la téte de “

ceux qui l'avoient entrepriſe z 6( de ſes ruines on bât-it dans la “'

_ ſuite la ville de Babylone. “

Eupoléme diſost que la ville de Babylone, 6e cette Tour ſi cé

lébre par tout le, monde, avoient été bâties par les Géans ,qui s'é

toient échappez des eaux du Déluge; ô( que la Tour ayant été dé

truite par la puiſſance de Dieu , les Géans s'étoient diſperſez dans

tous les pays du monde. Artapane cité dans Polyh-istor , ou Po

' lyhistor lui-même (h) aſſure qu'on lit dans certains Livres dont les

Auteurs ſont inconnus , qu'Abraham vint dans la terre des Géans;

que ces hommes inſolens furent exrerminez parles Dieux à cauſe

de leur irnpieté; que Bélus ſeul fut épargné; qu'il demeura àBa.

bylone, 8( s'établit dans la Tour qu'il y avoit élevée , ô( qui fut

nommée Be'lus du nom de ſon fondateur. Qu'après cela Abraham*

vint dans la Phénicie , ôt dg-là dans l'Egypte.

Les Peres pour la plûpart, n'ont pas eu meilleure opinion des

Bâtiſſeurs de Babel, que les Auteurs que nous venons de citer. Phi

lon dans ſon Livre intitulé , De la Confufion de: .Langues, ſuppoſe

par-tout que cette entrepriſe fiit faite par un concert impie d'une

race corrompuë ô( ennemie delDid. Saint Augustin ( c) ſemble

 

(a) Euſeh-PruP-n‘. I. 9. c. r4. r5. r6. l (c) Aug. l. [.quofl-í’tGlflq/Ï 79.2.1.,

(à) dpudzuſeh. l. 9. c. 18- .
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avoir pris à la lettre ces paroles : Bânſſàm -nam une Tôur, dom lt

ſhmmet arri-Ue juſqu'au Ciel. Si ç’a ete la leur penſée , dit -il, darri

-ver juſqu'au Ciel par le moyen de leur Tour , c est ſans doute une

.préſomption pleine de folie: Nimium /Iulta aadacia à* impietd: co

mm deprebmditur. Et certes la vengeance que Dieu en tira , fait

,juger qu on peut ſans abſurdite leur attribuer ces ſentimens. Il

ajoûte , qu'on ne peut regarder leur préſomption, que comme une

.ſuite de leur aveuglement ( a); car quelque hauteur qu'ils euſſent

pû donner à leur Tour, quand ils l’auroient éleveejuſq-u'au deſſus

.des plus hautes montagnes s quand 'ils auroient fait monter ſon

ſommet juſqu'au deſſus des nu'e's , qu'auroient-ils pû faire contre

Dieu? Qſauœient-ils gagné par toute l‘enfleure de leur cœur, ou

par l'élevation de ce ſuperbe batiment. il dit ailleurs ( b) qu'il y

a aſſez d'apparence que le Patriarche Sem n'eut aucune part à cette

entrepriſe , puiſque la peine de la confuſion des Langues ne tomba

point ſur ſa famille, dans laquelle demeura la Langue Hébraïque,

.qu'il ſuppoſe être la premiere de toutes les Langues.

Il nc .doute pas que Nembrod n'ait été le premier auteur de cet

ouvrage (c) , ce que l'Ecriture donne aſſezà entendre , lorſqu'elle

dit que Babylone fut le commencement de ſon empire (d ), Priu

cipium regr'ii ej/H Babylon. Mais il doute s'il n'y avoit qu’une_ſeule

Tour , ou s'il y en avoit pluſieurs. Car quelqu‘èfoi‘s on ſe ſert du

ſingulier au lieu du plurier; comme on dit le Soldat-,laSaurerelle,

-la Grenouille , pour marquer toute l'eſpe'ce, ou pour déſigner un

individu particulier de leſpe’ce. Mais l'opinion la plus commune,

est qu'il n'y eut qu'une Tour à laquelle ces hommes s’attacherent

avec toute leur application. ' p

L’Auteur ſacre du Livre de la Sageſſe ſemble faire alluſionà l’e’

difice de la Tour de Babel , lorſqu'il dit : ,Qi-Ma' les Nations can/1'71'

rerent mst-mble pour .t'ai-Malawi” au mal, la ſhgcflè reconnut le 741e,

à' le confirm l'y-répréhenſible devant Dieu. Mais la ſuite du diſcours

montre qu'il déſignev plutôt Abraham, qui ſe conſerva pur ô( exemt

d’idolâtrie , pendant que les autres peuples ſe livroient au culte des

idoles. Saint Chryſostome (e) deſapprouve extrêmement la con

duite des premiers hommes , qui bâtirent la Tour de Babel. Il at

 

-l (a) Aug. 1. 16. de Civic. c. 4. (Did vel ſpiritalis, vel corporalis elatio?

factura etat humana 8c vana præſumvio (b) Aug. dcCiUit. 1.16. c. rr.

cujuslibet’ &quantamli‘uer in Czlum ad er- j (c) De Cwrr. l. 16. c. 4.

-ius Deum altirudinem malis extollcre-t ~, (d) Geneſ. x. ro.

'quando montes tranſcenderet univerſos , ~ (cſc/:myſelf, Homil. zo. in Geneſ. p.

quando ſpatium nebuloſi aëris evaderet .> 430. ó-ſequ.

Quid denique noceret Deo quantacumqueal
I
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tribuë leur entrepriſeà l'orguëil ,à la vanité ,à l'inſolence. Le Texte

de l'Ecriture ſemble marquer , de la part des hommes , la crainte

qu'ils avoient que Dieu ne les ſéparât , ô( les précautions qu'ils vou

loient prendre pour ſe conſerver enſemble; Bâttſſom, diſent -ils ,

une Tour d'une I’zcte , de peur que nous ne ſhjont ſépare-z.; 8e encore:

Nemrod e'toit un Géant, ou un homme robuste O' t/taſſi'ur contre le

.Seigneur , ou devant le Seigneur. Tertullien (a) appelle la Tour

de Babel, ſhloerbtffi'mam Turrim , une Tour bâtie par le plus grand
orgueil; il croit que cſiest le Fils de Dieu qui deſcendit pour la ren

' '-Verſer, &pour confondre le langage de ceux qui la batiſſoient.

Eutychius , Patriarche d'Alexandrrie (b), qui a ramaſſé dans

ſes Annales pluſieurs traditions des Orientaux , raconte que les

hommes commençant à ſe multiplier , ils s'aſſemblerent au nom

bre de ſoixante ô( douze (t) , 8c ſe dirent l'unâ l'autre : Venez,

bâtiſſons une Ville, 6c ſaiſons- y une citadelle, où nous éleverons

une Tour, qui montera juſqu'au Ciel , afin que ſi quelque jour il

arrive un Déluge nouveau, nous puiflions par ſon moyen nous en

garantir. Ils furent donc trois ans à faire ô( à cuire des briques dont

la longueur étoit de treize coudécs , la largeur de dix, ô( l'épaiſ

ſeur de cinq. Ils bâtirent leur Ville entre Tyr 8( Babel; elle avoit

3 l 3. toiſes de long ., 6C I5 1. de large. Ses mursétoient hauts_ de

5s 3 3.toiſes, 8e larges de 3 3. La Tour avoit roooo. toiſes de haùt, ~

ô( ils furent 4.0. ans à la-bâtir. Ils ne l'acheverent pas; car Dieu cn

-voya ſon Ange, quiles diſperſa en confondant leur langage.

Glycas ( d ) dit à peu près la même choſe. Aie les hommes

commencerent à bâtir la Tour l'an 5 36. après le Déluge; qu'ils y

travaillerent en vain pendant 40. ans; que leur deſſein étoit de ſe

mettre *hors de danger s'il arrivoit un nouveau Déluge ; qu'il y

avoit 72.. principaux chefs qui commandoient le peuple qui y tra

vailloit 5 que Dieu rend-it leurs travaux inutils parla confuſion des

Langues; L'on fut 43. ans à bâtir la Ville ô( la Tour de Babylone;

&Cedrene (e) dit que Nemrod y fut écraſé ſous les ruines de la

Tour, qui s'ouvrit par un coup de vent. D'autres veulent qu'elle

ait été renverſée par un tremblement de terre. Abydéne 8c la Sy

bille diſent qu'elle fut renverſée par les vents : Benjamin ”de Tu

delle dit, que le ſeu du Ciel étant tombé au milieu de la Tour, la

dérruiſit juſqu'aux fondcmens. D'autres ſoûriennent qu'elle ſubſi-c

 

( a) TertulLadwr/IPruxeume. r6.P.5o9. I milles. Voyez Epíphun. contra harej'. l. h

(b) AnnuLEutjth-Alex. t-LP- j!- 51. Hurejï ;9. qua est ſe etiam. (in.

(e) Ou plûtôt a ant à leur tète ſoi- l (d) GljCÆSÂflIMI-Parte Lp. \7.8.

Rance à douze Che s . ou Princes des fa- (e) Cedren. P. u. Annal.
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fia encore long-tems depuis. Moïſe ne dit pas que la Tour ait éte'

ni-ruinée , ni renverſée.

Nous voici inſenſiblement engagez dans la deſcription de la Tour

de Babel. Le Lecteur s'attend à voir ici bien des imaginations 8c

des hyperboles? car dès qu'on veut prendre à la lettre ces mots:

.Dont le ſhmmct s'élever juſqu'au Ciel, on a beauchamp pour exage-

rer 8( pour donner à cet édifice telle hauteur que l'on voudra.~

Saint Jerome ( 4 ) dit que la citadelle de Babylone étoit cette Tour

ſi celebre, bâtie après le De'luge, qu'on diſoit avoir 4300. pas de

hauteur. Adon (b.) lui donne 5174. pas de hauteur. Il dit qu'elle

alloit en retreciſiànt par le haut , afin que le pied de la Tour pût

ſoûtenir le poids d'rme telle maſſe… 1l ajoûje après ſaint Jerôme ,

qu'on parle des Temples de marbre , des statuës d'or , des p‘laces

enrichies d'or 6c de pierreries qu'on voyoit àBabylone , 6c de plu

ſieurs autres choſes qui paroiſſentincroyables. On lit lamême choſe

dans la Cronique- d’lſidore.. Le Texte porte 40:0, pas , 6c la marge

5 174. Ce que ces Auteurs ajoûtent des richeſſes qui ſe voyoient

dans cette Tour, inſinuë qu'ils veulent marquer le Temple deBélus

décrit par Hérodote &par Diodore de Sicile , ou même de la eita~.

delle , dont parlent le même Diodore 8( (luint-Curce , 8( qui étoit

au milieu de Babylone; mais ils exagérent encore beaucoups' “car”

'voici ce qu'on lit dans Hérodote (c

Après avoir donné la deſcription de Babylone, , il' dit qu'au de

dans de laVille , ô( dans l'u'ne des deux parties dont elle est com-
poſée; car lſiEuphrate la partage en deux,_il y a deux grands murs,

dont l'un- enferme le Palais Royal, ô( l'autre le Temple de Jupiter

Bélus. Ce dernier édifice ſubſiſioit encore dutems d’Hérodote,&

il avoit des portes d’airain. Le terrain où il étoit,.avoit deux sta

des en quatre'. Au milieu de cet eſpace , s'élevoit une tour de mê

me figure , dont la baſe avoit une stade ou 12S… pas en longueur,

ô( autant en largeur ( d ) , ou , ſelon pluſieurs Ecrivains , en hau

teur ô( en largeur.

Au-deſſus de cette tour il-y en avoit une' autre; 8c au-deſſus de*

la ſeconde une troiſieme, 8( encore une quatrième, juſqu'au nom

 

( a) Hin-Mp”. inlſmſic. 14-1. 5.P- 47.edit.

'fictariù Arx aurem ,id cil , capirolium bujus

urbis , est turris quæ ædificata Post diluvium ,penè videautur incrcdibilia. .

in alritudine quatuor millia dicitur \encre (b) Ada M Chronic- aute prima.

Paſſuum, paulatim de alto in angustias co- l (c) Hand”, L 1. 13], [gl,

marmorea , aureas (kamas, plateas lapidi.

bus auroque fulgcnres , 8c multa aſia-quer

 

arctata, ut pondus imminens ſacilius .ila-- (d) Herodot. ibiäem. A' ‘ ~ '
gioribus ſuſtencctur. Deſcribuntibi tringle… , rai 19 535E. ' a 8 m" …HQ

n
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bre de huit tours les unes ſur les autres. On y montoit par des eſ

caliers pratiquez au dehors de la tout; 6c il y avoit d'eſpace en eſ

pace des retraites 6c des bancs pour la facilite de ceux qui ymon

toient , afin qu'ils puſſenr s'aſſeoirôt ſe repoſer.

Au-deſſus de la huitiéme 6c derniere tour , on trouvoit un grand

Temple dans lequel on ne voyoit aucune statuë de Divinité, mais'

ſeulement un grand lit bien couvert, 8c une table d'or devant le

lit. Nul ne couche dans ce Temple pendant la nuit, dit Hérodote,

ſinon une femme qui est choiſie par le Dieu Bélus parmi celles de

la Ville, ainſi que le prétendent les Caldéens, qui ſont les Prêtres

du lieu; ils aſſurent que le Dieu même Vient coucher la nuit ſur

le lit. La même choſe ſe pratique àThébeS d'Egypte , oùl’on en

ferme une femme dans le Temple de _Ïupiter le The'béen , ô( à Pa

tares en Lycie , où l'on fait auſſi coucher la Prêtreſſe dans le

Temple.

Plus bas dans le même Temple de Bélus àBabylone, il ya toû

îjours , dit Hérodote , une Chapelle où l'on voit une grande figure

-de Jupiter, astiſe ſur _un trône , ayant devant elle une table. La sta

tuë, le trône, la table 6c ſon pied ſont d'or pur. Les Caldéens esti

ment tout cet ouvrage la valeur de huit cens talens d'or (a). Au

-dehors de la Chapelle est unAutel de même métail,ſur lequel on

n'immole que des animaux qui tétent encore. Mais il y ena un

autre plus grand, où l'on ſacrifie des hosties d'un âge plus parfait.

Quelque tems avant Hérodote il y avoit dans ce Temple une ſe

conde statuë haute' de dix coudées , 8c d'or maſſif; cet Auteur

avouë qu'il ne l'a pas vûë, mais il a vû tout le reste,&il rapporte

ſur le récit des Caldéens , que le Roi Darius fils d'Hystaſpe, avoit

voulu prendre cette statué; mais que n'ayant pû y réüffir, Xercès

.ſon fils fut plus hardi, &t l'enleva. J'ai rapporté exprès tout ce dé

tail, parce qu'il a été écrit par un Auteur contemporain, 8c témoin

oculaire , qui vivoit il y a plus-de deux mille ans , étant né l'an du

monde 3520. 4.84.. ans avant Jeſus-Christ.

Diodore de Sicile'(b) dit, que Semiramis bâtit le Temple de

Bélus , dont nous venons de parler; il ajoûte que n'ayant rien de

certain à en dire, parce que les Auteurs qui en parlent , ne s'ac

cordent pas entr'eux , ô( que cet édifice ne ſubſiste plus. Il ne veut

pas s'étendre ſur ce ſujet, mais il reconnoît que cette Tour étoit

très-élevée , &que 'lesÇaldéensy montoient pour obſerver le lever

 

(a) C'est-à-dire , xogoo'eo. livres. en (ë) Díodïr. I. Pdæſeu F9.

prenant le talent ſur le picdde Hoo- livrcs. I __
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ô( lc coucher des astres. Tout l'ouvrage étoit bâti avec de labríñ‘

que & du bitume , &l'on y avoit employé beaucoup d'art & ,de tra

vail. Semiramis avoit mis au haut de ce Temple _trois statuëssl'une

de Jupiter, la ſeconde de Junon, & la troiſième de Rhéa. La sta

tu'e' de Jupiter étoit debout, 6c en posture d'un homme qui mar

che. Elle étoit haute de 40. pieds, & du poids de mille talens Ba

byloniens. La figure de Rhca étoit affiſe , & peſoit auſiï mille ta

lens , ayant à ſes pieds deux lions debout, & deux ſerpens d'argent,

du poids de trente talens. Enfin la statuë de Junon peſoit huit cens

talens , &tenoit de la main droite un ſerpent par la tête , & de la.

gauche un ſceptre parſemé de pierreries… On voyoit devant les

trois De'ïtez une grande table d'or battuë au marteau , longue de

quarante pieds, & large de dix-ſept, peſant cinq cens talens. Tout

cela est aſſez différent de cequc dit Hérodote.

Pline ( a) dit que de ſon tems ce Temple ſubſistoit encore :'

.Durat adhuc ihi :Yo-ui: Beli óî'mplum. Mais Diodore de Sicile , qui est

plus ancien que Pline, vient de nous dire que de ſon tems il étoit;

tombé en ruine de vieilleſſe. Joſeph ( h) raconte , qu'Alexandre.

le Grand l'ayant voulu rétablir lorſqu'il arriva àBabylone, ordonna;

à tous ſes ſoldats de. travailler à, nettoyer la- place , mais que les,

Juifs ſeuls refuſerent d'obé'ir : &n'y pûrent être. contraints ni. par

menaces, ni par aucun mauvais traitement.. Comme l'ouvrage-de»

mandoit beaucoup de tems,.ce. Prince ne put exécuter ce qu'il

ayoit réſolu ,' ayant été prévenu par la mort ( c ) , l'année. même.

qu'il avoit commencé. à y faire travailler (d Ainſi le Temple de.

Bélus ne fut jamaisrétabli, depuis que-Xercès , après ſamalheu

reuſe expédition contre la Gréce (e), l'eut ruiné de fond'en com-

ble (fj. C'est. ce que racontent Strabon &Ar-rien.

Mais Hérodote leur est fort contraire , puiſqu'il dit qu'il a vû ce.

Temple , ou cette tour de Bélus S Or on ſçait qu'il a écrit après.

Xercèss il n'avoit que ſix ans lorſque l'armée de ce Prince fiit dé-~

faite en 3526. Et Xercès étoit mort il y avoit vingt-huit ans lorſ

que cet Historien lut ſon histoire dans une aſſemblée des Grecs à

.Athènes l'an du monde 3559. avant Jeſus-Christ 44.5.11 faut donc*

dire'que ce fameux Temple fut ruiné entre l'an 3559. &l'an 368 1..

auquel Alexandre voulut entreprendre de le rétablir...

 

(a) Plín. l. 6. c. 2.6. …

(b) Joſephcontru Appian. l. r. p. 1048.

1049. l

(e).An du monde ;jaar-[vant C476.

(f) Strain, l. r6. Ari-ia”. l. 7. expedita

Alex-P. 15,. c. o Ê" BAM rw: o* ,mou

c‘” M’ÀH “1* [MBDA-n'a! Fers” n ;Sims-@- 3(e 1) strubo, l. i 6. p. 74x. Arria”. L 7. _

. mena-M1353 ôu‘lís c'ï ÊIÇÂA‘I‘Q :JH-caméras.(d) An dumondezósi. avancj..c. 31.31
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. a

La difficulté conſiste a ſçavoir ſi c'est de cette Tour ou de ce

Temple que Moïſe avoulu parler; car on est partagé ſur cela; 8c ſi

quelques-uns ont cru que c'étoit la même Tour que Nemrod avoit

bâtie ( a) avec les Géans échappez duDélugeS d'autres l'ont attri~

buée à Bélus ( b ) , d'autres à Semiramis (c) , 8c d'autres à Nabu

chodonoſor (d). Il est certain que les Orientaux attribuent ſou

vent l'honneur de la fondation d'une ville ou d'un édifice , à ce

lui qui‘n'en estque le restaurateur , ô( qui n'a fait que l'embellir ,

l'orner, ou l'agrandir. Ainſi dans l'Ecriture ,' on dit qu'un Prince a

bâti une telle ville , quoiqu'on ſçache très-certainement qu'elle

ſubſistoit avant lui , parce qu'il y a ajouté des fortifications , ou

qu'il en a réparé les ruines.Ainſi Nabuchodonoſor ſe vante d'avoir

bâti Babylone, quLſubſistoit, 6c qui étoit très -floriſſante pluſieurs

ſiécles avant lui (e )~' Norme hd; eſt' Babjltm mzgm , quam ego æa’ffi‘-

cid-w' in dormëm regm' i” raborefortitudmir me-e, &in gloria a'ecoris

mel'. Il est donc très-poffible que Nemrod 6c les autres deſcendans

de Noé ayent commencé la Ville 6c la Tour de Babylone; queBé~~ 7

lus l'ait achevée , que Semiramis l'ait ornée , enrichie , dédiée à.

Bélus , ô( que Nabuchodonoſor ait eneore encheri ſur les orne-

mens 6c les pierreries que Semiramis y avoit miſes...

Bélus I'Aſſyrien qui. regna à Babylone après les- Arabes , vivoit;

du. tems de Samgar Juge d'Iſraël ( f' )z Ninus ſon fils fonda le:

Royaume d'Aſſyrie en 273 7. Semiramis'ſa femme gouverna aprèsñ

lui en 2.78 9. Ainſi Moïſe n'a pû parler d‘es Ouvrages , ni-de Bélus,

ni de Semiramis; 8c ceux qui croyent que Belus est.le même que

Nemrod , ne peuvent ſoûtenir ce ſentimentſans tomber'dans des
anacroniſmes inſoûtenables , à moins qu'ils nſie. reconnoiſſent un.

Bélus beaucoup. plus ancien que le pere de Ninus. Les Profanes'

font Ninus .fondateur de Ninive, quoique cette Ville fût déja grande

du tems de Nemrod ( g): Ninus n'en a donc pû êtrequele re

staurateur; il apû l'agrandir , la fortifier, l'embellir; mais ce fut.

Nemrod ou Aſſur qui la fonda; 8e cela fortifienotre conjecture,,

que Babylone ayant d'abord été bâtie par les deſcendans de Noë,

8c ayant été laiſſée imparfaite à cauſe de la diviſion qui ſe mit par-

mi eux.; Bélus, Semiramis 8c Nabuchodonoſor en différens tems.

W

ſ ) Wie Sjbictd.apwiJoſèpb.A”ti7.l. r. Trogu.: , #Iii plans.. l_

ó- lâzſbó. I. xx. puy-Smc. Eupolem. ó-Aby- ( d ) Vide, ſiplaut Dan. 1x. 1.7.ó- J0--

lcn. 4Pi41 eundem Euſelhl. 9. pnparat. cî-c. ſepb. Antíq. I. x. 1:. i r.

(ï) QCM-t. I. 5. Abjdefl. ex Mega/Eben] (e) Dan. 4. 1.7.

ïpuíEuſeb. pr- pamt. l. 9. c- 4r- l (f) An du monde 1681.. avant). ÇJzu.

(ç) 124 Cle/ia: (51_ ex i110 Diador. Scuba. (s) Ge‘neſ. x. H.
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y firent de ſi grands ouvrages , 8c l'embellirent de telle maniere;

qu'ils en furent conſidérez comme les auteursà les fondateurs.

Depuis Alexandre le Grand, nous ne trouvons rien de‘bien cer

tain ſur la Tour de Babylone. Il y a toute apparence qu'elle dc

meura enſev-elie ſous ſes ruines; 8c que quand Pline avance qu'elle

ſubſistoit encore de ſon tems, il avoit devant les yeux le texte

d'He'rodote qu'il traduiſoit, 5c qui le dit expreſſément. Mais de

puis cet Auteur juſqu'à Pline, onavoit vû bien des révolutions a

Babylone.

Hérodote ne marque pas la hauteut de la Tour , mais ſeulement

la largeur de ſa baſe , ou de la premiere des huit tours dont elle

étoit compoſée , Ô( qui avoit une stade en quarré ( 4 ). Strabon ( b)

lui donne une stade de haut, &autant de large en quarré , c'est

à-dire 1 25. pas. C'est, dit-il, une pyramide quarrée, bâtie de bri~

que cuite au feu. Elle est à préſent renverſée ; 8( on croit que ce

fut Xercès qui la ruina. Alexandre voulut la rétablir; mais comme

la choſe étoit d'un très-grand tra-vail, ô( demandoit beaucoup de

.tems , car il falloir deux mois .à dix mille hommes pour nettoyer

ſeulement la place , 6c pour ôter les ruines's Alexandre ne put pas

l'achever, car ſa mort ſuivit incontinent après. Aucun de ſes ſue

~ ceſſeurs ne s'est mis en peine de la rétablir. C'est ce que dit Stra

bon. Il appelle cette Tour , ou cette pyramide , le tombeau de

Bélus.

Les Rabbins dans le Livre jalons , donnent à la Tour de Babel

juſqu'à vingt-ſept mille pas de hauteur. Dans un autre Livre inti

tulé , Pirké , ils l'élevent juſqu'à ſoixante 8c dix mille pas ,'afin qu'elle

égale le nombre des ſoixante ô: dix Anges qui environnent le

Trône de gloire z ô: les ſoixante ô( dix peuples qui étoient alors

dans le monde, 8( les ſoixante &dix Langues qui ſortirent de la

confuſion de Babel. Benjamin de Tudelle dit que ſes fondemens

ont deux mille pas de longueur , que la Tour a deux cens qua

'rante coudécs ,ou trois cens ſoixante pieds de largeur , 6c cent toi

ſcs , ou ſix cens pieds de longueur. Il ne parle que de ſes ruines,

ô( de ce qui en paroiſſoit lorſqu'il la vit , car elle etoit renverſée

il y avoit l0ng~tems.

Les autres Voyageurs qui ont été dans ce pays-là, n'ont pas man

 

(a) Herodot. l. i. l. 181. c-'ï [elo-pj Z7 içi l (b) Sh‘lbû , I. i6. initio p. 738. Ã

'ÛJC‘YËP‘ fief-"ï 61193M011” a FMH! *5' "ſi FVÃKO' ?wap-F 'H'ÎŸC'YUIO‘ il; born” :A1753, :'v'li

m 1-5 [559'. in fév? 'rg-l' mig?? i'm” TDi-d'la” 're "Al/@- radin-ja _'7' 'ſami-y F
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SUR LA TOUR DE BABEL. 7E

que' d'e s'informer de ce fameux édifice; 'mais ils ſont ſi peu d'ac

cord entr'eux , qu'on ne peut faire preſque aucun fond ſur leur ré~

cit. Les Peuples des environs ignorent la vraie ſituation de l'an

cienne Babylone; 6C l'ignorance qui regne dans ces pays , leur fait

dire des choſes peu vraiſemblables , qu'elles ne méritent aucune

créance. Guyon raconte, ſur le rapport de deux hommes d'Abbe

ville, qui avoient été eſclaves du Bacha de Bagdath, que la Tour

de Babel est ronde , de la hauteur de cinquante toiſes , ou trois

cens pieds, &que les briques dont elle est bâtie, ſont pour la plû~

part longues d'une braſſe , cimentées de bitume ôcd'argile. La mon?

"tée qui conduit au haut de cet cdificc , n'est pas en degrez , mais

en pente , pratiquée dans l'épaiſſeur du mur , 8c s'élevant peuà peu:

Elle est ſi vaste, que vingt hommes y pourroient monter de front..

La muraille de la Tour a cent pas de largeur &il y a de dix braſſes

en dix braſſes de grandes portes rondes pour entrer dans la.Tour ,

ô( de ſix en ſix braſſes des fenêtres qui reçoivent le jour de dehors..

On voit tout autour en ſculpture des figures de têtes d'hommes ,

de femmes , d'animaux à quatre pieds , de poiſſons 6c d'oiſeaux.

C'est ce que dit cet Auteur , qui veut que la Tour de Babel ſoit en

pcore à preſent dans ſon entier.. .

Le ſieur de la Boulaye (a) cité dans Daviti. , raconte qu'étant

allé voir les restes de la Tour de Babel, à trois lieues de Babylone ,

dans une raſe campagne , entre l’Euphrate 8è le Tigre ,il trouva une

groſſe Tour toute ſolide par-dedans( b) : Et ayant plûtôt la forme

d'une montagne que d'une Tour, elle pouvoir avoir par le pied.

environ trois cens pas de circuit, quoiqu'à préſent 'elle ait quatre

ou cinq cens pas de tour, à cauſe des materiaux qui Y. ſont tom-

bez, &des ruines qui l'environnent.…

Voici la maniere dont elle est bâtie.. Il y' a premierement ſize

rangs de brique, puis ſept rangs; 6c ainſi ſucceſſivement juſqu'au

haut. Entre les ſix ô( ſeptie’me rangs , on voit un lit de paille de

trois doigts d'épaiſſeur s la- paille est encore auffi fraîche que lorſ

qu'on l'y a miſe pour la premiere fois.. Chaque brique a un pied'

de Roi en quarré , 5c ſix doigts d'épaiſſeur.. La liaiſon des briques.

peut avoir un doigt; c'est une compoſition de terteôt de bitume;

6c c'est, encore aujourd'hui la maniere de bâtir à Bagdathsy ayant

près dc-là. un lac de bitume qui en. produit abondamment. L'Au

..le

(a) D-mítí - alíl, , p. ;16. zi7.~ Babylone, qui ſcrvoit de Temple à Bélus.

(b) je ne ſçai ſiHérodore ne veut pas I e'- ,n'ag ipſ- min-©- Sac-'vs Buts-AMM”.

dire lamême choſe eu parlantde .la Toutdc. I urris ſohda ædifieara est» —
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teur dit qu'il y a compté cinquante rangs de ſix , puis de ſept bri

ques ; enſorte que toute la hauteur peut avoir cent trente-huit

'pieds de Roi. Au ſommet .de la Tour il ya une grande fenêtresôc

au bas on voit une caverne propre à enfermer des lions, 8c vers

:le milieu une ouverture qui paſſe de part en part , 8e. qui n'a pas

*plus d'un pied en quarré.

Cela est aſſez différent de ce que nous avons vû juſqu'ici. Je ne

~ſçai ſice que vit la Boulaye , est différent de ce que-décrivent d'au

tres Voyageurs. On voit , di1bnt-ils,.à trois lieuës deBagdath , en

tre l'Euphrateôcle Tigre, .au milieu d'une grande plaine , des re

.stes d'une grande Tour,, que ceux du pays nomment la Tour de

Nemrou’ , ô( qu'ils croyent être la fameuſe Tour deBabeL Elle a en

viron trois cens pas de circuit ; ô( ce .qui en reste ſur pied , peut

avoir vingt .toiſes, ou cent vingt pieds de haut. Elle est bâtie de

.briques ſéchées au ſoleil, qui ont chacune, dix pouces de Roi en

quarré, 8e trois d'épaiſſeur. Il y a ſix rangs .de ,briques ſur une .cou- ~

.che de roſeaux briſez, &mêlez avec de la paille. ll est difficile de

.juger .de la .forme .du bâtiment , les pierres en étant tombées de

-tous cótez: il ſemble néanmoins qu'il étoit plûtôt quarré que rond.

Mais tous ceux qui demeurent aux environs de Bagdarhme con

viennent pas que ce ſoient là les débris de la 'ſourde Nemrod. Les

Arabes de ces quartiers-là [appellent Agaroauf; ils tiennent qu'elle

fut bâtie par un Prince Arabe ., qui y allumoit un fanal pour y raſ

ſembler ſes gens en ,tems de guerre.

»Piétro .della Vallé,tämeux Voyageur , eut,auffi-bien queles au

tres, la curioſité de viſiter les restes de la Tour de Babel, mais il

ne s'accorde avec aucun de ceux que nous venons de citer. Il dit

qu'à un quart de lieuë de l'Euphrare vers l'Orient , on voit des dé

molitions fort conſidérables d"un bâtiment -dont le bas est à peu

près quarré; ä le .circuit dÏonze cens cinquante pas. Le'haut ſe

.termine preſque par-tout en pointes comme despyramides. L'ou

vrage .est fait de briques cuites au ſoleil, &liées .enſemble par un

mortier de terre, .où l'on a mêlédes roſeaux briſez, afin qu'ils ne

-eompoſaſſent :qu'un même corps. Aux endroits où l'édifice de

~voit être plus ſolide., ona employé des briques cuites au feu, 6c

jointes enſemble avec du bitume. ’

Le Voyageur dont nous parlons , fit deſſiner les deux plus beaux

aſpects de ces ruines; à ſçavoir le Septentrionalôcle Mc‘ridional S 8c

étant de retour à Rome , il fit préſent de ces deſſeins au P. Kircher,

qui les a fait graver. -Ccnx qui croyent que c'e'toit là l'ancienne

Tour de Babel, ſe fondent, 1°. ſur la tradition des peuples du pays,

qui
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'qui nomment ce lieu Babel. 2°: Sur la matiere de cet édifice, qui

est de brique &de bitume, ainſi que la Tour de Babel dont parle

Moïſe. 3°. Enfin, ſur la ſituation de cette Tour dans la campagne

de Sennaar , 6( ſur le Tigre.

Mais on peut aiſément répondre à ces preuves. La tradition des

peuples de ce pays, n'eſt ni constante, ni uniforme. Nous venons

de voir d'autres tours que les habitans du pays donnentauflï pour

la Tour de Babel. La matiere de cet édifice n'a rien de particu

lier. On bâtit encore aujourd'hui à Bagdath comme autrefois à

Babylone, avec la brique 8( le bitume. De plus , ſelon lAuteur

même , il n'y a du bitume que dans les endroits où l'on a voulu

donner plus de ſolidité au bâtiment. Enfin , on avance ſans au

cune preuve, que c'est là l'endroit des campagnes de Sennaar où

ñla Tour avoit été bâtie. Si quelqu'un étoit aſſez habile pour dé

couvrir ſeulement à deux lieuës près ce lieu-là, notre diſpute ſe

-roit bientôt finie , ô( on ſçauroit au ſiir ſi la Tour de Babel existe

encore ou entiere, ou en ſes débris , ou ſi elle ne ſubſiste plus du

tout.

Quelques-uns aflûrent que les restes de la Tour ſont auprès de

Baldach ſur l'E-uphrate (a). Les habitans de cette Ville- là diſent

qu'aſſez près de-là on voit un grand amas de pierres ô( de ruines

d'un très-ancien bâtiment dont on ne peut approcher à cauſe des

ſerpens 6c des animaux Venimeux qui y ſont en grand nombre.

Mais ſi ces ruines ſont des pierres, ce ne peut être de la Tour de

Babel, qui étoit .certainement bâtie de briques , &cimentée de bi~

tume, comme l'Ecriture le marque expreſſement.

Paul Oroſe (b ), 6c après lui ſaint Gregoire ( c ) , ſemblent avoir

confondu la Ville 6( la Tour de Babylone , comme ſi ces mots de

l'Ecriture , Civitatem ó- íîzrrim , ne ſignifioient qu'une même choſe,

c'est-à-dirc, «une Ville fortifiée de tours. Du moins ils marquent

aſſez clairement que la fameuſe Babylone étoit l'ouvrage de Nem

Iod S mais Paul Oroſe remarque qu'elle avoit été réparée par Ninus ,

ou par Semiramis ,1 qui y avoient fait les grands ouvrages que les

Hiſtoriens nous décrivent. Du tems de Théodoret ( d) on voyoit

encore des restes de cette Tour :il dit que ceux qui l'avoient vû'e',

8C qui en avoient arrachez quelques morceaux, aſſuroient qu'elle

. 4h ...:.» . \z 3

. . 1

(a) Kormmrn in temple natura, P. 289. l inn-;U754 ?E18 :AL-MFE… :kí-ſfcO‘ riz-91501:5, 'm ‘(I7) Oro/lu.: I. Le'. 6. . fixe/,Bur diamond-ſia; .aIÇRÀGI En; a5:- ~ - _

(rjGreg- Turc”. [-Lt.6- Hijſiîrimc. l *marius umfpïnu 'IXUS-nr." .v -a

'(1) Theodor-n.. qu. 53.' in Gemſ. Kzq' 'il ',1 L* _ ~_ ~‘ LL
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étoit de briques liées avec du bitume au lieu de ciment; il ne nous

en' apprend pas davantage.

De tout ce qui a été dit juſqu'ici, on peut conclure que le récit

de Moïſe qui raconte le bâtiment de la Tour de Babel, est une ve

rité incontestable a &que ni Julien, ni Cclſe, ni les autres Ennemis

de notre Religion, n'ont rien pû avancer contre lui , qui mérite

qu'on s'y arrête : Que la fable des Géans qui veulent détrôner Ju

piter , est priſe ſur l'histoire de Moïſe, 8c que Moïſe n'a rien em

prunté des Poètes , puiſqu'il est plus ancien qu'eux tous 5 (Lie la

hauteur dc la Tour de Babel n'est connuë par aucun monument

autentique: qu'il n'est nullement certain qu'elle ait été détruite ni

par les vents ,ni par le feu du Ciel; qu'au contraire il.y abeaucoup

d'apparence qu'elle ſubſista après la diſperſion des peuples,6c que

Bélus, Semiramis , 6c Nabuchodonoſor , travaillerent en différens

tems à l'augmenter , l'embellir , ô( l'enrichir; que ce ne fut pas Xer

cès qui la ruina entierement ,. mais qu'elle tomba de caducité ou

autrement dans l'intervale qui s'écoula depuis Hérodote juſqu'à'.

Alexandre le Grand; que ce Prince entreprit 8c commença, mais

n'acheva pas dela rétablir; &que ce que les Voyageurs racontent

de la Tour de Babel, peut être vrai, par rapport aux édifices qu'on

leur a montrez; mais qu'il est très-douteux que ces édifices ſoient

des restes de l'ancienne Tour de Babel..

DISSERTATION

o U L'ON .FAIT VOIR L'ÉXCELLENCÊ:

~ 'de I’Hz‘ſióirc des Hébreux , pardeſfus toutes cel/es

des autres Nations. ñ

OUS ſommes maintenant plus àäporté'e que jamais de juëï

ger du mérite 6c de la valeur-des monumens historiques de*

i; ſoulcc "toutes les Nations du monde, puiſque, ſelon toutes les-apparences,

de celles ' '

*'**ïïx- ..

il n'y en a aucune d'entierement inconnue , 5c que nous avons en

main tout ce qu'elles 'peuvent produire de plus ſolide 8c de plus

"certain ſur leur origine, _6c ſur leur histoire.. (Lund mêmeil yau

xoit dans le centre de l'Afrique , par exemple , ou .dans les lieux_
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'les plus reculez de l'Amérique , ou des Terres Australes,quelques

peuples obſcurs 8C non encore découverts , on peut ſans téme’rité

avancer , qu'ils ne pourront nous faire voir rien de plus certain,

ni de plus autentique en fait d'Antiquité, que ce que les Egyptiens,

par exemple, les Caldéens, les Indiens, les Perſes, les Chinois, 8c

les plus célébres des Américains nous ont dit de leur histoire. Or

nous prétendons montrer dans cette Diſſertation , que nulle des

Nations , qui nous ſont aujourd'hui connuës , ne peut fournit de

connoiſſance bien certaine ſur ſon origine, ô( ſur ſon antiquitésôc

que pour parvenir ſur cela au vrai 6c au certain, il faut de néceſ

ſite' avoir recours aux Livres Sacrez des Hébreux. C'est là la ſource

commune où tous les peuples doivent venir puiſer , s'ils veulent

vérifier 8c rectifier ce que les plus anciens de leurs‘Ecrivains ra

content touchant leur histoire. Toute Nation qui ne rapporte pas

ſon origine à Noë , 8( à ſes fils , ou à leurs deſcendans , &qui porte

ſon antiquité au-delà du Déluge, 6c des époques connuës par l'Hi

stoire desJuifs , est par-là même ſuſpecte de fauſſeté.

Le premietôc lc plus eſſentiel de tous les avantages de l'Histoire ,Dîfflst

des Juifs Pardeſſus celles des autres Nations, c'est qu'elle apour Au- ATI":

teur Dieu même qui nous l'a donnée par la plume des Historiens dc_ l'Hiſ

Sacrez , &des Prophétes qui étoient remplis d'une lumiere ſurna
d"

.tutelle, 8c dirigez par la verité eſſentielle 8e infaillible. Or la verité

étant l'ame de l'histoire, il est evident que celle des Juifs doit l'em

porter infiniment ſur toutes les autres , qui n'ont pourAuteurs que

des hommes, ſouvent ignorans ou intereſſez_ à déguiſer la verité,

8c toûjours ſujets à ſe tromper, 6( à tromper les autres,ſoit volon

tairement ô( par malice, ſoit involontairementô( par-défaut de lu

mieres &t de connoiſſance.

Mais en faiſant pour un moment abstraction de l'inſpiration ſur- Les Au

naturelle , qui fait le caractere des Ecrivains de l'Histoire des Juifs , 5::

-ôc qui les distingue de tous les autres Auteurs, de quelque nation trel~inſpi~

ô( de quelque qualité qu'ils ſoient , on peut montrer à ceux qui nereconnoiſſent pas cette qualité dans les Auteurs Sacrez , que même une, ont

ſans cela ces Ecrivains ont tout ce que l'on peut demander , pour \0m55 'c5

former une autorité certaine, auſſi grande que l'on en puiſſe ſouhai- ?c'îu'i'ſä

ter en ce genre , ô( telle , qu'il n'y en a point qui légale , dans toutes

ſes circonstances , en aucune autre Nation, ô( dans aucun autre

pays. *

Les qualitez qu'on demande d'ordinaire dans un Historien, ſont '

quil ſoit contemporain , ſincere , bien instruit, 8c autant qu'il ſe

peut, dtſintéreſſé , exact, judicieux , exemt dc prc’jugez ~, dégagé --‘

K ij
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Autorité

&cs Livres

de Moïſe.

Motifs

qui ont

ena é

Mâ-âa.
nommen

ccr ſon

outrage

des paſiîons , de la crainte, de l'eſpérance, dela haine, de l'amour:

qu'il ſoit domestique , 6c non étranger , homme de Guerre, ou.

d'Etat, de qualité 6c connus plûtôt que ſimple Particulier , ſans

naiſſance, ſans nom, ſans expérienceôt ſans emploi. Or les Auteurs

de l'Histoire des Juifs ont reſpectivement toutes ces qualitez , ou

du moins la plûpart, réunies, de maniere qu on ne peut raiſonna

blement les ſoupçonner de s'être trompez, ni d'avoir voulu nous

tromper. Ajoûtez que leurs récits ſont ſibien liez les uns avec les

autres, ſi ſoutenus, ſi raiſonnables , ſi conformes aux loix du bon.

ſens 8c de la raiſons ils ſe rapportent ſiparfiaitement aux autres Hi

stoires autentiques 8( étrangeres que nous connoiſſons; leur ma

niere d'écrire porte un certain caractere de droitureôtde verité ſi
ſiuniformesenfin toute la Nation des Hébreux atoûjours tellement.

compté ſur leur ſincerité, que perſonne n'a jamais ni conteste, ni

contredit leur narration. Toutes ces qualitez raſſemblées, forment_

certainement un préjugé en leur faveur, que l'on ne rencontrera.

dans aucunes Histoires profanes.

Moiſe ,. le premier 6c le principal Auteur de l'Histoire des juifs,,

étoit un homme d"un très-beau ô( très-Liste génie, d'un grand cou

rage, incapable d'une lâcheté, très-instruit , très-ſérieux, très-ſage ,_,

plein de Religion 8( de pieté, d'une ſincérité ô( d'une droiture qui

ſe déclarent à chaque pas dans ſes Ecrits. Ayant été adopté par la.

fille du Roi d'Egypte , il n'y avoit rien: qu'il ne. pût eſperer,,s'il eût

voulu ſe livrer à 1:1 bonne fortune. Il quitta ces eſpérances pour

partager avec ſes freres toutes leurs diſgraces. Son zèle le porta à;
les-ſecourir, juſquſià encourir la colere du Roi , 8c àſe voir obligé

de prendre la fuite. Après une longue abſence , Dieu l'ayant ſuſ

cité pour tirer les Iſra'e'lites de l'Egypte , 8c pour leur donner des..

Loix, il exécuta heureuſement ce grand ouvrage S après quoi il

entreprit d'écrire l'Histoire de cet évenement , du vivant de tous

ceux qui en avoient été les temoins , c'est-à-dire, à la face de ſix

cens mille Combattans raſſemblez dans un même camp , très-atten

tifs à obſerver toutes ſes démarches ô( tous ſes diſcours, 6c très

diſpoſez à lui réſister, 6c à le contredire, s'il eût avancé des choſes

contraires à la verite', comme il en racontoit de contraires à leur

honneur, à leur réputation , à leur inclination..

Pour prendre les choſes de plus haut, ô( pour rendre ſon Histoire

plus complette , il la conduit depuis le commencement du Monde

jufflu’à ſon tems; il donne la généalogie des premiers Auteurs de

la Nation des Hébreux, raconte les principales actions des Patriars

ches , fur-tout de Jpſeph, qui avoit eu tant de crédit dansl’Egypte,
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Tout ce détail faiſoit admirablement à ſon deſſein , puiſqu'il rap

pelloit aux Hébreux leur origine , 8c celle des Nations , contre qui

ils devoient bientôt entrer en guerre , ou en alliance; il leur mon

troit le droit qu'ils avoient au pays, dont ils alloient entreprendre

la' conquête: droit acquis parles promeſſes que Dieu en a‘voir faites

à leurs peres ; il leur propoſoit de grands exemples de vertu dans

la perſonne d'Abraham 6c des autres Patriarches ; il leur mettoit de

vant les yeux le choix plein de distinction que Dieu avoit faitde

leurs peres 6c de leur race , pour placer au milieu d'eux ſa Religion,

6C ſon Sacerdoce. De plus , il lui importoit extrêmement de mar

quer ce qui avoit donné lieu à certaines cérémonies , 6c àcertaines

pratiques Religieuſes qu'il- renouvelloit , ou qu'il établiſſoit de nou

veau., comme le Sabbat 6( la Circonciſion. Or ce ſont là apparem

ment les motifs qui engagerent Moïſe à commencer ſon ouvrage~

par la Genéſe.

Ce qu'il dit de plus incroyable dans l'Exod‘e', s'étoit fait à la vûë

de tout Iſraël; Moïſe ne pouvoir n-iñtromper'les Hébreux ,ñ ni im

poſer aux Egyptiens ſes mnemis.. Il parle des Hébreux d'une ma'

niere qui n'est nullement flateuſe; Il parle de lui-même ſans aucune

affectation , il en dit le bien ou le mal, ſuivant les circonstances'.

Ce caractere de droiture ſe, ſoûtient toûjours d'une maniere uni

forme. Moïſe a-donc toutes les qualitez qui-'peuvent rendre un

Historien digne de foi, &t quipeuvent mettre ſon témoignage hors

de toute atteinte , 6c même au-deſſus de'tout ſoupçon de faux , 8c;

de menſonge.

Il n'y a que les premiers événemens de lañGenéſe qu'il'rapporte,

8c qu'il ne pouvoir ſçavoir par lui-même, qui puiſſent faire quel

que difficulté. Mais 1-". Moïſe est ne' ſeulement quarante-huit ans

après la mort de Lévi; Lévi avoit vécu. quatre-vingt cinq ans avec

Abraham , 8c cinquante añns avec‘Sem , fils de Noë. Sem avoit-vécu

quatre-vingt dix-huit ans avant le Déluge , 6c avoit vû Lamcch az

Mathuſalé', 6C ces deux derniers avoient vû leprem’ier homme.;

ainſi la-tradition des choſes qui s'étoient paſſées avant 8c après le

Déluge, étoit encore récente , eû. égard-à la longue Vie. des pre

miers hommes.. -

1°. ll n'est pas certain qu'il n'y eût point alors d'Ecritures s: de

Mémoires de ce qui s'étoit paſſé auparavant; ô( s'il y en avoit chez

les Egyptiens ou chez les Juifs , Moïſe en devoir être mieux infor

mé qu'un autre, ayant été parfaitement instruit chez les Egyptiens,

6: n'ignorant rien .de l'Histoire de ſaNation.

37._ Enfin les choſes qui ſont racontc'es dans Moïſe, ſont dem-
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ture à être aiſément conſervées dans la mémoire des hommes, par'

exemple, la création du Monde, la chute d'Adam, le Déluge, la

Tour de Babel, la fondation de la Monarchie de Nemrod, la vie

d'Abraham, d'Iſaac, de Jacob 8c des douze Patriarches : car voilà

preſque à quoi ſe termine le détail des événemens rapportez dans

Moïſe pour cet âge-là.

Livre de . Quant au Livre dc Joſué, que l'on attribué communément àce

-ŸJÊ’ÎML Chef du peuple de Dieu', qui introduiſit les Iſraëlites dans la Terre

quilé. .de Chanaan , ô( qui la leur distribua par le ſort; on peut en faire le

même jugement que de ceux de Moiſe. L’Auteur étoit contem

porain , ſage , éclairé, exact , judicieux , il étoit à la tête du peuple

Hébreu; il écrivoit ce qui ſe paſſoit àleurs yeux, 6c ce qu'il faiſoit

lui-même. ’

Livre des LEcrivain du Livre des Juges est apparcmment'samuël, dont on

LËËÂÎ connoît la gravité, la ſageſſe, les lumieres, la qualité; il avoit en

' main des Mémoires de ce qui s'étoit paſſé ſous les Juges, 6c c'est

,ſur cela qu'il compoſa le Livre que nous avons ſous ce nom. Ainſi

.il peut encore paſſer pour contemporah, ou pour preſque con

temporain. Sil est Auteur de la plus grande partie du premier Li

-vre des Rois, comme on le croit communément, il aécrit ce dont

il a été témoin , ô( ceà quoi il a eu grande part. L'Ecriture ( 4)

nous apprend que les actions de David ont été décrites par Samui-'l

1e ſ/bjam, ó- par le: Prophète: Nathan Ô'Gad. Or tout le monde ſçait

le mérite de ces deux grands hommes, qui vivoient ſous Davidôc

ſous Salomon. '

Ætivres hi~ Les .autres Livres historiques des Juifs ont eu pour Auteurs des

Prophétes, qui vivoient du tems des Princes dont ils ont écrit la

breux. . vie. Addo 8( Ahias écrivirent l'histoire du regue de Salomon( b );

KRW' Addo ô( Scmeïas celle du regue de Roboam ( c ) s lemême Addo

celle d'Abia ( d ). Hanani écrivit les Annales (e) ſous AſasôtJehu

flls‘Ïd’Hanani ſous Joſaphat (f). Sous le même .Roi on vit les Pro

phétes Eliézer ( g) 6c Jahazéel ( I1 ). Iſa’ie rédigea ce qui arriva ſous

Ozias (i ) &ſous Ezéchias (1- ). Les Prophéties d'Iſaïe renferment

pluſieurs particularitez de l'histoire dAchaz. Oſai rédigea les mé

moires du- regue de Manaſſe (l ). Jérémie fut chargé du même

 

(4) r.Par.xxrx. 19. ‘ (g) 1.. Par. xx. ;7.

(b) :.Far- Ix. 2.5. (b) 2.. Par. xx. 14.

(c) 2.. Par. x”. rg. (1') 1. Par. xx”. 2.1..

(d)1..P4r-xlll-2.L- (k) i.. Panxxxu. zz..

(e) 2.. Panxvr. 7. l (l) 2.. Par. xxl”. 19.

l ) z.. Par. xx. 34.
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foin ſous Joſiasôcſous les Rois de Juda ſes ſucceſſeurs. Ses Prophé

ries ſont , pour ainſi dire, une narration de ce qui ſc paſià dans les

derniers tems du Royaume de Juda. Les Livres des Rois 6( des

Paralipomcnes citent très-ſouvent les Annales des Rois de Juda 6c

d'Iſraël, ô( ils nous y renvoyent comme à des Mémoires publics ,

aſſurez 8c autcntiques. Ces piéces ſubſistoient encore pendant la

Captivitc , 6c même au retour de la Captivité,s'il est vrai, comme

il y a beaucoup d'apparence, qu'Eſdras ſoit l'Auteur , ou plûtôtle

Compilateur des Livres des Rois &des Paralipome'nes , où ces An

nales ſont ſi ſouvent citées..

Pour lHistoire des Juifs durant la Captivite',nous avons les Pro

phétes Ezechiel 8c Daniel , qui nous en apprennent beaucoup de

particularitez. Tobie àNinive , Esther ô( Mardochée àSuſes , conti

nuënt, la chaîne historique dela Nation Juive. Je ne fais point de

reflexion ſur ces perſonnages , ils ſont trop connus~,& leur témoi-

gnage est au-deſſus de toute exception... Après 'la Captivité nous

avons le Livre d'lîſdras , celui de Néhémie , ô( ceux des Maccha

bées , qui conduiſent aſſez loin l'Histoire des Juifs ( 4)..

L'intervalle qui. ſe rencontre entre Néhémie &les Macchabées ,

n'est pas long (—b)ä 6( alors la Nation des Juifs étoit ſi. peu conſi

dérable, 6( faiſoit une ſi petite figure dans le monde , elle avoit

ſi peu de part aux grandes affaires, que nilcs Hiſtoires Sacrées , ni

lesProfanes n'ont pû leur donner place dans leurs Annales. Tout

le monde connoît la grande capacité ,— le zèle 8( la haute pieté d Eſñ

drass il étoit d'une race illustre: ô( durant la Captivité , il fut fort

conſidéré du Roi Artaxercès, ſurnommé àla Longue-main: ll écri

vit le premier desLivres que nous avons ſous ſon noms Néhémie:

écrivit le ſecond. Ce dernier étoit d'une famille distinguée de la

Tribu de Juda. 6c Echanſon du même Roi Artaxercès, qui avoit

pour lui une affection particuliere. Il parle preſque toûjours en

premiere perſonne dans ſon Ouvrage., 6( l'on cite dans les Maccha

bées (c ) le: Mémoires de Né/;c'mz'e , dont apparemment le Livre

que nous avons ſous ſon nom, n'est que labregé , puiſque l'en

droit cité dans les Macchabées, ne s' rernar ue oint... . y. . q P , , . . ,

Nous avouons ue dans le Livre dEidras &de Nehemic, IIS est
l (I- d ï l I l

 

Livres

d'EſliſflI’ ,

de, Néhéé '

mie.

gliſſe quelques petites choſes qui nont pas ete ecrites par ces deux

Auteurs. Mais il y a peu de Livres de l'Ecriture ,..où l'on ne re

(4) Néhémic mourut après l'An du tion des Juifs d'Egypte parEupator, arri

Monde 356;. 8c le regne d‘AntiochusEpi- l vée en 3787.

phanes commença en 382.9. de l'un à l'au- (b) 2.. Matth. tr. r5.

tre, il n'y a que 2.66. ans , 8( encore dans l (c) Mau/J. u. x3.

ce: intervalle on a l'Histoire dela perſécu

Addirions

que l'on

remarque

dans les'
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marque quelques pareilles additions. Les anciens Hébreux ne fai#

ſoienc nul ſcrupule d'inſérer ainſi dans leurs textes certains termes

.propresà expliquer ce que la longueur du tems avoit pu rendre

trop obſcur. La maniere .dont cela s'est ſait, montre plûtôt la

_bonne foi de ces anciens tems , que l'envie de tromper. On a fait

.cesadditions ſans uſer de fineſſe ni de précaution. Cest comme

nous mettons quelquefois ſur la marge , ou même dans le corps

des Livres qui ſont à nous,nos propres remarques, ou celles de

quelque habile homme. Des Livres chargezde ces ſortes de notes,

n'en ſont pas moins autentiques; ils n'en ſont au contraire que

plus recherchez. Dans les Livres Sacrez desjuifs les notes ſeront,

par exemple , une généalogie pouſſée un peu plus loin que le pre

mier Auteur n'avoit fait; une remarque geographique , qu'une

.telle ville sÎappelloit autrefois de ce nom; qu'en ce tems-là un tel

peuple poſſédoit ce pays; qu'un tel lieu est au-delà ou au-deça du

Jourdain; que la même choſe ſe lit dans un tel autre Livre ancien.

Voilà à quoi ſe terminent les additions que l'on remarque dans les

Auteurs Sacrez. Il peut auffi s'y être gliſſé quelques fautes de Co

pistes- Mais où est le Livre où il n'y en ait point?

…ſes des Le premier Livre des Macehabées fut écrit en Hébreu , ou plûtôt

Ë-êaccha- en Syriaque , qui étoit la Langue de la Palestine , du tems des Mac

's' chabées. . Cet Auteur cite .à la fin de ſon Ouvrage les mémoires du

Pontificat de Jean Hircan ( a )s ce qui fait juger qu'il écrivoit ſur

des Commentaires ou des Annales du tems 5 ô( que ſous les Mac

chabées on avoit eu ſoin de rédiger ce qui arrivoit de plus remar

quable dans le pays. L'Auteur du ſecond Livre des Macchabées (b),

dir queJudaS ramaſſa les monumens de ſa Nation qui avoient été

diffipez pendant .la guerre. L'Auteur du troiſiéme Livre des Mac

chabées qui contient l'histoire de ce qui ſe paſſa en Egypte ſous la

perſécution de Prolemée Philopator, n'est point connus mais il est

:ancien , ô( paroît très-instruit de l'affaire qu'il rapporte.

ràääph Depuis les Livres des Macclhabées , nous avons l Histoire des Juifs

ſien-S01! dans Joſeph , 6c dans des Memoires plus anciens qui ſe trouvent

autorité. en Arabe dans la Bible Polyglotte de Mr. le Jay. Tout le monde

conno’it le jugement &le diſcernement de Joſeph l’Historien. Jo

ſeph Scaliger lui donne le glorieux titre du plus diligent Ecrivain,

6c du plus grand amateur de la verité , .que l'on connoiſſe(c ), il

 

(a) l. Matth. xvr. az. OIÀBÀKSF'M'IŒJ ëmníumſtríptorum Joſephe”

?la ) 1. Matth. u. x4. de quam: audac’ïer dirzmu: , nonſcluminJ-u

c ) Jef-PI). Surlign- in Prolegom. in Libro: durcir-.ſed etiam 1'” nem-nir, tutiîu 111i' nail',

le Emenùtime Temyorum. Dihgentiffimu: g-uàm Omnibus Gratis ó-Larmis.

ajoûre
.0'
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ajoute qu'il mérite plus de créance, non ſeulement dans ce qui re

garde l'Histoire des Juifs, mais auſii dans l'Histoire Etrangere , qu'au

cim autre Auteur ni Grec, ni Latin. Euſebe, ſaint Jerôme,Photius,'

en parlent auſſi avec éloge z ils étoient bons Juges, &leurs éloges

ne ſont point outrez: quoiqu'on ne nie pas que Joſeph n'ait eu ſes

défauts, 8c qu'en quelques endroits il ne ſe ſoit éloigné de la ve~.

rité des Saintes Ecritures.

Voilà ce que nous avons à dire ſur l'autenticité 6c la verité de FHffloT

l'Histoire des Hébreux. Cette Nation au travers d'une infinité de ÃÏÃ'JÎHÃL

révolutions , de diſgraces, de guerres 8( de malheurs ,a ſçû conſer- Paſſé-:juil

ver ſouvent au péril de ſa vie, de ſes biens 8c de ſa liberté ,les mo- ËÏËSMË‘

numens de ſon Histoire. Ils ſont paſſez juſqu'à nous dans la Lan- Langue

gue originale dans laquelle ils ont été écrits; cette Langue, quoique migiœl‘

morte depuis plus de dix ~ huit cens ans , est encore aſſez connuë

par les Sçavans , pour entendre ces Ecrits; nous e'n avons des Tra

ductions qui ont plus de dix-huit cens ans d'antiquité. Le peuple

Juif ſubſiste encore dans preſque tous les pays du Monde, toûiours

très-zelé pour ſa Religion, très-instruit de ſon Histoire , 6c très-ate

tentif à la conſervation de ſes monumens ſacrez; de ſorte qu'il ne_

nous reste rien à déſirer pour l'autenticité 6c la verité de cette Hi

stoire.

Examinons à préſent ſi dans les autres Nations nous trouve- .L450
rons les mêmes motifs de créance 6c de certitude. Les Orientaſſux ?ET-:ix,

engenéral paroiſſent avoir été plus ſoigneux d'écrire leurs Histoires, nc_ux d' -

que les peuples d'Occident. C'est qu'ils ſont plus anciens , ô( queles arts ont été dès le commencement plus cultivez chez eux. Les que 1c.

Aſſyriens , les Caldéens , les Phéniciens , les Perſes 8c les Egyptiens , (:Ëdm‘t

de même que les Hébreux, conſervoient’ des Annales, où ils écri- r ' f

voient ce qui arrivoit de plus conſidérable dans leur pays. Héro- '

dote ( a) &Diodore de Sicile ( b) parlent des anciennes Annales

des Egyptiens. Platon (c ) dans ſon Timée fait dire à un Prêtre

d'Egypte , que les Egyptiens 'ont accoûtumé d'écrire tout ce qui ,4

vient à leur connaiſſance d'actions 8c d'événemens mémorables ,

tant dans l'Egypte, que dans les autres pays. Manéthon ( d ) cité

dans Joſeph , dit qu'il a tiré ce qu'il raconte, des Lettres ſacrées-des,,

Egyptiens. Le .même Joſeph dit , que les Iyriens conſervoient dans.

leurs Archives (e) des monumensv publics , écrits ô( gardez avec.

M

( 4) Hand”. .1. 1.. c. z. (d ) Joſeph-centro Appian. l. x. p r0. 9.

(b) Dioelïr. 51ml. l. :..p. [6. ó- 44. 4;. (ſe) Idem z‘bídem p.401.. i \

(:;Phm in'1ïm.].1.|. .4.3. . -— - :- . k ;

L
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grand ſoin, où l’on tédigeoit tout ce qui arrivoit de plus remar

quable dans la Province. ~

Beroſe dans ſon Hiſtoire des Caldéens , avoit ſuivi, dit joſeph (a),

de très-anciens monumens de ſon pays. Menandte d’Ephèſe avoit '

écrit un Ouvrage plus étendu (à ), où ii avoit ramaſſe avec ſoin tout'

ce qu'il avoit trouvé dans les anciens monumens des differentes

Nations , pour en compoſer une Histoire generale (c ). L Ecriture

nous parie des Annales de Perſe ſous Cyrus ô( ſous Darius. Eſ

ther ( d) fait voir le même uſage ſous Aiſuerus. Les Romains quoi

que plus modernes que la' plûpartdesPeuples que nous venons de

citer , avoient coûtume décrire dans leurs Annales, les choſes les

pi-us importantes qui arrivoient dans leur République. Pour celles

qui étoient moins conſiderables , ilsles mettaient dans de ſimples

Journaux (e). Plutarquc dans la vie d'Alexandre (f) , cite les

Journaux de la vie de ce conquérant , où l-'o-n mm'quoit jour par

jour ce qu'il ſaiſoit. "

Mais quand on examine de près ce qui nous reste de l'Histoire

de ces anciens Peuples , oncst forcé d'avoiier,qu’elle ne nous fout

nit rien que dc ttèS- imparfait. Les anciennes Gt primitives Histoires

de ces Nations , leurs Journaux, leurs Mémoires ſont enſevelis dans

l'oubli. Il n'en est parvenu juſqu'à nous que des fragmens , 8C en

core des fragmens aſſez imparfaits ô( aſſez informes.Nous ne les te

nons que des Auteurs Grecs,qui peut-être n'ont pas eu toute lalu

miere ô: [exactitude néceſſaire, pour les entendre 6L les rapporte):

comme i-l faut. Î

Beroſe étoit Cakl‘éen. Tatien (g) dit qu'il vivoit ſous Alexaſh’

dre le Gta-nd, ô( Perizonius ſoûtient ce ſentiment contre Voffius,

qui ne le met que ſous Antiochus I. dit Sotet , Roi de Syrie. BCl'OſC

écrivait en Gtecôc les Grecs; ce que Joſeph 8c Euſebe nous

ont cité de ſes Ecrits , répand' beaucoup de jour ſur l'Hiſtoire *des

Hébreux; mais il ne nous apprend que bien peu de choſes des an

tiquitez des Caldéens .

Diodore de Sicile ſ L) aſſure que les CaId’éens faiſoient monter

l'antiquité de leurs obſervations Astronomiques , juſqu'à quatre

cens ſoixante 8c douze mille ans; Ciceron (i) n'en met que quatre

cens ſoixante &dix mille. Epigénes cité dans Pline (1') ſept cens

\

 

(f) Plut- irxAlexanÆ-o. p.706.

(g) Tania”. p.171.

(h) Dial”. Sii-:ul 1.1. p. 83. D'.

‘I) cil-“GTO l- \ï ó'l-I” *M7700

U!) Hin. l. 7- c. ſ60

(a ) Jaſephiëiíem. p. 1043.6. 1044.44.

(lv) Idem ibidml P. 1041.. G. l

(c) ,1. Eſlr. iv. U.ó-”. '1.3.

(d) Eflh. x. a. , l

(a) Tatin Amuhxxu- '
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vingt mille; enfin Beroſe Z( -Critodêmc dans le même Auteur en ,

comptent .quatre cens .quatreñ‘vingt mille. Cc .nombredſanne'es est

exceſſif ſans doute, .&Ciccron condamne en cela les Caldeens de

folie, de vanité 8c d'imprudence. Si .l'on avoit euparmi eux des

obſervations certaines depuis ce tems-là , ſeroicnt-elles tombées

dans l'oubli 8c dans le mépris, comme elles y ſont tombées? .

Aristote (a) ſe défiant de cette prétendue antiquité, 6c cu- obſerva

tieux d'en ſçavoir au juste la verité , pria Callisthénes, qui étoitalors ff'

à Babylone à la ſuite d'Alexandre , de lui envoyer-tout ce qu'il ren- [98:41;,

contreroit de bien certain ſur cela. Callisthéncsluifittenirdesob- “"9 5-”

ſervations célestes de mille neuf cens trois ans. Or enremontant de- ÈÎÆÃLÏ

puis-la priſe de Babylone par Alexandre le Grand, juſqu'à mille neuf sthéncs

cens trois ans en arriere, on arrive à l'an du Monde 1.771. avant

J. C. 2a 3.4.. 8c au tems de Nemrod , peu après l'entrepriſe de laTour

de Babel.

L'e're de Nabonaſiàr , ſi célébre parmi :les Chronologistes ,ne va

pas au- delà de l'an 3966.- de la période Julienne. du .Monde

325 7. avant J. C. 174.3. avant l'ére vulgaire 174,7'. Ce Nabonaſlàr

n'est autre que Baladan, pere, de Merodach Baladan, dont il est

parlé dans Iſa'ie (b 8c dans le .quatrième Livre des Rois( c ). C'est

ce Merodach Baia n , qui envoya des Ambaſſadeurs à Jéruſalem

pour faire des complimens à Ezéchias ſur le recouvrement de ſa

ſanté, 8c pour s'informer du miracle de la rétrogradation du So

leil arrivée dans cette-occaſion. . .

v Le fragment de 'Beroſe cité dans Joſeph (d ) , \parloir du Déñ'

luge 8c de ſes ,effets , 6c de l'Arche qui s'étoit arrêtée ſur les mon

tagnes d'Arménie. Il en parloir de ,la même maniere que Moïſe.

Enſuite il .donnoit la généalogie de la .postérité de Noé , juſqu'à

Nabopolaſſar pere de Nabuchodonoſor. Ainſi il devoit .marquer

l'origine de la Monarchie des Caldeens s mais comme Joſeph ne

nous a point donne ce qu-'il en diſoit , nous n'en pouvons rien -

conclure. Pour ce qui est des ſucceſſeurs de Nabuchodonoſor de

puis Evilmcrodach juſqu'à Cyrus, nous avons .aſſez de peine de

concilier Beroſe , avec ce que Daniel 8c :les autres Auteurs nous

en apprennent. ’ i ' i

Nous avons du tems d'Abraham un Roi de Sennaar vou de .la

\ ;Babylonie , dans l'armée de Codorlahomor (1)11 est parlé des
 

(a)Parpbjrim qui sínylíc., l. 2. de (d) Joſeph- l. r. l’üflfl‘ï Apply. p.

cel" ~ i044. 104.5. ~^j -'

(b) Iſin'. xxxrx. r. l (e) Gemjï x”. r.

(c) 4. Rex. xx. u.. . ;

.IJ~ſſ_ij ' v. ï'



.84 DISSERTATION

troupes de voleurs des Caldéens dans le Livre de Job (a ). Jules

Africain avance que Evechoüs Roi des Caldéens commença à re

vgner ſur les Caldéens deux cens vingt-quatre ans avant les Arabes;

à par conſéquent .en l'année 29 S a. de la période Julienne , vers le

tems du voyage de Jacob en Méſopotamie , l'an du Monde 22.42.*

On fixe la guerre des Arabes contre les Caldéens en l'an du Monde

2466. qui revient à peu près à la trentiéme année de Moïſe. Les

Arabcsiregnereut dans la Babylonie deux cens ſeize ans avant Bélus

' z lAſſyrien ,pere de Ninus (b

Arbacès

affranchir

les Médes

de la do

minaríon

des Aſſy.

riens.

Beleſis ,. ou Baladan , ou Nabonastar, Satrape de Babylone, s'é

tant liguez avec Arbacès Gouverneur de Médie, &s'étant révoltez

contre .Sardanapale Roi d'Aſſyrie leur Seigneur , marcherent en»

ſemble contre lui avec' une armée de quatre cens mille hommes,

compoſée 'de Médes, de Perſes , de Babyloniens & d'Arabes ( e) S

Sardanapale eut l'avantage dans les trois premiers combats; mais

Arbacès ayant attiré' à ſon parti les troupes Bactriennes de l'armée

de Sardanapale, attaqua ce Prince pendant la nuit ,le battit , pritôë

pilla ſon camp, &.diſſrpa ſon armée. .

Sardana-pale ayant donné le commandement de ſes troupes à

Salamene ſon beau-frere, celui-_ci perdit encore deux batailles con

tre les Conjurez, &le Roi fill'. forcé de s'enfermer dans Ninive. Il

y fut affiégé , & ſoûtint le ſiége pendant trois ans. Mais la troiſié

me année le Tigre s'étant enflé par les pluyes conrinuelles,, abattit

environ vingt stades, ou deux mille cinq cens pas de murailles de

la Ville; les ennemisy entrerent par cette brêche,& Sardanapale ſe

brûla au'milieu de ſon Palais , avec ſes femmes ,ſes E-unuques & tou**

tes ſes richeſſes, qui étoient immenſes.,

Ainſi Arbacès affranchir les Médes de la domination des Aſſy

riens, &Baladan fut reconnu Roi Babyloniens.. Ninus le jeune

continua à régner à Ninive, ô( fut la ſouche de la ſeconde race*

des Rois dAſſyrie. Ce Ninus le jeune est le même que Theglat

phalaſiar connu dans les Livres Sacrez des Juifs ( d ). De maniere

que Bcleſis ou Baladan , est le premier Roi des Caldéens dont l'épo

que ſoit bien certaine; 'car pour Amraphel Roi de Scnnaar, nom

mé dans la Genéſe , & ces Caldéens marquez dans Job , 8e ceux

dont nous parle Euſebe- , qui furent 'vaincus par les Arabes ,

nous ne pouvons rien dire de certain, ni~~ du ſiégé de leur domi-.j

 

lclcſis,

0l] Bala

dan Pre

mier Roi

des Cal

.dé-enr

'(4) Job. r. i7. "

( ë) Vide Euſebïi Chronic'. Jul- Afritfl”.

(e) Dxodor. Si'eul. l. 2..

ó- lffi‘er. »dan- M. 2.465. ó- z466. l

(d) 4. Rez. 1m29. xu. 7.10.
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nation ,. ni de la durée de leur Monarchie : on ne ſçait ni quand ,

ni' comment ils tomberent ſous la puiſſance des Aſſyriens. Ainſi

on peut avancer que l'Histoire desCaldéens est beaucoup inférieure

à celle des Hébreux, ſoit qu'on conſidère la longueur , la ſuite,

ou' la certitude de l'une, comparée à l'autre, ſoit qu'on examine '

les monumens ô( les ſources doù elles ſont tirées.

Nous ne connoiſſons aucun Auteur qui ait écrit exprès l'Histoire Histoire,

des Médess Hérodote ( a ne donne à leur Monarchie que centcinquante ans de durée,, depuis Dcjocès leur premier Roiſi Mais en Obſcure.

la commençant à Arbacès, dont nou‘s venons de parler , a( 1a fi

niſſant à Cyrus, qui réunit l'Empire des Médes 6( des Pcſſcs, on,

peut lui donner cent quatre-vingt treize ans.. D'autres lui en don-

nent trois cens cinquante (b ). On convient que l'on. ne @ait que

très-imparfaitement lorigine, les progrez 8c la chûte de cette Mo

narchie. Le Livre de Judith (c) parle d'Arphaxad Roi des Médes

qui bâtit la ville d'Eebatanes,ô( qui fut vaincu par Nabuchodono

ſor Roi d'Aſſyrie. Nous avons eſſayé de montrer dans le Commen

taire ſur le Livre de Judith, que cet Arphaxad n'e'toit autre que

Phraortès Roi des Médes, ſucceſſeur de Déjoeès premier Roi de

cette Nation. Si l'Histoire de Judith est arrivée au tems de Ma

naſié Roi de Juda , cela ne nous donne pas une fort haute idée de

l'antiquité , ni de la durée de, la Mon-chie des Médes,qui , ſelon;

cette hypothèſe, commenceroit àDcjocès,& finiroit à-Cyrus. .

L'Empire d'Aſſyrie a toûjours paſſe pour le plus ancien des Em- Premier

pires d'Orient.. L'Ecriture en marque. la fondation par Nemrod, ÎJS'PXË_

peu après la construction de la Tour de Babel (dMais on ignore. riens. "

la duree de la Monarchie de ce fameux Chaſſeur, 8è celle de ſes ff‘i‘ HI'

ſucceſſeurs juſqu'à Ninus fils de Bélus lſiAſſyrien , qui. vivoit neuf ~

cens quatre-vingt ans après Nemrod ,_. vers le tems d'Aod 8c. dè- ne.v

Barac, Juges d'Iſraël. Durant l'intervalle qui S'écoula depuis Nemñ

rod juſqu'à Ninus, l'Ecriture parle de Codorlahomor Roi des Ela~

mites, d'Arioc Roi d'Ellazar, ôcd'Amraphel Roi de Sennaar , qui

vivoient du tems d'Abraham ( e) , ô( qui-vinrent faire la guerre'

dans la Palestine aux Rois de la Pentapole. Ce qui fait juger qu'aſi

lors l'Empire des Aſſyriens n’etoit pas fort étendu , quand même

on diroit que le Roi de Sennaar etoit Roi d’Aſſyrie, 8c.. non de Cale

déc. Sous les Juges (f) nous connoiſſons Chuſan-.Raſathaïm Roi

———~—_—————…~

( 4 ) Hey-ad”. l. r. ' l période Julienne 1.407.

(b) 7143i”. l. x. c. 7. y. ro. ( e) Geneſ. xlv. r. a.

(5) Judith- IQ I* l JIldſſï me 8. 1-9-

fd) vers l'an du Monde 17.57. de la _
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de Méſopotamie, qui vivoit cent quarante ſix ans avant la fonda-î

tion de l'Empire des Aſi‘yriens par Ninus. Or depuis Ninus juſqu'à

la ruine de l'Empire dAſſyrie, Hérodote ( 4 ) ſuivi par Appion',

met cinq c~ens vingt ans de durée. On fixe la fin de ce premier

Empire d'Aſſyrie ſous Sardanapale l'an du Monde 325 s. lorſqu'Ar-~

bacès ô( Beleſus ſe re’volterent contre lui.

Après les premiers Rois d'Aſſyrie ſucceſſeurs de Ninus, nous

connoiſſons un ſecond Empire d'Aſſyrie qui fut forme des débris

du premier, ô( qui fut commence lan du Monde 32 S 7. par Ninus

le jeune. Il regnaà Ninive pendant dix-neuf ans , 6c est nommé

dans l'Ecriture Teglatphalaſar. Il eut pour ſucceſſeurs Salmanaſſar,

Sennacherib, 6c Aſſaradon, ſort connus dans les livres desHé

breux. Aſſaradon en l'an 3323. du tems de Manaſſé Roi deJnda ,

s'empara de l'Empire de Babylone , au défaut des héritiersôtréiinit

ainſi les deux Monarchies d'Aſſyrie 6c de Caldée. Il eut pour ſuc

ceſſeur Saoſduchin , apparemment le même qui est nommé Nabu

chodonoſor dans le livre de Judith , qui vainquit Arphaxad,au

\rement Phraortès Roi des Médes. a ‘

A Saoſduchin »ſueceda Chinaladan , autrement Sarac; il fut atta

qué par Nabopolafiàr Caldéen ou Babylonien 8e par Astyages M( de,

qui le dépoſſedérent (Il), 8c partagerent-ſes Etats; ainſi on vit de

nouveau les Caldéens ô( la Medes indépendans 8c ſéparez du

Royaume d'Aſſyrie. On peut mettre en-cet endroit la chûte dela

Monarchie Aſſyriennc, qui ne ſe tele-va plus »dans la ſuite; car Na

bopolaſiär , Nabuchodonoſor , Evilmerodach &'Balthaſar qui-régne

rent à Babylone, appartiennent àla ſuite de la Monarchie Cal

décnne.

Voilà ce que l’ona de plus certain ſur la fameuſe Monarchie

d'Aſſyrie , qui a été ren-verſée , 8c qui s'est relevée plus d'une fois

dans le cours de plus de ſeize cens vingt ans. Mais l'Histoire de

cette Monarchie n'est, pour ainſi dire , qu'un ſquellette , puiſqu'on

ne ſçait distinctement ni les noms , ~ni la durée du regne , 'ni les

actions de la plûpart de ſes Princes, :ni l'étendue de leur Empire ,

6c qu'on n'a aucun monument certain 6( existant qui puiſſe nous

en instruire , les Auteurs Grecs qui nous en parlent n'ayant jamais

connu cette Histoire que très-imparfaitement , ô( ne s'accordant pas

même entr'eux; car comment concilier ,par exemple ,Cteſias avec

Hérodote, 8c les autres Historiens-qui ont parlé de l'Empire d'Aſ

1yrieZ“ -

(4 ) Hmdae. l. r. ,5. I 1(5) Vers_l'an du Monde 3578

'T
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Tout le monde convient que la Monarchie des Perſes n'a pro-ñ

prement commencé qu'avec Cyrus. Je ſçai- que quelques Auteurs.

ont ſoûtenu que Cambyſe pere de Cyrus, étoit Roi des Perſes;

mais ce fait est démenti par Hérodote,& par Trogus 5 ô( ceux qui

le ſoutiennent n'en apportent aucune bonne preuve. (Lmndily au

roit eu avant Cyrus des Monarqucs dans la Perſe, on n'en pour

roit rien dire, puiſquils ſont entierement inconnus. Cette Nation

étoit aſſez obſcure lorſque Cyrus parut , ô( ceux qui en font re

monter la Monarchie le plus haut , ne paſſent pas au-delà. d'Ache

menès pere de Cambyſe 6(- ayeul de Cyrus. Depuis ce dernier

Prince , dont le nom est devenu très-'celebre dans les Ecritures des

Juifs, de même que dans les Ecrits des Auteurs Profimes,la Moñ

narchie des Perſes a été très-puiflànte z mais ſa durée n'a pas été bien

Hístoíœ

desl’crſes;

Leur Mo_

narchle

de peu

de durée.

longue , puiſque depuis l'an du Monde 34.56. auquel Cyrus com- '

mença à regner à Babylone, juſqu'à la défiiite de Darius Condo

manus dernier des Rois de Perſe , arrivée en 3674.. il n'y a que deux

cens dix-huit ans.

Les anciens Perſes n'ont produit aucun Historien de leur Nation.

Ce ſont les Grecs qui nous ont appris ce que nous ſçavons de plus

certain ſur leur Monarchie , 8( ſur leurs antiquitez. Ce qui les a

engagez à nous parler des Perſes avec tant de ſoin,a été la guerre

que les Perſes leur firent, 6c où les .Grecs acquirent tant de gloire.

Lamour de leur propre réputation, ô( l'interet de leur Nationles

Portérenc à vouloir connoitre avec plus d'exactitude , une Nation

qui faiſoit alors une ſi grande figure dans l'Orient , 8c dont le nom

rempliſſoit tout le monde. De plus, la Gréce avoit alors un très

grand nombre de gens de Lettres , qui ne cherchoient que des

ſujets propres à les occuper, 6: dignes d'être tranſmisà la postérité.

Or il n'y avoit rien dans le monde qui meritât mieux leur appli

cation, que la Monarchie des Perſes &leur propre République,

les guerres qu'ils faiſoient aux Perſes , ou celles que les Perſesleur

fiuſoient , ou leur avoient faites.

Mais ſi nous eonſultons les Livres des Hébreux, nous trouve

rons quelque choſe de plus ſiîr 8( de plus ancien ſur l'origine 8c

ſur l'antiquité des Perſes. Moïſe parle d'Elam fils de Sem , qui peu

pla l'Elima'ide voiſine de la Perſe, 8c qui fiit pere des Elyméens,

que l'on confond d'ordinaire avec les Perſes. Le nom de Perſe ne

paroît dans l'Ecriture qu'aſſez tard. Il y avoit des Perſes 8c des Medes
dans l'armée dHoloſernes (a) Genſral de lſiarmée de Nabucho
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donoſor, autrement Saoſduchin Roi d'Aſſyrie. Ezéchiel (a) parle

des Perſes ſous le nom de Para: dans le dénombrement des trou

pes auxiliaires des Tyriens,vaincus par le grand Nabuchodonoſor

Roi de Babylone. Daniel (b) parle austi des Perſes,en prédiſant la

destruction de l'Empire des Babyloniens , ou des Caldéens. Le nom

de Para: fut apparemment donné aux Perſesà cauſe de l'habitude

où ils ont toujours été, 6c où ils ſont encore aujourd hui , daller

preſque toûjours à cheval, Para: (c) en Hébreu ſignifie propre

.ment un cavalier. De maniére que P4745, ou Past ſeroit moins le

nom propre de cette Nation, qu'une épithete ou une dénomina

tion tiré de leur habitude daller à cheval. ‘

Qie ſi l'on prend Elm; pour le vrai nom des Perſes, on trou

vera Codorlahomor roi d'Elam,dès le tems d'Abraham (d). Iſa'ie (e)

joint Elam aux Médes , dans le ſiege de Babylone , qu'il prédit plu

ſieurs années auparavant 5 6c Jeremie dit (f), que le Seigneur fera

boire le calice de ſa colere à tous les Rois dElam. Cette Nation

est donc plus ancienne 8c plus puiſſante que ne l'ont dit les Auteurs

Grecs. Iſaïe (g) prédit la venuë de Cyrus , 6c le nomme par ſon

nom , 'plus de cent ans avant la naiſlànce. C'est ainſi que les Livres

ſiicrez des Hébreux ſuppléent à ce que l'Histoire profane ne peut

pas nous apprendre; ô( voilà encore une preuve ,que pour parve

nir à la connoiſſance des véritables origines des peuples , il faut

recourir à l'Ecriture. ) .

Le reste des anciens Perſes que l'on voit aujourd'hui dans l'O

rient, ſous la domination du Sophi , 6c dans les Indes,&qui ont

, conſervé le culte du feu, 8c pluſieurs autres ſuperstitions des pre

cîmnc o_ miers Perſes dont ils ſont deſcendus, ignorent abſolument &leur

figinc 3c ancienne origine 6c leur propre Histoire. Ils conſerventavec grand

!eux Hi- ſoin un Livre nommé ZMdawſia'U-U (/1 ) , qui contient les rits de

mme* leur Religion, &les articles de leur créance. lls racontent l'origine

du Monde, à 'peu près de même que les Hébreux, reconnoiflänt

avec eux Adam 6c Eve pour les premieres .ſouches du genre hu

main. lls diſent qu'après que les hommes ſe furent multipliez, 6c

corrompus ſur la terre , Dieu envoya le Déluge qui les noya tous,

à l'exception de Noë , qu'ils 'appellent 'le ſecond Adam S 8c de peu

de perſonnes qui repeuplercnt le monde.

M.,

(a) Ezetb. xxv”. IO- lS) Iſai. xLrv. 2.8. xLv. l,
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(b) Dan-ſl. z8. (h) Voyez leLivreintitulé,HŒoircd-:IA

( c ) W19 Equer. D15 Paſs. Religion de; ancien: Perſian” Extrait du Li

(d) Gent-j'. x”. r. 9- . vre appellé zandawjiaw, ín-S-í. à Paris

(e) IſJz'. xxr. 2.. chez Ninvillc i657.

(f) Jerem. xxv. 1.5- xux- ;4
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Ils racontent qu’Aram fils de Sem , eut un fils nommé Guioma

tus , qui fut le premier Roi des Perſes , dont la Monarchie dura

pendant plus de mille ans , 6c fut poſſédee par une ſuite de 4’5.

Rois. Le dernier de ces Monarques ſut Yeſdegerd , ſur lequel les

Arabes de la ſecte de Mahomet , conquirent la Perſe , 8c contrai

gnirent Yeſdegerd à ſe retirer à Karaſon. Cela arriva l'an trente-un

de l’EgireLôc ſix cens cinquante-un de Jeſus-Christ. C'est tout ce

que l'on peut tirer de l'Histoire de ces Pe‘rſes qui ſubſistent aujour

dhui : cela montre juſqu'à quel point ils ſont ignorans, 6c où l'on

en ſeroit , ſi l'on étoit réduit à chercher les antiquitez Orientales

dans les monumens que ces peuples en conſervent , 8c ſi nous

n'avions Premierement les Livres ſaints des Hebreux, 8( enſuite les

Historiens Grecs 8c Latins, qui viennent à notre ſecours pour les

tems , où les Livres Hébreux commencent à nous manquer.

On 'voit encore à preſent des monumens très-anciens ô( très-ma

gnifiques ,des anciens Perſes , avec- des inſcriptions d'une langue 6C

d'un caractére inconnusſiOn ne connoit rien de plus auguste ni

de plus ſuperbe dans tout l’Orient, que ces monumens , que les

Voyageurs prennent pour des restes de quelque Palais de la Ville

de Perſepolis ;mais on en ignore les auteurs: on yremarque cer

taines inſcriptions Grecques qui ſont plus recentes que le reste (a).

Il Y a bien de l'apparence que ce ſont plutôt des restes des tombeaux,

que des Palais des anciens Rois de Perſe.

Les Egyptiens ont toujours été en reputation d’être les plus an

ciens peuples du monde. Les Scythes leur lſcontestoient l'antiqui

té (b ); mais ils ſoûtenoient mal leurs prétentions , parce qu'ils

n’écrivoient point,ôc qu‘ils ne pouvoient produire de monumens

certains de .leur origine , ni une ſuite de Princes de leurs Monar

chie. Les Egyptiens au contraire ( c) avoient des Livres 8c des Hi

stoires très-ancienneszils montroient des monumens ſubſistans 6c

des listes de Monarques , qu’ils prétendoient avoir regne' dans leur

Anciens
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prions en

caracté~
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pays : ils ſoûtenoient que l'Egypte avoit été gouvcrnée ſucceffi- '

vement par les Dieux, les Demi-Dieux ou les Héros, 8c enfin par

les hommes ou les Rois. Ils donnoient au regne des Dieux &des

Demi-Dieux trente-quatre mille deux cens un an 5 8c à celui des Rois

depuis Ménes , juſqu'à Nectanébe, deux mille trois cens vingt-quatre

ans. Nectanébe fut dépoſſedé par Artaxercès Ochus Roi de Perſe ,’

 

(d) Voyez le Voyage de Perſe par Mr.
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(b) Justin. lib. 1.1:'. r. '
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dix-neuf ans avant la Monarchie d'Alexandre le Grand. Depuis

Nectanébe, juſqu'à la naiſſance de Jeſus-Christ, ilya environ trois

cens cinquante ans; de ſorte que depuis le commencement de la

Monarchie d'Egypte, juſqu'à la naiſſance du Sauveur , il y auroit

trente-ſix mille huit cens ſoixante-quinze ans S ſupputation qui est

abandonnée par tous les Chronologistes , même par ceux qui ſui

vent les Septante: car ceux qui ſont attachez à [Hébreu, ne comptent

qu'environ quatre mille *ans depuis le commencement duMonde,

juſqu à Jeſus-Christ.

George Syncelle ( a) , de qui nous tenons ces particularitez,

cite trois monumens anciens dont il dit qu'il les a tirées, ſçavoir

une ancienne Chronique d Egypte , Manéthon , 6c Eratosthenes_ ,

d'où jules Africain , ô( Euſebe avoient puiſe tout ce qu'ils en di

ſoient. La Chronique Egyptienne citée par Syncelle , finitàla fuite

de Nectanebe , quinze ans avant l'expédition d’Alexandrele Grand

contre les Perſes. Elle contient trente dynasties, 6c cent treize Géné

rations, qui occupent un eſpace de trente-ſix mille cinq cens*

vingt ans. '

Manéthon étoit Prêtre Egyptien, il ſe qualifie Secretaire ou

Ecrivain des Temples de l'Egypte , ô( dédie ſon ouvrage au Roi

Ptoleme'e Philadelphe, qui mourut l'an du Monde 375 8. 8c 242.

ans avant la naiſiance de Jeſus-Christ. Il s'accorde avec la Chroni

que dans le nombre de 30. dynasties, de cent treize générations

8( dansla distribution de la Monarchie Égyptienne , entre les Dieux,

8c les Demi-Dieux 8c les hommes. Mais dans le nombre des années

que Manéthon alligne aux Dieux , il est aſſez différent de la Chro

nique S ce que Marsham attribuë aux lnterpola'teurs du texte de

Manc- thon. ' ' ’

Quant à Eratosthenes, il fut mandé d'Athénes par Ptoleméc Ever

gcre, fils de Philadelphe, 8c fut employé par ce Prince à recueillir

la ſuite des Rois de Thébes, ou Diolpolis, 8c il en donna une liste

de 38. Rois, qui occupent un eſpace de mille ſoixante dix -ſept

ans. Il y a aſſez d'apparence qu'Eratosthenes n'a fait que ſuppléer

à ce qui manquoit à l'histoire de Manéthon , 6C que ces Rois de
Thébes n'étoient point du nombre de ceux, que lſiancienne ChrO"

nique d'Egypte , 6c Manéthon avoient ramaſſez.

la difficulté conſiste à ſçavoir quel fond l'on peut faire ſur ces

antiquitez Egyptiennes 5 ſi l'on doit ~les abandonner entiérement ,ñ.

ou s'il y a quelque moyen de les concilier avec les monumens ſa

 

(a) Il vivait au huitième ſiècle» - ~ '
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'crez des Hébreux, que nous tenons pour infaillibles. Le peu de

conformité qu'ont entr'eux les monumens Egyptiens ; l'oppoſition

qu'ils ont avec Hérodote ( a ) , qui aſſure qu'il ne dit rien que ce

qu'il a appris des Prêtres Egyptiens 5 enfin l'affectation de Mané

thon (b) à contredire Hérodote comme un Auteur fabuleux 6c

menteur , ſont de grands préjugez contre leur autenticité. La ve

rité est une 6c uniforme , elle ſe ſoûtient d'elle-même, 8c exclud

toute contradiction. Or ce caractére ne ſe rencontre point dans les

Ecrits dont nous venons de parler. "

Les Livres ſaints des Juifs nous apprennent ( c ) que l'Egypte

ſut peuplée originairement par Cham fils de Noë. Ce pays est nom

mé dans les Pſeaumes , !d'IE-rn- a’e Cham ( d Mezraïm fils de Cham,

eſt le premier Roi d'Egypte. L’Egypte est toûjours déſignée dans

l’Ecriture , ſous le nom de Mezraim. Ces veritcz ſe ſoutiennent

par les noms anciens de l'Egypte, rapportez dans des Auteurs d'une

autorité incontestable. Plutarque (e) aſſure que l'Egypte s'appel

loit anciennement Chemin. Divers Cantons de ce pays conſervoienr

des vestiges du nom de Cham , par exemple, Chemnix, Pſocbcmmis,
ſiljſittacbemmis; ~le Dieu Hammm, le pays Ammonia, la ville de Noam

ma” , tout cela nous rappelle le nom de Cham , premier Auteur

des Egyptiens.

A l’egard de Meu-aim, les anciens Egyptiens donnoient à leur

premier mois le nom de Mezari. Les Arabes appellent encore au

jourd’hui lc grand Caire Mezer. George Syneelle aſſure que de ſon
tems lſiEgypte étoit appellée Metzrea , par les Hébreux , les Syriens

ô( les Arabes. Ce rapport des noms anciens de l'Egypte avec ce

quen diſent les Livres Sacrez , montre admirablement la verité de

ces mêmes Livres , ô( réfute les chimeres des Egyptiens. Car en

fin on ſçait à n'en pouvoir douter, que depuis Cham juſqu'à Ale

xandrc le Grand, il ne peut pas à beaucoup près , y avoir un auffi

long eſpace de tems, que le prétend Mancthon aveclaChronique

Égyptienne.

Qiand on ſeroit forcé de reconnoître le nombre d'années 8c de

dynasties marquées dans la Chronique Egyptienne , il y auroit en

core bien des moyens d'exception contre l’exceffive antiquité pré

tenduë par les Egyptiens. 1°. On ſoûtient que les anciennes années

des Egyptiens n’étoient pas auffi longues que les nôtres; Palé
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phare ( a) dit qu'au commencement ils ne comptoient les regnes

de leurs Rois que par jours. Par exemple , après la mort de Vulcain,

Helios ſon fils regna 4.4.77. jours, qui ſont douze ans trois mois

quatre jours. Qu nous dira que les Auteurs Egyptiens des tems

postérieurs, pour enfier le nombre des années de leurs Princes, 6c

pour ſoûtenir, aux dépens de la verité ,leur antiquité Prétenduë ,

n'ont pas mis des années au lieu de jours?

Diodore dc Sicile (I7) dit, que-les Egyptiens nous content des

fables, lorſqu'ils aſſurent qïie les plus anciens de leurs Dieux ont

regné chacun dans l'Egypte au moins douze cens ans; ô( que les _

moins anciens y ont regue pour le moins trois cens ans : enſorte'

qu'ils comptent depuis le regue d'Helios; ou du Soleil, 22. mille

ans de regue, juſqu'au paſiàge d'Alexandre lc Grand dans l'Aſie..

Après cela il dit que ce nombre d'années ſurpaſſant toute créance,

quelques perſonnes pour excuſer les Egyptiens, ſoûtenoient qu'au

commencement, avant que l'on eût fixé l'annee ä 12. mois , ſui

vant le cours 'du Soleil, on ſe contentoit de donner un-mois à

l'année , ſe conformant au cours de la Lune; enſorte que les douze

cens ans de regue de chaque Dieu , feréduiroient à douze cens

mois , ou cent ans. VC dans la ſuite les Egyptiens ayant fait leurs

années de quatre mois , ils avancerent que leurs Rois avoient re

gne’ chacun au moins trois cens ans, qui font douze cens mois ou

cent ans. De cette ſorte on réduiſoit à une-durée raiſonnable,l'ex~

ceffive antiquité des' dynasties Egyptiennes. Cenſorin c aſſure

que l'ancienne année Egyptienne n’ctoít que de deux mois , 6c

que ce ſur le Roi Piſon qui lui en donna quatre , 8c qui dans la ſuite

la fixa à douze mois.

(Liam àleurs dynasties, il est certain qu'elles ne ſont pas toutes

ſucceſſives , mais qu'il y en a beaucoup de collatérales; 8C que plu

ſieurs de ces Rois que l'on place les uns après les. autres .dans les

listes, ont ſouvent été contemporains, les uns regnant dans un

canton de l'Egypte , ô( les autres dans un autre. Auſiî ces listes

portent-elles ſept noms différens, ſelon les ſept cantons dans leſ

quels les dynasties ſubſistoient, ſçavoiràThis , à Memphis', àDioſ

polis, àThanis , àSethron, autrement Heracleopolis, à Elephan

tine , &à Sais. Or on comprend aiſément ,- qu'en mettant ces dy

nasties boutà bout 6( de ſuite , on ne peut qu'on n'en exagére beau

coup la durée 6c l'étendue: Ainſi ſans Vouloir abſolument niet

M

(a ) Peuple-enflamme. in Chronic-Alex. Plin- I. 7. c. 48. ó- Solin. cl l'

ïlv) Daudet-Jimi.), x. 17. 15. d. Vide ó- (c) Cnzſari”. de dit Mrali, 60 rg..
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l'antiquité de la Monarchie Égyptienne, on peut avancer qu'elle a

beaucoup moins de durée, que ne le veulent les Auteurs de ce

pays — là. .

ll est arrivé à ees Ecrivains, ce qui ne manque jamais d'arriver à- Les Au

ceux qui ſont reconnus pour trompeurs, qui est qu'on neles croit “u‘t’icfs‘

plus, lors même qu'ils diſent les plus grandes véritez. Les Egyptiens cm

au lieu d'établir par-là ſolidement l'antiquité de leur Nation ô( de bmüill‘?

leur Monarchie, nous ont mis dans une eſpéce d'impo-ilibilite de "

connoitrc leur Histoire , 8c d'arranger la ſucceflion de leurs Princes. pour a

Nous ne connoiſſons pas le nom propre de ce Roi d'Egypte qui 3:;

enleva Sara (a ) , ni de celui qui établit Joſeph- en dignité (b) , ni Ëmiquué.

enfin de celui qui perſécuta les Iſi'aëlites (c) , 6c qui fut noyé dans

la mer rouge. L'Ecriturc ne les déſigne que par leur nom commun

de Pharaon , qui vaut autant dire que le R01'. Seſac est le premier Roi

dEgypte qui ſoit déſigné par ſon nom dans l'Ecriture( a' ).Après

cela nous trouvons Nechao (c) , puis Sua (f) , ou Sué , ou So-s

6c enfin Ephrée ( g), ou Vaphrès. Seſac vivoit du ter'ns de Ro

boam; Nechao du tems de Joſias Roi de Judas Sua du tems d'Oſée

Roi d'Iſraël; Ephrée du tems du Prophète Jérémie , ô( de Sédécias

Roi de Juda. Seſac est peut-étre Seſonchis. 'Nechao est le même

que Nechos, ou Nechus d'Hérodote ( b) : Sua est apparemment
Sabacon, ou bien Sethon: ô( Ephrée est Aſipriès d'Hérodote (i2.

Cet Historien dit qu'Apriès étoit fils de Pſammis, ô( petit-fils e'

Nechos.

Après Apriès nous trouvons encore Amaſis ô( Pſammc’tíchus ,~

ſous lequel Cambyſe ſit la conquête de l'Egypte , l'an du Monde

3 4-7 9. Après cela regnerent Inarus , Achoris , Tuchos ô( Nectanébe;

ce dernier fut dépouillé par Artaxercès Ochus Roi dePerſe l'an du

Monde 365 4.. 8c dix-neuf ans avant qu'Alexandre le Grand aſſu:
ctjettît toute l'Egypte en 3673. Enfin les Ptolemées ſueccdercnt à'

Alexandre, 8C gouvernerent l'Egypte pendant 293. ans , juſqu'en,

l'an du Monde 3974.. qui est celui de la mort de la fameuſe Cléo

atre.
P Hérodote (1') parle au long de Scſostris, dont il fait un Heros

célébre , qui ſubjugua une grande partie de l'Orient; mais nos plus

ſçavans Chronologistes ne ſçavent en quel tems le placer. Si vous

  

(a) Genef x”. Iſ- (f) 4. Reg. xvn. 4.

(b) Geneſ. xr.” x-ó--ſeq- l (g) Jerem. XL”. zo

(cl Emil. 1. 8. (h) Herodot. l. z.. r. 158. 159. 161.

( d) z. Reg- xr. 4.-. l (i) Herodor. l. 2.4'. 141'.

(a) -ÎHRELXHLL z9.zz.Jenm.xLTr.z-ñ (k) .Her-7d”. I. 2.. c. 161.

M iij,
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conſultez Africain, Euſebe , Syncelle, Scaliger , Uſſerius , le P. Pezron

ô( les autres Chronologistes, ils ne vous diront rien qui s'accorde.

Les uns accourciſſent les dynasties des Egyptiens, les autres en re
tranchent une 'grande partie; d'autres ſe tirent d'embarras tout dſiun

coup en les rejettant comme inſoûtenables. D'où je croi pouvoir

ſûrement conclure qu'il n'y a ſur cela rien de certain; 6c que pour

arriver à la certitude ſur ces matieres, il en faut toûjours revenir

aux Ecritures Saintes de l'ancien Testament , qui fixent l'origine des

Egyptiens àCham fils de Noë; ô( à Mezra’im fils de Cham.

Amiqufi' On vante les antiquitez Chinoiſes; mais auffi-tôt que vous re

montez au-delà de Fohi, qui vivoit 2 3 S 2. ans avant Jeſus-Christ ,

Leurori- on n'y trouve qu'obſcuritez &incertitudes , au jugement même des

Sinc- Chinois. Ainſi leur Monarchie , du moins ce que l'on nous en donne

comme certain , ne commence que l'an du Monde 2048. 8C 34ñ

ans avant la_ vocation d'Abraham. Cette antiquité est encore beau

coup au-deſſous de celle des Hébreux 8( de leur Histoire z mais elle

ne laiſſeroit pas d'être fort conſidcrable , 'ſi l'on pouvoit s'aſſurer

qu'elle fiit bien avérée. Il est vrai que l'on avance( a ) que les Chi

nois ont une infinité de monumens historiques, chaque Historien

écrivant ce qui arrive de ſon .tems , ſans ſe donner la liberté de een:

ſurer, ou même de révoquer en doute les Histoires précédentes (b):

Negue enim Sempron' figue-miam- temparum lice! btstoriampriorem :0r

ngere , 'Uel i” dubium wcare i ſid id mumri: babel, ut exſide tempo

mmſhorum anna/es prioribu: ſùbtexat. _

Mais ſans prétendre nous ériger en Juges de la conduite de ceux

qui juſqu'ici nous ont donné des Histoires dela Chine, il vaudroit

peut-être mieux traduire en une Langue connuë dans l'Europe,lcs

Annales des Chinois, faire la critique de leur Histoire ô( de leurs

Historiens; nous apprendre leur âge, les circonstances de leur vie,

leur caractere , le lieu d'où l'on a tiré les exemplaires de leurs écrits;

comment ils ſont parvenus juſqu'à nous parmi tant de révolutions;

marquer les précautions que l'on a priſes pour les conſerver. Il ſe

roit agréable de ſçavoir ces particularitez, &elles ſerviroient beau

coup à affermir la créance que l'on auroit en ces Histoires. On ſe

roit charmé de Voir le style , la maniere d'écrire , le goût de ces

peuples, 8c de comparer leurs Histoires à celles des Hébreux, des

Grecs , des Romains ô( des nôtres. Il n'est nullement impoſſible

que les Chinois n'en impoſent à ceux qui veulent connoître à fond

 

ſ a) Haz-051ml. z.. c. 10:.. é-ſequ. preſario Aïd Lectarem.

(17) Martini Martinik' Sim'n historia \
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leurs antiquitez, en leur vantant le mérite de leurs Auteurs, ô( en

relevant leur grand âge; peut-être même que les Chinois moder- v

nes ſont à cet égard, la dupe des anciens Chinois leurs prédé

ceſſeurs. ~ '

Car on ſçait que les Chinois d'aujourd'hui ne ſont pas fort ſça~~

vans en Astronomie; ô( on peut avancer que leurs Ancêtres l'é

toient encore moins. On s'étoit imaginé que ces peuples étoient en

ce point de beaucoup ſupérieurs aux autres Nations ;on avoit fort

relevé leur Cycle de ſoixante années,ôcles Obſervations marquées

dans leurs Histoires: Ce préjugé s'étoit fortifié lorſque le Pere Cou

plet apporta de la Chine les Tables Astronomiques Chinoiſes, dont

on avoit oiíi parler , mais qui n'avoient jamais été vûës en Eu

rope ( a Le premier examen qui en fut fait par Mr.—Caflîni& par

Mr. l'Abbé Picard, leur fit connoître qu'elles étoient conformes

juſqu'à une minute , aux Tables de Ticho - Brahé; enſorte qu'ils en

conçurent quelque défiance; ils en parlerent au PereCouplet , qui
étant homme fort ſincere ,avoüa de bonne foi, que comme lſiexa-.

ctitude des Tables delTicho - Brahé étoit reconnuë par tous les AF

tronomes, ſes Confreres avoient crû devoir réformer les Tables Chi

noiſes ſur les premieres.

Le même Pere fit imprimer àParis en 1-687. ſon Abregé de la

Chronologie Chinoiſe , avec les Cycles 8c quelques Obſervations

Astronomiques, particulierement celle de la conjonction de cinq

Planetes dans la Constellation que les Chinois appellent Xe. Ce Phe

noméne ayant été exactement calculé par Mr. Caffini, il s'y trouva

une erreur de calcul de cinq cens ans; 8c une pareille dans l'ob

ſervation d'un Solstice d'hyver faites ſelon le P. Martini l'an 2 34.2..

avant Jeſus-Christ. Qu croira donc après cela que les Chinois ayent

été de ſi habiles Astronomes, 8c qu'on doive faire 'un ſi grand

fond ſur leurs Obſervations Astronomiques , 6C ſur leur Chrono

logic. _

Ils enſeignent que leur Cycle de 60. ans est de l'invention du

Roi Hum/i, qui vivoit 1697. ans avant Jeſus-Christ ( b ).ſelon d'au

tres il en faut mettre le commencement ou la perfection 28. ans

plus tard, lorſqu'un habile Mathéma-ticien de leur pays nommé

'722240 l'eut perfectionné. Cette difference d'années n'est pas conſi~

dev-able en elle-même. Maistoute cette matiere est toûjours très

importante, dès qu'on fait attention que la Chronologie Chinoiſe

  

(4) Mr. ÎALbe’ Renaud” . Eclaſrcèſí’e- l (la) Mr. l'AMM-'Ramadan P. 355.
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ruine l'autorité de nos Livres ſacrcz, en renverſantla Chronologie

'de lEcriture, le ſystéme du Déluge ô( la diſperſion des nations à

la tour de Babel : car ſuivant Moïſe le Déluge n'étoit pas encore

arrivé 2697. ans avant Jeſus-Christ, 8c ſelon les Chinois leur Mo

-narchie duroit déja depuis pluſieurs milliers d'années.

Anacro’- Mais qui nous aſſurera de la verité de ces époques,puiſque, ~

;Ïä‘fç‘à‘s comme on l'a vû , le Cycle Chinois ô( leurs obſervations astrono

ans d… miques , ſur quoi la chronologie est fondee , ſont ſi fautives, qu on

la ChF°~ y a remarqué en deux évenemens des Anacroniſmes de cinq cens

ans ehacunsôc quels fonds peut-on faire ſur leurs anciennes obſer

vations , puiſque de nos jours les Chinois ont été obligez de char

ger les Jéſuites Miſſionnaires de dreſſer leurs Calendriers 8c de

redreſſer leurs calculs astronomiques. Enfin peut-on s'aſſurer que

ceux qui nous ont donnez les Annales de la Chine , ſuivant ce

Cycle ſexagénaire , ne l'auront pas rectifié ſelon les obſervations de '

Ty-Cobrahé, auquel cas nous n'aurions rien moins qu'une Chro~‘

,nologic Chinoiſe.

MCH_ (Liam à l'antiquité de leurs livres, on avouë qu'ils n'ont point

noisn'onc de manuſcrits anciens ;les Chinois ne ſe ſervent pas de parchemin,

FERE*** 6c leur papier délié comme il est, ne pouvant ſouffrir l'impreſſion

crits , ils* que d'un côté , ne peut pas durer bien long-tems. Ils n'ont que

des Livres imprimez, ô( encore qu'ils prétendent avoir l'uſage-de

zmprz_ l'impreſſion avant nousslls conviennent toutefois qu’ellen'estplus

m21- ancienne chez eux que chez nous, que de quelques ſiéeles : or

chez nous elle est certainement recente 8c un Livre qui n'a que

deux ou trois cens ans d'antiquité avant l'impreſſion n'est pas regar

dée en Europe , ni chez les Grecs comme un manuſcrit fort an

cien. L'Histoire ( a) rapporte que deux cens ans ou un peu plus

avant Jeſus -Christ l'Empereur Chinois fit brûler tous les Livres

Chinois , 6c que ceux de Confucius 8c de Menſius furent conſervez

par _une vieille qui les colla contre une muraille d'où on les déta

cha enſuite. Ces Livres étoient, dit-on, ecrits ſur de l'écorce. On

n'en trouve plus à la Chine de cette ſorte,ni aucune inſcription ,

ni médailles anciennes (b); ou s'il S'en trouve quelqu'une , les

Chinois modernes ne ſçavent pas les expliquer, comme on peut

l'entendre par une que rapporte le P. Rougemont. D'où l'on peut

,conclure , ce me ſemble , incontestablement que l'Histoire Chinoiſe

est très-douteuſe, leur Chronologie très-incertaine, 8c leurs anti- '

quitez mal fondées.

 

(a) NlJÏLÎ/ÏÎ p. zz,, I (b) Ren-nid” loro rit-1” P. 355. 584.

. Lorſque.
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Lorſque les Européens enrrerent dans la Chine , vers l'an r S 94.. Le calcul

les Chinois comptoient depuis le commencement du Monde juſ- _ËÎSÏÏS

qualors (a) huit cens quatre-vingt mille ſoixante 8c trois ans. Chinois

Quelques-uns augmentoient encore conſidérablement ce nombre Ë’TË‘Œ

d'années s cependant ce n'est rien en comparaiſon de celui que leuxa. "-ſi

rapporte Ulugbeg, qui a parlé avec plus de justeſſe qu'aucun autre,

des Cycles Chinois. Il dit donc qu'en l'an de l'Hégire 847. qui ré

pond à celui de J. C. 14.4.4. les Chinois compoſoient quatre-vingt

huit millions ſx cens trente neuf mille huit cens ſoixante ans de

puis le commencement du Monde, ce qui ſurpaſſe infiniment les

calculs immenſes des Caldéens 8c des Egyptiens qui ont été rejettez

avec raiſon, même par les Payens , ainſi qu'on l'a vû ci-devant.

. Mais ſuppoſé même que nous admettions toute l'Histoire des

Chinois depuis le regue de Fohi , de quelle utilité pourroit- elle

être à notre égard, par rapport aux choſes &aux affaires qui nous

intéreſſent? Leur pays &t leur Religion ſont entiérement étrangeres

aux nôtres. Les Chinois ſont gens peu communicatiſs , contens

d'eux-mêmes, ô( n'estimant guére que les beautez, les avantages,

les inventions &les ſciences de leur pays z ils négligent le com

merce des Etrangers, 6c mépriſent ce qui ne revient point à leurs

mœurs. Ils ſont très-ignorans en fait de Religion, n'ont que des

idées bizares ſur la création du Monde 5 reconnoiſſent les deux

principes , comme les Manichéens croyent la Métempſycoſes ne'

eonnoiſſent point Dieu,ou n'en ont que des idées fort confuſess igno

rent les bonnes régles de la vra'ie Morale. Or, qui s'est jamais aviſé

de vouloir étudier à fond l'Histoire d'un peuple très-éloigné de

nous par a ſituation, par ſes moeurs , par ſes intérêts, par ſa Reli

gion? Ainſi l'Histoire des Chinois a trois déſavantages par rap

port à nous, comparée à l'Histoire des Hébreuxselle est moins an

cienne , moins certaine 6c moins intéreſſante. -

Les Phéniciens nous touchent de plus près que les Chinois , !ñ'ïsl’hé- ‘

parce qu'ils ont eu beaucoup plus de rapport à l'Histoire des Hé- ;xxx

breux , 8c même avec celle des Grecsôcdes Latiris. Ils ſont connus inc ,_

dans l'Ancien Testament ſous le nom de Chananéens. Chanaan SLY'

leur pere est fils immédiat de Cham fils de Noë. Chanaan nâquit

l'année qui ſuivit le Déluge, ou très-peu après, puiſqu'il étoit déja

aſſez grand, lorſque Noë ayant planté la vigne, fut trouvé nud 6c

endormi par Chanaan. On a lieu de croire que Chanaan avec ſes _

onze fils, peupla la Palestine de très-bonne heure , 8c qu'il Y vint"

-*—

 

( a) Smh’ger dcjemendat. Tampon-um, Renaud”. lee-cil. p. ;57. ' ‘ , i
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auſſ-tôt aprèsla construction dela Tour de Babel. Lorſqu'Abraham

,arriva en ce pays , les Chanane'ens y étoient établis depuis long

tems; 8c on n'a nulle connoiſſance, qu'aucun autre peuple y ait été

avant eux.

usphé_ Depuis que Joſué eut fait ^la conquête de la Palestine, qu'il

nick", eut extermine ou chaſſé la plupart des Chananeens, ceux qui reste

abandon- rent dans le pays , 6c qui ſont comms chez les Profanes ſous le nom

de Phéniciens , étant reſerrcz dans un coin de ce pays ſur le bord

la culture de la Méditerranée, s'adonnerent entierement à la navigationôtau

commerce, abandonnant aux Hébreux la culture des terres , 6c le

n… à 1, ſoin de nourrir les troupeaux. De-là ce grand nombre de Colo

~_²V1‘g²~ nies Phéniciennes dans preſque toutes les Iſles de la Méditerranée,

ôt ſur les cótes de lAfrique &de l'Eſpagne; de-là leurs grandes ri

cc- cheſſes, ô( leur réputation répanduë dans tout le Monde ,6( vantée

par tous les Auteurs Grecs 8c Latins. ’

Homére ne parle des Phéniciens qu'en paſſant; il les appelle i”

drffln'mx (a); il donne à Sidon le nom de rit/1e e” cuivre (b). Hé

rodote ( c) remarque que les Phéniciens furent les premiers au

teurs des diviſions qui éclaterent entre les Grecs ô( les Barbares. Les

Phéniciens ayant ravi la fille du Roi dArgos, les Grecs par repré

ſailles , ravirent Europe fille du Roi de Tyr. Enſuite d'autres Grecs

, llerent ravir Medée fille du Roi de Colchos. Enfin Paris fils du Roi

È’riam vint ravir Hélénc femme de Menélaiis Roi de Lacédémone,

qui fut cauſe de la guerre de Troye , un des plus célebres évene

mens de lHistoire ancienne, ô: qui eut des ſuites très -fàcheuſess

puiſque ce futla ſemence de la diviſion qui a duré ſi long-tems

entre les Pcrſes 6c les Grecs , 6c qui a couté tant de ſang à ces

peuples.

Le même Hérodote (d ) dont on a tiré ces réflexions , parle

d'un Temple bâti par les Phéniciens à Thaſos , cinq générations

avant la naiſſance d'Hercule , fils de Jupiter 8c d'Alcmene. Il dit

aufli au même endroit, qu'il a vû à Tyr un très - ancien Temple

d'Hercule, que les Prêtres du lieu lui diſoient avoir été bâti avec

la ville de Tyr , 2300. ans avant le tems' où il écrivoit. Hérodote

vivoit _environ 480. ans avant Jeſus-Christ : enſorte que Tyr a'ii

:oit été bâtie 278o.ans avant la Naiſſance de Notre—Seigneur,Vers

;l'an du Monde 12.2). ce\qui précéderoit le Déluge de plus de

\

M

(a) Homer. Iliad. 2.;- v. 743. (c) Hfl‘üdût. lib. L c- le

‘ ë) Idem Odyſſ- xv. ï. 4M. Li) Hernies. I. z.. c. 44»,
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'400. ans Nous avons examiné dans le Commentaire ſur Joſué (a) ,

le tems de la fondation de Tyr , &nous avons tâché de montrer

qu'elle étoit bien plus récente. Joſeph ne la met que 24.0. ans

avant le Temple de Salomon , e'est-à-dire , vers l'an du Monde z 760.

à peu près au tems de la Tour de Babel. Tout cela doit s'enten

dre de l'ancienne Tyr ſituée ſur le continent , bâtie long- tems

'avant la nouvelle Tyr , qui'fut dans la ſuite fondée ſur un rocher

dans la mer, vis-à-vis l'ancienne.

Les Phéniciens avoient autrefois des Annales, dont Joſeph ( é) Dim'

nous a conſerve' quelques fragmens. Dius ( c ) , Diodore Ménandre d":

6c quelques autres avoient auflï compoſé l'histoire des Phéniciens. stoíre_ des

Enfin Sanchoniathon cité dans Porphyre, avoit travaillé ſur le mê- 2'22"

me ſujet , &avoit conduit ſon ouvrage depuis le commencement '

du Monde, juſqu'à ſon tems. Il vivoit, dit Porphyre, du tems de

Semiramis , 6c avoit tiré ſon Histoire des anciens Registres 6c des

inſcriptions hiéroglyfiques des Temples de la Phénicie 6c de l'Egypte.

Il avoit auffl conſulté Jerombal Prêtre du Dieu Jao , qui n'est au

tre apparemment que Jerobaal , autrement Gedéon ,Juge d'Iſraël ,

&qui avoit ſacrifié au Dieu d’lſraël, nomme' J40 ou ?Elm-Mb. Ce

Livre ayant dabord été écrit en Phénicien , 6c dédié à Abibal Roi

de Beryte , fut enſuite traduit en Grec par Philou de Biblos, qui

vivoit du te'ms d’Adrien. Voilà ce que Porphyre diſoit de Sancho--_

niathon. v

A légard de Dius 8( de Ménandre , on n'en ſçait que très-peu

de choſes , 8( leurs ouvrages ſont entiérement perdus,à l'exception

de quelques fragmens que l'on en trouve dans d'autresAuteurS. Mé*

nandre étoit de Pergame : Il ne paroît pas que Joſeph ait connu

ſon Histoire des Phéniciens; mais elle est citée dans Tatienôcdans

ſaint Clement dAlexandrie. Pour Dius, Joſeph en parle avec élé

gance, 8c en rapporte un long fragment , qui contient quelques

particularitez de la vie de Salomon 8c de Hiram. Il cite auſſi Mé

nandre d’Epheſe (d) , qui rapporte laſuite des Rois de Tyr , de

puis Hiram juſqu'à la fondation de Carthage par Didon (e ). Enfin

Tatien cite Théodore , Hypfierate 8c Mochus , Historiens -

ciens , dont Choetus avoit traduit les ouvrages en Grec. M

  

—_-—-ñ'——

O‘ffl

\MX-E _

(a) Comment. ſur Joſué , chap. xxx. (1') Je ſoupçonne que Ménan ryât' Il??? g '

ÿ. 1.9. p. 1.73. 8c ſu”. game cité parTarien, p. ]7i.&S. [Am '

( b) Joſeph. contra Appíoml. r. p. X041.. l d'Alexandrie , est le même que Ménan___ _z

ó- lib. 8. Antiq. :- 1.. d'Ephéſe cité par Joſeph. , ‘

(c) Apud Jqſqh. contra Appilm, lib. r. l (e) Contra Appz’an LEP. ro4z.- 104;.

y. i041.. xoqz. ' r.. j

Nij
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ces Ecrits ſont à notre égard comme n'ayant jamais été , puiſqu'ils

ſont perdus; 8c l'on a même de grandes raiſons de croire que San'

choniathon n'a jamais existé , 6c que le fragment qu'Euſebe en a

rapporté, 8c qu'il a tiré de Porphyre, n'a jamais été écrit par San

choniathon; mais que Porphyre , qui est le premier qui en ait parlé,

en est auffi le fabricateur 6c l'auteur. r

Ainſi il faut encore ranger les Phéniciens au nombre des peuples

dont l'antiquité en général est fort certainesmais dont l'histoire est

fort inconnuë, faute de monumens. Et certes,ſans les Livres des

Juifs 6( des Auteurs Chrétiens, qui ſe ſont intéreſſez par rapport a

la Religion, à nous conſerver quelques débris de l'Histoire de ces

peuples, à peine ſçaurions-nous ſeulement leur origine 6c le nom

de leurs anciens Historiens.

RUE?? A voir le grand nombre d'Ecrivains Grecs qui nous restent, on

qui-,é de, croiroit que les antiquitez de cette Nation ſont parfaitement éclair

Grecs. cies , ô( qu'il n'y a point de peuple au Monde, dont l'Histoire ſoit

plus certaine 6c plus développée. Toutefois , quand on examine la

choſe de plus près , on y trouve encore de grandes obſcuritez, 6c

de grands vuides. Ce qui a le plus contribué à décrier les Grecs,

c'est leur inclination pour la Poëſieôcpour la Fable. Leurs plus an

ciens Ecrivains étoient tous Poëtes (a ) ; ils donnoient à tout ce

qu'ils manioient, un tour 8c un air fabuleux. Le merveilleux 8c

l'extraordinaire étoient toûjours bien reçus chez eux aux dépens

du vrai 8c du naturel. Ce mauvais goût a duré dans la Gréce pen

dant pluſieurs ſiécles; &ils ont ſi bien fait, qu'enfin leur Histoire

ancienne est toute enveloppée ſous les voiles de la Fable; 8c lorſ

qu'ils ſont revenus à la maniere naturelle d'écrire 6c de raconter,

ils ſe ſont vûs obligez dabandonner tous les tems qui précédent

la premiere Olympiade, pour ſe borner a l'Histoire qui a ſuivi ce

célébre événement.

“W01- Varron ([1) le plus ſçavant des Romains, partageoit tous les ~

re Grec- . l ' . d .

que ,ſa tems en trois c aſſes a -La premiere epuis le commencement du

:13:2: Monde , juſqu'au premierDéluge; la ſeconde depuis ce Déluge,

que de: juſqu a la premiere Olympiade ; la troiſieme depuis les Olympiades,

Puis les juſqu'à ſon tems. Il tenoit le premier intervalle pour' abſolument

RFP** inconnu , comme il l'étoit en effet aux Grecs 8c aux Latins. Il ap

pelloit le ſecond intervalle , fabuleux; parce que tout ce que les

' Grecs en diſent, est mêlé de fables a: de fictions , qui empêchent

 

\

(a) Strabo l. x. I (li) VwroapudCMfirím dedie mot-111M.:
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de diſcerner le vrai du faux. Il ne reconnoiſſoit de tems histori

que, que depuis les Olympiades; Et en effet ce n'est que depuis ce ~

tems, que l'Histoire Grecque commence à marcher d'un pas plus

ferme 8( plus aſſuré.

Diodore de Sicile (a) a renfermé dans ſix livres, les fables 6c

les événemens que l'on prétend avoir précedé la guerre de Troyes

6c il ne commence proprement ſon Histoire que depuis la priſe de

cette célébre Ville. Ephore de Cumes s’étoit retranché au tems

qui a ſuivi le retour des Héraclides dans le PeloponnèſeJulc Afri

cain a fixé le commencement de ſa Chronologie au Déluge d'Ogy

ges , arrivé ſous le regne de Phoronée Roi d'Argos , rozo. ans ~

avant la premiere Olympiade. Cecrops Egyptien avoit fondé le

Royaume d'Athènes 78 o. ans avant la premiere Olympiadqcomme

on le prouve par un ancien Chronographe de Paros , publié par

Selden parmi les Marbres d'Arundel.

Mais ce petit nombre d'époques , qui précédent le tems des

Olympiades , n'est pas capable de rectifier le reste de l'Histoire Gree

que , qui est toute gâtée par les fables. On ne doute pas ,par exem

ple , qu'il n'y ait eu une grande inondation ſous Deucalion, qui

a été connuë parles Grecs ſous le nom de Déluge. Mais qui nous

en garantira les circonstances? Qu débroiiillera tout ce qui est dit

de l'incendie de Phaeton, de la naiſſance d'Erictonius , du raviſſe~

ment de Proſerpine 8c d'Europe; 6c tout ce que l'on raconte de Cé

rès , d’Apollon, de Bachus, de Minos, de Perſée , de Cadmus , de

Castor, de Pollux , d'Eſculape ô( d’Hercule ë Le commencement

même des Olympiades est-il bien connu? Nous ſçavons que l'on

négligea aſſez long- tems de marquer les noms des Vainqueurs

dans les Jeux Olympiques. Corébus est le premier dont on ait écrit

le nom; ô( il ne remporta la victoire qu'à la vingt-ſeptième Olym

piade , environ cent huit ans après letabliſi'ement de ees Jeux par

Iphytus. Atrc’e fils de P'elopsles avoit instituez aux fiinérailles de

ſon pere, trois cens quara-nte- ſix ans , ſelon Velleius, avant l'éta

bliſſement des Jeux Olympiques par Iphytus.

@land on avoüeroit que les Grecs ont unol-Iistoirebien ſuivie

depuis les Olympiades, ou même depuis le Deluge d'Ogyges,ou

depuis la guerre de Troye, juſqu'à nous,où cela nous conduiroit

il? La priſe de Troye , ſuivant la Chronologie que nous ſuivons ,

arriva vers l'an du Monde 282.0. vers le tems de Jephté Juge d'Iſ

 

(4) Did”. sicul. Biblioth. 1.x. p. 4.

N ii)
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rad. Le Déluge d'Ogyges est placé vers l'an du Monde 2208. aſſez

long-tems 'après la mort d'Abraham. Enfin la premiere Olympiade

tombe en l'an du Monde 2228. 6c de la Periode Julienne z 9 3 8. huit

ans après la mort de Jeroboam Il. ſous le regne de Zacharie Roi

d'Iſraël, 8c ſous celui d’Ozias Roi de Juda. Et encore depuis ce tems,

combien d'incertitudes ô( d'embarras dans l'Histoire des Grecs; Il

n'y a que les Livres ſacrez des Juifs qui nous apprennent la vraïe

origine des peuples , qui ont les premiers peuplé la Gréce 6c l'Ionie.

C'est Moïſe qui nous dit que Javan est le pere des Ioniens 5 Céthim

des Macédoniens; Thiras des Thraces s Tharſis des Ciliciens : que

les peuples de l~Elide ſont ſortis d'EIiſa; ceux de l'Emathie de Ma

daï , &c que toutes ces Nations ſont venuës deJaphet.

Histoire On convient que les Latins n'ont point d'Histoire bien ſûre 8c

fx! bien connue , pour le tems qui précéde la fondation de Rome.

ancienne. Tout ce que l'on nous en dit, ſouffre de grandes difficultez, &ſe

reſſent de ce goût fabuleux, qui est répandu ſur toute l'Antiquité

profane. L'Histoire de Cacus, celle de Latinus 8c de Turnus, l'arri

vée dEnée en Italie , la naiſſance 8( l'éducation de Remus 6( de

Romulus, ſont de ces points d'Histoire que l'on a voulu embellir

aux dépens de la verité. Le tems de la fondation de Rome est une

époque importante , mais peu aſſuree. Les premiers habitans de
cetteſiVille ne furent rien moins que Chronologistes ô( qu’Historiens.

Uniquement occupez ou au labourage, ou à la guerre , ils négli

geoient les lettres ô( le ſoin d'écrire. Nous plaçons la fondation de

Rome en l'an 3966. de la Periode Julienncsdu Monde 3256. ſous

le regne d'Ezechias Roi de Judas &pendant que Sardanapalc Roi

d’Aſſyrie e’toit affiégé dans Ninive par Arbacès ô( Béléſus. Tout cela

est fort récent comparé aux antiquitez des orientaux, 6c ſur-tout

des Hébreux. -

Amîquí‘ Nous n’entrons point ici dans l'examen des antiquitez des Gan

îäulîï lois, des Germains 6c des Septentrionaux , parce qu’ils n’écrivoient

8c des point, &qu'il ne nous reste aucun monument historique de leur

gümiîſ‘s part. Tout ce que nous en ſçavons , nous vient des Grecs ô( des

connuës. Romains, peu instruits des histoires de ces peuples, ô( trop récens

pour nous apprendre ce qui ſe paſſoit dans les Gaules , ou dans l'Al

lemague, lorſque les premiers habitans de ce pays vinrent s'y éta

blir au commencement, 8c lorſqu'ils y ſondcrent des Républiques

ou des Royaumes. Les Auteurs qui nous en parlent, repréſentent

Oríaín( _ces Nations comme d-.ja formées 8c établies depuis long-tems.

dus PT…- L origine des Peuples de l’Amerique a fort exercé les Sçavans,
glêîidcſ depuis qu’oſſn a fait la découverte de leur terre. Quelques-uns ont

\i a
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prétendu qu'ils étoient très-anciens dans ce pays. On leur a appli

qué ce que dit Aristote ( a ) d'une lſie déſerte, ſituée au-delà des

colomnes d'Hercules , d'une grandeur fort conſidérable ,arroſée de

grands fleuves, 6c couverte de vastes forêts de toutes ſortes d'ar

bres , fertile en toutes eſpéces de fiuits , 8c eloignée de pluſieurs jo ur

nées de la ville de' Gadès. Les principaux Magistrats de Carthage

voyant que pluſieurs de leurs citoyens entreprenoient le voyage

de cette Ifle , ô( que quelques-uns même s'y établiſſoient , firent une

ordonnance qui déſendoit ſous peine de la vic d'y aller , 6c qui

Ordonnoit à ceux qui y étoient deja, d'en revenir inceſſamment;

de peur, diſoient-ils, que la choſe venant àſe divulguer ,dautres

Peuples n'en euſſent connoiſiànce , 8c n'y établiſſent une domina~

tion , qui troubleroit la paixô( le commerce de Carthage.

Diodore de Sicile ( b ) dit encore quelque choſe de plus précis.

Quelques Phéniciens ayant été jettez dans cette Iſle, dont il parle

comme d'un très-vaste pays , 8c d'une eſpéce de Paradis terrestre ,

8c à leur retour en ayant beaucoup vanté la beauté &les richeſſes,

les Tyrrhéniens (a) voulurent s'en emparer, ô( y envoyer une co

lonie S mais les Carthaginois l'empécherent , craignant que la plû

part de leurs citoyens , attirez par la bonté du pays , ne déſertaſſent

Carthage , pour aller s'y établir. Ils avoient en vûë de s'y conſer

ver un lieu de retraite aſſurée, au cas d'un malheur imprévû , ou de

la chûte de leur République en Afi'ique z car étant maîtres de la

mer, ils ſe flattoient de pouvoir s'y réfugier eux 6c leurs familles,

"avec d'autant plus de facilité, que ce lieu étoit inconnu à tout le

reste du Monde.

Voilà ce que l'on rencontre chez les Anciens ſur cet article.

Quelques - uns ont regardé tout cela comme une fables d'autres

ont prétendu que ces deſcriptions regardoient les Iſies fortunées

qui ſont au-delà des colomnes d'Hereules 6c dans lOcéan. Mais la

grandeur, les richeſſes, les grands fleuves , les montagnes , les ſl.

vieres navigables, les vastes forêts, les riches édifices, les grandes

Villes, qui ſe voyoient, dit-on , dans l'Iſle dont nous parlent Ari

stote ô( Diodore , font juger qu'ils vouloient nous décrire autre

'choſe que les Iſles fortunées; ou du moins qu'ils ont fort exagéré

'ce qui ſe voyoit dans ces Iſles , que peut-être ils ne connoiſſoient

que très-imparfaitement , 6c que la renommée faiſoit bien plus gran

l

 

(d) Aristote[- le mirabíll’bus audit”.

(b ) Diodonsícul- l. ;.p. 1.07. 1.08.
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des qu'elles ne ſont en effet. Qloi qu'il en ſoit, on convient que

l'Amérique ne nous est bien connue que depuis la découverte qui

en fut faire au quinzième fiécle par Amerique Veſpure, 8c Chri- - ‘

stophe Colomb; 6c qu'auparavant on n'en avoit aucune connoiſ

ſance distincte.

unpeu- On est en peine de ſçavoir comment les'hommes ſont paſſez dans

P… de cette partie du Monde. Les peuples quilhabitent, ne ſçavent eux

l’Am_°ri— mômes comment ilsy ſont venus, ni combien de tems il y a qu ils

;lfſt'gm' y ſont établis. On s'imagine qu'ilsy ont été jettez parla tempête,

quand 8c ou par quelqu'autre cas imprevû. Il ſe peut faire que ceux de

l'Amérique Septentrionaley ſoient paſſez par la Norvege, ceux de

venus. Jucatan par l'Ethiopie; ô( que ceux du Perou y ſoient venus de l'In

deôt dela Chine; enfin que ceux qui ſont vers le Midi juſqu'au
détroit deſiMagellap, y ſoient paſſez de l'Orient parles terres Au

strales. On ſçait que les extrémitez dela grande Tartarie touchent

de fort près l'Amérique Septentrionale, peut-étre même lui ſont

elles contiguës. _ .

Histoire Nous avons une Histoire du Mexique ( a) en figures aſſez gro

au Mexi- teſques, qui repréſentent en ſoixante trois planches l'Histoire des

gygy; Mexicains, leur police, leur morale, leurs cérémonies , leur Re

çozs, ligion, leurs revenus. Un Gouverneur Eſpagnol de Mexique tira

des mains de ceux du pays, cette Histoire,avec une interprétation

en leur Langue, des figures qui la compoſent. On a mis en Fran

çois l'interprétation Mexicaine; 8c on y voit que l'Histoire de ces

peuples ne remonte pas au-delà de l'an 1324.. de Jeſus-Christ; que

c'est là l'époque de la fondation de la ville de Mexique; 6c que

Montezume leur dernier Roi, regnoit en I518. lorſque Cortez

aborda en Amerique. Au lieu d'ecriture, ils ſe ſervoient d'une eſ

péce d'hieroglyphc , ou de peinture fort imparſaite. Dans les plan

ches dont nous avons parle , leurs Princes ſont déſignez par de pe

tits hommes mal formez , avec certaines marques qui les distin

guent. Le nombre des années de leur regne est exprimé ſur le

bord du tableau, par un nombre de petits quarrez. Leurs victoires

6C leurs conquêtes ſont de même exprimées par d'autres caracteres,

qu'il ſeroit très-mal aiſé de deviner , ſans un Commentaire ver

bal , ou par écrit. .

,Les autres Peuples _de l'Amérique n'en ſçavent pas davantage

que ceux du Mexique. Ceux du Perou content pluſieurs fables de

 

.
\

'(4 ) Histoire de l'Empire Mexicain re- Cramoiſy , x67;- '

preſenter par figures. @Paris . chez André
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la premiere origine de leurs Rois , qu'ils font deſcendre du Soleil.

Mais la verité est que leur premier Roi ne commençaà regner qu'en

viron l'an de Jeſus-Christ r r 2 5 . quatre cens ans avant que les Eſpa

gnols entraſſent dans le Pérou , c'est-à-dire avant l'an I 525. Aupa

ravant ce tems-là ces Peuples ne ſe ſervoient d'aucune écriture ,

mais de quelque peinture grolliere comme les Mexicains. Ils em

ployoient auffi de petites_ cordes , dont les couleurs 8c les noeuds

fiu'ſoient à peu près le même effet , que parmi nous les vingt-quatre

lettres de lalphabet arrangées en différente maniere.

Après avoir ainſi parcouru tous les Peuples du Monde ,où l'on

pouvoit raiſonnablement préſumer que l'on trouveroit des Histoi

res ſûresôc anciennes , nous ſommes obligez de revenir aux Iſraë

lites comme aux véritables dépoſitaires des anciennes origines des

choſes, 8c de l'histoire des premiers hommes. L'antiquite des He'

breux n'est ni exceſſive , ni fabuleuſe, ni fondée ſur des diſcours

en l'air: Ils produiſent des monumens anciens de plus de trois mille

deux cens ans. Moïſe le premier Ecrivain de leur Histoire , touche,

pour ainſi dire, les premiers Patriarches. La mémoire de la Tour

de Babel ô( du Déluge étoit encore récente 5 il étoit aiſé de ſça

voir ce qui s'étoit paſſé avant le Déluge. L'Ecriture nous dit que

Moïſe étoit instruit de toute la ſageſſe des Egyptiens ( a) :il ſçavoit

donc' la véritable origine 5c l'histoire de ce Peuple : il a profité de

tout ce qu'il y avoit de~ certain dans leurs Livres , 8c a detruit par

ſon récit , ce que dèflors il pouvoit y avoir de faux 8( de fabuleux.

Les peres de Moïſe ſortoient de la Caldée 6c de la Méſopotamie;

ils en devoient connoître l'histoire 8c les antiquitez : c'est d'eux que

Moïſe les avoit appriſes. Auſſi il y avoit une entiere conformité en

tre_l'Histoire de Beroſe ô( celle des Hébreux, pour les premiers tems ,

au rapport de Joſeph ( b) ; 8c cette conformité est une grande

preuve de la verité du récit de Béroſe. Hérodote que l'on nomme

avec raiſon le pere de l'Histoire (c ) , s'accorde auffi parfaitement

avec l'Ecriture dans les choſes qui étoient à ſa portée , 8c qu'il pou'
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voit ſçavoir par lui-même. Si quelquefois il s'est trompé,c'estlorſ~ ~

qu'il a ajoûté foi aux diſcours ô( aux. rapports fabuleux des autres :

par exemple, dans ce qu'il dit_ ſur le témoignage des Prêtrcs Egy

ptiens, qui abuſoient viſiblement de ſa crédulité ſur pluſieurs ar

ticles, qu'ils tournoient à leur gloire &ſa leur avantage. ~

Quand les Grecs, pour relever leur antiquité, 6c celles de quel

 

(4)15. v”. zz. ( c) Tullins l. !de Legibus.

(b) :Ja/(ſh. lib. hCGflII‘ñ Aſſia”. 17.1044'. l
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Les Grecs

ſe van

ques autres Peuples, ſe vantent d'être les enſans de la terre (a ),~‘

ou du pays même où ils demeurent, 6c qu'ils prétendent n'y être

jamais Venus d'ailleurs,en voulant cacher la nouveautc de leur ori

FMS d” 1* gine, ils découvrent viſiblement leur ignorance. Tous les hommes

;THQ ſont ſortis d'un ſeul (b) , 8c ceux qui croyent n'en être pas iſſus,

_dc leur font voir qu'ils ne ſçavent d'où ils viennent. Les Peuples qui ſont

Em” véritablement anciens , ô( quiapprochent du lieu où les premiers

hommes ont demeuré, n'ont eu garde de ſe vanter , comme les

Athéniens , d'être nez de leur propre terre. On n'a jamais vû ces

Peuples vivre dans la Barbarie , commencer après un long eſpace

de tems à bâtir des Villes , à écrire , à ſe policer , à ſe cultiver,à for

mer leur Religion. C'est de la Caldée , del'Aſſyrie , de l'Egypte ,

que ſont venues les loix , la Religion , l'architecture; 8C qu'elles

ſont paſſées dans la Gréce 8c dans les autres pays. C'est dansl'Orient

quil ſaut chercher l'origine des Peuples les plus fameux , &la ſource

des traditions. Si d'anciens Peuples comme les Scythes, 8c quelques

Nations d'Afrique ſont demeurées dans la Barbarie , on doit s'en

prendre ou à la nature de leur pays , qui ne leur a pas permis à

cauſe de la sterilité , de demeurer aſſez long - tems dans un lieu,

pour y cultiver les beaux arts , ô( pour s'y policer; ou à la maniere

de vivre vagabonde ô( incertaine , qu'ils ont embraſſée dèsle com

mencement , 8c qu'ils ont toûjours voulu ſuivre depuis.

SLes Pays Pour les autres Peuples moins anciens , ô( plus eloignez de la de

JÏLÏÃ’SX meure des premiers hommes , leu; plus grand ſoin, lorſqu'ils étoient

ont été arrivez dans un pays déſert , étoit de le défricher , 6c de ſe défen

î‘c’gâ'ſans dre du froid, du chaud, des injures de l'air 6c des bêtes farouches.

l'uſagcdc S'il y avoit déja d'autres hommes dans le pays , ils ſongeoient à la

ëfïïdfïfflï guerre, à attaquer , à ſe defendre , à ſe prémunir contre les ſur

bcauÏ priſes. Au milieu des allarmes , des travaux 8.: des inquiétudes dont

ans. leur vie étoit environnée , ils n'avoient guére le loiſir d'écrire 8( de

compoſer leur Histoire. Plus les Provinces ſont éloignées de celles

que nous conſidérons comme le centre d'où tous les hommes ſont

ſortis , plus les Peuples ſont groſiîers , barbares, ignorans. Les pays

Septentrionaux , l'Allemagne ,les Gaules , l'Italie même , ont été fort

long-tems ſans forme réglée de gouvernement , ſans politeſſe, ſans

uſage de l'écriture 8c des beaux Arts. Leur Religion toute brute 8c

toute informe, ſe ſentoit de la dureté de leurs moeurs,8c du peu

 

(a) l'urípíl. Sir-abo. l. 8. ex Tburídid.

Zſocrat. Pancgjr. alíi.

(Jb ) AB. xvu. 26. FMI_ ex une mme

genus hnminum ink-:bizare ſuper univerſal”

fadem terra.

"Ir
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de ſoin qu’ils prenoicnt de cultiver leur eſprit. D'abord ils néglige

rent leur Histoireôcleur origine 5 enſuite ils les oublierent entiére

ment; &lorſqu'ils ſe ſont trouvez diſpoſez à les vouloir étudier,

ô( à les rédiger par écrit, ils ſont tombez dans des erreurs mon

strueuſes, ô( nous ont débité des tables inſormes , fondées ſur

quelques légeres traces d’unetradition confuſe &incertaine qu’ils

avoient conſervée.

Les Gaulois, les Germains 8c les autres Peuples , qui s'imaginoient

pouvoir ſuppléer aux Annales dt aux Ecrits, en chargeant leur mé

'moire des généalogies de leurs Dieux, de leurs Demi-dieux , de

leurs Héros, de leurs Rois, 6c des rites de leur Religion, ne témé

dioient que très-imparfaitement au danger de l'oubli, aux varia

tions dela mémoire, ô( aux inconvéniens qui naiſſent de la mortñ

des hommes, des guerres ô( des autres révolutions auſquelles les

états 8c les choſes humaines ſont néceſſairement aſſujettis. Auffi

l'expérience a fait Voir que tout ce que les Druides ô( les Bardes

avoient confié à leur mémoire ô( à celle de leurs Eleves , est en

fin tombé dans l'oubli, 6c qu'il n'en estrien venu juſqu'à nous.

Le peu de monumens qui ont échappé àla longueur des ſie'

cles, ô( qui ont réſisté aux armes des Romains 6c des Barbares, je

veux dire quelques débris de statues , 6( quelques monnoyes Gau~

loiſes, ne nous donnent aucun jour pour leur Histoire ;.leur Lan

gue même nous est entiérement inconnuë , parce qu'ils negligeoient

I’uſage des lettres 8( de l'écriture (a) , qui ſont les ſeuls moyens de

tranſmettre ſûrement à la posterité la connoiſſance de ces ſortes de

choſes. On croit avoir quelque reste de la Langue Gauloiſe‘ dans

la Baſſe-Bretagne , ô( dans le pays de Galle 5 mais cela étant dénué des

anciens monumens écrits , ne nous ſert à rien pour leur Histoire.

Ce que les Grecs 6( les Romains nous en ont appris , étant très-peu

de choſe '8e très-imparfait.

Les Egyptiens &les Ethiopiens, qui ſe ſervoient de figures hie

M

ê (a) On voit dans Céſar que les Hlevé- ſcript-im litteris mitn‘t , ne inter-capté cpi

rîens ſc ſervoicnt de caractères Grecs pour flolí, maſi” boſh‘bur :enfila- .cc-preſtati

écrire, puiſqu'il trouva dans leur camp le tw- Ce que lon ne peut_ concilier» qu'en

dénombremenr de leurs troupes , écrit en diſant que les Gaulois voiſins de Marlexllc

lettres Grecques , mais apparemment en &de la Méditerrannée , ſe ſervaient deea:

Langue Gauloíſc, l. l. c. 2.9. In “Bris ractéres Grecs , mais non pas ceux _qui

Helvetiorum rain-la Taper” ſunt [ltſfl'íf I étoient plus avant dans le pays_ Au Livre

Ghia": cmffectz , Ô:- Mais dans un autre 6. il dit que les Druides ſe ſervaient defa

endroit (.éſar dit qu’il écrivit en Grec à l ractéres Grecs dans routes' leurs affinres

l rant publiques que pamcuherts. Cum mQyinrus Cicéron, de peur que ſi ſa let-\rt . l ' v p _

étoit ínterccprée , on ne découvrit les del- reliquís nb” pllbhë‘”, PHP-MH” ?4mm

bus Gratis, [maris ummur. , aſeins des Romains. l. 5. Han; Gruis m1- _
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(fig-2M roglyplíili‘ques pour marquer les beaux faits de leurs Princes n'ont

~ ~ S ~ \ \ / ,monnus_ Pfl lfîlll Inon- plus a nous conſerver par-la la memoire de leur an

s… [FS ti‘quite , quoiquils les gravaſſent ſur le marbre 6c ſur le b15521:”- Cctte maniere d'écrire est trop mystérieuſe ô( trop obſcurercli'zît'

mu? ‘ ig_ vrai qu ils avoient une autre maniere d'écrire qui étoit lL'S 'té'

;reflexions 8( plus certaine z mais cette écriture, auſſi-bien' ue l' 'P ' a' ce

pÏóÏÏ"' Su? Égyptienne z est alllolll'd'hui perduë; 8( leq cu dé'îi'mnc Lan

cicnncs' ecrits en cette Langue, qui ont échappeza la bîrbarie 'Onl'mcn'

lus, ni entendus de perſonne. La Langue Grecque qu'i 't'L'i't 'i'ii'ttrm

ÈultC dzëzsl lEgyiäe par les Ptolemées, fit perdre inſenſiblement '1:

an ue e c ' ' ~d [gl ara ere ancien de ce pays. Les anciennes inſcriptions

e a myre 8C de Perſepolis ſont entiérement inconnuës ' Ô( ſ lSamantams qui ont conſcrvéle Pentateuque écrit en caract MSH"s

làreuxíanſciens, nous ignorerions les lettres Pheniciennes ôccrcdellé:

ont" e ont ſervi les lſraëlites ' ’ ‘ ~ ~~ 'juſqu apres la Ca tivit' d B bPerſonne ne ' ' ' P c c a y'onc'

peut déchiffrer les lettres P ' ' 'de ce \ _ uniques ô( les mcdailles

pays-la. Ainſi on ne peut ’ ’_ guere conſiderer ue cmiracle de la Providence ' q 0mm" un

,que les Livres ſacrez des Hébre ſ ~parvenus entiers juſqu'à nous mal ré l ’ ' ux ment

_ e lutio l ~diſgracesôcles ñ ’ g Csr vo ns, es exils,les

guerres qui ont reſ ue to ’malheureuſe Nation. _P q u)ours accompagne cette

Le plus Les Grecs reçurentlcslettresôc l'uſ " ' ' ' 'Îffim_ Ils croyent que Cadmus leur apportz'i'îît'îecc'me dela pcll'emclc (4)'

l Ol'lCn ' ~ .dehGré_ Mais ils ne la mirent en uſage qu'aſſez tard joſznh cbſon PMS'

-I . . '

:infect- (lll I'ÆOſIlCl‘CDCCtlVlt pas ſon Poëme, mais qu'il le char'ſto't ) avance

tantot une artie ^ - ’ - ' par Cœur

que de Ch p, ~ z tantot une autre . qu enſuite les Rapſódes ou les

P… dc an’tres le reciterent de même, ne le ſ cha ’ '“m5 'ï On saviſa enfin de l'écrire 8( d ’ nt que par memo'rc'

guerre l, , 1 c le reduire en corps commees per_ avons : cest ce que Joſeph avance. Il est ſù "gus

ſes con- Historien de la Gréce ne déva r que 'c plus "m'en

ne les P ſ nee que de peu de tems la uer dcms. erÃs contre les Grecs. Saint Clement d'Alexandrie ( g) ſſF. Cs

qu naxagore est le remier des G ' ' ' ’ ' 'c O'ment

Themistius ( a' ) veu': que ç'ait étäeînqu'l a" '3cm quelque choſe'

,, . ñ axnne - ' 'cetoit une choſe honteuſe d'écrire d L' ne' " 8C q" "VVF 'u'

uc C d _ _ _ cs ivres. Pline( e) pretend

q a mus de Milet est le premier Histo ' G ' 'La Fable &la Poéſie ſur h rien rec qui alt paru.

l . . ent en onneur lon -tem ~ ' '‘ 6C la Phfloſ h . g s avant lHistoire

op 1e, comme le remarque Strab ' '

' ſ a) Ita Tacit. Lu: ..Pim- Mela. alií. a" â'cun'nuunl" l (ldggîhffllust- Orat. zo..

e m. . 7. z. 56.
ñ (1-) Joſeph. lib. r ~c.; cze….AHLÏÈÎÎÏZF-ZZTP‘Ÿ*'î" ffl sffl-ffl
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Historiens mélerent même la Fable avec leur Histoire, pour la faire

mieux goûter aux _Peuples accoûtumez aux fictions. C'est ainſi

qu'Homere a traité l'Histoire de la guerre de Troye ;il y a mêlé la Fa

ble , ô( lui a donne' les agrémens de la Poéſie.

Il est vrai que malgré les circonstances fabuleuſes qui envelop

pcnt l'ancienne Histoire, nous y découvrons divers traits de la ve

rité historique; Mais combien y a t'il de faits importans qui ont été

étouffez ſous les fictions des Poètes? Et les veritez historiques mê

mes que nous voyons au travers les voiles de la Fable, comment les

distinguerions-nous , ſans le ſecours des Divines Ecritures , qui nous .

rapportent les choſes dans leur ſimplicité naturelle Z Sans cela com

ment verrions-nous Saturne dans Noé; Sem dans Pluton , dans Smi,

ou dans Typhon; &Japhet dans Neptune? C'est Moïſe qui nous dé

couvre la ſource dela Fable de Saturne mutilé par Jupiter, dans ce

qu'il dit de Noë trouvé nud par Cham ſon troiſieme fils. Neptune

Dieu de la Mer est le même que Japhet , pere des Peuples qui ont ha.

bi'té les Iſles -dcs Nations ( a Saturne 6c Rhea marquent Adam 8c

Eve, ou plûtôt Noé ô( ſa femme. Les Géans qui déclarent la guerre à

Jupiter, 8c qui entaſſent montagnes ſur montagnes pour afiiéger le

Ciel , ſont les hommes qui entrcprennent la Tour de Babel.

La Fable d'Iſis ô( d'Oſiris en Egypte , celle de Venus 8l d'Adonis

en Phénicie; celle de Cyniras pere d'Adonis , vaincu par Apol~

lon S celle de l'enlevement d'Europe , 8c celle de l'expoſition 8c de

la délivrance d'Andromedc , ſont d'anciennes Histoires travesties en

Fables. L'âge d'or , l'age d'argent , l'âge de fer, le cahos des anciens

Grecs ; tout cela est pris ſur les Histoires qui nous ont été conſervées

dans Mo’iſe. Hyriée qui donne le couvert à Jupiter 6c à Mercure ca

chez ſous la forme de Voyageurs , est le même qu'Abraham qui re

çoit les Anges , 8c qui merite que Dieu accorde un fils à Sara. Moiſe

est repréſenté dans la Fable de Bacchus,Aaron dans celle de Mercure,

&Samſon dans celle d Hercules. Les Anciens vouloient avoir trop

d'eſprit; ils aimoient l'énigme ô( la ſubtilité : ils ne croyoient rien

dire, quand ils ne diſoient rien de merveilleux. Ce mauvais goût

n'a pas gâté lHistoire des Hébreux. Rien de plus ſérieux , ni de plus

grave que ceux qui l'ont écrite : diſons mieux ;rien de plus ſage, rien

de plus Vrai , rien de plus reſpectable que l'Eſprit de Dieu , qui en est

.le premier Augeur. Son onction , \à lumiere , ſa force s'y font ſentir

depuis le commencement juſqu'à la fin: jamais perſonne n'a narré

d'un air plus impoſant ni plus majestueux, que nos Auteurs Sacrez;
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6c jamais Histoire n'a eu plus de caractere de verité que celle du peuñ'

ple de Dieu.

Or il étoit important à notre ſujet , de faire voir que les Hébreux

étoient ſeuls dépoſitaires de la vraie Histoire des premiers ſiècles; 8C

que les Egyptiens ,les Caldéens, les Phéniciens, les Chinois, les Grecs

8( les Romains ne nous peuvent produire pour ce tems-là, d'Histoires

autentiqucs 5( bien ſuivies. Il falloir montrer que les antiquitez Egy

ptiennes, Phéniciennes, Aſſyriennes, Chinoiſes, Grccques ô( Romai

nes ſont très-embroüilléesôctrès-douteules, pour détromper ceux qui

ſont trop prévenus en faveur de ees Nations , ô( qui ne le ſont point

aſſez en faveur des Hébreux. Nous faiſons par-là notre apologie de

ce que dans le cours de notre Histoire de la Bible , nous n'avons que

rarement fait mention de ces Peuples, dont on ne peut contester l'an

tiquité. Nous en rapportons aſſez dans cette Diſſertation,pour instrui

re le Lecteur de ce qui peut l'intéreſſer ſur cela, ſans être obligez d'in

terrompre le fil de notre narration, 8( ſans la charger de diſcuſiîons

ennuyeuſes ô( difficiles. Nous avons déja ébauché cette matiere dans

une Diſſertation ſur la Chronologie , imprimée à la tête de notre

Commentaire ſur la Genéſe, 8c dans une autre Diſſertation ſur les

grands Empires d'Orient , qui ſe trouve à la tête de notre Commen
taire ſur Iſa'ie. ſi

Ceux qui croyent que le Monde est ſans commencement , qui S'i

maginent .qu'il y a eu des hommes avant Adam 5 6c qu'on a vû diffé~

rentes révolutions d'âges, d'Empires 8c de Religions , avant celles qui

nous ſont connuës par l'Histoire, peuvent S'applaudir dans leurs ima

ginations; pour nous , nous attendrons qu'ils produiſent de bonnes

preuves de ce qu'ilsavancent. (Lund il n est question que de former

des ſystèmes , de faire des ſuppoſitions, 8c de payer d'eſprit , bien des

gens en ſont capables; mais quan‘d il s'agit de donner des raiſons de

-ces ſystèmes nouveaux, ô( de les ſoûtemr par'des preuves de fait , c'est

en quoi conſiste la difficulté. Le monde porte de toutes parts des

marques de ſa nouveauté,dans les inventions nouvelles, dans les pays

nouveaux que l'on a découvert depuis peu. Les monumens les plus

inalte’rables qui ſoient dans le Monde, les marbres, les monnoyes, les

inſcriptions,les édifices, tout cela montre que le Monde n'est pas créé

depuis un très-long tems. On ſçaitl'origine de preſque toutes les in

ventions les plus néceſl‘aires àla vie: du moins on-ſçait qu'elles ne ſont

pas éternelles, 8( qu'elles ne ſc ſont perfectionnées qu'à la longue.

vL'éternité du Monde 6c de la matiere est inſoûtenab‘ze 6c incompré

henſible, dans le ſystéme qui nie‘l'existence de Dieu , comme pree

mier principe S ainſi que dans celui qui croit ſon existence.
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TABLE CHRONOLOGIQUE

DES ROIS D’ASSYRIE.

la" &du EM B RO D, fils de Chus , 8c petit- fils de Cham , Maur

°" ° _L fonde la Monarchie des Aſſyriens , vers letems de J; C'

la Tour de Babel, e'est-à-dire l 14-. ans environ après le MÃÃ'Z

Déluge, vers l'an du Monde I770. Il eut pluſieurs ſuc- “Fc “11'

ceſſeurs dont on trouve les noms dans divers Catalogues, SH:

mais qui ne ſont nullement certains ; &d'ailleurs on ne

ſcait aucune action de leur regne.

I770

2.632 BE LU s I’Aſſyrien commença à regner en 2682.. il i313

regna 5 5. ans. ~ .

2757 N INUS ſon fils, que les Perſans conſidèrent comme 1263

le Fondateur de cet Empire , commença à régner l'an du

Monde 2.737. 8c avant J. C. 126 z. On dit_qu'il regna 52.

ans: il mourut vers l'an 2789. avant J. C. 12 l 1. avant

l'e're vulg. 1 z 1 5 .

2831 SEMIRAMISéPOuſCdCNlnuS,rCgna 4.2-ans;ôc mou- 1169

rut vers l'an du Monde 2.8 z 1. avant J. C. 1 169.

*187° N1 N I AS regne environ 3 9. ans : il mourut l'an du 1 l zo

Monde 2870. avant J. C. 1 1 30. avant vulg. r 1 34.

zz zz Après Ninias on_ trouve de grandes listes, mais peu aſ- 757

ſurees des Rois d'Aſſyrie, juſquà Phul,marqué dans l'E

criture, qui est apparemmentle pere de Sardanapale. Phul

vint ſur les terres d'Iſraël ,l'an du Monde 323 3.8( il mou

rut en 32 3 7. avant J. C. 763. avant l'ere vulg. 767.

3237 SARDANAPALE ſon fils ô( ſucceſſeur regna 20. ans, 763

depuis 3237. juſqu'en 32 57. l

AR B A c E's Satrape de Médie , ô( Beleſus , autrement

Nabonaſiàr, nommé Baladan dans les Livres Saints des

Hébreux, Satrape de Babylonie , s'étant révolr‘ez contre

Sardanapale en 3254. le eontraignent de ſe brûler dans

57 ſon Palais, l'an du Monde 32S 7. avant J. C. 743. avant 743

l'ére vulg. 747. ~

N INU s le jeune ſuccéde à Sardanapale dans Ninive. .

C'est le même'qui est normné Teglat-Phalaſſar dans les

N
3
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3276

3290

S294

S336

S356

3378

3399

344z

S444

B449

S466

Livres ſaints, 1. Par. v. 6. 26.(5” 2. Par. xxvr 1 1. zo. ó- 4.

Reg. xv. and" xvi. 7. 10.11 regne 19. ans, mort l'an du

Monde 3276. avant J. C. 724.

SAL MANASA R regne 14. anssmort l'an du Monde

3 2'90. avant J. C. 7 io.

SENNACHERIB regne 4. ans; mort en 3294. avant

J. C. 706. - .

ASSARADON. regne I3. ans ſur les Aſſyriens 6c ſur

les Caldéens ,il meurt l'an du Monde 3 336. avant J. C.

664.. avant l'été-vulg. 668.

SAOSD UCHIN , autrement nommé Nabuchodonoſor

dans Judith , regne zo. ans , mort en 33 56. avant J. C.
644. avant lſiére vulg. 648.

CHINA LADAN ou SARACU s regne 22. ans; mort

l'an du Monde 3378. avant J. C. 622. avant l'ére vulg.

626. l

NA B0 PO LASSAR 8( Astyagcs ayant aflîe’gé Chinala

dan dans Ninive, le dépoſſédent. Astiages regne en Me

die ô( NabopolaſſaràNinive, depuis l'an du Monde 3 37 8.

juſqu'en 3 399. Nabopolaſſar fut pere de Nabuchodonoſor

Roi de Caldée ou de Babylone. .

NABUCHODONOSOR Roi de Caldée ô( d'Aſſyrie,

commença àñregner à Babylone en 3399. il tomba dans

la manie en 34-3 S. ô( vécut 7. ans parmi les bêtes : il

revint en 3442. 8c mourut après 4. 3. ans de regne, l'an

du Monde 3442. avant J. C. _5 S 8, avant l'ére vulg. 561.

EVILM ERODAC H regne z. ans depuis 344z.juſqu'en

3444- ’

B A L T H AS A R regne 4. ans S mort l'an du Monde 34.49.

D ARIUS le Mede lui ſuccéde , 8c regne à Babylone

16. ou I7. anszil meurt l'an du Monde 34.66. 6c laiſſe

l'Empire à Cyrus, qui est le Fondateur de l'Empire des

Perſes.

?hé/e

[a

74

710

706

664

62:~

601

553

S56

S51

554
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3466.

3475

3481

3433'

_ 4519

5531

3579-.

35'80

3600.

;64S

5666.

5668.

3674

"'5'

 JI CI

Table Chronologique de l'Empire des Past!,

RUS, regne à Babylone r 9. ans, depuis l'an 3466. S34.

juſqu en 34-75- avant J. C. 525. avant 1ere vulg. 5,5_

5 z 9. ,

CAMBYSE regne 7. ans 5.mois5mort en348z. S18

O R o P A s TE feignant d'être Smerdis fils de Cyrus , ô(

frere de Cambyſe, uſurpe la Royauté , &regne 5.mois.

D AIUUS fils dHystaſpe, monte ſur le tróne.'C'est lui 517.

qui épouſa Esther, 8c qui est nommé Aſſuérus dans I'Eçri

ture. il regna 36, ans; mort l'an du Monde 3’5 19. avant

4 8 l.

J. C. 48 I. ayantl’ére vulg. 485.

XEReE'S regne 12. ans; mort en 3531. avant J. C. 469.

4.69. avant l'ére vulg. 4.73.

A RTAXE RCE'S ſurnommé à la longue mai” , rcgne 47.1.

48. ans; mort en 3579- avant J. C. 421. avantl’érevulg.

425.

XEneE's II. regna un an; mort en 3580. avant J. C.

4.20. avant l'ére vulg. 424..

S E e U N D r A N U s ou Sogdianus ſon frere regne 7. mois.

O c H U s troiſiéme fils d'Artaxercès , autrement Darius

Nothus, regne I9.ansS mort en 3600. avant J. C. 4.00.

avant lſi'ére vulg. 4.04.

ARTAXE a cE's Mnémon regne 43. ans a mort en

3643. avant J. C. 357. ſon frere le jeune Cyrus lui fait

la guerre.

ART AX ERC E’s Ochus regne 23. anssmorten 3666.

avant J. C. 334.

ARSEN regne 3. ans:

3668. avnt J.C. 332.

DARIUS Condomanus fut vaincu par Alexandre le

Grand en 3674.. avant J. C. 32.6. avant l'e're vulg. 330.

après 6. ans de regne.

42.0.

400.

3S7

3S4

Bagoiis le fit mourir en 337..

316.

L'Empire de: Persts a duré 208. am'.

PY
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Table Chronologique de [a ill/!Marchie- des Caldeêns.

A plupart des Auteurs tiennent que Nembrod fonda

L [Empire des Caldéens , ayant établi le ſiége de ſa

Monarchie à Babylone. Voyez Gemſ x. IO. 8( Mic/J. v. 6.

En ſuivant ce iystème, on peut voir ce que nous avons

marqué ci-devant dc la Monarchie des Aſſyriens, qui est

ſouvent confondue avec celle des Caldéens.

Ceux qui croyent que Nembrod fondalEmpire d'Aſ

ſyrie , ne ſçavent proprement qui est le Fondateur de

l'Empire de Caldée: mais on connoít Amraphel Roi de

Sennaar du tems d Abraham, Gme/Ixv 1 . 1 . lan du Monde

2092. avant J. C. 1 908. avant l'ere vulg. 19 r2..

Jules Africain ô( Euſebe marquent le commencement

d'Evc‘choiis Roi des Çalde’ens 224.. ans avant que les Ara

bes ſe fuſſent rendus maîtres de cette Monarchie, ô( par

conſéquent en l'an du Monde 29 5 2.

Les Arabes firent la guerre aux Caldéens , 8c les aſſu

jettirent l'an du Monde 24.6 6. Ils regnerent dans la Cal

dée pendant 216. ans, juſquà Bélus l’Aſſyrien.

Le nom du premier Roi des (Laldéens Arabes, est Mar

docentès , apparemment Merodach, que ces Peuples ado

rerent dans la ſuite connue une Divinite'. 11 regna 4-5 . ans :

mort en 251 I. avant J. C. 148 9.

B E L U s I'Aſſyrien commençaà régner àBabylone, l'an

du Monde 2682. De la Période Julienne 3392. avant

J.(L 13x8.Hregna S5.ans,êe1nouruten 3737.avant

J. C. 1 263.11 eut pour ſucceſſeurs Ninus, Semiramis, Ni

nias ô( les autres dont on a parlé ſous l'Empire d'Aſſyrie.

B E L E S U s , autrement Baladan , ou Nabonaſſar , ſe ſoû

leva contre Sardanapale dernier Roi d’Aſſyrie, un des ſuc

ceſſeurs de Bélus , lan du Monde 32 5 7.De la Période Ju

lienne 3 966. avant J. C. 74. 3 . 6c fonda un nouvel Empire

de Calde’e, qui ſubſista juſqu'à l'an du Monde 3323 au

quel tems Aſſaradon Roi d'Aſſyrie s'en rendit maitre. Il

eut pour ſucceſſeurs Saolduchin, Chinaladan, Nabopo

laſſar , Nabuchodonoſor , Evilmerodach 8( Balthalar, ainſi

. qu'on l'a vû agi-devant , dans la liste des Rois d’Aſſyric.

2.092..

2952..

2.466.

2511.

2682.

3737

57-57'

S3²3~

 

].C.

190g.

152.0.

1489

1318.

[2.63.

I058.
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37-57*

32.70.

332.2.

3347'

3387'

 

Table Chronologique de la Monarchie des Médes.

â RBA eE's ou Orbacès, ou Pharnacès , Satrape ou

Gouverneur de Médie , ſe ſoûleva contre Sarda

napale Roi d'Aſſyrie , l'an du Monde 3257. 6c mit les

Médes en liberte'. Il regna , ou il gouverna les Médes

juſqu'à ſa mort dont on ignore le tems.

Après ſa mort il y eut un inter-regne qui dura juſqu'en

l'an duMonde 3270. avant J. C. 730. ,

DE') oe E's fut établi Roi en 3270. 6c regna Sz.ans. Il

mourut l'an du Monde 3322.. avant J. C. 678. .,

PHRAORTE'S ſon fils lui ſuccéda: il ſubjugua les Per

ſes, 6( fut vaincu par les Aſſyriens. Nous croyons que

c'est lui qui est' nommé Arphaxad dans Judith I. I. 8c

qu'il fut vaincu par Nabuchodonoſor, autrement Saoſ

duchin Roi d'Aſſyrie , l'an du Monde 3347. après 22.

ans de regne, avant J. C. 65 3. avant l'ére vulg. 657.

CYAXARE’S regne 40. ans : il meurt en 3387. de

J. C. 613.

A s T Y A G E's Roi des Médes , regnepz 5. ans : meurt l'an

du Monde 34.22. avant J. C. S78.

CYAxA RE'S II. ou Darius le Méde, fils d'Astiagès ,

ſuccédé à Balthaſar au' Royaume de Babylone , l'an du

Monde 3449. il meurt l'an du Monde 3466. Cyrus lui

ſuccéda; il réünit les Empires des Médes, des Aſſyriens

&des Perſes , 6c permit aux Juifs de retourner dans leur

pays. LEſh’r. 1.1. 2. 6c 2..Par.xxxv1. 2.2. 23.

1. c.

743-_

73C.

613.

578

WQWÊW

WŒZÊQ”

ww

551.

534
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Table Chronologique de la Monarchie des Grecs

en Orient.

Aléxandre le Grand né en 3648. perdit ſon pere

Philippe en 366-8. paſſa en Aſie en 3670. vain

quit Darius en 3674. poſſéda l'Empire d'O

rient pendant 6. ans. ll mourut en 5681.

âgé de trenre- trois ans. Il avoit régné en

tout douze ans, ſix ans Roi de Macédoine,

8c ſix ans Monarque de l'Orient. Son Em

pire Fuc partagé entre ſes principaux Capi

taines. Nous ne marquons ici que ceux qui

regnérent dans la Syrie &a dans l'Egypte,

comme les ſeuls avec qui les Hébreux ont

été en relation.

 

ROIS DÎÉGTPTE. RO-'IS DE SYRIE.

6 z

TOLEME'E fils deLà- ELEUcUs I. Roi de ÎWŸ-C

gus ſurnommé Soter, Syrie regne 4.2. ans de. 313'

regna 3 9. ans ; mort en puis l'an du Monde 368 a.5720. juſqu'en 3724.. z75,

Antiochus Soter regne 374;
1 9. ans a mort en 3 74-3.. az'g‘wc‘

Ptolémée Philadelphe re- Antiochus le Dieu regne ;7 5 s.

gne 29. anssmorten 375 8. 15.anssmort en 375 8. “LC'

Seleucus II. Calinicus, ou ſi " "

Pôgon , regue 2;-.ans S mort 8è_

_ _ Ptolémée Evergete regne en 3778. z. 2. 1..

. 2 5 . ans; mort en 37 8 3. Seleucus I I I. ſurnommé 372x.

Keraunos regue 3. anszmort “fllf

en 378 I. . a

Ptolémée Philopator re- Antiochus le Grand re~ 3316.

~ - gne x 7. ans 5 mort en 3800. ~gne 36.anS ;mort en 38 I6. îî'ä‘f’

’ Seleucus IV. Philopator 3818.'

An du M.

regue i Lans; mort en 3 82.8. ï'- l- C

I713
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i I7DES GRECS EN ORIENT.

;87.4.

av- j. C*

r 7 6.

Z86[

av.].C.

139.

;888.

av.J. CI

I l 1..

39H*

av.C. j.

77*

391-4

J94)

J939

l’S ï'

av. C.

47*

Ptolemée Epiphane regne

24.. ans; mort en 3824.

Ptolemée Philometor re- -

gne 37.ans; morten 3861.

Ptolemée Evergete , ou

Phyſcon regne 5 3 . anssmort

en z 8 s 8.

Ptolemée Lathurus regnc

36. ans 6. mois; mort en

3923

Cleopatre fille de Lathure,

femme d'Alexandre Lregne

ſix mois.

Alexandre I. neveu de

Lathure établi en 392.4..

mort en 3-943.

Alexandre II. fils d'Ale

xandre I. fut chaſſé par les

Alexandrins en 3939.

Ptoleme’e Nothus ou Au

letès' fils de Lathure regne

13. ans, depuis_ l'an 394-0.

juſqu en 3953.

 

Antiochus Epiphane, fre

re de Seleucus Philopator

regne 1 I .anssmort en 384.0.

Antiochus Eupator re

gne 2. ans; mort en 384.2.

Demetrius Soter fils de

Seleucüs IV. regne 1 z. ans;

mort en 38 54.

DemetriusNicanor regne

IO. ans dans le trouble : il

eut pour concurrens Balas

8c Antiochus le Dieu juſ

qu'en 3864..

Antiochus le Pieux, ſur

nommé auffi Sidetès , ou

Soter , frere .de Demetrius

Nicanor , regne 9. ou IO.

ans. Il fut pris par les Parthes f

en 3873.

Demetrius Nicanor re

monte ſur le thrône. ll a

pour concurrent Zebina.

Demetrius est vaincu en

3 8 78 …

Seleucus ſon fils regne un

ans mort en 3880.

Antiochus Gryphus ou

Philometor rcgnc huit ans

’ en paix juſqu'en 3892'.

Antiochus de Cyzique

-ſon frere le vainquit en

~ 38 92. ils partagereut le

Royaume. Gryphus mourut

en 39-10.

Le Royaume est dans la

diviſion entre Seleucus fils

de Gryphus , Antiochus le

Pieux fils d'Antiochus de

Cyziquez Philippe frere de

Seleucus , ô( Demetrius Eu

ñcérus. Cette diviſion dura

3840.

;873

avïJl CI

11.7.

 

Piij
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Mondc- Ptolémée , dernier de environ 2.3. ans juſqu'en

213.915.753_ ce nom, ſurnommé Denys 392D. ‘

43. ou Bachus regna 3. ans 8. Antiochus lAſiatique

mois , mort en 3 9 5 7. &ſonfrerœ fils d'Antiochus

le Pieux, vinrent à Rome en

393 5. pour demander au

3974- Cleopatre lui ſûccedc. Senat le Royaume de Syrie;
'"1' 161C' Elle ſe fit mourir en 3974. mais on ne leur accorda pas

avant leur demande , 6c on les dé

"ÔŸO'UL poiiilla de ce qu'ils poſſé

' La Monarchie de; Ptoleméer doient. ' _

e” Egypte a duré Tygranne Roi d'Arme

293, am. nie gouverne le Royaume

de Syrie pendant I8. ans,

juſqu'à l'an duMonde 39 3 9.

Le Royaume de Syrie a été

poſſède' 2.54. amp” le.: Selm

cides, aſc-[mis l'a” du Monde

l 3682. juſqu'en 3936.

Liste Chronologique des Princes Aſmone’ens qui ont

(gouverné les old-puts judo/S Macchdbée.

Udas Macchabée pritle Gouvernement du pays après
5858' J la mort de Mattathias ſon pere arrivee lſian duMonde

3 8 3 8‘.

3843. 8Judas gouverna environ ſix ans S mort l'an du Monde

3 43

386°_ Jonathas ſonfrere gouverne I 7. ans, mort en 3860.

Simon ſon frere gouverna huit ans trois moissmort en
3869' 386 9.

3898, Jean Hircan ſon fils lui ſuccéde ô( gouverne 29. ans;

mort l'an du Monde 38 98.

3899. Judas Aristobule prend le premier la qualité de Roi des

Juifs. ll gouverne un an; mort en 3899.

39,6. Alexan/dre Jannée regne 27. anssmort en 3926.

3935 Salome ou Alexandra ſa femme, gouverne neuf ans

en la place dHircan ſon fils alne. Elle mourut en 3935.

3933. Hircan regne trois ans en paix. Aristobule ſon frere

Monde

393$

av. ].C.

Z939

av. j-C

6l.

I57

140.

131,

102.

IOI.

9*”.

62..
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Monde

394°

;94S

5964

S967

396+

S965

3966.

S967

3974*

400 o.

4.001.

255Z.

2 5 7 Î o

2. 5 90.

Années

incertai

DCSO

:83s
Annee

incertai

ne.

2.912.

2944

uſurpe le Royaume , ôt le poſſede pendant trois ans trois

mois, juſqu'en 394-0.

Hircan est de nouveau établi Roi par Pompée en 3943.

Il est aſſez paiſible pendant z 3. ans, juſqu'en 3964.

Antigone ſon neveu fils dAristobule , fait venir les

Parthes à Jeruſalem en 3494. ſe ſaiſit d'Hircan; le livre

aux Parthes; s'empare de la Royauté ô( de la grande Sa

crificature , ô( en jouit pendant deux ans ſept mois. Il fut

pris par Soſius en 3967. 6c enſuite décapité à Antioche

par l'ordre de Marc-Antoine. v

Herodes fils d'Antipater obtient d'Antoine lc titre de

Roi de Judée en 3964. Il vient en Judée en qualité de

Roi en 3965. Il affiége Jeruſalem en 3966. 8c s'en rend

maîttre en 3967-~

33

37'

34

zz
Hircan ayant été pris par les Parthes en 3664. on lui —

coupa les oreilles , pour le rendre à l'avenir incapable

d'éxercer les fonctions ſacerdotales. Il fut alors mené à

Babylone , d'où il ne revint qu'en 3968. Il fut misà mort

par Herodes en 3974.

.Naiſſance de Jeſus-Christ le 25. Decembre.

Mort d'Herodes, vers la Fête de Pique.

 

Liste Chronologique des Souverain; Pontifis

des

r. A R ON frere de Moyſe, premier Grand-Prêtre

des Juifs , mort l'an du Monde 25 S Lavaur Jeſus

Christ 14.4.8.

II. Eleazar, mort vers l'an 25 71.

Ill. Phinées, mort vers l'an 25 93.

IV. Abiezer on

V. ' ſous ICS Jugcs.

VI. Uzy.

VlI. Heli de la race d'lthamar, établi en 2'848. mort

en 2888. î — -

VIII. Achitob.

1X. Achia, il vivoit en 291 I. ou 2.912'.

X. Achimelech, autrement Abiathar, mis à mort par

l'ordre de Saul en 2'944… —

2.6.

4. ans

avant l'é

rc vulg.

1448.

141d.

IIIO.

!112.

1983. _

i056.
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Monde

1989-,

3000.

3050.

3092.

3116.

3164..

32:1.

Année

incertai

ne.

3265.

' Année

incertai

ne.

3173

3380.

Année

incertai'

IC.

3416

S467

' 3468

Année

incertai

ne.

355°'

Année

incertai

ne.

XI. Abiathar , ou Achimelech , ou Abimelcc , ſous

David , depuis 294.4. juſqu'en 298 9.

XII. Sadoc I. ſous Saul, ſous David, 6( ſous Salomon

depuis 2994. juſques vers l'an zooo.

XIII. Achimaas ſous Roboam, vers l'an 3030.

XIV. Azarias ou Amarias, ſous Joſaphat , vers l'an

3092.

XV. Johanan, lc même apparemment que Joïada ſous

Joas, mort en 3 126. âgé de 130. ans.

XVI. Azaria , peut-être le même que Zacharie , tué

dans le Temple en 3 164..

XVII. Amarias , peut-être Azarias, ſous Oſias en 322 l.

a de
XX. Urias ſous Achas, vivoit en 3265.

XXI. Sellum ou Salum, ou Moſollam, pere d’Azarias,

6c ayeul d'Helcias.

XXII. Azarias du tems d'Ezechias vers l'an 3278.

XXIII. Heleias auffi ſous Ezechias.

XXIV. Eliacim ou Joakim, ou Heleias ſous Manaſſé. Il

continua ſous Joſias juſqu'en 3 380. ô( Plus avant.

XXV. Azarias , peut-être Ncrias, pere de Saraîas 6c de

Baruch.

XXVI. Saraïas dernier Pontife avant la captivité , mis

à mort en 3416. par l'ordre de Nabuchodonoſor.

XXVlI. Joſedech pendant la captivité , depuis 34,16.

juſqu'en 34.67.

XXVllI. Joſué ou Jeſus fils de Joſedech revient de cap

tivité , en 3468.

XXIX. Joachim ſous le regne de Xercès.

XXX. Eliaſib ou Jaſib, ou Chaſib ſous Nehemie, en

3 5 S O

XXXI. Jo'iada ou Juda. 2. Lſdr. x1 I. IO..

XXXII. Jonathan ou Jean.

XXXIII. Jeddoa ou Jaddus reçut Alexandre le Grand

dans Jeruſalem en 3673. mort en 3682.

XXXIV. Onias I. établi en 3682. mort en 3702.

XXXV. Simon I. ſurnommé le Juste, depuis 3702.

juſqu'en 371 1. '

XXXVI. Eleazar depuis 3712. juſqu'en 3744-.

XXXVII. Manaſſé depuis 3745~ juſqu'en 3771.

XXXVIII.

"-1

Il Ç

IOII

I000.

970.

903.

874

836.

779

73S'

72.7..

620.

S84

S35'

S37..

4S0

318.

298.

Z89.

256.

1:6.
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37°82'” XXXVlII._Onias H. depuis 3771. juſqu'en 3785. J'e

3805_ XXXIX.S1mon II. depuis 378s.juſqu’en 3805. '215'

XL. Onias III. établi en 3805. dépoſé en ~38:9.mort 95'

3334. en 3834- 166'

XLI’. Jaſon ou Jeſus achete la ſouveraine (àcrificature

3832_ en 3829. est dépoſé en 3832. !59

XLII. Menelaus ou Onias IV. établi en 3 8 3 2. mis à mort

3847-- en 3842. ~ !S8

383 4 XLlll. Lyſimaque Vicegérent de Menelaüs tué en 3 8 34. 1 66.

XLIV. Alcime, ou Jacim ou Joakim établi en 38 32.

3844. mort en 3844. r 36.

XLV. Onias V. ſe retire en Egypte, oùil bâtit le Tem

' 3854- le d'Onion en 3854. 146.

XLVI. Judas Maechabée rétablit l'Autel &les Sacrifices

3843- en 384.0. mort en 3843. IS7

XLVII. Jonathas , Aſmonéen , frere de Judas Maecha

z86o. bée, établi en 3843. mort en 3860. 130.

XLVlIl. Simon Maechabée depuis 3860. juſqu'en

3369. 3869- rzr.

3898. XLIX. Jean Hircan depuis 38 69. juſqu'en 3898. roz.

3399. L. Aristobule depuis 3898. juſqu'en 3899. * 101.

33,5. LI. Alexandre Jannée depuis 3899. juſqu'en 3926. 74_

LII. Hircan fut Grand-Prêtre 32. ans entiers : mort en

3974* 3974.. . , 26.

LIII. Aristobule ſon frere s'empare du Pontificat de

ſon vivant , 8c le poſſéde trois ans trois mois , depuis 39 3 5 .

juſqu'en 394-0. \

LIV. Antigone fils d'Aristobule 8c neveu d'Hirean, joiiit

du Pontificat pendant deux ans ſept mois , depuis l'an

3967' 3964. juſqu'en 3967. ' 33

LV. Ananel qu'Herodes fit venir de Babylone en 3968.

3959' fut dépoſé quelque tems après en 3969. 3l*

LVI. Aristobule dernier des Aſmonéens , ne fut Grand

397°- Prêtre qu'un an. Noyé en 3970. 3°'

3971- Ananel pour la ſeconde fois établi en 397L On ne z9

ſçait combien il tint le Pontificat; il eut pour ſucceſſeur.

3981- LVII. Jeſus fils de Phabi , dépoſé en 3981. _'9'

LVllI. Simon fils de Boëthus établi en 398 I . 6c dépoſé di3999- en 3999. ~ ſance de -

LIX. Matthatias fils de Théophile depuis 3999. juſ- JäCp, '
4°°°' ' . Ellem l ~ fut ſubr é our unſeul 'our. “n " 'ſi

qu en 4-000 U1 0g P i re Yul. 1.

Q
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A,, du \2.2. LIST. CHRON. DES SoUv. PONT. …m

Monde LX. Joazar fils de Simon , fils de Boëthus , établi en l- C

4003. 4.000. juſqu'à 4-003. z_

4009. 1X1. Eleazar frere de Joazar en 4.004. juſqu'en 4009. 6.

4010. LXlI. Jeſus fils de Siah , t tabli en 4009. juſqu'en 40 1 o.

4016. Joazar pour la ſeconde fois en 4.010. juſqu'en 4016. 1 .

4017 LXIll. Ananus fils de Seth depuis 401 6. juſqu'en-+02. 7,

v-î‘

4027. LXIV. liinaël fils de Phabi en 4027. "3*

4027- LXV. Eleazar fils dAnanuS en 402. 7.

4°²8 LXVI. Simon fils de Camithe en 4.028. 7-5

LXVII. Joſeph ſurnommé Ca’iphe, depuis 4029. juſ

4038- qu'en 4038. zz.

LXVllI. Jonathas fils d'AnanuS depuis 4038. juſqu'en

4°4°~ 4040. - ~ 37

LXIX. Théophile fils de Jonathas depuis 4040. juſ

4°%4 qu'en 4.044.. 4x.

LXX. Simon Cantharus fils de Simon I. depuis 4044.

404$- juſqu'en 4045. 42..

4047. LXXI. Matthatias fils d'AnanuS depuis 4045. juſqu'en

4047. ~ 4 z.

4048. LXXIl. Ælioneus depuis 4347. juſqu'en 4048. 45.

Simon Cantharus pour la ſeconde fois, dépoſé la mê

me année 4048.

LXXIII. Joſeph fils de Canée depuis 4048. juſqu'en

4050. 4050- . 47.

LXXIV. Iſmaël fils de Phabée depuis 4.050. juſqu'en

4066. 4066.

LXXV. Joſeph ſurnommé' Cabe'i' en 4066.

LXXVI. Ananus fils dAnanus en 4366.

LXXVII. jeſus fils d Ananus en 4.067. . 64.

LXXVllI. Jeſus fils de Gamaliel en 4.067. .

LXXIX. Mathias fils de Théophile depuis 4068. juſñ_

407°_ qu en 4070.

LXXX. Phannias fils de Samuël depuis 4070. juſqu'en ²

4°7z~ 4°73'

Fin de la Lzste de: Grands-Prêtre: de: Juifl.

4067.
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DISSERTATION

SUR LE -S ALUT

DU ROI SALOMON,

ru. Rez. c. xl. Ÿ. 45.

Uand on réünit tous les caractères que les Livres ſaints don

nent à Salomon, on trouve dans ſa perſonne un des plus grands

ſujets d'étonnement que fourniſſe l'Histoire de tous les ſiéclcs. D'un

côté , un Prince promis de Dieu avant ſa naiſſance , comblé de gra

ces, de lumière, de ſageſſe, de richeſſes, de proſpérité , de ſcience, plus

qu'aucun autre Prince que- l'on connoiſſe , favoriſé de Dieu , juſ

qu'a recevoir l'inſpiration , 6C à ſervir d'organe aux oracles ſacrez

du Saint-Eſprit, destiné à figurer JE s U s-CHrus'r, dont il a repré

ſenté les qualitez divines dans ſa perſonne en cent manières diffé

rentes. _

Mais en le conſidérant ſous un autre point de vûë , on voit dans

lui un homme livré àla plus honteuſe débauche,& aux plaiſirs les

plus bas, abandonné à la complaiſance pour les femmes , juſqu'à

bâtir à leur ſollicitation des Temples aux idoles, ô( à rendre lui

même un culte impie au bois 8( à la pierre. Un prince qui avoit

été dans ſa jeuneſſe l'admiration des peuples, à cauſe de ſa piété

8( de ſa ſageſſe, devenu ſur la fin de ſa vie , le ſcandale de tout

Iſraël, &la honte de ſa race. Voila les contrastes étonnans que l'on

remarque dans la vie 8c dans la perſonne de Salomon.

Il 'n'appartient point aux hommes de prononcer ſur ſon bon

heur ou ſilr ſon malheur éternels Dieu ſeul s'est réſervé le ſecret

de la prédestinarion ou de la réprobation des hommes. Nous ſea

Vons bien que ceux qui meurent dans le péché mortel, ne poſſé

deront pas le Royaume de Dieu; mais comme le Tout-Puiſiànt

peut dans un moment changer les cœurs les plus corrompus, 8c

accorder aux plus endurcis la grace dela pénitence, tandis que

nous n'avons point de preuves qu'un homme ſoit mort dans l'im

Qi)
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pénitence finale, nous n'avons aucune raiſon de juger de ſa dam;

nation éternelle. Si donc nous entreprenons de traiter ici la que

stion du ſalut ou de la damnation de Salomon , nous n'avons d autre

deſſein que d examiner ſelon les regles que l'Ecriture ô( la Théologie

nous fourniſſent, ſi ce Prince 'a vécu ô( est mort comme un pré

destiné, ou comme un réprouvé.

 

ARTICLE PREMIER.

Preuves duſaſut de Salomon.

E S défenſeurs du ſalut 6c de la prédestination de Salomon,

le fondent premierement , ſur les témoignages avantageux que

l'Ecriture lui rend. Dieu parlant à David, lui dit (a) : Lorſque 'vos

jours /èrom accomplis Ô' que 'vous ſi’rez, endormi; a'vec 'vos Peres , je

ferai affioir 'vôtre ſil: ſi” 'vôtre tlyrôm. Il bâti” un Ûêmp/e à mon

mm , Ô' j'affi'rmimi le tlzrône dc ſ0” Royaume-pour taiiiourx. Je luiſèr

'virai de [7ere , Ô' il me tiendra lieu defi/.r .* s'il tombe dam quelque

faute, je le corrige-mi zwei la 'verge dom* je [bâtie le: hommes, mais

je ne retirer/zi pas de lui md mstricorde, commeje l'ai retiré de Saiil ,

que j'ai reietté a’e devant ma face. L'Auteur du Pſeaume LXXXVI 1 I.

(b) ô( David dans les Paralipoménes (c) , répétent en faveur de

Salomon, les mêmes promeſſes qui avoient été faites pluſieurs années

auparavant , parla bouche du Prophéte Nathan. Dieu peut-il donner

à un homme des aſſurances plus poſitives de prédestination ô( de

ſalut, que de lui promettre qu'il lui tiendra lieu de pere , qu'il le

conſidérera comme ſon fils , qu'il ne retirera jamais de lui ſa miſé

ricorde, 6( que s'il tombe dans quelque faute , il le châtira,, mais

ſans l'abandonner‘ entierement.

Dans les Paralipoménes (d j , il est dit, que Roboam fils de Sa

lomon 6( le peuple de Juda ne marche-rem dam le: wie; de .Da-vid

à' de Salomon, que pendant trois 4m. Les voies de David ô( de Sa

lomon ſont donc les bonnes voies? les voies de la pieté 5c 'de la

justice, oppoſées à celles du déſordre 6( de l’idolâtrie (e) , car
Roboam ſit le mal de'uſſarzt le Seigneur, é' il ne prépa” pas ſon cæurpour

chere/2er ſon Dieu. Le parallele que l'Ecriture fait de David 6e de

 

(bjPſ-Imaxxxnn, 2.7. 2.8. ó'ſeg (e)z..P-ër. xu. 14

(d) 2'..Reg.v”.n.xz.x4. ó-r. l (d) 2.. Par. z'r. x7.

(r) :-Par-ump. io.
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Salomon avec Roboam, de la_ ſainteté des deux premiers avec

l'impiété de l'autre, 8c cela après la mort dc Salomon, fait juger

que la ſin de ce Prince avoit été heureuſeôt accompagnée de cir

constances favorables à ſon ſalut.

Les termes dont ſe ſert l'Auteur ſacré, pour marquer la mort 8c

la ſcpulture de Salomon fourniſſent encore une preuve de ſon

ſalut. Il dit (a ) , que ce Prime mourut d'un ſés pere: , ó‘fùt enterre'

dam' la cité de David, ſans ajoûter un ſeul mot contre ſa mémoire,

comme l'Ecriture a coutume de le faire , lorſqu'elle marque la mort

de quelque Prince déréglé ô( ſcandaleux. Elle diroit par exemple,

qu'il a fait le mal devant le Seigneur, ou qu'il n'a pas marché dans

les voies de David ſon peresmais elle ne dit rien de pareil. De

plus, ne lui auroit-on pas refuſé la ſépulture dans les tombeaux des'

Rois , comme on a fait à tant d'autres , s'il fut mort dans l'idolâ

trie z ce qui fait conclure à Bacchiarius Auteur Eccleſiastique du cin

quiéme ſiécle (b), que Salomon ayant mérité d'être enſeveliavec

les gens de bien , on ne doit pas croire que Dieu lui ait refuſé le

pardon : ,215M inter justos menait ſêpeliri, no” fait diem” àwm’a.

Salomon est tombé dans de grandes fautes : on en convient.

Mais on prétend aufii qu'il a donné de grandes preuves de ſon re~

pentir ô( de ſa pénitence; le Livre de l'Eccleſiaste contient , pour

ainſi dire , ſa confeſſion publique; 6c on trouve même dans celui

des Proverbes , certains traits qui marquent ſon retour à Dieu. :7e

ſhi; le plus inſênſé des homme: , dit-il (o) , à' la figcſſie des hommes

ne /è trou-ve point m moi, je n'ai point appris lzzſhgcſſè , Ô' je ne co”

noi: poil” laſo'imoc de: Saints. Ces paroles cOnVieiment-elles à Sa

lomon dans le tems de ſa proſpérité 6( de ſa premiere pieté? Et ne

ſont-elles pas plutôt un humble aveu de ſa foibleſſe &de ſa chûte

dans le crime, qui l'avoit mis au rang des plus inſenſezôcdes plus

ignorans? Dans un autre endroit du même Livre (d) il dit , ſui

vant la Verſion des Septante; à la ſi” j'ai fait pém'rmoe , Ô' je me

ſl'll'i appliqué à étudier les régles des mœurs.

’ Le Livre de l'Eccleliaíte est plein des ſentimens d'un homme

perſuadé de la vanité des choſes du monde, pénétre de mépris pour t

tous ſes amuſemens , &perſuade qu'il n'y a de bonheur, de plai

:ſir 8c de paix ſolide , que dans la crainte 8c la connoiſſance de
. - l d . r - I

Dieu (e). !4mm- der 'Z/dflltt’z , dit lEccleſiaste ou Salomon; 'Damn

 

ï

(a) zdïtg. !1.44. (c) Proo- xxx.z.. z.

(ë) Bucbſærms , Ep. 4d Januarium dc (d) Prov. xxtv. 31.32..

rnipundi: Lag/is. (e) Rule. 1- l. z..

(Lili
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[les wnitcz, à' tout n'est que vanité. ,Ace revient-ila' l'homme cle-tout

lc travail qu'il fait ſont le Soleil y. i2. Moi l'Ectlcſio e; j'ai été

Roi d'Iſraël dans Jéruſalem, dti/c me ſhit propo/ê d'cxamincró'dc con

ſidércr avec /àgcjſè tout ce qui st'flzitſou: le Soleil.. . . ó'je n'] ai trouve'

que 'vanité (5* affiiction d'zjffirit. Le: ame: corrompuër ne ſi corrigcnt

que difficilement, â' le nombre des inſhnstz oſi inſini. 7c mc ſhi: dit

dans mon ame (a): Je 'voir me plonger dans le; délices. . .. mais jc n'ai'

trouvé dans cela même que "vanité, J'ai regardé lc rit comme une fo~

lie , (7' j'ai dit à la joie : Pourqxoi 'vous ſèa’aistz-'Uout ſi vainement?

Je n'ai rien rcflſë à mc: jeux de tout ce quil: ont a'cffiré , &ſniper

mir à mon cæir de joit'ir de toutes-ſortes dc 'platſirt : ó- tourntmt cn

ſhitc les jcnxſizr tout tel4 , j'ai reconnu qu il n'] avoit que 'vanité d*

nffliction d'cſhrt’t. . . . (h) Îf'at' dit dans mon cœur: .Dien jugera le just:

ól'injustc , ó‘alors ceſcra le tem:~ de toutes chost’s. Banniſſêz. (c) la

colére de 'votre cœur , éloigne-z le mal de 'votre chair , car la jeuneſſe

ó'lc plaiſir neſont que vanité. Sozwcncz-wus de 'votre Créateur [zen

dant ler jours de 'votre jamé/ſc" , [want que le tom: cle l'affliction ſoit

arrivé. &que la pouſſiere retourne en la tcrro dont elle art/oit été ti

rét, &que l'cſiórit retourne àDiczt qui l'a-voit créé. .. . Etozzton: tout

cnstmhlc la ſin de ce di 5014H'. craignez Dieu , à' ohſèrrucz ſés Com

mandcmens ,car c'est- la' le tout de l'homme ,Ô'Diezt fie” rendre compte

en ſon jugement , de tout cc que l'on aurofait de Pla: ſêcrct ,ſoit cn

bien ſhit cn mal.

Voilà la doctrincôc les ſentimens deSalomon dans ſa pénitcnce,

8( dans le tems de ſon retour à Dieu. Car les Rabbins , ſaint Je

rôme ( d ), ſaint Grégoire Thaumaturge ô( pluſieurs Interprètes (c)

enſeignent que l’Eccleſiaste est l'ouvrage de la vieilleſſe &g du rc

pentir de Salomon. Si les Livres Historiques que nous avons en

main, ne parlent pas expreſſément de la pénitence de ce Prince,

on ne doit pas beaucoup s'en étonner, puiſque nous n'avons pro

prement que les abrégez des Ouvrages ô( des Histoires qui furent

compoſez ſous ſon regue; &que l'Ecrirure dit expreſſcment ( f),

que le reste des actions de ce Prince, ſes premieres ô( ſes dernie

res actions ſont écrites dans les Annales , qui furent compoſez

alors, ô( dans les Ecritsdes Prophetes Nathan,Ahiar 8( Addo (g.)‘

 

(a) Ecole. rr. Ló-t. l (e) Corne] Plflé‘dä. Gain'. Mer-Ter. alii

(b) Ettle. r”. 17. plure: npurl Pinedum de Rcbm Salomoní: l

(t) Etc-le. xr. 10- óxtnr. 2.. l. 8. Mp. 1. '

(d) Hz'eronjm. in Ectle, I. r1.. Gregor. (f) z. Reg. xl. 4l.

Neozxſ. ínEccle, u. Vlñ'ï O- Alcuin. in Ec- (g) z. Par. 1x. 2.9.

cle/mſi. l
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Si nous avions ces Ecrits , nous pourrions apparemment y trou

vcr une ample justification de la derniere conduite de Salomon 6c

des preuves de ſa pénitence à la fin de ſa vie.

Les Juifs ont une ſi haute idée de Salomon , 6c ils doutent ſi

peu de ſon ſalut , que quelques-uns ont crû que cétoit le Meſiie

promis par les Ecritures: ,T46 dirai-je du Roi Salome” , dit ſaint Am

broiſe (a), qui, gueigu’ilſhit tombé à laſirz de ſh 'vie dam' de grand:

égaremmr, n'a pas lagſſe d'être cerzſidére'par le comma” de: , comme

le Meſh‘e? Il ajoute que Dieu a permis la chûte de ce grand Prince,

pour en retirer pluſieurs de l'erreur , &afin qu'ils ne le priſi'ent pas

pour le divin Libe’rateur , en voyant qu'il etoit tombé dans des

fautes humaines. Major ergo culpa plus profuit , ne ſhpra bamimm

crederetur, qui *vitio m” ami/ſit Immune. Les Rabbins ( b ) affe

ctent de l'excuſer dans ,les endroits mêmes où lEcriture lui repro

che les plus grands crimes. Le Rabbin Samuël fils de Nachman ,

dit qu'un autre Rabbin nommé Jonathan ſoûtenoit qu'on ne pou

voit ſans erreur accuſer Salomon de pechés 6c que quand l'Ecri

ture dit, qu'il n'avait pas le eæur droit avec le Seigneur, comme Da

e'id ſh” pere 5 cela veut dire , qu'il avoit au- deſſus de David de

n'avoir point péché; Et quand il est dit , que dam ſh 'vieille e , le:

femme: firent [Mm/;er ſe” cœur àſhi'ure les Dieux éfrarzgers , il faut

l'entendre ainſi. Elles le' firent pancher; mais il n'y conſentir pas:

Et quand [Ecriture marque d'une maniere ſi expreſſe , 'qu'il bâtit

un Temple à Charm: Dieu des Moabites S il faut dire ſeulement qu'il

eut envie de le bâtir , mais qu'il ne le bâtit pas. Enfin le P. Lo

rin (e) aſſure que les Juifs dans leurs prieres font mention de Sa

lómon, avec les autres ſaints Patriarches.

Ils ont auffi une ancienne tradition ( d ) , que ce Prince pour

rí'parer le ſcandale qu'il avoit donne à ſon peuple par ſon idolâ

trie,en avoit fait une pénitence publique dans Jéruſalem , qu'on

l'avoit traîné cinq fois dans les places publiques de cette villes 6C

 

(a ) Amin-aſ- Ap0l0g.Dwíd. e. 3.”. 13.17.

(80. nov. Edit. Quid de Salomon: ſancto lo

'quar ,cuius posteriora cum gravi errore non

careant, vulgus tamen Judœornm ipſum exi

stimar venílle pro Christo:- Vz‘de ó-m Apolog.

Dc‘uIl. alu-ra. t. 4. n. u .p, 7] z. ó- in Lueam

L z. ;7.9. Salomonem fortaſſe idcô eiralle

tam gras-[ter , ne errarenr homines , a( ad ip

ſum crederetur rranaſſe promiſſum , divi

narum ſerie rognovimus Lectionum. ‘

(b) Salmumi. ced- p. 56. .—————_————-‘——_

(e ) Lori”. in Etë'lïſ: e. 1. p. 9.

(d) Tostar cite cette tradition comme tirée

des. Ambroiſe,& Viva la cite comme tirée de

S. Jérôme: on ne la lit ni dans l'un ni dans

l'autre de ces deux Peres, mais on la trouve

dans les fragmens de Bédc ſur les Proverbes

des-:lemon , à la fin du ſeptième rome de

ſes Ouvrages. Philippe Abbé de Bonne-Eſ

pérance la cite comme tirée des Recüeils

de Béde , ex Bed-E fizliolis, auſſi-bien que

l'Auteur de I4 Gmſe ordinaire.
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qu'il étoit venu au Temple avec cinq poignées de verges, demanî

dant aux Docteurs de la Loi qu'ils reçuſſent ſa pénitence, &qu'ils

le fra aſſent de ces ver es. Mais ue les uifs craionant de orter
PP . , . g . q 'o P

leurs mains ſur loint du Seigneur , 6c Salomon ne ſe croyant plus

di ne dela ro auté, s'en étoit dé orté, &s'étoit réduit à une telle
g Y P

pauvreté, qu'il alloit, dit-on, mandiant dans les ruës de Jéruſalem, '

en diſant, faites l'aumône à Salomon ci-devant Roi de Jéruſalem (a).

On lit auſſi dans le Talmud (b) , que ce Prince étant affis ſur ſon

thrône, s'eleva d'orgueil à cauſe de ſes grandes richeſſes, 6C qu'é

l ' tant tombé dans pluſieurs péchez, la colére de Dieu s'alluma con

tre luiôc donna pouvoir à Aſinodée prince des démons , de le

chaſſer de ſon thróne , ô( de lui arracher des mains ſon anneau

royal : enſorte que Salomon dépouillé de toute ſa gloire,& ehaſié

de ſon Palais alloit par les villes 6c les bourgades dlſraël , en pleu

rant 8c en diſantzMoi l'Eccleſizffle, j'ai été Roi d'lstaël à Jéruſhlem.

Joſeph (c) ne dit pas expreſſément que Salomon ait fait péni

tence , mais il marque qu'étant déja'ſur l'âge 8c ſon eſprit ſe ſentant

de l'affoibliſſement de ſon corps , il ſe laiſſa aller par complaiſance

à ſervir les idoles .que ſes femmes adoroient, que Dieu lui envoya

un Prophéte qui .le reprit de ſon infidélité, 8c qui lui dit , que le

Seigneur étoit prêt d'en tirer vangeance. A ce: mots, Salomon fut

fort afflzgé, Ô* demeura chargé de confie/1'022, parce qu'il 'uit qu'il allait

perdre tous les bien; qu'il avoit toiíz‘ours tam aimez. On peut ſi l'on

veut expliquer cela de la pénitencende ce Prince , mais il faut avoüer

que le paſſage n'est pas bien clair.

Le Pere Pinéda (d), qui a traité cette matiére avec beaucoup de

ſoin , rapporte un fragment d'une ancienne 'écriture Arabe , gravée

ſur des plaques de plomb , de la largeur de la main ,_trouvce,dit

on, ſous la terre dans les montagnes de Grenade , 6c que les Eſpa

gnols tiennent comme venant de ſaint Jacques 6c de ſes Compa

gnons, Apôtres de leurs Pays. Ces tables marquent expreſſément

que Salomon touché de repentir , renverſa les idolesôtles temples

qu'il leur avoit bâti, 8c pleura ſon péché avec des larmes très-améres,

qu'il en obtint le pardon , 8c qu'il mourut fidel 6c aſſure de ſon

ſalut. Croira qui voudra toutes ces traditions des Juifs. Il est très

poflible que l'eſprit de Fables qui les occupe depuis ſi long-tems,

 

)4) Vide ,ſi lubet. in fine tam. 7.0Perum F.” 'v.'Àt wm- . *EA-D03”.- eau-x05” ini-7” d'un??

:Reda fragmemum :ui tituluszDe Salomon: MJS-LV951- ip 51e (HA-1a; m, a'rpïfçfioniv

judicium. íezouéudv 7m pau

(b j Talmud. Cül‘ë’l. r. n.. ( dl Pineda deRebuJ Salomom‘: , l, 8. r. r.

(c) Antiq. l. 8- r. a. @EF-\3d àu’m” 2Mo'- p. 766
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lcs -ait portez à inventer ces choſes pour mettre à couvert l'hon

neur du plus grand 6c du plus ſage de leurs Rois. Pour nousnous

n'en concluons autre choſe, ſinon que telle a été leur ancienne

tradition.

Pluſieurs Peres de l'Egliſe ne ſont gueres moins favorables au

ſalut de Salomon, que le ſont les Docteurs Juifs. Saint Irenée (a)

après avoir dit, que Dieu avoit corrigé les anciens Patriarches,

lorſqu'ils étoient tombez dans quelques fautes , comme il fit repren

dre David de ſon adultère , ô( Salomon de ſon idolâtrie (b) , ajoûte ,

que cette correction leur ſuffit, pour mériter le ſalut éternel , ainſi

qu'il l'avoit appris d'un ancien qui avoit vû les Apôtres, 8c que

l'on croit être Papias, ou le pape ſaint Clement. Il dit de plus, que

JESUS-CHRIST étant deſcendu aux enfers , y prêcha ſa venuë 6c

la remiffion des péchez à ceux qui l'y attendoient ; que tous les

Juifs qui eſpéroient en lui, qui avoient annoncé ſon avénement,

ô( qui avoient ſervi à l'économie du ſalut qu'il nous a procuré,

crurent en lui, ô( que JEsUs- CHRlST leur remit leurs pcchez ,

comme il nous les a remis. Credia’emm aut-?m i” cum 0mm*: guiſae

?Abant in cum, ia' Ë/ſc" qui adventum ejus prænuntiawrum , ó- diſpa

ſítiorzibur ejur ſhr-Uiemm jtffli à' Prop/7cm , Tribu.: ſimilitcr ut mbz's

remtſit pere-ara. Or on voit par ce qui précédé, qu'il comptoit Sa

lomon au nombre de ceux qui avoient prédit la venuë du Sau

veur, qui avoient ſervi à léconomie de nôtre ſalut, qui étant tom

bez dans q‘helques fautes, en avoient été repris , 6c avoient be

ſoin de la grace .du .Sauveur , pour recevoir la remiflîon de leurs

péchez. On doit donc conclure que ſaint Irenéc a cru que Salo

mon a été ſauvé, quoique l'on ne reçoive pas ce qu'il dit de la predi

cation de J E s U s-C H a 1 s T dans les enfers,qui est une opinion fondée

ſur le paſſage mal entendu de la premiere Epitre de ſaint Pierre,

ch. 1 i i. 1 9.

Marcion croyoit auſſ-bien que ſaint Irene’e ( c ) que JESUS-CHMST

étoit deſcendu aux enfers, 6c y avoit prêché à ceux qui y étoient

détenus, mais il ſoutenoit qu'il n'avoir ſauvé que ceux que l'Ec'ri

ture nous repréſente comme des méchans 6c des réprouvez, qui

n'ont pas connu 8c honoré le vrai Dieu; par_ exemple ,Caïn,Corc,

Dathan, Abiron 8c Eſaü, 6c qu'au contraire ,il avoit laiſſé dans les

peines ceux qui ont reconnu le Dieu des Juifs, 8c qui ont ſuivi ſes

loixôc ſes préceptes, comme Abel, Henoch, No’e‘ ,Abraham , Iſaac,

 
.——-—
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Moïſe, David , 6c Salomon. Si c'est une héreſie de dire, que ceux

que lEcriture repréſente comme des ſeélérats, ſont ſauvez, est-il

permis de dire que les Saints. comme David ô( Salomon, ſoient

damnez? Gregentius (a) dans ſa diſpute avec un’Juif , marque

expreſſément, que ſi notre Sauveur J E s U s-C H a 1 s T après ſa

réſurrection n'étoit deſcendu aux enfers , 8c n'avoir tendu la main,

de miſéricorde à Salomon, ce Prince y ſeroit demeuré éternelle

ment dans la damnation. ñ

Saint Cyrille de Jeruſalem 6 ) , dit aſſez clairement que Salo

mon a reconnu ſa faute: Vous 'voyez que ceux qui font pénitcme

obtiennent le ſhlut, Salomon lui-même rj/f tombé, mais que dit-ii? De

puis cela j'ai' faitpénitcnce (c ). C'est le p‘aſſage des Proverbes que

nous avons déja cité, pour montrer que Salomon étoit revenu à;

Dieu par une ſincere douleur de ſes fautes. Saint Hilaire( d ) met

Salomon entre ceux qui étant tombez 6c ayant été repris de leurs

fautes , en ont obtenu le pardon , quibus increfflitir demutationum

cffc‘nſir, obſidei tamen meritum adfuit 'venin [Wadi-vis. Ailleurs il

l'appelle (c) , leſhint Roi Salomon ;&íl dit, que pluſieurs tenoient

qu'il avoit prédit la ruine de la Ville de Jéruſalem 6c duTemple,

dans le tems même qu'il travailloit à les bâtir..

Saint Gregoire Thaumarurge dans la Paraphraſe qu'il a ſaire du

Livre de l'Eccleſiaste , repréſente par-tout Salomon comme confeſ

ſant ſes égaremens , reconnoiflànt la vanité des choſes du monde ,

6( témoignant la douleur de s'être laiſſé aller à les aimei' 8c àles re

chercher., Voici comme il le fait parler-z Je ne me ſuis refuſé au

cun plaiſir, ô( j'ai eu tout ce que l'on peut déſirer pour la félicité

de la vie (f). ji'. r 1-. 1114i: enſin me réveil/ant comme d'un Profond

ſômmeil, j'ai trou-vé que tout ce que j'a-vois dans les mninnnétoit que

de; ſhirts de douleur Ô' de chagrin. . . . 1l'. r2.. C'Est pourquoi comparant

cnſimble le; bien; qu'npfflorte lu ſagcſſſi’, à* les maux que Must la flilic ,

j'ai jugé que celui-là étoit 'vraiment digne d'admiration, qui .c'était rt

tiz‘é du ane-'nant du 'vice &du péché , .Pour rentrer dans ln* "Unie de ln

vertu de ſhn devoir. z". I7. Ceſi pourquoi J'ai commencé à tonte

wir de l'horreur de toute mu 'vie que jai paſſe'- dans la 'UanitéÜ'danS

 

'la recherche de: cbaſér de la terre z ófflc.
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Saint Chryſostome ( a) est encore un de ceux qui croyent que

le Livre de l'Eccleſiaste est un monument de la pénitence de Sa

lomon. Ce Prince , dit-il , pendant qu'il étoit engagé dans l'amour

des choſes du monde, les regardoit avec estime ÔCadmiratiOn, 8c

recherchoit avec avidité tous les moyens de ſe procurer du plai

ſir. Mais lorſqu'il rentra dans lui-même , 8( qu'il commença à lever

les yeux, 6c à enviſager la lumiere du fond de l'abyme où il s'é

toit précipité, alors il prononça ces paroles ſi ſublimes 8( ſidigncs

du Ciel: Vmité des 'limitee , &tout n'y] que "U/mito'.

-Saint Gregoire Thaumaturge, ſaint Ambroiſe (à ) , donnent à

Salomon le nom de Saint : ,Qiid dc Salomomſhncto logic” .P Il com

pare ſa chûte à celle de David, ô( dit que Dieu l'a permiſe,afin que

les Juifs voyant qu'il étoit tombé par fragilité humaine, ne le priſl

ſent pas pour le Mestie. Il croit que ſon peehé auſſi-bien que celui

de David, étoit figuratif, 6c prouvoit que les promeſſes qui ſem

blent n'être faites qu'à Salomon , regardoient véritablement le

Meſiïe.

Saint Jerôme ( c ) ne doute pas de la pénitence de Salomon; il

la met en parallele avec celle de David. .Da-vid, l'oillt du Seigneur,

é' Salomon ſon favori , ont été 'vaincus comme hommes , oſi” gm- nous

?tous de'ſiiom de no: forcer, que ;tous traigniom de tomber comme eux,

ó- que nous le: imitiom dom leurpénitmoc : Utó‘ mime moi: ad cau

tiom‘m , à' pænitudinis ddſàlutcm exempla pra-beam. Dans un autre

endroit ( d ) comparant le Temple de Salomon, à celui qui fut

montré en viſion à Ezéchiel , il préfére ce dernier , parce que non

- ſeulement les Prêtres 8( les Ministres du premier , mais Salomonmê

me , qui le fit bâtir, offenſerent le Seigneur. @mique Salomon,

ajoûte-t-il , ait enſuite reconnu ſa faute, ô( ait écrit le Livre des

Proverbes , où il dit: rès cela j'ai faitpénitrwce; ce ſentiment qui

veut que Salomon ait ecrit les Proverbes après ſon péché, n'est pas,

commun z mais il est ſoûtenu par pluſieurs Rabbins , 6c par tous

ceux qui, comme ſaint Cyrille de léruſalem , expliquent dela pé—.

nitence de Salomon , les paroles que ſaint Jérôme vient de citer.

Nous avons déja remarqué que ſaint Jérôme ( e) après les Hé

breux , croit que le Livre de l'Eccleſiaste est le fruit de la pénitence

de Salomon. Il explique encore ſon ſentiment d'une maniere bien.

 

ſi”, item Homil. de pix-»hummm :.p. us. 'DM-i4 virginie.

(b) AmbroſÏ Apolog. David. c. z. n. r z. (d) Hitronjmdn Eur-h. xxx r r.h~b.xu l.

Wd: ó- Apológ. David-Laiton, t. 4. n. 1.2.. l (e) Hieronym- in Ercl. l. n..

Et in Luc. l. z- n. y.
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( 4 ) cbrjyſoñ. Serm. contra rancubina- l (c) Híeronjm. Ep. 9MdSalviMm,dë-ſer~
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expreſſe, ſur ces paroles du ch. l 1. de ce Livre: j'ai fait de granä

des choſes , ou de grands ouvrages : Magmſica-vi opera mea. Sur

quoi il fait ainſi parler Salomon. J e me laiſſois aller ſans meſure 8c

1ans ſcrupule à tous les plaiſirs , où ma ſenſualité m'entraînoit, 'St

je croyois trouver le dédommagement de mes peines , ô( le ſou

lagement de mes travaux dans la débauche 8C la volupté. Mais étant

rentré dans moi-même , 6( comme réveillé d'un profond aſſoupiſ

ſement, j'ai regardé dans mes mains , 6( je n'y ai trouvé que des

œuvres remplies de vanité , de ſoüillûres ô( de l'eſprit d'erreur z je

me ſuis enfin apperçû quil ny avoit rien d'heureux dans tout ce

que le monde estime bonheur; ôcc.

Baechiatius (a) Auteur ancien , puiſqu'il étoit contemporain

de ſaint Augustin, dans la Lettre qu'il a écrite à Janvier, pour prou

ver qu'il faut recevoir à pénitence ceux qui ſont tombez dans de

grandes fautes, avoue que Salomon s'est ſoüillé par pluſieurs cri

mes, en s'engageant dans des mariages avec des femmes étrange

res, &en érigeant des Autels aux Idoles : Mais, dit-il, ayant eté

averti de ſon peché par la voix' d'un Prophéte ( b ) ,n'obtint-il pas

miſéricorde? Sed guiper Prop/;etant oulpom erroris ogm-vit, rzumquid

miſêrioordiæ colzstis extorri: est? Vous m'objecterez , ajoûte- t-il r

que \à pénitence n'est point marquée dans les Livres Sacrez ,6C que

l'Eeriture ne dit point qu'il ait obtenu le pardon de ſes fautes.
Mais ſa pénitence nſiétant point écrite dans les Monumens publics

n'en est peut-être que plus agréable à Dieu, parce qu'elle s'est faite,

non à la vûë des hommes, mais en ſecret , 6c aux yeux de Dieu

ſeul.

Nous finirons cette Tradition des Peres par le témoignage de

Tiehonius (1;), qui, quoiqu'Arrien , a donné de fort bonnes re

gles pour l'intelligence de l'Ecrirure , qui ont c'te approuvées par

ſaint Augustin. Tiehonius donc raiſonne ainſi : ,Tee dirons-nou:

a’e Salomon .P Ist--il avec Dieu , o” a-t-il été réprou'vé après ſo” péché ?

ñ Si nous a’iſom qu'il ç/l avec .Dieu , nous zg/(urerom [impunité aux Ido

lzitres, puiſque Z'Ecritnre qui raconte ſi: chtite , ne parle point defi: pe'

nfliteme. Eiji nous a’zſhm qu'il ç/l réprourué , nou-.r ſémz’olom contredire

lEcriture, gui dit que Dieu 71e 'voulut pas même lui ôter le Royaume

temporel , m conſidération de Da-Uia'ſMst-witmr. Et d: quoiſér'viroit

W

/

lui ſie [in ce: choſe; par le Prophète Abi”.

Voyez 3. Reg. x1. ;mé-ſim).

(fc ). Tiehonius Regul- z. a. 6. Bibliohl’h

Lux-lun.

( a ) Bacchíar. tom. 6. Biblíot. $S.fbl. r x74.

_(b) z. Regntl. rLu. Dixit aurem Do

mlnus Salomoni; quia non custodisti pa

ctum mum a acc. Il y apparence que Dieu l
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i Da'Uia' de' 'voir conſerver àſhnſils le Royaume de la terre , s'il lui

'vojoit Perdre celui du Ciel? Ilfaut donc conclure que Salomon est avec

Dieu, puiſque Dieu nc la pas même dépouillé du Royaume temporel , en

conſidération dcDarUid.

A ce grand nombre de Peres, nous ajoutons pluſieurs Ecrivains

Eccleſiastiques 6( pluſieurs Interpretes, qui ont ſoûtenu que Salo

mon avoit fait penitence , ô( étoit ſauve: Parmi les défenſeurs dc

ce ſentiment , nous mettons 1". Tous les Interprètes qui ont écrit

que I'Eccleſiaste avoit été écrit par Salomon, comme un monu

ment de ſa pénitencé , ô( le nombre de ces Interprètes est fort grand.

2". Le Pere Pineda cite pour cette opinion ſaint Thomas,Livre 3.

du Gouvernement du Prince , c. 8. Vincent de Beauvais , dans ſon.

Miroir Historia] , c. 84-. Saint Bonaventure dans ſa Préface ſur l'Eee

cleſiaste, Hugues le Cardinal , Denys le Chartreux , la Gloſſe ordi

naire, Pierre le Mangeur, Paul de Burgos, Jean Major , Alvarez

Pelagius l. 2. De PlanctuEccleſia , c. 4.5. Jacques de Valence, Her

tolanus, Martin Delrius, Jean Arborcus, Louis Viralde , George

de Veniſe, Genebrard dans ſa Cronique , Christophe Santoriſius,

Lopeſius, Chetonienſis , Feuardent , 8( quelques autres auſquels

on peut ajoûter les Diſſertations ſur ce ſujet,de Calef, Dalecamp,

de Christianus, Chemenitius, de Jean Henry Heidegger, de Jean

Rcndtorf, 8( André Rivet,l.z. p.484.8( l'Ouvrage de Jean-Louis

Reimer ,intitulé Salomon à deuxviſages , Salomon Btf'rom , Geiener

45( Mercerus ſur l'Eccleſaste, ô( pluſieurs autres dontil ſeroit aiſe de

faire un long Catalogue. Pierre de Natalibusa placé Salomon dans

le Calendrier au premier jour d'Août; d'autres l'ont mis au huitième ~

Février. Ils ne doutoient donc pas qu'il ne fut au nombre des

Saints. '

L'objection la plus ſolide que ſon forme contre Ie ſentiment

que nous venons d'appuyer, est que non ſeulement Salomon tom

ba dans l'idolâtrie, ô( y engagea ſon peuple par ſon exemple, 6c

qu'il érigea des statuës ô( des autels aux faux Dieux , mais auſſi qu'il.

les laiſſa ſubſister pendant toute ſa vie , 8( qu'elles demeurerent

encore long-tems après ſa mort. En ſorte que Joſias Roi de Juda

plus de 340. ans après Salomon (a) ,détrutſit les Aurel: que tc Prince

a'vot't han' à la droite, ou au midi de la montagne a’u Standal , ou de

la montagne des Oliviers, à' gut' étoient dédicz, a‘ Aſlaroth, Déçſſê des

_j'ia’onicnr , ou des Pheqiciens , à Chamor Dieu a’e Moah, ô( à Mel

 

(a) 4.Rcg.xxr”.rz. ..
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chom , Dieu de: Ammam'ter S ?afflux ren-verſa leurs Aurel: , &rf/à leurs ~

Statues , ablzutit le: bei: de fütdjt’; à' ſhui/14 tous ce; lieux.

On peut donner à cela pluſieurs réponſes. r". AIC Salomon fit

ce qu'il put pour détruire ces restes 6c ces monumens d'idolâtrie ,

mais qu'il ne put en venir à bout , tant à cauſe de lattachement

de ſes femmes ô( de ſon peuple à ce culte ſuperstitieux, qu'à cauſe

de la foibleſſe de ſon Royaume , ébranlé par la révolte de Razon,

d'Adad, ô( de Jeroboam. 2°. Il détruiſit apparemment, ô( les Au- r

tels 6c les Temples des faux Dieux , mais on les rétablit dans la

ſuite , ô( on leur confera le nom‘de leur premier fondateur,comme

il arrive aſſez ſouvent dans de pareilles rencontres. Les Princes ſuc

ceſſeurs de Salomon n'étant pas fâchez de s'autoriſer de ſon nom

dans l'établiſſement d'un culte étranger, quand ce n'auroit été que

pour ſe mettre à couvert du reproche de nouveauté , contre les

ínvectives des Prêtres, 8l les reproches des Prophétes du Seigneur.

3?. Peut-être auſſi que Salomon ſe contenta de fermer ces Tem

ples , ô( d'interdire le culte des faux Dieux ſans ruiner leurs Tem

plcs , 6c ſans renverſer leurs Autcls 5 ô( c'est apparemment dela mé

me ſorte qu'en uſerent Ezechias 8( les autres Rois de Juda, qui

cultiverent la -pieté, 6c qui vccurcnt dans l’interval qui s'eeoula en

tre Salomon 8( Joſias; car autrement comment ces Temples 6C

ces Autels ſe ſeroient-ils conſervez ſi long-tems ë Ou ils laiſſerent'

ces Monumens ſans les détruire, à cauſe peut-être de leur beauté a

6: de la grandeur ,6c de la délicateſſe du travail.

Je préfererois le ſentiment qui tient que Salomon les détruiſit,

?mis qu'on les rétablit dans la ſuite au même endroit , &qu'on leur

donna ſon nom; il est même très -ñprobable qu'ils furent détruits

8c rétablis pluſieurs fois dans la ſuite de tant d'années qui s'écou

lerent depuis Salomon juſqu'à Joſias , puiſque l'Ecriture rend tc'

moignage à plus d'un Roi de Juda, davoir détruit les haut lieux,

ót aboli l’idolâtrie dans leurs Etats; ce qu'on ne peut concilier que

dans la ſuppoſition que nous venons de faire.

 

A R T I C L E Il.

R‘aiſims' de douter du ſalut de Salomon. ‘~

Près avoir vû ce que l'on dit en ſiiveur de Salomon ,il est

juste d'entendre ce que l'on apporte contre lui‘. Le péchc de

Salomon est fortement marque' dans l'Eçriture, 6c gravé pour ainſi

J.
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dire avec un style d'acier, 8c un burin de diamant (a). Le Roi Su

lomon aimu pluſieurs femmes étranger-cs , lu ſille de Pharaon , à* de:

femme.: Mouhites, Ammonitc; , lduméenes, Szdonienel', é* He'théener.

De ces nations deſquelles le Seigneur avoit dit aux enfans d'Iſrael:

Vous ne le: prendrez point pour femmes , Ô' 'vous ne leur donnerez.

Point 'Uosſils pour mori: ; our elles ne manqueront pas de détourner

les cœurs de 'vos enfans du ſhit-vice du Seigneur , Ô' de les porter au culte

des Dieux étrangers. Salomon dima cerfemmes d'un amour trèr--Uiolent,

de' il a-'Uoit juſÿu'à ſept cens femmes, qui étoient comme des Reines, 0"'

trois cens oonouhines : Lesfemme: ſëdutſirent done ſon cœur; &lorſqu'il

devint vieux, elle.: l'engugerent à adorer le: Dieux étrangers; Ô‘ſon

cœur ne utpus parfait avec le Seigneur ſhn Dieu , comme l'a-voit été

celui de Davidſon pere. 1l adoroit Asturte , Déëſffi’ de: Sidoniens, 0'”

.Molooh idole des Ammonitex , Ô'llſil ce qui ne fflluiſoit .point au Sel-

gneur. Il bâtit un óë’mloleſhr lu montagne qui tſi 'UlI-à-'Uif Jéruſhlem,

ri C/Mmos, Idole de: Mouhites, Ô* à Moloch , Dieu de: Ammonites. Il

en ſit de même Pour toute.: les femme: etrangere; qu'il u-voit épouſëer.

C'est pourquoi le Seigneur irrite contre lui , le menaça de diviſer

ſon Royaume, ô( de le donner à un de ſes ſerviteurs : toutefois

par conſideration pour David ſon pere; Dieu ne voulut point le

faire pendant la vie de Salomon , mais il lui ſuſcita des ennemis

ſur la fin de ſon regne, qui en troublerent la paix.,

Voilà par où lEcriture finit l'histoire de Salomon.. Lorſqu'elle

parle des autres Princes , -qui après être tombez dans le déſordre,,

~ ſont revenus àDieu par la pénitence , elle ne manque pas d'en aver-

tir ,pour lever le ſcandale de 'leur vie precedente : Par exemple ,.

après avoir dit que Manaſſé avoit fait le mal aux yeux du Seigneur,

8c qu'il avoit imite les abominations des peuples que Dieu avoit

exterminez devant lſraëlzElle ajoûte que dans ſon affliction ileût

reeours'au Seigneur, quille pria , retablir ſon culte dans ſon Tem

ple , abbatit les Idoles , ô( les Autels qui leur étoient conſacrez , 6c

répara autant .qu'il put le mal qu'il avoit fait dans Iſraël. Mais à

l'égard de Salomon , elle étale au long ſes déſordres 8c ſon idolâ

trie, 8c ne dit pas un mot de ſa converſion. Ce qui étoit ſi aiſé à

faire, 8( qui n'auroit coûté à [Ecrivain ſacré, qu'une ligne de plus

d'écriture.. ' ' ' '
Tout ce que l'oh dit pour répondre à, ce ſilence de l'Ecriture ,î

nc leve pas la difficulté , parce quil n'est fondé que ſur des con-

jcctures incertaines. Peut-étre ,dit-on , ſa pénitence étoit écrite dans

 

(a) z.Reg.xr-i.2..z.4.é-c~
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les Annales de ſon regne ; peut - être a-t-il démoli les Autels des

Faux-Dieux; peut-être n'a-t-il pû les faire démolir , quoiqu'il l'ait

commandé, 6c qu'il l'ait voulu de tout ſon cœur; peut-être que

ces Autels 6c ces Temples qui ſubſistoient encore 'du tems de Jo

lias, 6c que l'Ecriture dit étre ceux qu'avoir bâti Salomon, étoient

ſimplement fondez ſur la place ou ſur les ruines de ceux que ce

_Prince avoit élevez : mais auffi peut- être qu'il n'est rien de tout

cela, ô( qu'aucun de ces peut-étre n'a de realité. Et l'on est toû

jours en droit de conclure , que la pénitence de Salomon est au

moins douteuſe , puiſque l'Ecriture nen dit rien, &que certaine

ment les monumens de ſon idolâtrie ſubſistoient du tems de Jo

ſias , puiſque les Livres laints le marquent d'une maniere ſi expreſſe.

Que le Livre des Proverbes ait été écrit depuis la chûte de Sa

lomon, c'est déja une choſe fort incertaine, 8c qui est contredire

par le plus grand nombre des Interprétes. Mais pour le paſſage que

ſaint jérôme 6c quelques Peres Grecs ont cité comme favorable à

la pénitence de Salomon , on peut aſſurer que ſuivant le Texte Hé

breu , la Vulgate 8c les meilleurs Interprétes, il ne dit rien du tout

qui la favoriſe. Le voici ſelon l'l-lébreu,avec ce qui le précede (a).

*j'ai paſſé par le champ du pareſſeux, à' par la 'vigne a’e l'irzstuſë , à'

j'ai trou-vé give tout j étoit plein d'or-tier. Ayant 'wi cela , ;e lai mir

dam mon ëæur , ó- j'ai été instruit par cet exemple. Ce Texte na cer

tainement aucun rapport à la penitence de Salomon.

Si le conſentement des Interprétes , 8c des Peres Grecs 6c Latins,

qui attribuent le Livre de l'Eccleſiaste à Salomon revenu de ſes

égarcmens, 6( touché d'un ſincere repentir S ſi ce conſentement

étoit général 6c unanime, nous conclurions ſans difficulté en ſa fil

veur , n'ayant aucun intérêt à affoiblir les preuves qui le favori

ſent; ô; délirant au contraire, de leur donner tout le poids neceſ

ſaire pour ne laiſſer aucun doute dans les eſprits. Mais il faut avouer

que l'on n'a ſur cet article aucune certitude. Il est vrai que Salo

mon y parle comme un homme détrompé de toutes les vanitez

du monde , &de tous les mauvais raiſonnemens des libertins. Mais

cela décide-t-il la question ê N'en étoit-il pas deſabuſé dans le tems

que la lumiere de la ſageſſe luiſoit le plus dans ſon coeur? 8c n'a

t-il pas pû durant cct heureux tems , écrire le Livre' dont nous

parlons? Ne peut-il pas depuis ce tems-là être tombé dans l'égare

ment 6c dans l'idolâtrie? Perſonne ne nie qu'il n'ait été pendant la

plus grande partie de \à vie, lc plus ſage ô( le plus éclairé Prince

 

[4)1’0‘0‘0- xxiv. 3l. zz..

du
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du monde s &qu'enſuite il ne ſoit tombé dans les plus grands ex

cez d'égaremens ô( de folie : il s'agit de ſçavoir , ſi après ſa chàte

il s'est retirés 6c c'est ce que nient de très-habiles gens.

Les Traditions des Rabbins copiées, 6C ſuivies par quelques

Auteurs Chrétiens, ne ſont, ni anciennes, ni ſolides, ni vrai-ſem- ’

blables. (Welle apparence que Salomon ſoit alléau Temple avec _À

des verges en main, pour être ſouetté publiquement de la main

des Prêtres; qu'il ait fait abdication du Royaume; qu'il ſoit allé

de Ville en ville confeſſant ſes fautes, 6c de porte en porte , de

mandant l'aumône? Ce n'est que depuis la venue de JESUS-C'HMST

que les Juifs-ſe ſont aviſez de vouloir faire de SalomorL, leur

iyleffie, ô( d'excuſer ſon idolâtrie. L'Au-teur de l'Eccleſiastique qui

s'étoit propoſé de faire l'éloge des plus illustres perſonnages de ſa na

tion, après avoir dit ce qu'il a pu de plus glorieux à la mémoire

de Salomon, conclut ainſi (old/m3: cela 'vous 'vous êtes alnndonnéà

l'amour daft-miner; 'vous a'vez oſjér'ui 'vôtre corps; 'vous d'vez impri

me une tache à 'vôtre gloire-z 'vous avec, profane? 'vôtre race ,Pour attirer

la colere ſur 'vos enfant, Ô* la punition ſur 'vôtre folie, en formant un

ſcbzſne dons le Royaume, foi/ont ſortir d'Eſhrni'm une domination

dore é' truc-lle. Moi: Dieu n'oubliera par ſh miſéricorde Silnc détruirn

6'** n'nnéantiro Farſi-r our/roger. 1l nc rectum/7cm Pu.: par la racine la

Poſhérité drſon Elu, Ô* il n'extc’rmincro point la race de celui qui l'a

aimé , ( de David ſon ſerviteur ). Il o Iaiſ/Ê quelque restes à Jacob, Ô'

à Dat-'id quelques rejcttons de ſh race. Solomon a ſiniſà 'z/ie, à* .t'en est

Allé 471cc ſé: pores. Ainſi finit l'éloge de Salomon. Si ce Prince eut

fait pénitence, comme on le prétend, Jeſus ,.fils de Sirach , l'au

roit-il oublice dans cet endroit?

Venons aux témoignages des Peres qui ont été contraires à Sa

lomon. On peut mettre à leur tête Tertullien , qui , quoi qu'inte

reſſé à ſoutenir contre les Marcionites, que ce Prince avoit été_

ſauvé; ne parle jamais de ſa pénitence, ni de ſon ſalut, quoiqu'il

faſſe ſouvent mention de ſes péchez 8c de ſa chûte. Il dit dans un
endroit ( b) quſiil a perdu toute ſa gloire , ayant été entraîné dans

lidolâtrie par lamour des femmes. Ailleurs il avance , que Salo

mon ne fut rejetté de Dieu, qu'après s'être engagé dans des ma

riages déſendus par la Loi, ô: dans l'idolâtrie des Moabites ô( des

Sidoniens (c licjicitur Snlomomſèdjom à mulioribus alieni; poſſiſï

ſur , Ô' ido/is Moabitnrum d" Sidoniorum mnmiſſutur. Il le met en quel

 

(a) Eulnxrvu. 15. 16.6%'. ar. Zhó-r- i (c) Idem comme Min-c. 1.2.… 7.1.4.39).

(b) Contra Marcia” l. 5.11. 47z..c.9. S
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que ſorte en parallele avec Saiil, qui fut réprouvé de Dieuàcauſe

de ſa déſobéiſſance.

Saint Cyprien ( a) après avoir montré que ce n'est pas le com

mencement du bien, mais la fin qui est couronnée de Dieu ,ajoû

te: Saul ô( Salomon, 8c pluſieurs autres ont pû conſerver la grace de

Dieu , tandis qu'ils ont marché dans les voies du Seigneur, mais auſ

ſi-tót qu'ils ont abandonné ſa Loi, la grace les a quittez( Mugen”

di” in vii: Domim' ambulavemnt , datam ſibi gratiam tener: ponte

rant: Recederlte 4b ei: dtſëtflirtâ Domim'eâ , reccſſtt à' gratia. Dans

un autre endroit il emploie le même raiſonnement , ô( ilmontre

que les confeſſeurs de JE SVS-CHRIST n'étant ni plus agréables à

Dieu, ni plus grands, ni meilleurs que Salomon , ils ne doivent

pas ſe flatter d'étre plus affermis que lui dans la grace S 8c que

comme ce Prince est déchu de ſon premier état, 6c a été privé

de la grace 6c de la couronne, dès qu'il a quitté le Seigneursainſi

les Confeſſeurs peuvent être dépoüillez de ce qui fait toute leur

gloire, s'ils ceſſent d'être fideles àla grace. Seriptum est : tem quad

babes, ne alim aeoi iot coronam mam, quad utique Dominos no” mi
”aretur ouferri poſſesttoronam jrg/t‘iti-e , niſiguia reeedentejzg/Iitiâ , rece

dat maſſe eſt à* coroner."

Saint Jean Chryſostome n'a pas toûjours parlé d'une maniere

égale ſur le ſalut de Salomon, du moins nous trouvons dans les

ouvrages qui portent ſon nom des ſentimens aſſez diſſérens ſur

ſon ſujet, ſoit que ces ouvrages ne lui appartiennent pas, ſoit que

regardant cette matiere comme problématique , il ait cru pouvoir

la‘traiter tantôt ſous une vûë, 6c tantôt ſous une autre ,ſelon que

ſon ſujet &le beſoin de ſes Auditeurs le demandoient. Nous avons

vû ci-devant ce qu'il a dit en faveur de ce Princes 6c voici ce qu'il

dit contre lui (o) : ,Tdi ae'te’plu: méchant ;ie-Mana e?Et cependant

parſapéniteme ila mérité que Dieu le reçut dam ſes bonnes grace-s.

.Dieu dit gu'ilst- repmt d'avoir e/;oË/í Saiil , pourquoi cela? c'est que ce

Roi n'a point eu recours à la pénitertee. ;Z1511 étéplmſhge que Salomon .P

\Ma-"Epure qu'il a rzegligé de fairepém'teme, il a perdu la grace. Dans

d'autres endroits (d) il dit que Salomon est tombé dans l'abîme

de la malice , 8c qu'il amérité mille morts, ayant perdu la grace,

parce qu'il n'a pas eu recours à la Pénitence. Théodoret (e) com

 

(a ) ÇypríamEPi/L 6- ad Rogdm'sn. homil. 88. adPopnl. Antíoeb. in edition [ï

(b) Idem de wlitate Ectleſia. l tin. tom. 5.

(c) Chryſoſl. ſerm. de Pac-mumu. (e) Theodor”. in en”. EP. odRomanm

( d) Chr)ſ~ofl.homil. 40. ('3- IJomil. 66.6
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Pare ce Prince à Saül , ô( aux Juifs qui ont été réprouvez _de Dieu.

Saint Baſile dans ſon Epître à Chilon , le met en parallele avec Giézi

' 8c Judas le traître.

Saint Augustin est celui desPeres qui a le plus raiſonné ſur le ſa

lut de Salomon, 6c qui après avoir bien examiné cette matiere , a

été le moins perſuadé de ſa prédestination. Ecrivant contre Fau

ste (a) , il dit que ce Prince est encore plus blâmé par le témoi- '

gnage fidele ô( infaillible de l'Ecriture , que par les diſcours inſolens

ô( outrageux de Fauste, puiſque les Livres Saints nous apprennent

que l'amour des femmes , non ſeulement le jetta dans l’idolâtrie ,

mais qu'il l'y ſubmergea: Inde od profimdum idololatrid lafflſhs, at- _

que demerſhr. Ailleurs (b) il s'exprime ainſi: AIC dirai-je de Salo

mon, que l'Ecriture Sainte condamne d'une maniere très — forte ,

ſans faire aucune mention , ni de ſa pénitence , ni du pardon qu'il

ait reçu de Dieu? Je ne vois pas même ce qu'une chûte ſi fatale

peut ſignifier dans le ſens allégorique , ſi ce n'est l'alliance que

JES U s - C H a I ST a faite avec les Gentils z ô( encore faudroit-il pour

ſoûtenir ce ſens , que ces femmes idolâtres qu'époula Salomon , ſe

fuſſent converties au Seigneur, au lieu qu'elles pervertirent ce

Prince , 6c l'engagerent dans le culte idolâtre des faux -Dieux: Je

croirois done plûtôt , ajoûte-t-il , que les deux etats de bien 6c de

mal où il a été pendant ſa vie, déſignent la viciſſîtude qui ſe voit

dans l'Egliſe, où il y a des bons 8c des méchans. Les bons ſont ſi

gnifiez par ſon premier état de droiture 6C de ſageſſe; 8c les mé

chans par ſa chûte ô( ſon idolâtrie. Ce paſſage ſe trouve en mêmes

termes dans ſaint Iſidore de Séville (o) s &il est cité ſous ſon nom

par Raban Maur (a’). Toutefois d'autres l’attribuënt à Béde , ô( le

traité où il ſe trouve, est auflî imprimé parmi ſes œuvres , t. 8.

p- 17S- ~
SaintAugustin (e) comparant la conduite de David après ſa

chûte , avec celle de Salomon après ſon idolâtrie , en fait remar

quer la différence , en ce que David ne fit , pour ainſi dire, que paſ

ſer comme un étranger , au lieu que Salomon demeura , ſéjourna ,

croupit dans ſon crime. I” ſitio Salomone no” quo/i bzffies tranſitum

[notait ,ſed reguum zsto 'libido poffi'a’it. Il fut.comme aſſujetti ô( aſ

ſervi ſous la domination de cette impérieuſe 5c honteuſe paſſion.

Rien n'est plus éclatant que les commencemens de ce Prince , dit-il

 

(a) Aug. I. u.. contra Faust. t. 8l. (c) Iſidor. qulR-itl I. z. Reg. c. C

(b) Ibid. n88. Comparez le Comment. (d) Ruban. in I- ;JUS-ë'- Ÿ-P- l l‘ï

ſur les Livres des Rois ſous le nom de S. Eu- l (e) .4143.1- z. 4613937"- Chr’ffi- " “'

cher, t. r6. Bibi. PP. p. 59:.. __

S 1j
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ailleurs , 6c rien n’est plus triste que ſa chûtc la); le Saint-Eſprit s'est

ſervi de ce Prince , pour donner aux Peuples une infinité d'excell

lens préceptes ô( de conſeils ſalutaires. Mais l'Ecriture‘ na paslaiſie

de marquer 8c ſon amour deréglé pour les femmes, 6e ſon idolañ

trie , ô( l’abandonnement de Dieu où il est tombe' (b). Ipſi Salam”

amitie-mm amat”fuit , à' reproóatus est 13D”. Afin que l'on comprit
que cc quſſil avoit dit de bien, étoit un don de Dieu, ô( que lon..

peché ne vcnoit que de lui. Ut quidquid boniper Salomon-rm dlctam

est , DM tribueretur , pefflztum autcmſmmini: bamim'. Ce ſaint Do

cteur ne croyoit donc pas que la qualite de_ Prophéte ô( d’Auteur

inſpiré , fi‘it une raiſon déciſive pour établir la prédestination de Saſ

lomon. ~

Béde leVéne'rablc 5c Raban-maur ont adopté le ſentiment dc

ſaint Augustin en le rapportant, ainſi que nous l'avons déja dit ,6(

Béde l'appuye encore dans un autre endroit , lorſqu’expliquant lc

Paſſage du quatrième Livre des Rois (c), où il est dit, que Jef/;4$

détruË/ít le: Amel: des faux Dieux que Salomon avait bâtis. Il remar

que que ce paſiägc ſait aſſez voir que Salomon ne ſe repentir ja

mais comme il faut de ſon peche , puiſqu'il ne detruiſit point ces

monumens de ſon crime > qui étoient le ſcandale de tout Iſraël.
Ubi I105 [MIMI ostendzſitur , quad Miriam 720” ostezzdcrctur , quid 'Uidcli

cet Salomon de admiffi; la’ololatriæ ſée/ere numguam perfect? Pænituit;

724m ſifructu: Pænitmtiæ cligno; faterct , ſhtageret ame omnia', u:

ido/a gunz da'zſica-Uer” , de (wit/tte ſizcrâ taſſermtur. On trouve les

mêmes paroles dans Raban-maur , ô( dans Angelemus, qui ſont po

sterieures à Béde , ô( dans le Commentaire imprimé ſous le nom

de ſaint Eueher. t. 6. Bibl. SS. p. 1orz.Col. 2.

OrigeneS_ ô( ſaint Gregoire le Grand parlent ſouvent de Salomon

ô( de ſon peché, mais ils ne diſent rien de ſon retour à Dieu , de

ſa pénitence à dc ſon ſalut, ce qui fait croire qu'ils nc croyoient

point qu’il ffit du nombre des pre’destinez. Sal-nt Gregoire même

ſemble aſſurer qu'il ne ſe releva jamais, lorſqu’il dit qu'il ſur ren

verſé de fond en comble, que la ſageſſe abandonna entiérement

ſon cœur , parce qu'il n'avoir éprouvé aucune traverſe dans cette

vie ( d ): Cameffizſhſſientia fimditu: car dçfi'ruit, quad ;zu/la 'vel mo'

m’ma zribulatiozzis dtſiz'pliïza custodi-vit. Il met ailleurs ( e) Salomon

avec le mauvais Riche, avec Jnda, avec ceux de Sodome , ô( in

 

(4) AugJjb. I7. de C‘ivit. c. zo. (d) Gregœun Pastor-cl. z. par”. c. a6,

(b) Idem in Pſalm. r 2.6. in-ſihe.

(c) 4. Reg- xxxu- 13. ~(e)Li6, znMœ'al-irlz-folækz..
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fére ſa perte, de ce qu'il ne rcçût la ſageſſe que pendant la nuitôc ~

en ſonge. Je n'examine pas la valeur de ſon raiſonnement , mais

les paroles de ſa concluſion, laquelle est fondée ſur ce quel Histoire

nous apprend de l'idolâtrie 8c des autres péchez de Salomon. .

~ Saint Proſper ( a ) ou l'Auteur du Livre des Prédiction; à* d'expre

meffis que l'on cite ſous ſon nom , dit nettement que Salomon

étant tombé dans la fornication corporelle 6( ſpirituelle , fut aban

donné deDieu , ô( mourut d'une mort malheureuſe, in ſem'o form'

mu: meute ó'eorpore demi-num a'ëſêreute mule ebiit. Laiſſant à

toute la postérité un exemple terrible du danger qui accompagne

les proſperitez de cette vie. Paſchaſe (b) Diacreide l'Egliſe Ro

maine, dit de même, que Salomon a' été condamné .pour ſon

ldolâtrie' , ô( qu'au lieu d'étre un témoin fidel dans le_Ciel ,il est un

faux témoin ſur la terre. '

Philippe Abbé de Bonne-Eſpérance,de l'Ordre de Prémontrez,

ô( contemporain de ſaint Bernard, dans 'un long traité qu'il a ecrit

de la damnation de Salomon , après avoir rapporté tous les paſſa

ges de l'Ecriture 8L des Peres, qu'il avoit pû' ramaſſer ſur cette

matiere, conclut qu'il ne croit pas qu'un lecteur prudent doive _

réſister à lautorité de ſaint Augustin, de Paſchaſe , de ſaint Gre

goire , de Bede , de ſaint Fulgence , de ſaint Iſidore , d'Angeloſme ,

ou d'Angelome , ô( de Rahan, d'autant plus qu'ils ne séloignent

pas du Texte de l'Ecriture , 8( qu'au contraire ils y ſont très-confor

mes; car , ajoûte-t-il , qui ſera aſſez dépourvû de raiſon , ou qui aura

l'eſprit aſſez mal fait pour croire que ces grands hommes ontainſi

. parlé de Salomon dans un .eſprit de jalouſie contre la ,gloire 8c con

tre ſon ſalut, ou que par ignorance du vrai ſens des Ecritures, ils

ſont tombez dans l'erreur en parlant de ce Prince.

On cite pour le même ſentiment pluſieurs autres Auteurs: So

zome’ne ( c ) , l'Auteur de la Gloſe ordinaire (d ), Adon dans

ſa Chronique , Nicolas de Lyre ſur les Proverbes (e ) , Tostat (f),.

quoiqu'il ne ſe déclare pas abſolument contre le ſalut de Salomon,

ne laiſſe pas de dire que l'on peut aſſurer très- certainement, que

Salomon n'a pas fait pénitence: Jean Capistran ( g ) ,Jean Cogna~

tus (/1) , Martin de Chaupré , André Vega ( k ), Bcllar

 

(f) Tastut.z~”z.Reg.v”. 5.13.

(g) Joan. Capistr. de munir-Pape..

(h) JoamCognat. de proſperit. ó-exítiï

‘ Salomon. c. rg.

(a) Anth- lihdeprcdict. ópramiffionib. l

parte z. e. xxvlr.

(b) PgſeIMf upud Pbllíſ/P.B0”flſï)8í Abb- l

um”. t. 8. Bibl- PP.

(c) Sazomen. r'm‘r. hgſhEreleſ.

(d) Gloſ. hiflJſae. rr.

(e) Lynn. in Brou. xxx. u.

(i ) Cain-'Prat- lib. x. bjperpol Reg. zz.

l ( le) Amir. Vez-3.1. i z.. in Trident. e. 2...

Sii;
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min (4 ) , Pererius (h), Maldonat (e ) , Gerſon (d) &quelques

autres, dont la principale raiſon est que le peché de Salomon est

très-certain , &la pénitence très-incertaine. Son peché'est certaine

ment du nombre de ceux qui méritent la damnation éternelle. Il

ſemble donc que l'on doit conclure ce qui est certain , &abandon

ner la concluſion incertaine.

Mais ſuivant les regles du bon raiſonnement , la conſéquence

-ne doit jamais être plus étendnë que les propoſitions d'où on la tire;

6c c'est un crime de Logique , que la concluſion ſoit toûjours la

partie la plus foible. Qle l'on concluë à la bonne heure que Sa

lomon a commis des pechez, qui donnent la mort à l'ame , nous

ne nous y oppoſons pas ;mais ſi l'on en veut inſérer qu'il est damné,

nous contesteronscette conſéquence , parce qu'il peut s'être relevé

de ſa chûte par la pénitence. Mais , dira-t-on , l'Ecriture n'en dit

rien? Il est vrai; mais elle ne dit pas le contraire. Il ſaut donc s'en

tenir là , ô( conclure que . la pénitence de Salomon étant incertaine ,

ſon ſalut à notre égard est auſſi douteux.

Les témoignages des Peres ô( des Auteurs Eccleſiastiques , étant

auſſi partagez que nous l'avons vû , 6c nul d'entre-eux n'ayant pro

duit de raiſon déciſive ni pour, ni contre le ſalut de ce Prince ;on

peut ſans manquer au reſpect qui leur est dû aux uns ô( aux autres ,

prendre un milieu entre ceu-x qui condamnent , 8c ceux qui ſauvent

Salomon , en diſant que ſon ſalut est une question problématique,

6C par-là très-instruétive &très-propre à nous humilier ſous la puiſ

ſante main de Dieu ; car ſi un homme auſſi privilégié de Dieu , 6c

auſſi comblé de ſes faveurs, a pû tomber dans un abyme de pé

chez , ſi capable de faire douter de ſa prédestination ô( de ſon ſalut,

quelle doit être notre frayeur , puiſque nous ſommes ſi éloignez

de ſes lumieres , de ſa ſageſſe, de la vertu 8( de la pieté de ſes pre

mieres années: ainſi que celui qui est dehout, :teigne de tomber (e).

Au reste, le parti que n'ous prenons dans cette diſpute , est ce

lui qu'ont ſuivi la, plûpart des Peres ; car pluſieurs'de ceux-mêmes

que nous avons citez, n'oſent condamner clairement Salomon;

ils ſe contentent de déplorer ſa chûte , 6c l'incertitude de ſa péni

tence; on peut auſſi citer pour notre ſentiment, Hugue de ſaint

Victor (f) , l'Abbé Rupert ( g‘ ), ſaint Antonin ( h ) , Pamelius (i) ,

 

(h) Pererius in Rom- vl”. Hugode S. Victorqhomil. ç. in Euh.

( e) Maldonat-in Matth. r 1.”. 8. , (g) Rupert. de oPerlh. Trimr. l. z. e. zz.

(d) Gerſon.4-Pñt’t-fl3ïflht0ïlſT/!ROMh 1 (h) D. Antonin. r. parte rit. ;.e. 2..

de Roſa. ( i ) Pumeld'n TertullJd.eontraMartioH.

(a) Bellurm. l. l. de 'tm-ho Dei. c. 6. l ſe) r . Cor. x. x :-Qui fiſt, vident ne end-t.
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Feuardent (a ) , Barradius (b ), Denis le Chartreux ( c ), Tostat,

Janſenius ſur les Proverbes , c. xxx. Pineda, Lorin, Sanctius , le

Pere Alexandre Dominicain , ô( pluſieurs autres.

WWËÊËWWWÙÊËÊÙM

DISSERTATION

SUR

-.LA VULÇATE.
NOus appellons Vulglte, ou Edition Vulgare , ou Vulgate Latine,

le Texte Latin de nos Bibles,~qui a été déclaré autentiquc

dans le Concile de Trente , que nous citons dans les Ouvrages ô:

dans les diſcours; en un mot la Bible qui est le plus communément

en uſage dans toutes les Egliſes de la Communion Romaine, où

l'Office public ſe fait en Latin.

Tous les Livres ſacrez tant de l'ancien, que du nouveau Testa

ment,e'tant écrits en Hébreu ou en Grec, 8c la Religion Chrétien

ne s'étant formée dans le tems où l'Empire Romain étoit le plus

floriſſant , 6c où la Langue Latine étoit le plus en vogue , on ne

tarda pas long-tems à traduire en Latin les Livres ſaints , qui fai

ſoient comme le fondement de nôtre Religion. Car encore que

la Langue Grecque fût fort commune dans toutes les Provinces

de l'Empire Romain, 6c que dans Rome même on la parlât fort

communément , toutefois il y avoit dans l'Empire pluſieurs per

ſonnes qui ne ſçavoient que‘le Latin, en faveur deſquelles on fut

bientôt obligé de faire des traductions des Livres ſacrez en cette

Langue.

Mais quand , 8c par qui furent-elles faites? C'est ce qu'il est im

poffible de marquer distinctement. Les Juifs , quoiqu'ils fuſſent en

grand nombre dans Rome 6c dans l'Italie, dès avant que le Chri

stianiſme y fût établi, ne ſongérent pas à traduire en Latin les Li

vres ſacrez de l'ancien Testament z au moins nous n'avons aucune

 

ä (al Feu-ardent.Diatrihdeſalute Salam. ~(e) Dianyj‘. ia 2.. Rez. vn.

(ë) Barrad- comim. 1.5.
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preuve qu'ils l'ayent fait. Les premiéres Traductions que nous en

avons', ſont faites ſur le Grec S 8c apparemment les Juifs les auroient

faites ſur l'Hébreu. D'ailleurs tous ces Juifs étant venu’s de 'la

Gréce 8c de lorient, y avoient apporté l'uſage de la Langue Grec

que , qui étoit , pour ainſi dire , la Langue générale ô( de commerce

de tout ce pays-là, dèpuis les conquêtes dAléxandre le Grand. Ils

la conſervoicnt dans leurs familles , comme encore à préſent ils con

ſervent dans les lieux où ils ſont, la Langue des Provinces d'où

ils ſont venus. De ſorte que s'ils ne pouvoient lire ô( entendre

l'Ecriture en Hébreu , ils l'entendoient en Grec , ô( ſe paſſoient aiſé

ment de Traductions Latines. Ajoutez qu'ils ne communiquoient

pas volontiers leurs Ecritures , ô( qu'ils ne croyoient pas qu'il fut

dela majesté ô( de la dignité de ces divins Oracles , d'en multi

plier trop aiſément les Traductions. La Verſion Grecque avoit

déja aſſez ſouffert de contradictions de la part des Juifs hébraïzans;

8c on riſque toûjours quelque choſe ,en traduiſant en Langue vul

gaire des Livres de cette conléquence. Les Verſions , quelque fidéles

qu'elles ſoient , font toûjours perdre quelque choſeà leur Original.

Mais les Apótres &leurs Diſciples remplis d'un autre Eſprit , 6c

pénétrez .d'une part dune profonde vénération pour les Livres

ſaints , ô( de l'autre brulans de zéle pour répandre par tout la vraie

Religion, s'empreſſérent non ſeulement de prêcher JESUS ~ CHRIST,

mais auffi 'de communiquer la verité à tous les peuples par des

Traductions de l'Ecriture en Langue vulgaire. De-là vient ce grand

nombre de Verſions Latines faites dès les premiers ſiéclcs de l'E

gliſe. On peut compter le grand nombre des Interprètes qui ont

traduit l'Ecriture d'Hébreu en Grec, dit laint Augustin ( a ) ;mais

le nombre de ceux quil'ont traduite de Grec en Latin , est innom

brable : ,Qui enim Strip-uro: cx Hebræa .Lingua in Gram-im verte‘runt,

numerari poſfiints Loiini autom Interprete: nullo modo.

Dès qu'un homme eroyoit avoir quelque connoiſiànce des deux

Langues, il ſe hatoit de rendre en Latin le premier Livre Grec

qui lui tomboit entre les mains: Ut enim [nique Primirſidci tempo

ribus, in manu: 'venit Codex Grau!, â' aliqunntulum ſam/toii: ſibi

utriuſque Lingua babe-rc 'vide-baton auſſi; est interprctari. On ne s'a

viſa point alors de recourir aux ſources Hébraiques pour l'ancien
Testaments l'Heſibreu étoit trop peu connu, même parmi les Juifs z

d'ailleurs les premiers Fideles ne croyoient pas en avoir beſoin ,

ayant en main la Yerſion des Septantc, employée par les Apôtres,

 

(a) .Augdu Doctrina Chri/ZIMM , lib. 2. c. 1l. n. 10. i

N
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?x reçûë dans preſque toutes les Synagogues du Monde ,' même

dansla Palestine 6C dans Jéruſalem. C'est donc ſur cette ancienne

Verſion que l'on fit les Traductions Latines de l'ancien Testament:

Ex Im SePtuagirtta interpretatiorze etiam i” Latihm Linguam inter

Pretamm , good Eecleſía Latina temm‘ ( a '

Cette multitude de Traductions faites par diſſérens Auteurs ,

dans tous les Rays où la Langue Latine avoit cours, produiſit \un

très-grand bien, puiſqu'elle fut cauſe que la vraie Religion , aupa

ravant reſſerrée dans la nation des Juifs , ſe répandit dans tout le

monde parmi les Gentils: mais elle eut auſii ſon inconvénient ,

puiſque la multiplicité des Verſio'ns ô( des Exemplaires donna ocea

fion à diverſes fautes qui s'y gliſſérent , ſoit par la faute des Co

pistes, ou par la liberté des Traducteurs; chacun ayant ajoûté ou

retranché ce qu'il jugea à propos: Cùm apad Latinas, dit ſaintJérô

me (12 ), totſir” Exemplariaferè quot eodice: , Ô' umtſguiſèuepro arbi

trio ſilo vel addiderit, vel ſitbſiraxerit quod ei viſiim ç/l‘.

Mais parmi ce grand nombre de Traductions , il y en eut \oû-

jours une plus autoriſée 8c plus univerſellement reçûë,que toutes

les autres. C'est celle que les Anciens ont reeonnuë ſous le nom

d'ltaliemte ou Italique (c), de Commune ( d ), de Vulgate ( e), 6c

qui fut nommée (f) Amie-mie, depuis que ſaint Jérôme en eut

donné une nouvelle ſur l'Hébreu. L'Italique étoit faite ſur le Grec,

6( on lui avoit accordé le premier rang parmi les autres Verſions ,,

parce qu'elle étoit 8c plus littérale, 6c plus _claire :ſ/?rboram tmatior,

tam perſhieaitate ſêmerztia. _

(Doi-qu'elle ait eu autrefois beaucoup de vogue,& qu'elle ſoit

apparemment du premier ſiécle de l'Egliſe , on n'a encore pû juſ

qu'ici en découvrir le véritable Auteur. Mais on ne doute pas qu'elle'

ne ſoit ou des Apôtres , ou de quelqu'un de leurs premiers Diſci

ples. Il est même aſſez croyable que pluſieurs perſonnes y ont tra

vaillé ſéparément , ô( que celui, par exemple, qui a traduit les Li

vres historiques, n'est pas le même qui a mis en Latin les Pſeau

mes ôc les_Livres Sapientiaux. Si l'on avoit aujourd'hui cette ver

ſion dans ſon entier, on pourroit peut-être en juger , par la con

frontation des styles : mais comme il ne nous en reste que les

Pſeaumes , la Sageſſe , l'Eccléſiastique , quelques autres morceaux

ſéparez, divers fragmens dans les Ecrits des Peres , ô( quelques

M

( a) Augakr 8-de Civic. e. 43. (e) Croſ. Apologfde libero arbítr- 1 _

(b) Hieronym. Prof”. in J'oſue. ( f) Greg. Magm' Puf-m Ill'- “9'41"”

(e) Aug.deCl~vit. l. 18. e. r5. J06. . "

(d) Hieronym- Ep. adPammaeb. T
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autres Livres qui ne ſont pas encore imprimez ,il est mal-aiſé d'en

porter un jugement ſur ô( exact. Les Pica/urnes qui ſont imprimez

dans nos Bibles Latines, ne ſont pas entierement les mêmes que

ceux de l'anciennGVulgate. Saint Jerome ayant retouché juſqu'à

deux fois cette ancienne Verſion, l'Egliſe a adopté une partie de

ſes corrections , 6( les a admiſes dans le Pieautier. Le reste est con

forme à l'ancienne Italique. On peut conſulter la Diſſertation que

nous avons faire ſur le Texte 8( les Verſions des Pſeaumes en

particulier. ..

L'ancienne Verſion Italique des Pſeaumes s'est conſervée dans

l'Egliſe de Rome, juſqu'au tems du Pape Paul V. qui y introduiſit‘.
la Vulgate. Mais lctancien Pſeautier Romain ne laiſſe pas de ſubſister

encore à préſent dans l'Egliſe du Vatican , 6c dans celle de ſaint

Marc de Veniſe. Dans l'Egliſe de Milan, on ne chante pas le Pſeau

tier ſuivant notre Vulgate , ni auſſi ſuivant l'ancienne italique;

mais une autre Verſion plus approchante de la Romaine que de

la_ Vulgate.

Les Livres de la Sageſſe 8c de l'Eccleſiastique , les deux Livres

des Maccabées, la Prophétie de Baruch, l'Epitre de Jérémie, &les

additions qui ſe trouvent à la fin d'Esther , ſont encore de l'ancienne

Vulgate, de même que les treiziéme 6C quatorzième Chapitres de

Daniel, ô( le Cantique des trois jeunes Hébreux jettez dans la four

naiſe , que l'on n'a plus en Hébreu , ni en Caldéen. Il yabeaucoup

d'apparence que c'est un même Auteur qui a traduit la Sageſſeôc

l'Eccléſiastique, parce que dans l'un 6e dans .l'autre on remarque

certains tours ô( certains mots, qui ſont propres à cet Ecrivain 5

par exemple , hong/I'm, pour riches bam-store , enrichir; boizçſhu , les

richeſſes; reſpect” , ou 'vi/initio, la viſite, pour la vangeance de

- Dieu , la punition S ſhfcr'vaomos, nuiſible Sſhſerrvamita: , vanité ;mori

ſi‘m, des Merveilles; interrogatio, châtiment. L'Auteur de la tra

duction de l'un ô( de l'autre de ces deux Livres , s'attache ſcru

puleuſement à rendre ſon Original mot à mot , négligeant les orne

mens du diſcours, ô( les tours de la pure Latinité, &quelquefois

même juſqu'au genre des noms qu'il traduit s par exemple, dans

cet endroit (a) : Spirit” Domini royale-uit orbem terrarum, à* [zoe

gxod comme; omniaſiimtiam /Mbet Tous. Après avoir traduit le Grec,

Pmlima, qui est neutre, par Spirit”, quiest maſculin , il continue'

à parler de Spirit”, comme sil étoit du neutre. L'Auteur de la.

Verſion de l'Eccléſiastique a fait pluſieurs additions” à ſon Texte,

 

l‘) S‘I’- 1' 7*.
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ſoit qu'il ait voulu y ajoûter quelques gloſes , ou explications de

ſon fond , ou qu'il ait eu deſſein de donner quelquefois deux ver

(ions du même verſet, dans la crainte de n'avoir pas rendu auſſi

parfaitement qu'il l'auroit voulu ,le ſens de ſon Original , par une

ſeule traduction.

Pour ce qui est du nouveau Testament , nous avons trouvé dans

un Manuſcrit de Corbie les quatre Evangiles de la Verſion Itali

que uſitée avant ſaint Jérôme. Le R. P. Martianay avoit déja donné

ſaint Matthieu ſur deux ou trois anciens Manuſcrits. Celui dont

nous parlons , est aſſez défectueux ſur ſaint Matthieu, puiſqu’il ne

commence qu'au Chapitre x1 l. mais il est aſſez complet ſur les

autiís Evangiles. Lue de Bruges (a) dit qu'il a eu en main un

Manuſcrit de l'Abbaye de Malmédy , où étoient les Epitres de ſaint

Paul ſuivant l'ancienne italique. Le P. Martianay a donnél’Ep’itre

de ſaint Jacques de la même Verſion, 6( il a encore Tobieô( Ju

dith de l'ancienne Vulgate; en ſorte qu'on ne doit pas déſeſpérer

de revoir quelque jour le corps entier de l'ancienne Vulgate, au

moins du nouveau Testament.

Dans le Livre des quatre Evangiles , dont nous avons donné

les variétez de leçons à la fin de ees nouvelles Diſſertations ,

on lit un grand nombre de diverſes leçons importantes , qui ſe

trouvent de même dans les plus anciens Manuſcrits Grecs; par

exemple, dans ſaint Matthieu xx. 28. 1/0: mem guærz’tis de ;ui

ſilla (reste-re, à' de mdjore minor” eſſe; iflti’afltc’ſ Miami/y* rogati aa'

eee-Mm, nalite recumbere eminemiaribus 106i; , ;zefortè elarior te ſhper

Œ't’IZÏd! , ó- adcea’em qui te 'WM-uit ad cæmm, dirai tihi : \Fd/Me dear

ſhm aa’cide, ó- corzfimdzris. Si autem in loco inferiore reeubuerir , é*

ſhpewemrit /mmilior te; a’icit tiói qui te 'vor-wit ad cæmm:Accede

ddlnëc ſhperiùs; ó- erit I100 tibi utiliſes. Après ſaint Matthieu ,p ſuit

l'Evangile de ſaint jean, où il y a auffi diverſes variérez conſidéra

bles 5 par exemple, l'histoire dela femme adultére est racontée d'une

maniére différente dans les termes , quoique la même dans le fond;

Et à la fin on lit Chap. xxl. ÿ. 22. Siſic 'U010 cum matiere dome 11eme,

guid ad te ? . . . 2 3 . . . . Sed W10 mwere cum done: *veniam , quid adte ?

Saint Jean est ſuivi par l'Evangile de ſaint Lue , ou de Lueaiiz , comme.

l'appelle le Manuſcrit. Entre autres dive'rſitez de leçons, ony peut

remarquer que les deux Diſciples qui alloient à une bourgade

éloignée, de ſoixante stades de Jéruſalem ( b ) , l'un S’appelloit

 

(a) Luc Brug. Prlfñt. in AnnanBz‘bLt- l (6) Luc. xxiv. 15.

Ç-Pñî‘fe z.. P. zz. col. 2.. m‘viffima edit.
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Cléoflms, ô( l'autre Emmaüs. C'est apparemment une faute'duCol

piste. Mais cette leçon est très-ancienne , puiſque ſaint Ambroiſe

l'a ſuivie en plus d'un endroit de ſes Ouvrages (a).

Le style de cette ancienne Vulgate n'a rien de la politeſſe, ni

de la pureté de langage des bons ſiécles dela latinité, où l'onſup

poſe qu'elle a été faite s c'est' ce quia fait douter à quelques-uns

qu'elle fût auffi ancienne qu'on le dit. Mais on peut donner deux

raiſons de ce défaut de politeſſe 6c de pureté. 1°. La ſimplicitéôt,

s'il est permis de le dire,la barbarie du stile des Originauxqriel'on

tradui1bit:car encore que les Originaux Hébreux., par exemple,

ayent une grande beauté dans leur langue naturelle; toutefois ils

deviennent barbares , des qu'on les rend littéralement en Grtï ou

en Latinzôt pour mettre en beau Latin un ouvrage bien écriten

Hébreu ,. il faut entiérement abandonner le tour &le génie de‘ſon

Original, pour en prendre un :tout différent. Or les Traducteurs

des Livres ſaints n'ont pas crû pouvoir ſe donner cette liberté,ni

abandonner le tout barbare des Livres ſacrez , au haſard d'en pet

dre ou d'en affoiblir le ſens, 6c de donner atteinte aux ſublimes

véritez qu'ils contiennent.

27'. Le mépris. que les Apôtres 6c leurs premiers Diſciples fai

ſoient de la pompe, de l'éloquence 6c de la ſageſſe humaine, est

encore une autre raiſon de la ſimplicité. 6c de la baſſeſſe de leur

style. Saint Paul dont l'éloquence naturelle ô( ſans art, fait l'adnii—

ration des connoiſſeurs, ô( qui auroit pû certainement ſe distin

guer par cet endroit , auſſi-bien que par le ſeu dc ſon eſprit 7 par

la vivacité de ſes penſées , 8c par la ſublimité de ſes connaiſſances,

déclare ( b) qu'il n'a pas voulu employer la /àgeſſè de la parole dans

lu prédication cle l'Evangi/uſſour ne pas anéantir la Croix deJEsus0

CHRIST, c’est-à-d’lre, de peur que l'on n'attribuât non àla Croix

du Sauveur , mais à ſon éloquence , la victoire qu'il auroit rem

portée ſur l'infidélité 6C ſur l'erreur_

Il ajoûte que Dieu dans l'établiſſement de ſon Egliſe , a conwincu

de folie luſhgeſſe de ce monde , en ce qu'il lui a plû /àu'Uer par lafolic

de la prédication ceux qui croiroient en lui; 8c que ce quiparoit en Dieu

une folie, plusſage_ que toute la ſhgcſſi’ de: hommes : Que Dieu o

choiſi le: moimſhgerſilon le monde, pour confondre les ſhge: S (3" les'

foiblesſizlon le monde, Pour confondre lesfortnoflu'enſin il 4 choiſi/e;

plus -vilrst'lon le monde, pour détruire ce qu'il j avoit de plus grand.

 

(a) d‘hnbroſñ ctpolag. David. I. z.. t- 8. e. 1.9.dc tempore,ſer. i9. p.15. c.

3.5i z.g.mLuë.c-.x1r.y. 148.3.” sjmliol.. (lz) ILCor. x. r7.ó_—ſez.
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Les premiers Fidéles animez du même eſprit, n'eurent que del'in

différence pour l'éloquence humaine, ô( pour le choix affecté des

termes dans leurs diſcours 8c dans leurs Ecrits. Ils repréſentérent

juſques dans leur style la pauvreté, la ſimplicité, l'humilité, ô( le

mépris du monde dont ils faiſoient profeſſion.

Les Apôtres étoient pour la plupart gens pauvres , 8C nullement

instruits des Lettres humaines :'leurs Diſciples leur reſſembloientz.

6C l'événement a justifié la ſageſiſe dela condu-ite qu'ils ont tenuë.

dans la Traduction des Livres ſaints. Ils ont fait plus de fruit dans

le monde, 6c ont plus converti de Sçavans par leur ſimplicité,ôc

la baſſeſſe de leur style, qu'ils n'auroient pû faire avec toute l'élo

quencc ô( le ſçavoir des Philoſophes ô( des Orateurs. Encore'au

jourd hui nous ſommes plus touchez des véritez exprimées dans

le style ſimple de l'Ecriture, que ſi on les tournoit d'une manière.
plus relevée 5c plus éloquente.. -ſſ

M. Mille , qui a examiné avec une diligence infinie pendant

plus de trente :ins , le Texte ô( les Verſions du nouveau Testament,,

a remarqué que l'ancienne italique 'n'étoit pas l'ouvrage d'un ſeul

lnterpréte; mais que preſque chaque Livre avoit été traduit en

Latin par un- Auteur différent.. Il dit que le Traducteur del’Evan

gile de ſaint Matthieu étoit extrèmement attaché à ſon Texte, 8c
ſcrupuleux àſil'excès , juſqu'à rendre non ſeulement motpour mot.

les termes de ſon Original, mais auſſi à ſuivre en Latin juſqu'au

genre , au cas 8c au régime du Texte Grec. Par exemple, ſifioerit

hominz' centum over (u ), au lieu de , ſifuerint 5 ainſi dominuntur'

Forum, 8c Prineistuntur eorum ; ô( rep/ete ſiónt nuſſtin distumhentt'um

( h )ſ non nuhunt , neque nuhuntur (c ) ; qui ſont toutes expreſſions

étrangéres à la- Langue Latine , ôc… priſes de la Langue Grecque.

Il paroît que cet Ecrivain , quel qu'il ſoit , étoit différent de

celui qui a traduit ſaint Marc 5 parce qu'il rend autrement le même

mot Grec, ô: qu'il est un peu plus Latin. Par exemple, l'lnterpréte

de ſaint Matthieu traduit le .Grec njmphônor , par ffionſi a 8( celui de.

ſaint Marc par, nuptiarum. Le premier rend par: ,ÿgidluhoresstræſ-'ñ

tdtir .P le même mot que le ſecond traduit par : ,Quid molcsti e/Iis (d) .P

Celui de ſaint Matthieu lit planta-vit, où celui de ſaint Marc (e)

porte petrin-wit.. M. Mille lui reproche quelques expreſſions bar

 

(a) Matth. xvr”. r7.. S'aſ- »ſim-H4 -nn l ſe) Matthd'xxri. zo. 0'… ;dpi-m. Gaïa

&Sc-'mg' ire-1'” neuf-e34. iflïſëſënóu.. r

('ë.) Matth. xx] l. 10- E'tMOg 'a YÃ‘KÔ‘ L (d) Mur-nx”. 6. T1 x'flns amp zum…

iran-Him”. Le) Som-(m. Mart. xl r. r.

Tiij
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bares, comme accuſalmm cum mil/td; 8c , majas [10mm alind manda

tum mmç/t‘sôc , communimre, pour rendre impur.

Le Traducteur de l'Evangile de ſaint Luc est encore différent

des deux dont nous venons de parler : il est comme eux ſcrupu

leuſement attaché à ſon Texte, 6c néglige aſſez ſouvent les régles

de la Grammaire Latine. ll traduit par diwrſàrium (a) , ce que

l'lnterpréte de ſaint_ Marc a rendu par rcfectia; &par amp/J0”, ce

que l'autre a rendu par lagena ('b ) S 6c multi: pal/:vibes dzfferiti:

'vos ( c) , au lieu que l'lnterpréte deſaint Matthieu liſoit,mult0rum

paffirumſhperpanitir "UM-Et à l égard de ſes barbariſmes,on remarque:

Cæperunt 417 W14 (d ) 0mm.: ſe exmſhre S ô( , il/umitzare lai: qui in

lambris, ó‘c. 6c m‘bil 'vos noce-bit S ô( 'wfflaldbir multzmj

M. Mille fait le même jugement de l'lnterpréte de ſaint Jean,

qu'il a fait de celui de ſaint Luc, ô( prouve par des exemples \on .

attachement ſcrupuleux à ſon Texte, ſon peu de ſoin dela pureté

ô( de l'élégance du langage; 6c enfin qu'il est différent des trois au

tres, par la manière diverſe dont il traduit les mémes termes Grecs.

_Il croit que l'lnterpréte des Actes est le même que celui de

l'Evangile de ſaint Luc. On y voit la même diligence , la même

méthode, la même traduction pour les mêmes termes. Notre Au

teur remarque dans la Traduction des Epitres de ſaint Paul beau

coup d'exactitude ô( de diligence : mais comme en ce tems-là le

Texte Grec n'étoit ni accentué, ni ponctué, les Traducteurs ſont

tombez dans quelques fautes qu ils auroient aiſément évitées , ſi

l'on y eût mis les aceens 6c la ponctuation. Il dit que l'Auteur de

la Traduction de l'Epâtre aux Coloffiens manquoit de capacité 8C

d'exactitude , 8c avoit un Exemplaire Grec où les mors étoient mal

distinguez. Il n'est pas content non plus du Traducteur des Epîtres

à Tite ô: à Timothée. ll dit qu il n'est pas toujours aſſez attaché à ſon

Texte, 8c qu'en quelques occaſions , il en rend plûtot le ſens que

les paroles. La Verſion de I'EPLUÎC aux Hébreux- est d'un Auteur

différent de tous ceux dont on a parlé juſqu'ici, mais d'un carac

tére à peu près pareil au leur , aſſez attaché à ſon Texte , mais ne'-r

gligeant ſouvent la construction 6c la pureté du langage. Enfin M.

Mil-le fait grand cas de l'ancien Interprété de l'Apocalypſe ,' comme

d'un Auteur très-exact,& très-attaché à ſon Texte.

Ce ne fut ni la baſſeſſe ,ni la barbarie du'style de l'ancienne Tra

 

Luc. xvii. r i. Karl-Mſg.ſi; U (r) Lut- - . o Un? &r 53-1342” d'in-pig…

À\Ijfë‘ï’~ ſi "FJ-:f

(d) Luë'. :1v. 18. A'sr‘o plus.
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Pauvre-**fifi

duction Latine de l'Ecriture, qui fit naitre à ſaint Jerôme ſur la fin

du quatrieme ſiécle ,l'envie d'en donner une nouvelle Verſion; lui

même ne s'est pas beaucoup mis en peine du choix des paroles,

pourvu qu'il exprimât clairement le ſens du Textesil le déclare en
plus d'un endroit (a): Ce ſaint Docteur ne l'entreprit quſſà la priere

de pluſieurs perſonnes très-éclairées; 6c il ne s'y détermina que par

ce que les Exemplaires Latins étoient pour la plûpart tellement dé

fectueux , qu'à peine en quelques endroits y reconnoiſſoit-on le ſens

&l'eſprit de l'original. La multitude des Traductions , leur peu de

conformité entre elles , la liberté qu'on s'etoit donnée d'y tou

cher , d y ajoûter, d'en retrancher (b), avoient cauſé dans les Exem

plaires une confuſion , à laquelle les perſonnes les plus ſages de l'E*

gliſe crurent qu'il falloir remédier.

Saint Jerome ajoûte encore un autre motifqui le porta à entre

prendre ce travail. C'est que les Juifs inſultoient aux Chrétiens, 6c

accuſoient de fauſſeté leurs Ecritures, lorſqu'ils ne les citoient que

ſelon les Septante (T). Dans les diſputes qu'on avoit avec eux, ils

en rappelloient toujours au Texte original: de maniere que pour

les déſarmer , ô( pour les forcer juſques dans leur retranchement ,

il ſe crut obligé de _traduire l'ancien Testament ſur I'Hébreu (d 'z

.Ne Jllddi de foi/ita” scripturarum Ecolcſiis Dei diutiù: inſhltarent.

Dans l'exécution de ce deſſein, il eut infiniment à ſouffrir tant de

la part de ſes envieux , que de quelques ſaints perſonnages très

bien intentionnez, qui craignoient que cette nouvelle Traduction

ne portât préjudice à celle des Septante , qui étoit alors conſidérée

par pluſieurs comme inſpirée du Saint- Eſprit , 8c que l'Egliſe gar

doit comme un dépôt qu elle avoit reçû des Apotres. Toutes ſes

Préfaces ſont autant d’apologies de ſa conduite attaquée 6C blâmée

par un grand nombre de perſonnes. _

Comme il ne ſe porta à ce travail qu'à la ſollicitation de ſes amis ,

qui lui demandoient qu'il leur tra'duisit tantot un Livre , tantôt un

autre, on ne doit point s'étonner qu'il ne les ait pas traduits de

ſuite , ô( en commençant par les premiers. Il travailla d'abordà cor

tiger les Pſeaumes ſur le Grec, étant à Rome, ſous le Pape Damaſe,

vers l'an 382. ou 38 3. Mais l'habitude où l'on étoit de réciter les

Pſeaumes à l'ancienne maniere , l'ayant emporté , SSC la correction

__—___——————————————~—-—-—’~——~'~

(a) Hin-0mm Puf. in Chronic- Euſeb. (c Viale Hicronym. ad Cbromotium,Prë

“Videó-in Mp. xr. E'znlnel. fat- in Par-.dipô-adsophromum, Preſar

(b Heronvm Puf-If. in Family. 12cm m Pſizltdr.

Puf-n. inzſilr. m3015. in Jeſus. l — (d ) Puf-it. in &Taï-nn.
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l 5 Lde ſaint Jérôme n'ayant eu preſque aucun effet , les ſaintes Paule ze

'es après , lorſqu'il étoit à.
Eustochium le prierent quelques anne

~ Bethléem , vers l'an 389. d y travailler de nouveau. Ce qu'il fit. Et

our rendre ſon Ouvrage plus utile 6c plus correct, il ajoûta des

obéles ô( des astériques à ſa Traduction, à l'imitation d'Origenes,

pour montrer ce qu'il y avoit de plus ou de moins dans les Se

ptante que dans l'Hébreu. Les obéles montroient ce qui manquoit

dans l'Hébreu, 6e les astériques ce qu'il y avoit de plus dans les Se

ptante que dans le Texte original. Et quoique ce travail n'ait pas

encore eu tout le ſuccès qu'on pouvoit ſouhaiter , il ne laiſſa pas

d'avoir ſon utilité, puiſqu'il purgea le Texte .des Pſeaumes de plu

ſieurs fautes groffieres. Or de ſa correction 6e de l'ancienne Itali

que , s'est formée l'Edition Vulgate des Pſeaumes que nous chantons

aujourd'hui, &qui est dans nos Bibles. Mais le Texte pur comme

il l'avoir corrigé, ne ſe lit que dans quelques anciens Manuſcrits,

ô( dans quelques Impreſſions que l'on en a faites, 8C ne paro’it pas

dans .nos Bibles. '
Outre la corrgction du Pſcaut'rer ſelon les Septante, il corrigea

auffi les Proverbes .de Salomon , l'Eecleſiaste ,le Cantique des Can

tiques , le Livre de Job 6c les Paralipoménes; ô( quand il ſemble

dire en général on pluſieurs endroits de ſes Ouvrages , qu'il acor

rigé le Texte des Septante , on doit l'entendre avec restriction , des

Livres que nous venons de nommer (a). Mais ces corrections ne

ſont pas ce qui nous intéreſſe le plus en cet endroit , c'est ſa Ver

ſion de l'ancien Testament ſur [Hébreu , 6c celle du nouveau ſur

le Grec , qui est ce que nous 'connoiſſons ſous le nom de Vulgate.

ll traduiſit d'abord (b) les quatre Livres des Rois , comme nous

les appellons , ou les Livres de Samuel ô( de Malatlrim, comme il les

appelle après les Hébreux , à la priere des ſaintes Paule 8c Eusto

chium. 2°. Il traduiſit le Livre de Job, qu'il ſemble avoir destiné

' àMarcelle, Dame Romaine. 3°. Il mit en Latin, à la priere des

ſaintes Paule &Eustochium , tous les grands ô( les petits Prophétes ,

6( quelque tems après les Livres dEſdras. 4". Il fit la traduction

des Pſeaumes ſur l'Hébr_eu , &la donna à Sophronius pour la met

ſitre en Grec. S9. Il mit d'Hébreu enLatin les Livres de Salomon,

ſçavoir les Proverbes, l'Eccleſiaste &le Cantique des 'Cantiques , à

la ſollicitation d'Héliodore 8c de Chromace, tous deux Evêques.

_____________________________———————-———

(a) Voyez_ Ie ſccondProlégoméne ſur la nym. in Libé-Regum, ó- R. P. D Joan. Mar

nouvelle edition d‘e S. Jérome. l tian-'y Prolegom. u. in nav. Edit. S. Him

lb) Vide Prolegom. Gale-'turn B. Hiero- nym.

ï *
6 .
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560. Il entreprit de traduire ſur l'Hébreu , à la priere d'un de ſes

amis nommé Didier, la Genéſe, l'Exode , le Lévitique, les Nom

bres ôtle Deutéronome; mais il n'achcva cet Ouvrage qu'à diver

ſes repriſes , à cauſe de ſa longueur. 7°. Il accorda aux prieres

d'Eustochium la Verſion de Joſué, des Juges , de Ruth ôcd'Esther.

8°. Enfin il traduiſit les Livres des Paralipoménes, à la ſollicitation

de Chromace. '

~On ne peut pas marquer préciſément la datte de chacune de

ces Verſions; mais on ſçait que les quatre Livres des Rois, Job,

les grands 6c les petits Prophétes , les Pſeaumes , 8c les Livres de

Salomon , étoient traduits avant l'an de JES Us-CH RIST 342. Que

le Livre d'Eſdras , 6c la Généſe furent mis en Latin entre l'an 392.

8c 394. Il ne put achever le reste du Pentateuque , c'est-à-dire ,l'E

xode, le Lévitique , les Nombres , ô( le -Deutéronome , avant l'année

404.. ou 40S. (a) Vers le même tems, c'est-à-dire ,après l'an 404.

il traduiſit Joſué , les Juges , 6c Ruth ; il n'achcva la Traduction des

Paralipoménes qu'en l'an 396. C'est ce que l'on peut inférer des

Lettres 8c des Préfaces de ſaint Jérôme ;ainſi on peut fixer la naiſ

ſance de nôtre Vulgate à la fin du quatriéme, ou au commence

ment du cinquiéme ſiécle.

Pour réuſſir dans une entrepriſe ſi importante , ſaint Jérôme

avoit étudié avec grand ſoin les Langues Grecque, Hébraïque, 8C

Caldéenne ( b) , 6c avoit amaſſé à Bethléemune riche Bibliotéque;

ſur tout il s'étoit appliqué àrecüeillir les Textes ſacrcz, ô( toutes

les anciennes Verſions de l'Eeriture , pour s'en aider dans ſon tra

vail. Et quand on confronte ſon Edition Latine avec ce qui nous

reste des anciennes Traductions d'Aquila , de Symmaque 8e de

Théodotion , on s'apperçoit aiſément qu'il a beaucoup profité de

leur travail, 6c qu'il a ſur-tout beaucoup ſuivi Symmaque. LesHé

Xaples d'Origenes qu'il avoit en main,&qui lui mettoient ſous les

yeux tout d'un coup le Texte Hébreu , 8( ces quatre Verſions , des

Septante , d'Aquila, deSymmaqueäc de Théodotion ,lui tenoient

lieu de nos Polyglottes, de nos Dictionnaires 6C de nos Interprètes;

6c il n’étoit nullement mal-aiſé qu'un homme fort éclairé d'ailleurs,

qui ſçavoit les Langues, qui conſultoit les Juifs les plus ſçavans (o),

&les meilleurs Interprétes Chrétiens de l'Ecriture , ne réüſsît par

_—__———-——~—--~————'——-—_

(a) ll ne les acheva qu'après la mort Civit.c. 454$- I. radon-f. Julian.

de ſainte Paule, arrivée en 404- Voyez ſa (c) Vide Hitronym. Ep.65. [terra Preſar

l’réface ſur Joſué. in 'Job ó- in-Dzmielz ó- inf-Wally. ó- m

( b ) Vide Hieronym-Prafat- in DaníeLó- (ſai. xx”. .

EP. z.. 4d Ruffin. ó- Ep. 65. Auguſt‘in. l. r 8. de
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faitement dans ſon entrepriſe. Auſſi on peut aſſurer que ce que

ſaint Jerôme atraduit ſur le Grec ô( ſur l'Hébreu , est un chef-d'œu

vre en ſon genre 3 8( quoi qu'en puiſſent dire les ennemis de la

Vulgate, elle paſſera toujours dans l'eſprit des connoiſſeurs déſin

téreſſez, pour un excellent Ouvrage. ç

Pendant la vie même de ſaint Jerôme , Sophronius traduiſit en

Grec unev partie des Traductions qu'il avoit faites ſur l'Hébreu (a) 5

ô( pluſieurs perſonnes , cntr’autres ſaint Augustin,lui demanderent

avec empreſſement les autres Traductions qu'il avoit faites ſur le

Grec des Septante , afin , diſoit ſaint Augustin, de n'être plus ex

poſé à ſuivre les mauvaiſes interprétations des Traducteurs Latins,

qui pour la plûpart ſont ou ignorans, ou préſomptueux. Ut tantk

Latirzorum lnrerpretam , qui graal-Estampe azffiſhntiqnmtùmpoffiimm,

imperitiâ curcuma: (b Les Romains reçurent fort bien ſon Pſeau

tier corrigé ſur les Héxaples (e ) , 6( ſaint Augustin dans ſes Olimaſ?

ques ſur Job , ne ſuit aucun des anciens lnterprétes Grecs , il ne

s'attache qu'à la Traduction que ſaint J erôme avoit faite ſur ce

Texte.

Sa Verſion Latine faite ſur I'Hébreu , fut reçûë avec encore plus

d’empreſſement par les Egliſes Latines. Rufin ( a’) ſe plaint de ce

que ſaint J erôme envoyoit ſes Traductions dans les Villes ô( dans

les Bourgades , dans les Egliſes &t les Monasteres , 8c il lui en fait un

grand crime. C'est qu'on les demandoit de tousñcôtez au ſaint Do

cteur, 8è que preſque tout le monde revenu de la trop haute esti

me qu'on avoit euë pour la Verſion des Septante ,en conſidérant

l'extrême différence qu'il y avoit entre elle 8c le Texte Hébreu, ſou
haito-it de puiſer dans les ſources mêmes la verité toute pure. ſi‘

Saint Augustin ( e ) raconte qu'un Evêque d'Afrique avoit com

mencé à faire lire dans ſon Egliſe la Verſion Latine de ſaint Jerô

me , dès avant l'an 403. Lucinius Eſpagnol très-zelé pourles ſain

tes Ecritures ( f) , envoya dès l'an 394. d'Eſpagne à Bethléem,

ſix Ecrivains en notes , pour copier les Verſions 8c les autres Ou

vrages de ſaint jerôme. Heſychius (g) Prêtre de Jeruſalem , qui

vivoit en meme tems, quoiqu'il écrivit en Grec , n'a pas laiſſé de

 

(a) Híeranjm. de Seriptanb. Ecrleſ; S0

pbnmius vir app-fm?- erua’iru: apte/Ulla mea fin.

in Grimm elegantiſermone transtulit; Pjal~ (d) Ru/în. l 7.. Invectim în Híeranjm.

(e) Hieronjm. I. a. Apolag. contra R”

teriïnrquoqueó» Prophet/1S , qui*: n05 de He- (e) Aug. Epífl‘. 7l.

&ne z‘n Latinum Denim”. (f) Hin-0117m. Lua’m‘o Bdtieo.

(b) Aug. Epict. 82.. l g) Heſy'rhz‘m L x. Comment- i” Lev-"I

ë'. 1v. Y. zo.
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'citer la Verſion de, ſaint Jerôme priſe ſur le Texte Hébreu 5 8c ſaint

Augustin , qui d'abord n'avoir pas été favorable àla nouvelle Tra

duction de ſaint Jerôme, l'approuva tellement dans la ſuite ,qu'il

en compoſa ſon Speculum , ou Miroir , qui est un tiſſu des plus

beaux endroits moraux de l'Ecriture , destiné à être mis entre les

mains des ſimples Fideles, qui n'avoient pas le moyen, ni le loi

ſir de lire toute la Bible.

Le Prêtre Philippe contemporain de ſaint-Jérôme , dans ſon

Commentaire ſur Job , a ſuivi en tout la Verſion de ce ſaint Do

cteur. Saint Gregoire le Grand( a ) témoigne que de ſon tems

l'Egliſe Romaine employoit 6C l'ancienne Vulgate faite ſur le Texte

des Septante, 6c celle de ſaint Jerôme faite ſur l'Hébreu; 8C quoi

que ce ſaint Pape ſuivît la nouvelle Verſion de ſaint Jerôme dans

ſon Commentaire ſur Job , il ne laiſſoit pas d'employer quelque

fois le témoignage dela Verſion faite ſur les Septante. Nunc nowrn,

nunc *ven-rem*[1er ire/limon” aſſume , ut quia ſides Apostolicd utrague

utitur , mel guogue labor stua’ii ex utrague fuleiutur. Mais il témoi

gne aſſez quil donnoit la préférence à celle de ſaint Jerôme,lorſ

qu'il dit en un endroit qu'elle est plus fidelle ( b '1, 8c en un au—

tre (c ) , qu'il faut croire tout ce qu'elle dit comme étant confor

me à l'original.

Ainſi alloit S'autoriſant' par degrez la Verſion de ſaint Jérôme

faite ſur l'ljlébreu, enſorte que peu de tems après ſaint Gregoire,

ſaint Iſidore de Séville diſoit ſans restriction, que toutes les Egliſes

ſe ſervoient de cette Traduction (el); Cujus Editione orune: Eccle

ſide uſgueguugue utuntur. Il vivoit versq‘l'an 6 3 o. environ quinze ans

après la mort de ſaint'Gregoire Pape. Il ne dit pas que l'on ait en

a tiérement abandonné l'ancienne, &il ſe peut faire que ſous le nom

de toutes le: Egli es, il n'entend que celles d'Eſpagne , où il écri

voit. Mais il est certain que peu' de tems après ſaint Iſidore , les

Egliſes Latines ne lûrent plus communément d'autre Verſion, que

celle de ſaint Jerôme ſur l'Hébreu S à l'exception des Pſeaumes que

l'on continua de chanter ſuivant l'Edition des Septante.

Hugues de ſaint Victor (e) avance que l'Egliſe Latine fit ſur

MH*

(a) Gregor. Mug”. Pi‘lfctt- in lib. Mo- l Qui-ï Hein-ui” 'verítutí concern-1re mag?

ral. in Job. ?rabat-I est , ídcircîz Eccleſia Chi-13.71 Per wu

[b)Greg.M4gn. lib. 1. homil. :0.71.6, l verſam Latimtutem pre ;nei-u Omnibus

in Eze-ch. trunstztíonibus , qua: 'Ul'tioſu Interpretutlo

(e) Idem l. 2.0. in cup. zehMoraLin Job. l ſ've prima de Lutinor‘n Grcrum ,ſiveſenlnda

c. 32.. n. 61.. de Grue in Latínum fucta eorruperanhum

( d) [ſillon l. i. de O/fieii; Eceleſ. I ſalam legendum, ó- m automate haben

( e) Hugo WctorímLde Script. ſuer. e. 9. dam eonfliruic. -

Vij
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cela un decret, &qu'elle ordonna que l'on ne_s'y ſervirait déſor

mais que de la Traduction que ſaint Jerôme avoit faite ſur l'Hé

breu: mais il ne cite ni le lieu , ni le tems auſquels ce decret au

roit été fait, 6c on n'en a d'ailleurs aucune connoiſſance. Ce qui

fait juger que ce fut plûtôt par la force de la eoûtume, 6c par un

conſentement unanime des Egliſes, que par aucune loi particuliere,

que l'on ſe porta à recevoir généralement la Traduction dont

nous parlons. '

L'autorité qu'elle acquit, fut telle , qu'elle effaça entiérement

toutes les autres; enſorte que quand Etienne ſecond Abbé de Ci

teaux voulut faire réformer ſes Bibles, il ne ſongea qu'à les con—,

former avec le Texe traduit par ſaint Jerôme. Il fit venir des Juifs

pour lui marquer ( a) exactement ce qui étoit dans l'Hébreu , pour.
ôter de la Bible Latine de ſaint Jerome ,1 ce qu'on y avoit ajoûtév

mal-à-propos. Car, dit-i1, la raiſon nous dicte que la Verſion de

ſaint Jerome, que l'Egliſe Latine a adoptée, àl'excluſion de toutes

les autres, ne doit repréſenter que ſon ſeul original, ſans aucun

mélange. Hoc ſſlenudotet ratio, ut quod ah uno Interprete, -Uidelitet

heoto Hieronymo , guem cæteris Interpretihu; omiſſis, noſirates jamjamgue

ſioſteperant , de uno Hrhraite 'veritatir fonte tranjlatum , unum de

here ſonore. a

Mais dans cette Verſion de ſaintJerômc, on ne doit pas s'ima

giner que tout ſoit aïaſolument nouveau , 6C que ce Pere n'y ait

rien laiſſé de l'ancienne Traduction. Il s'est étudié au contraire d'en

conſerver, autant qu'il- a pû, les expreſſions lorſqu'elles ſe ſont trou

vées conformes à- lHébreu (h ), pour ne pas troubler l'eſprit des

Peuples accoûtumez à certaines manieres de parler, 6c pour pré

venir les ſoupçons qui auroient pû faire croire que l'on donnoit

atteinte à la Religion 6c à la Foi, en changeant l'ancien langage de

l'Ecriture.

Il est même arrivé que la longue habitude où l'on étoit de lire

certains mots ou certaines ſentences dans le Texte de l'ancienne

Italique , les a fait remettre dans la nouvelle Vulgate ,contre l'in

tention de S. Jérôme , qui avoit eu grand ſoin de les en retrancher.

On en voit un aſſez grand nombre d'exemples, ſur tout dans les

Livres des Rois 6c dans les Proverbes, 6c on aeu ſoin de les remat

ï—~—~—  

(a) Stephani Ahh- Ciſlereíe’nſÎ l l ..ten/Zara lectíoni-s Latina eonfiletuline diſtreparent ,in

Je cliquer lotir Bihliotum 4d calcem tom. 4. l tal-umo tcmperuvimw, ut his. tant-\m q”

011cm5. Bernard! à Muhillíom‘s editor-um. ſenſum 'Didehantur mur-tre correct-'e , reli»

(h ) Hieronjm. Puf. in Evungel. udDu- qua munere Puteremur ur fuer-mr. Vidaóf»

ïMſ- Sed ó- veterum , zu ne mhltum à 1-33.” sunium ó-Fretellum
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quer dans la nouvelle Edition de ſaint Jerôme. Il yen ade même

pluſieurs dans les Pſeaumes , mais moins dans les autres Livres.

Les Critiques ont auffi prétendu que fiu’nt Jerôme, qui promet

une Verſion de l'ancien Testament toute ſur l'l-lébreu , s'en est

éloigné aſſez ſouvent; mais on répond, 1°. que le Texte Hébreu

que liſoit ſaint Jerôme , pouvoit être en quelque endroit différent

du nôtre, comme en effet cela est arrivé dans plus d'une occaſion.

2". (Lie la Langue Hébraïque ayant pluſieurs termes dont la ſigni

fication est équivoque, indéterminée, le ſaint Docteur a ſuivi celle

qui lui a paru la meilleure, quoique aſſez éloignée de celle que

les Rabbins lui donnent aujourd'hui. 3°. Enfin que du tems de ſaint

Jérôme, la Leçon du Texte Hébreu n'étant point fixée par les

points voyelles ,. comme elle l'est à préſent, il n'est pas extraordi

naire qu'il l'ait lû autrement, 6c par une conſéquence néceſſaire,,

qu'il ait auſſi. traduit d'une maniére qui s'éloigne de nos nouveaux.

Interprétes. Enfin on n'a jamais prétendu dans l'Egliſe que ſaint

Jeróme fût inſpiré,ni infaillible dans ſa Traduction. Il a pû ſe tromper

dans quelques endroits, 8( ne-pas attraper le ſens de ſon Original.,

Car encore que l'Egliſe dans le Concile de Trente ( a ) ,ait dé

claré la Verſion Vul'gate autentique, elle n'a pas entendu la ſou-

tenir entiérement exemte de Fautes. Voici la déciſion du Con-

cile: Le ſaint. Concile conſidérant qu'il ne Prquiendroit- Pa:- un petit

avantage à l'Egliſe. de .Dieu, ſi de pluſieurs Edition: Latines a’e la Bi

ble , qui wurena aujourd'hui, on ſÿa'ueit qui Esteelle qui doit paſſer

pour autentigue ,ordonne Ô' déclare qu'on doit tenir pour autenti

que l'ancienne Ô' commune Edition, qui a été apprenez/ée dans l Egli e

Par un lang u/age de tant deſiécless qu'elle doit être reeonnuëpour au~

ten-tique dans _les Leçon: Publiques, dans~ les diſſoute: , dans le: Prédi

Mtions Ô' dans les explications. théologiques 5 à' que nul neſhitſi o/ë que

de la rejetter ,ſous quelque Pré-texte que ee ſhit. Il n'est donc pas per

mis de la rejetter : mais il n'est pas défendu d'en préférer quelque

fois une autre , dans les endroits qui ne concernent ni des-points

de foi, ni rien d-'eſſentiel à la Religion. Le Saint Concile ne défend'

pas de recourir aux Originaux, ô( de l'es-ſuivre, lorſqu'on les peut

entendre. En un mot, ſelon Pallavicin ,il n'a prétendu décider'

autre choſe ,ſinon que la Vulgate ne contenait rien de contraire*

à la foi.

Comme les Livres ſacrez 8c originaux ont une autenticité in>~

trinſéque, qu'ils tirent de l'inſpiration du Saint -Eſprit, qui les a

———-————w…

(a) Com‘il- 17-1110”. jË‘S’. 4. caf-.1..
\

Mii),
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dictez; auſii les Verſions 8c les Copies de ces Originaux ſont toûñ'

jours autentiques , lorſqu'elles y ſont conformes. Mais elles peuvent

encore avoir une autre ſorte d'autenticité , qu'on peut appeller ex

trinléque , ô( qu'elles tirent de l'autorité de l'Egliſe, qui les adopte

6c les déclare autentiques. Les Peres du Concile ne font aucune

mention dans leur Canon des Textes originauxails ont ſeulement

choiſi entre les Verſions Latines, celle qu'ils ont jugée' la meilleure

ô( la plus ſûre, après qu'un uſage de pluſieurs ſiéclcs avoit fait con

noître à l'Egliſe que cette Verſion ne contenoit rien de contraire

à la foi , ni aux bonnes moeurs. En vain les ennemis de l'Egliſe (a)

accuſent les Peres du Concile d'avoir préféré la Verſion à l'Ori

ginal; on ne peut ſans injustice leur imputer cette penſée, puiſque

leur 'déciſion ne dit rien de ſemblable. Il ne fut point question des

Originaux dans le Concile , dit Salméron (b J , qui y avoit affilié;

on n'y parla que des Verſions Latines , dont il venoit de paroitre

un grand nombre, 8c on décida que la Vulgate étoit la ſeule que

l'Egliſe reconnût pour autentiques qu'elle étoit la meilleure ô( la

plus ſûre; qu'elle ne contenoit rien ni contre la foi, ni contre les

moeurs, 8c qu'on pouvoity ajoûter une foi entiere

Tout le monde convient que la ſuite des'tems ,la hardiefſe 8c

la négligence des Copistes ô( des Imprimeurs, ont fait gliſſer plu

ſieurs fautes dans le Texte de la Vulgate s on reconnoit qu'il y a

des .additions 6c des retranchcmens; 6c quand oncompare les an

ciennes Editions les unes aux autres, on voit entre elles une aſſez

grande différence. C'est ce qui obligea le Concile de Trente ( d )

d'ordonner que l'Ecritureſointefiroit imprimée aupliitôt le plus cor

rectement gu'ilstroit Poſſible , porticuliérementſi'lon l'Edition ancienne

ó- 'vulgota En execution de ce Decret , les Papes Sixte V-ÔC Cle

ment VIII. firent imprimer la Bible à Rome , après l'avoir fait exa

miner ô( corriger par pluſieurs habiles Théologiens , en conſultant

à l'exemple des ſaints Peres le Texte Hébreu , la Verſion Grec

que, 8c les anciens Manuſcrits, lorſque les Exemplaires varioient,

ou que le Latin étoit ambigu 8c équivoque. C'est ce que marque

_le Pape Sixte V. dans la Bulle qui ſe lit à la tête de ſon Edition

 

Latine faite en l'an 1'589. 8C publiée en I 590. In ii: tandem que

negue Codicum , ncgue Doctorum magna const-nſioncſhtis muni” 'vide

bontur, od Hebræorum Gmcorumgue Emmy/aria duximu: confugic’ü

dam , ó‘c.

( c) Bellarmimu’c Vcrbo Dei , l. a. c. Il( u) Vide Síxtin. Amuma Cenſura Vulg.

(dl‘ Canal. Trident. 4.e-L‘tionis. Calvin. alias.

(b) snlmerml’rolegamcn. z.
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Il ne faut pas toutefois s'imaginer que les Reviſeurs Romains

en ayent ôté toutes les fautes qu'ils auroient pû ôter. On nous

avertit dans la Préface qui est à la tête de notre Edition Vulgate ,

qu'ilsy ont laiſſé, ſans y toucher , pluſieurs endroits qui avoient

beſoin de correction, tant à cauſe que la prudence ne permettoit

pas que l'on choquât les peuples, accoûtumez depuis long-tems à

une certaine maniére de lire, que parce qu'il est à préſumer que

nos Anciens qui ont ſuivi cette Leçon, avoient de meilleurs Ma

nuſcrits, 8e plus corrects que ceux que nous avons en main ;ceux

ciayant pû étre altérez par la ſuite de tant de ſiécles. Le Cardinal

Bellarrnin ( a ), qui avoit été un des Correcteurs de l'Edition Vul

gate , écrivoit à Luc de Bruges, 6c lui rendant graces de ſon petit

Livre de Corrections de la Bible Latine , qu'il lui avoit envoyé, lui

dit : Nous n'avons pas réformé la Vulgate avec toute l'exactitude

ô( la rigueur que nous aurions pû, 8c pour de justes cauſes , nous

y avons laiſſé pluſieurs choſes ſans y toucher : Scia: velim, Biblia

I’algata ao” effi- a mais aecaratiſſimè ea/Iigata ;rmi/ta enim de industrie

justis de eauſiyloertranſivimm. C'est auſii ce que témoigneJcan Ban

din( b), qui préſidoit à l'imprimerie du Vatican: Fateor i” Bib/ii;

nonnuilaſhpercfle, que in meliur mutari paſſent.

L'Edition de la Bible publiée à Rome par les ordes du Pape SixteV.

en i593. qui fut la derniere année de ce Pontiſe , fur purgée par

ſes ſoins 6c par la diligence des Theologiens qu'il y employa , des

fautes les plus groffieres qui ſe trouvoient dans les Editions préce

dentes. Mais il en resta encore beaucoup d'autres, qu'on ne cor

rigea point , parce qu'on s'appliqua moins à conſulter les Origi

naux , 8c à mettre en uſage les regles de la Critique, qu'à donner ,

ſuivant les Textes communs d'alors, une Edition la plus correcte

qu'il fût poffible.

Clement VIII. s'y prit d'une maniere plus méthodique , 8c y réüſ-~

ſit beaucoup mieux dans la Bible Latine qui parut en 15 92. de l'Im

primerie du Vatican : ce qui fit qu'on abandonna la Bible de Sixte V.v

laquelle ne, fut pas réimprimée; au lieu que celle de Clement VIII.

fut réimprimée en I593. avec quelques légers changemens; 8c

elle a ſervi comme de modele -ôt vd'Original au Texte de la Vul

gate , qui a été ſi ſouvent imprimé depuis, ô: qui est aujourd'hui

entre les mains de tout le monde. C'est à cette Edition que l'on

v

 
.————

 

(a) Bell-W771i”- Liſten*: C‘Pü‘ dati: 6._ Auguñí !604. ad Montum. 4Pi11 Framlſ.

Deer-mb. [60 z. Luc. Bruz. Praflrt. in AM”. m nav. Taj/Z.

(6) J. Brondi”. Epíſl. data prid. Calend. '

M*-—tm———ñg-kñ—h:.…

 

 

 



:-ce D'ISSERTATION

doit s'en tenir, ſelon la Bulle de Clement VIII. c'est elle qui doit

paſſer pour la Vulgate déclarée autentique par le Concile de Trente,

t-enu pluſieurs années auparavant (a).

Ce n'est ,pas àdire que cette derniere Edition même ſoit encore

entiérement excmte 'de fautes ; ceux qui ont compoſé la Préface

qui ſe lit à la tête de nos Editions communes, déclarent qu'ils ont

fait tous leurs efforts pour la rendre la plus correcte qu'il a été

poflible; &que s'ils n'oſent' pas aſſurer qu'elle ſoit dans la derniere

perfection , au moins il est certain qu'elle est la plus pure 8c la plus

correcte qui ait paru juſqu'alors. Thomas Jamès Protestant An

glois, dans le Livre qu'il a intitulé, Bellum Pap-ile, 6c où il a eu deſ

ſein de montrer les différences qui ſe trouvent entre la Bible de
Sixtſſe V. 6C celle de Clement VIII. Gt de mettre en quelque ſorte ces

deux Pontifes aux î_mains l'un contre l'autre, a véritablement re

marqué environ deux mille différences entre ces deux Bibles.

Le Pere Henri de Bukentop (b) Recollet,a auſſi travaillé, mais

dans un eſprit bien différent , à donner toutes les différences qu'il

y a entre les Bibles de Sixte V. 6c de Clement VIII. 8c il y en a re

marqué un grand nombre que Jamès avoit omiſes : mais il ſoûtient,

&il est aiſé de s'en convaincre , en parcourant ces diverſes Leçons,

qu'il n'y ena aucunes de contraires ni à la foi , ni aux bonnes

mœurs, ô: qu'il ne s'agit entre l'une 8c l'autre, que d'un peu plus

ou moins d'exactitude.

François Luc de Bruges (c) a montré plus de quatre mille en

droits que l'on pourroit encore corriger dans les Bibles ordinaires

imprimées ſur celle de Clement VIII. Bellarmin loüa ſon travail,

6c lui écrivit que l'on ne doutoit point qu'il n'y eût encore bien

des choſes à corriger dans l'Edition Vulgate ; 6C c'est ce que recon

noiſſent nos plus habiles Critiques , 8c nos meilleurs Théologiens.

Mais malgré cet aveu, il faut convenir que la Vulgate,qui est

en uſage dans l'Egliſe Romaine 6c Catholique , est encore la plus

parfaite ô( la meilleure Traduction que nous ayons dela Bible tant'

de l'ancien , que du nouveau Testamentsôc c'est ce que les plus

habiles d'entre les Protestans mêmes ont reconnu. Tout le monde

ſçait qu'elle a été la capacité de Loiiis de Dieu dans les Langues

Orientales; 8c par conſéquent , combien il étoit en état de juger de

la bonté d'une Traduction. Cet Auteur comparant la Vulgate avec

 

( a) Le Décret du Concile de Trente qui (b) Bukentop. Lux de lu” , lib. z. c.r.

déelare la Vulgare autenti ue, est de l'an (c) Vide Luc. Drug. Prcfat, in Ami”.

r 546. De là juſqu'en t 59O.i y a 44. ans. in me. Teſl

les
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les Traductions Latines du nouveau Testament faites par Béze 8c

ô( par Eraſme ( a ) , dit :Si j'm/ame que l'Auteur a’e la Vulgate , que]

gli'ilſoit, est un ſeen/;mt Ô' un tres-ſſ’aó/ant homme je ne eroirai pas

e'voir mal Tige'. 1l aſe': defauts, je l'avoue; il a auffiſès barbu-ſims:

mais je mpuir nier que _7e n'ddmirepdr ſmaſh 'bonne-foi , &ſon juge

mem même dam les lieux où ilparo/t bark”. Le même Auteur dans

ſes Remarques ſur le vieuxôt le nouveau Testament, appuye ſou

vent la Vulgate, 8c la défend contre ceux qui l'attaqucnt. Gro

tius (b) rendant raiſon du motif qui l'a portéàchoiſir la Vulgate,

'pour en faire le fonds de ſes notes ſurl ancien Testament ,dit qu'il

a toûjours fait une estime particulſere de cette Verſion, non-ſeu

lement parce qu'elle ne contient rien de contraire à la ſaine doctrine ,

mais auſſi parce que l'Auteur qui l'a compoſée , est 'plein d'étudi

tion. Théodore de Béze (c) n'oſe la déläpprouver entiérement ,

quoiqu'il y trouve des defauts que d'autres n'y voyent pas; ô:

Paul Fagius (d) traite de Demi- ſçavans ô( d'impudens ceux qui

oſent parler mal de cette fameuſe Traduction. v

Druſius (e ) louë la conduite du Concile de Trente, qui a au~

torilé la Vulgate zbparce, dit-il , queles Verſions nouvelles ne (ont pas

meilleures que cette ancienne , ô( qu'elles ont peut-être de grands

défauts. Enfin M. Mille (f) parlant de l'ancienne Italique,& dela

nouvelle Verſion de ſaint Jerome, dit ces paroles remarquables :

“Nous regardons avec un ſouverain reſpect l'ancienne Italique, “

comme étant compoſé ſur les premiers Originaux, 8c nous esti-“

mons au prix de l'or ſes moindres fi'agmens. 'Nousn'avons garde “

de rien _dire non plus contre l'Edition Vulgate de ſaint Jerome, “

quoiqu’aſſez peu correcte aujourd'hui. A la vérité il auroit étéà “

ſouhaiter que ce ſaint Docteur ſe fut plûtôt appliqué à rétablir “

dans ſa pureté primitive l'ancienne Italique, par le ſecours des “

.anciens Manuſcrits qui ſubſistoient de ſon tems: mais puiſqu'il .“

a mieux aimé la réformer ſur les Originaux Grecs , nous ſommes “

ravis qu'il n'ait pas pris en cela une trop grande liberté, ô( qu'il “

.n'ait changé que peu de choſes dans le Texte ancien , pour le “

conformer aux Originaux. Voilà ce que nous penſons de la Vul- “

gate; 8( tant s'en faut que nous jugions qu'on doive la réformer “

 

( a) Ludovíc- de Díeu,Naris 4d Evangeli'a.

(b ) Grat- Pufn. in Armor-ſum in vet”. ( d) F113. Prdzfae. ad (tl/lat. tranſlat- Un.

Te nn. Vulgatum Interpretemſemperplurímí Teſt.

fiez', non modè quad nulla .login-:ta inſalu- ( e) Druſ. ad loca dijfizz‘lia Pentateurbſ.

bris tantinet, ſerieu-1m guadmultùm babe: (f) Mill. Prolegom. 1” N. T. Grau”. 14?..

Diſc erudjtiom’a- b l

(c) Bex.” Prefat. 1'” nov. 'Rstam
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,, ſur aucun Exemplaire Grec imprimé, que nous croyons au conl

,,traire qu'on ne peut lui rendre un plus grand ſervice, que dela

,, corriger ſur les anciens Manuſcrits S afin que par leur moyen,

,, on la rende la plus conforme qu'il ſera pollibleà ce qu'elle étoit

,, lorſqu'elle ſortit des mains de ſaint Jerôme.

Nous employons d'aurÏnt plus volontiers le témoignage de ces

Auteurs, qu'étant d'une Communion différente de la nôtre , on ne

peut les ſoupçonner de flaterie, ni de colluſion ;8c étant d'une érudi

tion reconnuë , on ne peut les accuſer de porter leur jugement ſans

connoiſſance de cauſe. Mais nous ne pouvons approuver le ze'le ex

ceffifde quelquesThéologiensCatholiques(a), d'ailleurs très-ſçavans

6c très-bien intentionnez,qui préférentla Vulgate aux Textes ori

ginaux, 8c qui ſoutiennent que c'est-là le ſentiment du Concile de

Trente: Qle cette ſainte Aſſemblée inſpirée du Saint-Eſprit,ayant

déclaré cette Traduction autcntique , 8( ayant défendu de la rejet

ter ſous quelque prétexte que ce ſoit, on doit la regarder comme

ſacrée 6e inviolable, en l'état où elleà préſent; au lieu que le Texte

Hébreu ô( la Verſion Grecque des Septante peuvent êtrerejettez

ô( abandonnez , lorſqu'on fait voir qu'ils ſont fautifs , ou contraires

à la Vulgate : (Lie quand les Peres, comme ſaint Jeróme (b) 5c

ſaint Augustin (c), ont enſeigné que dans le _doute , dans l'am

biguité, ô( dans la diverſité des Editions ô( des Verſions entre elles,

on devoir recourir aux Originaux ;que ces raiſons étoient bonnes

au tems où vivoient ces Peres , ôr où les ſources de I'Hébreuôr du

Grec étoient encore pures : Qlj'à préſent il est inutile de nous ren

voyer au Texte Hébreu 8c à la Verſion, des Septante, puiſqu'on

convient que ce ſont des ſources gâtées ou corrompuës , ſoit par

la malice des Juifs ,ou par la négligence des Copistes.

Mais on peut ſatisfaire à ces difficultez, en diſant , r". qu'une

Traduction ne peut jamais être plus autcntique que ſon Texte ori

ginal , tandis que ce Texte n'est pas entiérement alteré 8c corrompu.

Or on ne peut pas dire que le Texte Hébreu ſoit abſolument gare'.

Il y a des fautes, on en convient 5 la plûparty étoient déja du tems

des Septante 8c de ſaint Jerome; dautres s'y ſont gliſſées depuis.

 

 

(a ) Melchior Cum” l. 2. e. i z. ('7- x 5. de da inter Greco; Lutinoſque divevſitusçfl , ad

loeis Tliealog.GregohVulemiinl 8 Mju-1m:- l Hcbruz’eam recurrz‘mm writutem , (37e.

Suurez. in z.purtem D. Tl'. qu. 7. (c)Aug. lib. 2.. de Doctr. Chr-iii. r. H.

(b )H:~ero”jm EP. ad Sum’am ónFretel- Latina Lingua homme: Hebru. (éd Gram

Iam. Sicutln no‘uo Tectamentoſiquundo upud Lingua. eognírione cpu: I-abEnt , ut qd exem

Lutz’nor qua/fia exoritnr, rerurrimus ad fon- l Pluriel Proreu’entia recurmnhſí quam dub-"

'1cmGrttifirmanir,quonovuminflrumentum—l tutz‘anem intulerit Lucinorum Interprclum

ſnïipzum Jf. 1M m Uercri Te lumenta _ſi 51m.*:- varie-tus.
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Mais n'y eh a-t-il point dans la Vulgate? Et ces fautes ſont-elles en

ſi grand nombre, & ſi conſidérables, qu'elles intéreſſent le fond

de la Religion, qu elles attaquent la foi oules bonnes mœurs? En

fin ſont-elles de nature à ne pouvoir étre cOrrigéeSE'Si l'on faiioit

à l'egard du Texte Hébreu , ce quel'ona fait àle'gard de la Vulgate,

que l'on Conſult-at les Manuſcrits & les anciens interprétés, ſuivant

les regles d'unebonne & ſage critique , on en oteroit certaine

ment un très-grand nombre de fautes, &on le rendroit peut-être

plus pur que ne l'est la Vulgate même; car en genéral on doit dire

que jamais Texte n a été ni mieux , ni plus fidelement conſervé, que

le Texte Hébreu. Le Grec na peut-étre pas eu le même avantage;

mais il est encore exemt des fautes groſſieres, & contraireï la pu

reté dela foi & des bonnes moeurs.

z". On doit juger du ſens du Concile de Trente , par le témoi

gnage de ceux qui y ont aſlisté , & qui ont conſulté ceux qui y
préſidoient. Or Salmeronſi (a) &Vega (h) qui y avoient aſſisté,aſ

ſurent que le Concile na fait aucune comparaiſon de la Vulgate

aux Originaux , mais'ſculement aux autres Editions Latines qui

avoient cours en ce tems-là S 8c qu'il leur a préſeré la Vulgate ,

comme plus pure & plus conſorme aux Textes originaux , & com

me ne contenant rien d'opposé àla foi 6c aux bonnes mœurs. Vega

cite pour témoin de ce qu'il-avance, le Cardinal de Sainte-Croix

Légat du Pape Paul III. au Concile, & depuis Pape lui-même, ſous

le nom de Marcel Il. qui vivoit dans le tems même que Vega écri

voit, ô( qui étoit en état de le démentir , s'il eût avancé quelque

choſe de contraire à la verité: Enfin Bellarmin (o) accuſe de men

ſonge Calvin (d), qui diſoit que les Peres du Concile de Trente

avoient défendu d'écouter ceux qui vont chercher l'eau pure juſ

ques dans ſa ſource , & qui réſutent l'erreur par la pure verité.

Bellarmin ſoutient que c'est-là un menſonge , que le Concile n'a

rien dit de pareil; quil na point parlé des Originaux , mais ſeule

ment que de ce grand nombre de Verſions Latines qui couroient

alors, il 'en a choiſi une entre les autres, pour la déclarer autenti- .

que , ô( la préferer à toutes les autres.

3°. qloique le Concile de Trente dirigé par le Saint-Eſprit, ait

déclaré la Vulgate autentique, & qu'il ait défendu de la rejetter

dans les diſputes , il ne s'enſuit pas qu'il l'ait préferée aux Origi

naux, ni qu'il ait voulu autoriſer les fautes qui y étoient alors,&

 

(a) Salmeron. Prolegom. z. ( r) Bellarmin. de Verbe Dei , l.1..t. 10.”.

flo ) Andr. Vega, l. r5. e. 9. (d) Calvin. in Antidor. ſcſi'. 4.

.f
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qui peuvent y être encore aujourdhui. L'inſpiration, ou la direl

ction du Saint- Eſprit, qui rend ſa déciſion infaillible, ne tombe

que ſur le corps entier de la Vulgate , 8c non pas ſur tous les mots

ô( les périodes cn particulier. On peut ſans bleſſer l'autorité du Con

cile, ni l'autenticité de laVulgate,_la confronter aux Originaux,&

la réformer lorſqu'elle est défectueuſe, ou l'appuyer lorſqu'elle S'Y

rencontre conforme; ou enfin redreſſer les Originaux mêmes ſur

la Vulgate , lorſqu'elle ſe trouve plus pure &plus correcte qu'eux;

ce qui n'est nullement rare, comme le reconnoiſſent ceux qui ont

étudié les ſaintes Ecritures avec plus de ſoin 6( de capacité.

DISS-ERTATION

SUR LA VERSION

DES

SEPTANTE I'NTERPRETESL

I nous n'écrivions que pour les Sçavans , nous nous garde»

rions bien de traiter ici cette matiere , qui a déja été maniée

tant de fois par nos plus habiles Critiques : mais pour remplir le

deſſein que nous avons formé de donner un Recueil complet de

Diſſertations , qui pût ſervir connue de Prolégoménes de l'Ecri

ture, nous n'avons pû nous diſpenſer de parler de la Verſion des

Septante, qui a toûjours été ſi célébre dans lEgliſe , ôt qui a été

conſidérée par pluſieurs anciens Peres comme inſpirée du Sainta

Eſprit ( a ). ,

L'on a débité ſur cette matiere tant de conjectures , 8( on l'a

embarraſſée de tant de circonstances peu _certaines , qu'il est aſſez

mal-aiſé même de les rapporter toutes , 6c de lesranger dans un

 

( a) Clem. Alex. l. l, srromatñ Justin. Ex- é- Menſur. Clrryſhñ. homil 4.1"! Gene/I é*:

hort. ad Genres, Ô' Dialog. cum Tyjpbone. l Aug. l. 7.. de DO'ÉZT. Chri/Z. t. 15. ó- l. :-ct

CJH‘II. Jerq/bLCatetl). 4..IreM. l. Ladder/I Conſenſu Evangel. c. 66.

l'ar. c. z5.ſcuzx.1-:Pipban. lib-de Panda-i6. l
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ordre méthodique. La plûpart des Critiques nouveaux rejettent

abſolument toute l'histoire de la Verſion des Septante , rapportée

avec quelque diverſiét par Aristée, Philon , Joſeph, ſaint Justin,

ſaint Irenée ô( ſaint Epiphanc. Dautres en ſoutiennent la verité ,

abandonnant ſeulemcut quelques circonſtances qui paroiſſent trop

viſiblement fabuleuſes. @elques-unsſoûtiennent que les Septante

Interprètes traduiſirent d'Hébrcu- en Grec ſeulement les cinq Li

vres de Moïſe. D'autres veulent qu'ils ayent traduit toutcla Bible;

6c il y en a qui y ajoûtent pluſieurs Livres apocryphesñ.
On est encore moins d'accord ſurſi le tems auquel cette Tradu

&ion a été faite. Les uns la- mettent ſous Ptolemée I. fils de La

gus, pere de Ptolemée Philadelphe (a) : d'autres, ſous Philadelphe
lui-même 5 8c c'est l'opinion la plus ſuivie, Dſiautres ( b ) la recu

lent de beaucoup-,. 8( prétendent que celle que nous avons , n'a

été faite que vers le tems de Ptolemée Philometor, qui est le ſi

xiéme après Ptolemée fils de Lagus, 6c le cinquième après Phila

delphe. ,

Il y en a (c) qui croyent que ,la Verſion que nous avons à

préſent ſous le nom des Septante , n'est pas la véritable: mais

qu'elle a été alterée par les Juifs , en haine des Chrétiens S ou bien,
que le Texte Hébreu d aujourd hui nſiest pas le véritable ô( lancien.

D'autres avancent que ce qui porta les Juifs d'Alexandrie à faire

cette Verſion, fut qu'ils n’entendoient plus l'Hébreu; 8( que pour

lui concilier plus d'autorité ils lui donnérent le nom de Verſion des

Septante, comme pour faire entendre qu elle avoit été entrepriſe

par l'ordre des ſeptante ou ſeptante-deux Sénateurs du Grand San

hédrin; ou du moins qu'elle avoit été approuvée par eux.

Philon (d ) dit que l'ouvrage de cette Verſion fut ſi agréable

aux Juifs d'Egypte , qu'ils établirent une-Fête annuelle , pour en cé

lébrer la mémoire. On voit tous les ans,dit-il , une affluence non

ſeulement de Juifs, mais auffi d'étrangers , qui paſſent dans [Iſle

de Pharos , ô( y vont témoigner leur~reſpect pour ce lieu , où la

Verſion des Septante a paru pour la premiere ſois , ô( pour en ren

dre graces àDieu, comme ſi ce bienfait étoit encore tout récents

6C après avoir ſatisfait à leur dévotion -, ils ſe réjouiſſent dans des

repas de piété S les uns ſous des tentes dreſſées ſur le bord de la

—___—___—~——————————*-—

(a ) Vide Ire”. ó- Clcm. Alex. loi-1':ſupm'- Iffltr. sjntag. le 70. Interp

zatís. Analol in comprit. Paſt. Theodor. Puf. (c) Alphanf salmmm. Pralegom. 5-. 61

in ?ſalmon (d) Phila- L 2.. de 'aim Moſt: , p. C59

(b) Bechar-t. de anim. ſ7”. I. z.. n18. f 660. X n)

Mx
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mer , & les autres aſſls ſur le ſable 8( à lair, plus contcns que s'ils

étoient dans les plus beaux palais. C est ce que dit Philou.

Mais les Juifs qui parloient Hébreu , eurent tant dhorreur de

cette Verſion ( a) , qu ils établirent un jeune le 8. de Thébot, qui

répond au mois~ de Decembre, pour marquer combien ils délap

prouvoient la liberté que les Hellenistes s'éioient donnée de tra

duire la Loi en une Langue profane ô( étrangere. lls diſent ( b) que

le jour dc cette Traduction fut regardé comme au'ilî fatal à Iſraël,

que celui de la fabrication des veaux d'or par Jerobam , 8c qu'a

lors le Ciel fut couvert de ténébres pendant trois jours. QICIQUCS

Auteurs Juifs (t) racontent que l'on n envoya à Alexandrie que

cinq Interprétcs. D'autres y en mettent ſeptante -deuxí Saint Hi

laire (d‘) ſuivi de Baronius, veut qu'ils ayent été Princes ô( Doc

teurs de la Synagogue, c'est-à-dire , membres du Sanhédrin. JO

ſeph fils de Gorion (e ) dit que le Grand -Prétre, dont il ne dit

pas le nom , y envoya ſeptante Prétres , entre leſquels étoit Eléazar,

ce vieillard célébre , qui ſouffrir la mort dans la perſécution d'An

tiochus Epiphanes. ,

Il y en a qui croyent que la Verſion des Septante fut faite ſur le

Caldéen ( f) S d autres, ſur le Syriaque (g ) 5 d'autres, ſur le Sama

ritain ( I1) 5 d'autres, ſur un Hébreu peu correct. Quelques-uns re

marquant la différence qui ſe remarque en tant d endroits entre les

Septante 6c l'Hébreu, croyent que ces Interprètes n'ayant entrepris

que malgré eux cette Verſion , ne furent ni exacts , ni fideles à la

faire. D'autres veulent que les diverſitez dont il s'agit, ſoient un

.effet de _la prudence ô( du ménagement des interprétés , qui n'ayant

pas voulu découvrir à des Payens les mysteres de leur Religion, ni

les fautes de leurs peres, ont ſouvent exprès détourné le ſens du

Texte. Saint _lerôme (i) , d'ailleurs_ fort peu favorable aux Sep

tante , regarde leur Traduction comme une défenſe 8e un rempart

du Texte ſacré, qui le mettent à couvert de toutes les corrup

.Iions qu'on y pourroit faire: Pq/l LXX. ?ti/Iii inſaeri: litterirpotest

immutari vel perverî‘i , qui” eoram traaſiatione orrmir fran: Ô' dolor

ſſatçſiat. Voilà les différens ſentimens qu on a formez ſur les Sep

tante, .

 

——._.

( a ) scallg'er. not. adCbrom'e. Euſeb. dM, l (f) [t4 phil,, 1 de .vita Most" Rnb- Az”

;754. p. x34. rim in Meor-Enaraïm.

(b) In Maſſa-bet. Sarl-'crim- ~ (g) R411. Gedalia i” Selvalſehct. CabaIa.

ë?) ígîfaſiethpeſhlsopberím. l (b) Ita Samar-it. Chronic. S ride”. Ptstt‘lr

zardn a.:.P.z9. 'H" .1’~.' . ,. '.l e) Geriam’des l- z. c. :-p l ' I) ""mjm "fm 4' E" "gd"
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Pour traiter cette matiere avec quelque ordre , 8e ſans ſortir des

bornes d'une Diſſertation , nous eſſayerons de montrer 1°. Q1613.

Verſion des Septante que nous avons, est la même quia été con

nuë ô( citée par les Apôtres ô( par les Peres. 2°. Qu'elle a été, 8c

est_ encore d'une grande autorité dans l'Egliſe. 3°. Q1() l'histoire

des Septante rapportée par Aristée, est fabuleuſe dans pluſieurs de

ſes circonstances; 4.". Qu'apparemment on traduiſit d'Hébreu en

Grec le Penta teuque , du tems de Ptolemée Philadelphe , ô( que les

autres Livres furent traduits dans la ſuite des tems , par différens

Auteurs. 5°. Nous ferons la critique,de cette Verſion, ô( nous

rapporterons le jugement qu'en ont porté les plus ſçavans Cri

tiques.

L'aceuſation qu'on a formée contre les Juifs , comme ayant cor

rompu le Texte des Septante, ne roule ſur quelques paſſagcs,que

l'on prétend qui ſe liſoient-autrefois dans le Grec , ô( qui ,ne s'y

liſent plus aujourd'hui. Par exemple (a) : Dite: Parmi le: nations _

que le Seigneur a regné dans le bois. Saint Justin le Martyr ſoutient

que ces paroles dans le bois , ſont du Texte des Septante (b), 6c

que les Juifs les en ont malicieuſement retranchées. Il ajoute _cet

autre paſſage d'Eſdras , qu'ils en avoient auſſi ôté (c) : Eſdras dit

au peuple ,ſi 'vous penſhz ſërieuſhmenr que cette Pique eſh nôtre Sau

'Ueur à' nôtre refuge, ó* ſi -Uous 'vous mettez. dans l'cſhrit que nous

l'humilierons dans le ſignez Ô' après cela, ſi nous mettons en lui nôtre

confiance, ee lieu ne ſera jamai: détruit. Il dit de plus qu'ils avoient

entrepris de ſupprimer de quelques-uns de leurs Exemplaires ces

paroles de Jérémie (d) : Je ſhi; comme un agneau destiné au ſacri ce.

Il: ontformé contre moi des deſſeins, en u’iſhnt : Venez, , motions du

Loi; dans ſon pain Ô' effaçons ſon nom de deſſus la terreimais que leur

fourbe ayant été découverte le paſſage est demeuré entier. Enfin

il ſoutient qu'ils ont ótc du Texte dumême Prophète ces mots (e):

.Le Seigneur , le Dieu d'1staël s'est ſhuwnu de ſes morts qui étoient dans

leur: tombeaux au fond de la terre, Ô' il eſt dcstendu 'vers eux , pour

leur annoncer ſon ſalut.

Tertullien (f) ſe plaint de ce que les Juifs ont rejetté de leur

.MM

(d) Voyez Jérémie xr r 9. Il n'y a aucun

(I7) Justin. Dialog. eumTryp/:onn retranehemcnt conſidérable.

(c) Ce paſſage est app ment du qua- (e) Ces mets ne ſe trouvent dans aucun

tric'mcd'Eiätis,quiestapo ryphc. On nclir Livre canonique. S. Ircnéc les cire quel

rien de ſemblable dans les deux Livres Cano- ueſoîs ſous le nom d’lſa’i‘e , 8c le plus ſouvent

niques d'EſÎiras. On poutroir auſſi l’avoirin» l ſ'ous celui de Jérémie. _

ſeré au i. Eſdr. \ll-19.1.0. u. (f) Tertull. de habit” Muller-.1. r. e. 2.. z.

(a ) Pſal. xcv. ro.

 



1-58 DISSERTATION

Canon le Livre d’Henoch , de même que dautres Livres qui par

loient ClCJESUS-CHRIST. Origénes (a) , les accuſe davoir cor

rompu le Texte des Septante qui porte: Le péché a’e Judd-:st écrit

avec 1m burin defer; 6c d'avoir mis en la placezLeurpéclréest écrit,

ó‘c. ~Ildit de plus (b) que les Juifs ont retranché beaucoup d'au

tres choſes , 8è des Livres entiers, pour cacher leur propre honte.

&'ies crimes de leurs ancêtres. Saint Jerôme leur fait le même re

proche. Saint Chyſostome (c) ſoutient qu'ils ont corrompu _exprès

le Texte des Prophetes , pour nous dérober les Prophéties qui regarë

doient JEsUs-CHMS‘T. '

Mais ſans prétendre faire ici l'apologie des Juifs en toutes choſes',

ni les diſculper d'avoir quelquefois préféré des leçons moins favo

tables au Meffie à d'autres qui lui étoient favorables, ô( davoir

détourné le ſens ,de pluſieurs -paflages qui le regardoient viſible

ment , pour en faire l'application à d'autres S nous ne pouvons nous

perſuader que leur malice ait pû aller juſqu'à corrompre exprès le

_ Texte des Septante. Car 1°. Sils y font quelque changement en

haine du Christianiſme, ce ne peut- être que depuis la venuë de

JES U s-C H R 1 ST. Or en ce tems ils ne l'auroient pû faire que dans

les Exemplaires qui étoient entre leurs mains z 8( encore comment

le faire dans tous, ô( dans toutes les Provinces où l'on parloir-Greci

ſhared/'bile est, dit ſaint Augustin (d) , Judæorum gente-m Mm longë

integree diffuſhm, me” conſiíia cmffiimre paraiſſe iïi bac wnſëfibeſida

-mena’acio, Ô" dam aliis iiwidezmt autoritatem , ſiói abstract e' veritatem.

Les Exemplaires que les Chrétiens poſſédoient, ſeroient toûjours

demeurez exempts de corruption. Or que gagnoient-ils, ſila cor

ruption n'étoit pas générale? . _

2°. S'ils vouloient nous ravir quelques prophéties concernantle

Meflïe , il étoit naturel qu'ils priſſent les plus claires 8( les plus ex

preſſess ô( il est certain qu'ils en ont laiſſé un très-grand nombre

de cette nature. 3°, Ce n'auroit pas étéaſſez decorrompre les Textes

des Septantes il auroit encore fallu retrancher du_ Texte Hébreu

ce qu'ils ôtoient de celui des Septante. Or il étoit moralement im

poffible qu'ils le fiſſent , ôc qu'ils corroinpiſſent tout à la fois ces

deux Textes, ſans trouver dela réſistance même dans leur nation.,

toûjours infiniment jalouſe de la pureté des Livres ſaints ( e).

4°. Quand les Juifs incrédules auroient pû conſentir à cette dépra

——————————ñ——æ—  

la) Origen. homil. x”. 'in Jerem. (d) Aug-l. r ç. de Civic. c. 1;.

(b) Origen. Ep. Ed Jul. African. V Le) Jo 61111-1117. 1. contra Aſſia”- p. \e57
(z ) Chryfaſb homil. 5. ínManb. ſi

:vation
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vation de leurs Exemplaires , les Chrétiens juda’iſans, qui liſoientſſ

comme eux les Livres ſaints en Hébreu,l'auroient-ils ſouffert?

s °. 'Enfin quand on examine ſuivant les regles de la bonnecritique,

les' paſſages que ſaint Justin 6c quelques autres Peres reprochent

aux Juifs d'avoir retranchez du Texte des Septante , on trouve

ou qu'ils n'ont jamais été ni dans l'Hébreu, ni dans les Septante , ou

du moins que l'on n'a aucune preuve bien ſolide pour ſouienir cette

accuſation. 041e ſi ces Interprètes , ou après eux les Juifs , ont effa

ce' ou détourné quelques paſſages qui n'étoient point honorables

à leurs ancêtres, cela s'est fait apparemment avant JESUS -CHRISTS

ô( le nombre deces prétendus paſſages ainſi retranchez , est bien

petit, en comparaiſon de tant d'autres qu'ilsy ont laiſſez , 6c qui

ne leur font point d'honneur. D'où je conclus que le Texte des

Septante d'aujourd'hui est le même que celui que lesJuifs ont eu

avant JE s U s-C H R1 s T, 8c que les Chrétiens ont reçû d'eux. Ce qui

n'empêche pas qu‘on n'y reconnoiſſe quelques fautes ô( quelques

dérangemens , qui peuvent venir ou de la trop grande liberté, ou '

de la négligence des Copistes,-ou de la longueur, desſiécles.

Uſſérius (a) a prétendu , auſſi-bien que làint Jerôme, que la

premiére Verſion qui fut faire ſous Ptolemée Philadelphe , ne con

tenoit que les cinq Livres de Moyſe; l'autre qui paſſa depuis ſous

le nom de Verſion des Septante Interprètes, n'ayant été, ſelon lui,

compoſée que (ous l'année quatrième de Ptolemée Phyſcon ( b),

appellé autrement Philométor. Elle fut reçûe de tous les Juifs, 6c

dépoſée dans la fameuſe Bibliothéque d'Aléxandrie , où elle étoit

encore du tems d'Origénes , qui la mit dans ſes Héxaples , vis-à-vis

une autre Edition , qui paſſoit auſſi ſous le nom des Septante , ô(

qu'Origénes appelle la commune, ou la vulgaire, parce qu'elle étoit

entre les mains de tout le monde, quoique beaucoup moins cor

recte que l'autre.

Nous ne contesterons point à Uſſérius que la Loi de Moyſe n'ait

été traduite en Grec ſous Ptolémée Philadelphe; mais nous ne

croyons pas qu'il doive jamais produire de bonnes preuves d'une

Traduction nouvelle de toute la Bible, faite ſous Ptolémée Ever

gétes ,ouPhilométon Il n'a aucun garand de ce fait parmi les An

ciens. Il ſeroit même aſſez mal-aiſé de prouver ~qu'avant‘le regne de

Phyſcon , il n'y ait eu que le Pentateuque 'de traduit en Grec s 6c

beaucoup plus mal-'aiſé encore de montrer que les Verſions qu'Ori

MM

l (5) An du Monde 386;. avant J. C. x59.

Y

( n) vſſensjnragma de 7o.lnterp.

ï
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génes inſéta dans ſes Héxaples , furent différentes de. celle qui a?

toujours été connuë ſous le nom de Verſion des Septante , faite en. ~

tout,ou en partie , vers le tems de Ptolemée Philadelphe..

Pour montrer la grande autorité dela Verſion des Septante, olr

ne peut employer de raiſons plus efficaces que celles-ci: Elle aéré

citée par les Apôtres 6c par les Peres , 71a” obtimdit in Belz/ii: ,dit

ſaint Jerôme (a) , 'vel quid prima à' ame Christi ad-vwmm , 'Url

gain ab Aſſq/Ïa/is in quibw Mme” ab Lkbrai'ca no” diſcrepatmſhrpataa

Pluſieurs Anciens lont crû'e' inſpirée du Saint-Eſprit S 8c juſqu'au.

tems de la Verſion Latine de ſaint Jérôme , elle étoit la ſeule en:

uſage dans lEgliſe. Encore aujourdhui elle est regardée comme'

autentique dans l'Egliſe Grecque,, ô( même dans lEgliſe Latine,

le Texte Latin des Pſeaumes, qui a été déclaré autentique dans

le Concile de Trente, est pris ſur le Grec des Septante

Saint Chryſostome ( b ) regarde comme un des plus grands miñ

tacles de la Providence divine, qu'un Roi barbare , étranger à la

vraie Religion, ennemi de la verité 8( du peuple de Dieu, ( il

parle de Ptolemée Philadelphe )ait entrepris la Verſion de l'Ecriture

en Grec, ô( qu'il ait p'ar ce moyen répandu la connoiſſance de la

vérité parmi toutes les nations du monde. Saint Augustin( c ) s'ex

- prime de même. Les Juifs par jalouſie , ou par ſcrupule , dit-il,o

ne voulant pas communiquer aux étrangers les ſaintes Ecritures ,..

Dieu s'est ſervi d'un Roi idolâtre , pour procurer cet avantage

aux peuples Gentils : Ljbri quosgem Jad-ea cæterispopulis 'vel religieux,

'vel invidiâpradcre nale-bat, treditarir per Domz’mæm Gmtibus mimstrí:

Regis Ptolemu' Potestate tdm?) ame Prodi” est. 041e peut-il manque:

à l'autorité de cette Verſion , dit ſaint Hilaire ( d), laquelle a été

faite avant la venuë de JES U S~CH R x ST , 8c dans un tems où l'on.

ne peut ſoupçonner ceux qui y ont travaillé , d'avoir voulu flatcr'

celui qui y est annoncé, ni les accuſer d'ignorancc , puiſqu'ils

étoient les Chefs 6c les Docteurs de la Synagogue, instruits de

toute la plus ſecrette doctrine de Moyſe, 6c revêtus de toute l'au

torité qui appartient aux Docteurs d'Iſraël? N0”, potuenmt mm pra

babiles effie arbitri imerpretaizdi , qui certtffimz' Ô'grawfflmi erzmt Au

tbore: dacmdi.

Quand on confronte les citations de l'ancien Testament qui ſe

trouvent dans l'Evangile ô( dans les Epitres de ſaint Paul, avec le

 

( b) Cho-fast. homíl- 4. in Geneſſi ( d j Hit-:nin Pſal. n. WdefiIubetó-Er-z

(a) Hieronym Ep. lor. ladPammarh, I ſer-m. 68.17] J04”.

la] Aug.). 2.._deD0ctr.Chrict. c. 15. ó- ſeb. lib. &Haynes-c. 1.

ï
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\texte des Septante , on y remarque preſque par tout une très-grande

conformité. C'est ce qu'ont remarqué principalement Origéncs (a)

6c ſaint Jerôme ( b) , les deux plus ſçavans Peres de leurs ſiécles,

6C les plus capables d'en juger , puiſqu'ils poſſedoient non ſeule

ment le Grec, mais auffi la Langue Hébraïque,& qu'ils étoient en

état de confronter la traduction avec l'original. Saint Matthieu

qui a écrit en Hébreu ou plûtôt’en Syriaque , cite aſſez ſouvent

l'ancien Testament ſuivant l'Hébreu (c): mais ſaint Luc , ſaint

Jean 8c ſaint Paul ſuivent plus communément le Texte des Sep

tante; ô( ſaint Irenée (d) remarque en général que les Apótrcs

conviennent avec l'interprétation des Septante , 8c queles Septante

conviennent avec la doctrine des Apôtres': Apostoli eozzſhmmt pra

-dict'a interpretatioai , 0" iriterpretatio conſhaat AMM/0mm tradi

nom.

C'est, dit-il, que le même Eſprit qui a inſpiré les Prophétes

pour prédire la venuë du Sauveur , 8c les Interprètes pour bien

rendre le ſens des prophéties, a auffi inſpiré les Apôtres pour an

noncer la venue' du Fils de Dieu, ô( l'avènement du Royaume des

Cieux : Uma; enim d" idem Spirit-W Dei, qui i” Prop/!His guider” Pra

eooavit qui: Ô' qualit efflt advmtm* Domirzi, i” Smioribas aatem i”

Ierpretatas çſh bene, que bem" propbetatafaeram; Ô' in APO/301i:

-arma'atiavit Plmitadiaem temporam adoptioais vem'ſſê. Il compare la

maniere dont les Septante Interprétes firent leur Traduction, à.

celle dont Eſdras rétablit les ſaintes Ecritures, qui avoint été per

-duës pendant la captivité (e). Il ne peut pas donner une plus

,grande preuve de l'inſpiration qu'il attribuë aux Septante.

Saint Clément d'Aléxandrie (f) 6e Théodoret (g ) employent

la même preuve 8( dans le même ſujetzôt généralement tous les

Peres qui ont ſuivi Philou , 8e qui ont crû avec ſaint Justin que p

les Septante Interprétes, quoique enfermez ſéparément s'étoient

parfaitement rencontrez dans leur Verſion , ont enſeigné auffi

qu'ils avoient été remplis du Saint-Eſprit S ce rapport 6c cette con

venance ſi entiére 6c ſi parfaite, ne s'étant pû faire autrement.

 

ma”. ó- i” Joan. Videó- Cyr-ill. Jeroſol- C4- ſelon les Septante.

chab. 4.. (d) Irena. lib. z.contra Ian-cſ1 e. 2. 5.

(5) Hieronym. qua/I. Hebr. in Geneſi é- (e) 4. Eſdr. xiv. x9. 1.0. ar. Ce,ſcnti—

uliln'. ment n'est pas vrai , comme nous lavons

(e) S. Jérôme dans ſon Livre des Ecrivains montré dans une Diſſertation particuliere ,

Eccléſiastiques, poſe comme ln principe , l à la tête d’Eſdras.

queS.Matthícu cite toûjours ſuivantl’Hé- (f) Clem. Alex. l. r. ..în-omar. p. 541..

brcu. Mais ailleurs il avoue en général que l (g) Theodor”. .Pr-af. m Pçlrrz.

1l

(a) Origen. in cap. xmó- x. Epiſt. ad Ro- 1 tous les Evangélistcs citent ordinairement
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Saint Hilaire (a) ſoutient que dans les endroits où les Traducl

tions varient, on doit s'en tenir aux Septante, que leur Traduc

tion étant la plus ancienne 6c la plus autorilée par l'uſage des Egli

ſes, il n'est pas permis de la rejetter ni de s'en éloigner (b); que ceux

qui l'ont faite , avoient la capacité , l'autorité ô( tous les autres ca

ractéres capables de l'autoriſer 8c de la faire recevoir avec reſpect.

Saint Augustin a toujours crû l'autorité des Septante fort ſupé

rieure à celle des autres lnterprétes Grecs (c) z Sqotuaginta Inter

pretum quodaJ-vetus Testamentum attinetmxcellit autoritar; qui jam

per omnes peritiores Eccleſias tanto' praſhntiâ Spiritu: /àncti interpreta

ti effi’diountur, ut o: unum tot bominum fuerit. Il dit que lors même

qu'ils s'éloignent des Exemplaires Hébreux , on doit croire que c'est

par un effet de la Providence divine, qui a permis qu'ils traduiſiſſent

de cette maniere; le Saint-Eſprit qui les conduiſoit , ô( qui fäiſoit

qu'ils n'avoient tous, pour ainſi dire ,qu'une ſeule bauche,ayant

proportionné leur Traduction aux beſoins 8c à la portée des Gen

tils, pour qui elle étoit principalement destinée. _

Dans un autre endroit ( d), il dit que ſi l'on demande pourquoi

les Septante séloignent quelquefois de la vérité des Livres Hé

breux, il faut répondre que le même Eſprit qui a d'ictéles ancien

nes Ecritures, ayant auſſi inſpiré les Septante, qui les ont traduites,

comme il parut par l'admirable conformité qui ſe rencontra dans

leur Traduction , lorſqu'elle fut achevée, Dieu a permis ces diffé

rences , comme il a permis celles qui ſe rêncontrent entre les Evan

gélistes; leſquelles n'étant qu'apparentes , font voir qu'on peut

ſans mentir, 8c ſans bleſſer la vérité , raconter quelque choſe diffé

remment , quand on ne s'écarte point dela volonté de celuià qui

l'on doit toujours ſe conformer.

Mais comme ce ſentiment de l'inſpiration des Septante n'est

fondé que ſur un fait douteux, pour ne pas dire abſolument faux,

qui est que ces Interprétes ayent été enfermez dans des cellules

différentes , 6c ſans_ s'être parlé, ni s'être communiqué leur ouvra

ge,ils ſe ſoient recontrez tellement ſemblables , qu'il n'y eut pas

 

(a) Hilar- in Pſalm. rzx. n. 1.4. l Cur tanta auctoríras Interpretation” ixx.

(b) Idem in Pſal. ri-8.litt. 5. n. 15. Sed no: _ multi: in IÛL'I'A’ diflet a1! ea_ vcrirate que in

_ſitue aportet ſequímnr ixx. lntery. Religio- l Hebra‘z’eis codíez'bu: invenitur mhll nam-ere

ſam c9- antiquam autoritatem. Vide éd in prob-:17111115 exist-'mo . quam i110: LXX. eo Spiri

Pſalm. 118 lite. 4.”. 6. Sedneque nobis ru- tu Inrerpretato: qua Ô illa que interpreta

tum est tranſlationem Lxx. bite) P. tranſgredi. buntur , dictafuerant , quad ex z'pſa eorum tm'

(c) Aug.” Dear. chriſt. l. Le'. rabili qua pradieamur , eonſenſiom firm#

(d) Lib. 2.. de Conſmſ. Evangehst. e. 66. cum eſt…
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un mot de différence entre leurs Traductions; on peut ſans ſcru

pule abandonner une Opinion, qui est une ſuite d'un principe ſi

ruineux. Auffi ſaint Jerome ( a ), qui étoit ſi habile Critique,n'a

jamais crû que les Septante fuſſent Prophétes; il ne les tient que

pour de ſimples Traducteurs, 6c après avoir rapporté quelques cn

droits où ils s'éloignent de I'Hébreu , il dit qu'ordinairement quand

ils rencontrent dans le Texte Hébreu quelque choſe de particulier

ſur le Pere, le Fils 6c le Saint—Eſprits ou ils le détournent dans un

autre ſens, ou ils le ſuppriment tout-à-fait, pour ne pas publier de

vant les Payens les ſecrets de la foi, 6c pour ne pas auſſi déſobligcr

le Roi, qui ſouhaitoit ardemment cette Traduction: Ubicamgue

ſim-anim aliquid Sci-ipſum trstatur de Patresóîfilio ,ó‘ spirituſdrictoz

aut aliter interpretatiſhm , Mt omm'nà taeuerimt , ut ó'liegiſhziffizæ.

rent, à' areamimſia'ei na” Wulgarmt.

Il s'éleve enſuite contre le premier auteur des cellules où l'on

prétend que furent enfermez les Septante Interprètes, 6c où ils tra

vaillerent iéparément àleur Verſion. Il traite' ce récit de menſonge,

8c ſoutient q'ue ni Aristée, ni Joſeph, ni Philon n'en ayant rien

dit , 8( ayant aſſuré au contraire que les Septante Interprètes avoient

été mis enſemble dans un appartement du palais royal , 8c avoient

conféré entre eux,'& travaillé en commun à leur Traduction, on

en doit inſérer qu ils étoient de ſunples Traducteurs, 6c non des

Prophétes: 171 ;m4 bzſiliea eorzgregata: eontiiliſſè, rimpropbetógſſe. \Iliad

:ſi enim Vatem , alim! est eſſe lmerpretem. g

Mais tout cela ne détruit point ce que nous avons dit de l'au

torité où a été dans l'Egliſe la Verſion des Septante. Saint Jerôme

lui-même la reconnoît dans tous ſes Ouvrages (b); mais il ne veut

pas qu'on la porte trop loin. Il condamne l'abus qu'on auroit pû.

faire de cette Verſion, en l'égalant aux Originaux . 6c en la croyant

inſpirée du Saint-Eſprit; car le Saint-Eſprit ne peut être contraire à

lui-même, en parlant autrement dans l'Hébreu, &autrement dans

le Grec; il ne peut tomber dans l'erreur, comme ces Traducteurs Y

ſont viſiblement tombez en pluſieurs endroits de leur Traduction.

Enfin l'histoire qui a ſervi de fondement à cette créance des An~

ciens , n'étant d'aucune autorité dans l'Egliſe , ne peut ſervir de

fondement pour établir un dogme de cette conſéquence.

 

alíquidſum loi-ulm , qua: ame anna:flurima:

Deſideríum. dihgentíſſimè emendatvs mu Lingua stndffaſſ;

(la) Hieronjm. in lſdnlxvur. p. 492-110”. didi .' que: quatidie in convemu fran-um

edit. ó-l'n lib. 1.490103. adverſl Ruſin. p.4”. ediſJ'ero , quorum Pſ-ëlmor jugi medication()

m. editiouix. Ego _ne tantra Lxx. Interprete: deuil” i óp- Y u;

(a) Hieronjm. Pnfat. in Pentateueh. ad  
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Car s'il y a une histoire certaine de la Verſion des Septante, c'est

ſims 'doute celle d'Aristée , puiſque c'est de-là que tout ce quel'on

a dit ſur ce ſujet, a été tiré. Mais l'histoire même d'Aristée , que

ſaint Jerôme ſemble reconno‘itre pour véritable , est très-douteuſes

à plus forte raiſon, les autres récits, qui ne ſont proprement que

des embelliſſemens ô( des additions qu'on y a faites.

Voici le précis de l'histoire d'Aristée. Cet Auteur qui veut paf

ſer pour Gentil, ô( pour garde du corps du Roi Ptolémée Philadel

phe, dit dans ſa Préface qu'il fut envoyé par ce Prince àJéruſalem

au Grand-Prêtre Eleazar , pour lui demander des hommes ſçavans

.en Grec ô( en Hébreu , qui puſſent traduire en Grec les Livres ſa

crez des Juifs. Il y rend compte de ſon voyage, &de tout ce qui

.en avoit été l'occaſion , à Philocrates .ſon frere , 6C il lui dit que

Demétrius Phaléréus, qui étoit garderie la Bibliothèque du Roi

Ptolemée Philadelphe , ayant mis tous ſes ſoins pour y ramaſſer,

s'il étoit poffible , tous les Livres .du monde s un jour le Roi lui

demanda combien de Livres il y .avoit déja dans ſa Bibliotheque.

Demétrius répondit vqu'il y enavoit .plus de deux cens mille, 8c

qu'il eſperoit qu'il y en auroit bien-tot plus de cinq cens mille : Car,
ajoûta-t-il , j'ai appris que les Loix des Juifs méritent bien auſſi dſiy

avoir place: mais il faut les traduire d'Hébreu *en Grec. Le Roi dit

qu'il feroit écrire inceſſamment au Grand-Prêtre des Juifs pour

cela.

Alors Aristée, qui étoit préſent,crut qu'il étoit tems de décou

vrir au Roi ce qu'il avoit dans l'eſprit depuis long-tems , _6c dont

il avoit ſouvent entretenu Soſibius de' Tarente, ô( André , deux

- des principaux Officiers des Gardes du Roi… C'étoit de procurer

la délivrance aux Juifs, que Ptolemee fils de Lagus , ô( pere de

Philadelphe., avoit autrefois amenez captifs en Egypte , pendant

qu'il faiſoit la guerre en Syrieôc en Phénicie. Il en amena environ

cent mille : mais de ce nombreil en choiſit trente mille des mieux

faits 8c des plus forts, à qui il confia la garde de ſes fortereſſes.

Les autres furent abandonnez aux ſoldats, ô( réduits en ſervitude,

avec les femmes 8C les enfans qu'on avoit pris à la guerre.

Aristée, Soſibius ô( André prirent donc cette occaſion pour

parler au roi en faveur de ces captifs; 6c ils lui dirent que les Loix

qu'il vouloir faire traduire, appartenant à tout le Peuple Juif, il

ne conviendroit pas de leur demander des Interprétes de ces Loix,

pendant qu'il tenoit en Egypte un ſi grand nombre de captifs de

cette Nation. Qu'il ſcroit de \a magnificence 8c de ſa liberalité,

de les délivrer de ſervitude, afin qu'ils s'en retournaſſcnt en paix
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dans leur par-rie. Le Roi leur ayant demandé combien ils croyoient

qu'il y avoit bien des Juifs captifs , André répondit qu'ils pouvoient

être cent mille. Ce nombre ne rebuta point Philadelphe, 8c il leur

accorda la liberté, 8C fit payer àlcursmaîtres vingt dragmes pour

chaque eſclave, afin de les dédommager de leur perte. Le Roi

donna plus de ſix cens talens (a) pour cela , ô( fit publier un Edit

très-favorable pour l'affranchiſſemcnt des Juifs, dans lequel il fit

ajouter qu'il donnoit la liberté non-ſeulement à tous les Juifs que

ſon pere avoir amenez captifs en Egypte, mais auffi à tous les

autres qui y avoient été amenez avant ou après lui.

En même tems il dir à Demérrius Phaléréus de lui préſenter'

un Placer, ou un Mémoire pour lexécution du projet dont il lui-r

avoir parlé, afin que les choſes ſe fiſſent dans toutes les regles.

Demétrius ayant dreſié ſon Placer , le préſenta au Roi ,qui fit auffi

rót écrire au Grand-Prêtre Eléazar, pour le prier de lui envoyer

les Livres dela Loi, 6c des Traducteurs capables de les mettre'

en Grec..

Il lui députa pour cela des Ambaſſadeurs , 8c les chargea de riches

préſens pour le Temple du Seigneur. André 8c Aristée furent de~~

fiinez à cette commiffions 6c ils S'en acquitter-ent avec tant de?

ſuccès, que le Grand-Prêtre envoya avec eux au Roi ſoixante &t

douze Juifs habiles en Grec 8c en Hébreu,tirez des douze Tri

bus,ſix de chacune, dont onadonné les noms avec ceux de leurs

Tribus.. Eléazar leur mit en main les Livres de la Loi qu'ils deñ

voient traduire.. Il récrivit au Roi, loiiant ſa pieté, lui rendant.

graces pour les préſens qu'il faiſoit au Temple,\&luirecomman~~

dant ſes Envoyez..

Lorſqu'ils furent arrivez à Aléxandrie , le Roi les reçût avec

beaucoup de bonté ô( des marques d'estime ,leur marqua la joie'

qu'il avoit de leur arrivée , témoigna \à profonde vénérarion pour

les oracles de Dieu qu'ils avoient apportez ,les adora , ou ſe pancha.

preſque ſept fois devant ces divins Livres, admira la beauté du

Velin, dont les feiiillcs étoient ſi bien liées ou collées l'uneàl'au

tre, qu'on n'en voyoit pas les jointures, ô( qui étoient peintes

de diverſes couleurs 8c chargées d'une écriture en lettres d'or..

Le Roi reçut fort gracieuſement les préſens du Grand-Prêtre,

8c dit aux Envoyez que toute (à vie il célébreroit la fête de leur'-~

arrivée , comme un jour heureux 6c. ſolemnel; ô( comme ce jour'

ſe rencontroit avec celui auquel le Roi avoit vaincu 'en bataille:

.>———

(a) Les Goo-talens à z4oo._iiv.l'un ,font 144OO0O0>IIVFËS
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‘_Ü navale le Roi Antigone, il voulut que les Septante euſſent l'honſi

neur de manger le même ſoir avec lui, 6c il leur fit préparer des

logemens pour ſe repoſer dans un appartement joignant la cita

delle. L'heure étant venuë, on ſe mit à table 5 6c le Roi leur fit

pluſieurs questions, auſquelles ils ſatisfirent parfaitement. Le len

demain il les fit encore manger avec lui , 6c continua ainſi ſept

jours de ſuite, juſqu'à ce qu'il les eût tous oiiis les uns après les

autres.

Trois jours après , Demétrius Phaléréus prit les ſeptante-deux

Hébreux, ô( les conduiſit dans l'ifle de Pharos par une levée lon

gue dç ſept stades , 8( les ayant fait paſſer le pont, il les plaça dans

une maiſon fort bien meublée, au ſeptentrion de l'ifle,ſituée ſur

le bord de la mer, éloignée du tumulte 5c du bruit , afin qu'ils

puſſent vacquer ſans trouble àla Traduction des Livres ſaints. Ils

ſe mirent donc à travailler S ô( diſcutant entre eux tout ce qui

íbuffroit quelque difficulté , lorſqu'ils étoient d'accord, 6c que la

choſe étoit en état d'être mis au net, ils la portoientàDemétrius,

.qui la faiſoit décrire par des Copistcs( a 7. Ils travailloient ainſi tous

les jours, 8C demeuroient aſſemblez juſqu'à la neuviéme heure,

c'est-a-dire, juſqu'à trois heures avant le coucher du ſoleil. Alors

ils retournoient à la ville , où l'on leur fourniſſoit abondamment

tout ce qui étoit néceſſaire pour leurs beſoins. Dès le matin,après

avoir ſalué le Roi, ils s'en retournoient dans l'lfle de Pharos; 6c

après avoir lavé leurs mains, 8c fait leurs priéres àDieu, ils ſe met

toient de nouveau à l'ouvrage. Ils contiuuérent ainſi pendant ſep

tante ou ſcptante-deux jours (b).

Après qu'ils eurent achevé leur_ Traduction , ils la remirent à

Demétrius, qui la lut devant l'aſſemblée des Juifs d'Alexandrie,

8c en preſence des Interprétes; afin qu'elle eût une approbation

unanime 6c ſolemnelle de tous ceux qui étoient capables de _juger

de ſa conformité avec le Texte original. Tous les Juifs l'ayant

oü'ie, témoignerent par leurs applaudiſſemens qu'ils en étoient très

ſatisfilits. Ils comblérent de louanges Demétrius qui la leur avoit

procurée , 8c les Interprétes qui l'avoient faite. Après cela ils pro

noncerent des imprécations contre ceux qui y ſeroient quelques

changemens, ſoit en y ajoûtant, ou en retranchant , ou en ren

verſant l'ordre de ce qui étoit écrit.

 
-———.———L—.
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*Le Roi ayant été informé de tout ce qui s'étoit fait, en témoi

gna beaucoup de joye; ô( s'étant fait lire la Traduction de la Loi,

admira la ſageſſe du Légistateur , 6( demanda à Demétrius Phalé

reus pourquoi aucun Historien, ni aucun Poëte n'avoir fait men

tion d'un ſi excellent Ouvrage. Demétrius lui répondit qu'ils en

avoient été détournez par la ſainteté 6( la majesté de cette Loi

toute divine, ô( trop au-deſſus de la portée de l'homme. Il ajoûta

qu'il avoit appris que Théopompe ayant entrepris d'en inſérer dans

ſon histoire quelque choſe qu'il avoit tiré d'une Verſion peu exacte

faite auparavant, il avoit été frappé d'une maladie , qui lui avoit

tro'ublé l'eſprit pendant plus de 30. jours; mais qu'enfin ayant deman

déà Dieu quelle étoit la cauſe de cette maladie , Dieu lui avoit fait

connoître en ſonge, que c'étoit en punition de ſa témérité , qui

avoit voulu rendre publiques des choſes ſacrées , ô( dignes d'un ſou

verain reſpect. Demétrius dit de plus que Théodecte Poëte tragi

que, ayant voulu inſérer quelque choſe de la Loi de Dieu dans
ſiun de ſes Poèmes , fut auſſi-tôt privé de la vûë , qu'il ne recouvra

qu'après avoir reconnu ſa faute, ô( en avoir fait pénitence.

Le Roi ayant oüi ces raiſons, reçut de ſes mains l'ouvrage des

interprétés avec une grande vénération , ordonna qu'on en eût

grand ſoin, 8C qu’on le conſervât avec reſpect, combla de loüan

ges les Traducteurs, les invita à le venir voir ſouvent, 6( les ren

voya en Judée chargez de riches préſens pour eux-mêmes , 5c pour

le Grand-Prêtre Eléazar. Voilà le précis de ce qu'on lit dans Aristée.

C'est de-là que Joſeph a pris ce qu'il en raconte : mais il a tourné

.Aristée à ſa maniére, 6( a mis en un autre style les lettres du Roi

Ptolémée au Grand-Prêtre Eléazar,& celle d'EléazarauRoi; quoi

qu'il aflûre qu'il les a copiées mot à mot ſur le Texte d'Aristée ( a ).

Philon Juif d'Alexandrie (b) , fait auſſi mention de la Verſion

des Septante: mais il ne nomme ni Aristée, ni Demétrius Phalé

réus. Il parle (c) des Septante Interprètes_ comme des gens inſpi

rez du Saint-Eſprit, qui ſans s'être conſultez l'un l'autre ,exprimé

rent en mêmes termes ce qu'ils liſoient dans l'originalCaldéen s

en ſorte que ceux qui confrontent ces deux' Textes, y remarquent

encore à préſent uneſi grande conformité, que rien ne peut être

, plus reſſemblant que cette Verſion l'est à l'original. Dans tout

—.____——-——————————-————ï." 
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**a

1c reste Philou est ſi conforme à Aristée, qu'on voit clairement

qu'il fait alluſion à l'histoire de cet Auteur, ou'qu'Aristée fait al

luſion au Texte de Philou. Car M. Vandale (a) dans ſa Diſſerta

tion ſur les Septante Interprétes , conjecture que c'est ſur le récit

de Philou qu'Aristée a compoſé ſon Roman S ce qui est contraire

au ſentiment commun de tous ceux qui ont écrit ſur Aristée,&

qui tiennent que Philou a tiré de lui ce qu'ilraconte des Septante

Interprètes.

Le même M. Vandale (b) prétend qu'outre l'Aristée dont nous

venons de donner le précis, il y en a encore un autre qui étoit

'Chrétien , duquel ſaint Epiphane atiré ce qu'il nous dit delaqVer

ſion des Septante. Voici le récit de ſaint Epiphane. (e) Il dit

,, qu'Aristée dans l'histoire qu'il a donnée des Septante Interprétes,

,, raconte que Ptolémée Philadelphe forma une Bibliothèque à

,, Aléxandrie, ô( qu'il la plaça dans le lieu nommé Bruchiums qu'il

,, en confia la garde àDémétrius Phaléréus, 6c qu'un jourde Roi

lui ayant demandé combien il y avoit de Livres dans ſaBibliothé

que , Démétrius lui répondit qu'il yen avoit environ cinquante

quatre mille huit cens; mais qu'on en pouvoir encore ramaſſer

un bien plus grand nombre , ſi l'on vouloit faire traduire ceux

qui étoient chez les Ethiopiens,les Indiens , les Perſes ,les Ela

mites , les Babyloniens ,les Aſſyriens , les Caldéens ,les Romains,

les Phéniciens, les. Syriens , 8( ceux qui habitent dans la Gréce ,

(leſquels s'appelloient autrefois Latins , 8c non pas Romains ) (d).

Enfin que dans la Judée 8c à Jéruſalem, il y avoit des Livres

tout divins , écrits par des Prophétes ,leſquels traitoient de Dieu,

dela_ Création du Monde 8c de pluſieurs autres choſes très-utiles:

,1, Que ſi le Roi vouloir_ faire écrire aux Juifs ,on pourroit mettre

,, auflî ces Livres dans ſa Bibliothéque. ,,

Sur quoi Philadelphe écrivit aux Juifs une Lettre qui ſe trouve

dans ſaint Epiphane, par laquelle il les prie de lui envoyer leurs

Livres ſacrez, pour en enrichir ſa Bibliothéque. Les Juifs pour ſa

tisfaire à lademande du Roi, lui envoyérent toutes leurs Ecritures

écrites en lettres d'or : ſçavoir ,les vingt-deux Livres de l'ancien

Testament en Hébreu; 8c outre cela, ſeptante - deux Livres apo

cryphcs. Le Roi ayant reçû ces Ouvrages, 8c n'ayant pû les lire,

\a \ï
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'p'aree qu'ils étoient en Hébreu ( a), députa une ſeconde fois aux

Juifs , pour-les prier de lui envoyer des Interprètes, pour les tra

duire en Grec, 8( leur écrivit ſur ce ſujet une ſeconde Lettre, qui

est aulſi dans ſaint Epiphane. Toutes ces deux Lettres ſont trèsñ'

différentes de celles qu'on trouve dans Aristée , 8c on ne lit pas

dans ſaint Epiphane la Lettre du Roi au Grand-Prêtre Eléazar,

ni la réponſe du Grand-Prêtre à'Ptolemée. Saint Epiphane ne parle

pas même de ce Grand-Prêtre. On envoya donc de Jéruſalem ſep

tante-deux hommes choiſis, habiles en Grec 8( en Hébreu ;ſix de

chaque Tribu, pour éviter les diſſcnſions 8( la jalouſie qui auroient

pû naitre entre elles; &ils traduiſirent d'Hébreu en Grec les Livres

qui avoient d'abord été envoyez. Or Voici comment le Roi S’y

prit pour empêcher qu'ils ne puſſent communiquerl'un avec l'au

tre , à pour' faire que la Traduction fut la plus exacte qu'il ſeroit

poflïble. _

Ptolemée fit faire dans l'ifle de Pharos trente-ſix cellules,dans

chacune deſquelles il mit deux Interprètes , avec des domestiques

pour leur préparer 6c leur ſervir à manger , 8c des Ecrivains pour

écrire en nottes ou en abrégé ce qu'ils leur dicteroient. On ne fit

point de fenêtres à ces cellules, mais elles prenoient du jour par

le haut', afin que ceux qui y étoient,ne pûſſent parler àperſonnc

du dehors. On leur donnoit un Livre à deux dans chaque cellule,

afin qu'ils le traduiſiſſent:l’ar exemple, à ceux de la premiére cel

lule , le Livre de la Généſe; à ceux de la ſeconde , l'Exode , 8( ainſi

des autres. Etlorſque ceux de la premiére cellule avoient traduit

la Généſe, ils la faiſoient paſſer à la ſeconde , 8c reprenoient l'Eñ

xode , pour le traduire de même s Dc ſorte que toute l'Ecriture

-fut traduite trente ſix fois, chaque Livre de l'Ecriture paſſant d'une

cellule à l'autre à tour de rôle , pour y être traduit.

Ils demeuroient ainſi enfermez depuis le matin' juſqu'au ſoir s 8c

'ſur le ſoir on les venoic prendre dans trente-ſix naſſelles, pour les

mener au palais, où ils mangeoient avec le Roi: puis onles con

duiſoit dans trente-ſix chambres ſéparées, où ils couchoient deux

~dans chaque chambre. Le lendemain de grand matin on les menoit

de nouveau dans leurs cellules. ~

Après que tout fut achevé, le Roi S'affit ſur ſon trône, &ſe fit

lire tout l'ouvrage par trente-ſix Lecteurs, qui tenoient autant d'E

l
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xcmplaires de la Verſion Grecque. Il y, avoit un trente-ſeptième

Lecteur , qui tenoit l'original Hébreu. Pendant qu'un liſoità haute

voix, les autres confrontoient leur Verſionsôc il arriva par un mi

tacle ſenſible de la puiſſance divine, que tous les Exemplaires de

cette Verſion ſe trouvérentſi ſemblables, que quand un lnterpréte

avoit ajoûté ou retranché quelque choſe au Texte, tous les autres

avoient fait les mêmes additions ou les mêmes retranchemens i

8c tout ce qu ils avoient retranché, parut véritablement ſuperflu.

Ce qui perſuada toute laſſemblée,qu’ils étoient inſpircz du Saint

Eſprit. Après cela, le Roi fit mettre ces Livres dans la premiére

Bibliothèque, nommée Bruchium, qui étoit comme la mere de la

ſeconde , nommée Setup-cum, dans laquelle on mit dans la ſuite

beaucoup d'autres Livres , ô( en particulier les Verſions d'Aquila ,

de Symmaque 6c de Théodotion , qui furent faites deux cens

cinquante ans après.

La différence qui ſe remarque entre ce récit ô( celui d'Aristée;

fait conjecturer, que ſaint Epiphane avoit un autre Exemplaire

d'Aristée , que celui que nous connoiſſons. Saint Justin le Mar

tyr (a ) , ſaint Irenée ô( ſaint Augustin ( b ) ſemblent avoir ſuivi

l'Aristée de ſaint Epiphane. Joſeph 8c Euſcbe (c) ont copié l'an

cien Aristée. Ce que ſaint lrenée ( d ) , ſaint Clement d'Alexan

drie (e) ô( Tertullien (f) rapportent ſur ce ſujet, n'est pas aſſez

étendu , pour juger de quelle ſource ils l'ont pris.

Mais voici ce que dit ſaint Justin z Ptolcmée Roi d'Egypte,,

ayant appris qu'il y avoit chez les Juifs des Livres qui contenoient

d'anciennes histoires écrites en Hébreu,fit venir dejeruſalem ſoi

-xanteôc dix hommes ſçavans en Grec ô( en Hébreu, pour traduire

ces Ouvrages en Grec. Et afin qu'ils le fiſſent plus promtement 8C

avec plus de liberté, il les mit dans l'lfle de Pharos dans autant de

cellules qu'ils étoient d'interprétes , afin qu'ils ne puſſcnt communi

quer cnſemble , '6c que l'on fût plus ſur de la fidélité de leur Trae

duction. Ils traduiſirent d'une maniere ſi uniforme ,que non ſeu

lement ils ſe ſervirent des mêmes termes, mais auſſi qu'ils en em

ployerent le_ même nombre: ce qui remplit le Roi d'une telle ad

miration , qu'il les combla de préſens , ô( les renvoya avec hon

neur dans leur pays. 1l jugea que 'cet Ouvrage n'avoir pû être ſi

heureuſement achevé, ſans un effet della Tout-puiſſance divine.

 

(a) Jufh‘n. Mart. Admam't. ad Gratos. (d) Irene. l. z. t. 7.5.

\b- August. I. r8. e. 41.. de Civil Del'. (e) Clem. Alex. l. r. Sfr-amat.

k) Enſeb. Prepar- L8. Ter-tail. Apolog. c. 18.1). i7..
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II reçut' ces Livres divins avec un très-grand reſpect, 8e les conſa

cra àDieu dans ſa Bibliotheque d'Alexandrie.- Saint Justin ajoûtc

qu'étant lui-méme à Alexandire , ceux de l'Iſle de Pharos lui avoient

montré les ruines des cellules où les Interpretes avoient autrefois

travaillé.

Dans ſa ſeconde Apologie, il parle de cette Traduction d'une

maniere fort différente de ce que nous venons de voir. Il dit que

le Roi Ptolémée voulant faire une Bibliothèque très -nombreuſe ,

5c ſçachant qu'il y avoit chez les Hébreux pluſieurs Livres des Pro

phétes , il écrivit àHérode qui étoit alors Roi des Juifs, pour le.

prier de les lui communiquer. Hérode lui envoya les Livres des

Prophttes,-écrits en Hébreu. Mais Ptolémée n'en pouvant faire

aucun uſage, parce qu'il n'entendoit pas cette Langue , il députa

de nouveau vers Hérode, pour le prier de lui donner des hommes

capables de les traduire en Grec. Ce qui ayant été exécuté , les

Livres ſaints des Juifs furent mis dans la Bibliothèque du Roi d'E’

gyptesôt ils ſont à préſent entre les mains de tous les Juifs.

_Tertullien (a) ſemble dire que non ſeulement la- Traduction

Grecque, mais auſiî l'Original Hébreu, furent dépoſez dans la Bi

bliothéque Royale d'Alexandrie, qui étoit dans des galeries duTem

ple de Sérapis : Hoa’ie aſſud Serapdeum Ptolemai Bibliotbeea cum ipſi'l '

Hebrai'cis Litterix ex/zz'lzentur. Saint Cyrille de Jeruſalem ( b ) parle

des ſept-.ante cellules des ſeptante Interprétes ,a de même que ſaint

Justin. '

On comprend aiſément que toutes ces histoires ſont priſes de

celle d'AristéeS 6c nonobstant les différentes circonstances dont on

-ies a revêtues, on y remarque toûjours le même fondôe le même

Objet principal. L'anachroniſine que commet ſaint Justin le Mar

tyr , en diſant que Ptolemée députa vers Hérode , pour le prier de

-lui envoyer les Livres ſaints des Juifs, est inſhûtenable.Philondit

que le Grand-Prêtre des Juifs réuniſſoit tout enſemble dans ſa per

ſonne la Royauté. 8( leSacerdoce (c ) z ce qui n'est nullement con.

ſorme àñ l'histoire des Juifs. Ce peuple obé’iſſoit alors aux Rois d'E

gypte. Saint Clement d'Alexandrie ô( ſaint Irenée parlent d'une

maniere plus correcte , 'lorſqu'ils diſent que les Juifs d'alors étoient

ſoûmis aux Rois Macédoniens, ou plûtót aux Rois d'Egypte ſuc-

ccſſeurs d'Alexandre le Grand. '

__________.______.,___,._____________________.._——.——.—
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Les trente~ſix cellules de ſaint Epiphanc, 6c les ſeptantedeuxde

ſaint Justin le Martyrôc de ſaint Cyrille de Jeruſalem, de ſaint Ire

née , de ſaint Augustin 8c de ſaint Chryſostome , ſont tellement op

poſées au récit d'Aristée, de Joſeph, de Philon , d'Euſebe , 8c des

autres qui les ont ſuivis , qu'il faut dc néceilité abandonner les uns

ou les autres; &ſaint Jeróme, comme nous l'avons vû, ne feint

point de traiter ces cellules de fabuleuſes : Nç/ëio qui: Prima: 4141

ctor st’ſtuagima cellular Alexandrine meudacio ſm extmxerit.

Les Talmuds de Jeruſalem 6( de Babylone ( a) reconnoiſſeut ſep

tante-deux cellules; mais ils diſent que le Roi d'Egypte ayant fait

' venir les ſeptante-dcux Vieillards, les enferma dans ces chambres,

ſans leur avoir dit ce qu'il demandoit d'eux. Il ne leur ouvrit ſon

intention que quand ils y furent entrez. Mais Dieu dirigea telle1

ment leur eſprit, qu'ils traduiſirent tous de la même ſorte.

‘ Les Samaritains. qui ſont toûjours les ſinges des Juifs, raconñ

tent dans leurs Chroniques que Ptolémée Philadelphe fit venir à

Alexandrie Aaron Grand-Prêtre des Samaritains , avec des hommes

choiſis de ſa nation, 8e qu'il manda env même tems cbs Docteurs

Juifs, avec leur Grand Sacrifieateur Eléazar, afin que les uns 6c

les autres traduiſiſſent la Loi de Dieu d'Hébreu en Grec. Mais

comme la Verſion des Samaritains &celle des Juifs varioient en

tre elles dans certains paſſages, le Roi préféra la Verſion faire par

les Samaritains, les combla‘dc riches préſens , &interdit aux Juifs

l'entrée du ſacré mont de Garizim. ‘

Tant de variétez de ſentimens entre Aristée, ſaint Epiphane,

ſaint Justin, les Talmudistes, les Samaritains, font juger que non

ſeulement les circonstances, mais le fond même de cette histoire

ſont très-incertains; ô( c'est le jugement qu'en portent les plus ha

'biles Critiques ( b ). Ils abandonnent abſolument tous les autres,

.8c prétendent montrer même dans Aristée des particularitez in

compatibles avec les véritables histoires qui nous ſont connues.

Par exemple , Aristée nous dit que cette Traduction fut entrepriſe

ſous Ptolemée Philadelphe , fils de Ptolemée I. fils de Lagus. Mais

ſaint Irenée ( c ) dit qu'elle fut faire ſous ce dernier; ô( ſaint Clé

ment d’Aléxandrie ( d) dit que les ,uns la mettent ſous le fils de

l Tic. Valois. Humfred. Hadj. Vandale: , :lil

paſſím.

(FJ Irma. l. z. c. 1. l. nov. edit.

(d) Clem. Alnx. l. r. Sri-omar. p. 541.

(a) TdmuÆJeraſàLÔBzbyL ti’tul. Me

gíllah. -* .

(b), Belin-m. dc Verbe Del , l. z. c. 6.

Maſiu: Przfar. in Gmc. Joſt”. Reach”. I. l

de Arte Cuba/[Mira- Joſeſh. smligerñ He”
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Lagus , 8c les autres ſous Philadelphe. Vitruve (a) aſſûre que la

Bibliothéque d'Aléxandrie ne commença qu'après celle des Attales

Rois de Pergame, leſquels vivoient l'an du Monde 383 5. &t du

tems d'Aristophane de Byzance, e'est-à-dirc , ſous Ptolemée Ever

gétes , ou ſous Ptolemée Epiphanes ſon ſucceſſeur. Or Ptolémée

Evergétes étoit fils , ô( Ptolemée Epiphane petit-fils de Philadelphe.

Ce ne fut donc pas ce dernier Prince qui commença la Bi

bliothéque d'Aléxandrie; elle est plus récente que lui. Uſſerius (b),

ô( après lui Bochart (c), prétendent que la Verſion des Septante

est encore plus nouvelle que ni Epiphane, ni Evergétes, 8c qu'elle

n'a été faite que depuis Prolemée Philométor , comme nous l'a

vons vû ci-devant. Nous n'adoptons pas les raiſons, les époques

8c les dattes de tous 'ces Auteurs; mais nous les rapportons ſim

plement pour faire voir le peu de fond qu'il y a à faire ſur ce.

qui ſe dit de la Verſion des Septante procurée p’ar Ptolemée Phi

ladelphe.

Aristée 8c ceux qui l'ont ſuivi, (d) parlent de Ptolemée Phi

ladelphe comme d'un Roi très-Religieux , plein de zéle pour

connoitre la Loi de Dieu, orné de toutes les vertus morales’ôc

politiques: mais les Auteurs profanes , qui le pouvoient mieux

connoitre , nous le dépeignent comme un Prince corrompu,im

pie, perdu de débauches, qui épouſa ſa propre ſœur, tua deux

de ſes freres (e), eut un grand nombre de maîtreſſes (f) ,fut fort

attaché au culte du faux Dieu Serapis, ô( voulut mettre au rang

des Dieux ſa ſœur 8c ſon épouſe Bérénice après ſa mort

Demétrius Phaléréus, qu'Aristée fait garde de la Bibliothèque

d'Aléxandrie, 8c dont il loiie tellement la pieté 8C le reſpect pour

la Loi de Dieu,qu'il lui fait dire au Roi Ptolcmée,que cette Loi

est toute divine , ô( que c'est-là ce qui est cauſe que ni les Poètes,

ni les Historiens profanes n'ont oſé en rien inſerer dans leurs Ecrits;

ce Demétrius (b) étoit un homme de bonne-chére, prodigue

juſqu'à l'excès, engagé dans des amours honteuſes ô( contraires à

la nature S un homme effeminé , qui alloit toû'jours parfumé, fat-dé,

6c les cheveux teints d'une couleur blonde,& qui pendant qu'il

gouvernoit la République d'Athènes, 8c y faiíoit obſerver les Loix,

——.—_———'——---v

(4) Vin-1m. Pnfat. in lib. è. Architect. lib. de Pañderib- ó-menſurír, de.

"We Ven-(4164' WJnfflPP- r- 4- (e) Pauſam'au’ 1. r. _ſeu Ani-.17. n..

(6) Uſhr- 37men-- de 7°- ïmerpp- ' (f) Athena. 1. r z. Dz'pnajbpb.

I

 

(c) Bechar-t. I. r. c. I8. de anim. ſa”. (g) Pli”. l. 14.. t- z4. .

p. 2.16. n. zo. 40. (la) Dur-1': l. 6_- hifl. apud. AMM-LM. tre'

(J) Pîde Philo. l. 2.. de 'vita Moſiszrpiphan. Diynoſapb.



1.84. DIS'SERTATI'ON

vivoit lui-même dans la diſſolution 8c dans la débauche. Il fut en

fin obligé de ſe ſauver d'Athénes, ô( de ſe retirer .d'abordàThé

bes, 6c enfin en Egypte, auprès de Ptolemée Soter,ſils de Lagus,

pere de Philadelphe, oùildemeura aſſez long-tems (a). ll conſeilla

à Soter de laiſſer le Royaume àſcs enfans qu'il avoit eus d'Euri

dice: mais ce Prince aima mieux le laiſſeràPhiladelphe, qu'il avoit

eu de Bérénice; de ſorte qu'après la mort de Soter, Philadelphe

relégua Demétrius, ô; le fit garder, en attendant qu'il en eût or

donné autrement. ~

Demétrius ennuyé -de cet éxil , y mourut de la piquure d'un

aſpic, dont il ſe fit mordre (b). Voilà ce qu'on lit dans Hcrmippe,

cité par Diogéne de Laërce , 6c par Suidas. Qui croira après cela

que Ptolemee Philadelphe ait confié àDernétrius Phaléréus le ſoin

de ſa Bibliothèque ,ſuppoſé toutefois qu'il en eût une auffi nom

breuſe qu'on le dit; 6c qu'il lui ait donné part à ſes bonnes graces

au point que le veulent Aristée 6c ſes partiſans, après ce qu'il avoit

fait contre lui, en tâchant de le faire exclure de la Royauté ?Com

ment concilier tout cela avec ſon exil, ſi bien marqué dans Her

mippe, dans Diogéne de Laërce, dans Suidas &dans Cicéron (c),

en plus d'un endroit i' _

On forme encore des difficultez ſurle nombre preſque incroya

ble des Volumes que Demétrius dit qu'il avoit déja ramaſſez dans

la Bibliothèque du Roi ô( qu'il fait monter à .deux _censmille.ll dit

qu'il eſpére d'en avoir bien-tot juſqu'à cinq cens mille. Saint Epi-v

phane n'en compte que cinquante-quatre mille huit cens s ô( Jo

ſeph fils de Gorion , ſeulement neuf cens quatre-vingt-quinze, en

ſorte que le Roi Ptolemée n'en déſiroit plus que cinq, pour faire

le nombre de mille. Mais Aristéc ô( André lui ſuggérérent de faire

traduire les ,Livres ſaints des Juifs, qui lui en fournirent un bien

plus grand nombre. Aulu-Gelle (d) n'en comptoir que ſept cens

mille dans la Bibliothéque d'Alexandrie, lorſqu'elle fut brûlée du

rant la guerre d'Egypte ſous Jules Céſar. Sénéque (e), n'y en met

que ,quatre cens mille. Or depuisl’tolemée Philadelphe juſqu'alors,

de combien de Volumes devoit-_elle être augmentée? Toutes ces

diverſitez, 8c ſur tout l'oppoſition qu’elleaavcc les autres histoires S_

 

p

dar 1” Demetria.

(d) A111. Cell.] 6. 5.17.

(ej Sen” de tranquíllitmnimí , c. &Qt-ï

dringenta will/a librorum Alexandria. urſï:

rxgnt, pulcherrimxm 13Sg11 'opulqnù mom!

menton”.

(a) Her-m1”. Spiral-Aïn 1,5. IuérSui'- l

(b) Cim-0 pro Rubi/w. Aſpíde ad corpus
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forment certainement un préjugé très .- déſavantageux contre

cette histoire S' çar le vrai .caractére de la verité est l'unité 6c l'uni

formité.

Si l'on mettoit enſemble tout l'argent que Philadelphe dépenſa

'pour avoir les Livres des Juifs traduits en Grec, on trouveroit

qu'il monte à plus de douze cens talents , qui font au moins deux

millions huit cens quatre-vingt mille livres, en prenant le talentà.

deux mille quatre cens livres ;ce qui est une ſomme prodigieuſe

pour ce tems-là, 8e encore plus , pour une choſe comme celle-là;

La Fête que Philadelphe établit en mémoire du bonheur qu'il eut

de recevoir les Livres des Juifs, a encore bien l'air de fable s ô( ce

que dit Aristée , qu'en ce jourñlà tomboit la victoire Navalle que

ce Prince avoir remportée contre Antigone, est encore plus faux;

vſoit qu'on l'entende du jour même où l'on apprit la nouvelle de

cette victoire , ſoit qu'on l'explique de l'année révoluë; puiſque ce

fut Ptolémée fils de Lagus , 8e non pas Philadelphe ſon fils, qui rem

porta cette victoire , 8c qui lui ſurvêquir de vingt-deux ans.

Le caractére du perſonnage que fait Aristée dans toute cette

piéce, fournit encore des preuves contre elle.Aristée veut ſe faire

paſſer pour Payen de naiſſance 6c de Religion, ô( il ſe trahit à chaque

page, en parlant comme unJuifHelléniste zélé, instruit de la connoiſ

'ſance du vrai Dieu &de ſes loix. Son diſcours parſemé d'hébra'iſ

mes, fait voir qu'il est élevé parmi les Hébreux. Les Lettres de Phi

ladelphe au Grand-Prêtre Eléazar, ô( celles d'Eléazar àPhiladelphe,

6C le Placer de Démetrius Phaléréus au Roi, ſont toutes de même

style S 6e cependant Aristée ſe vante de nous produire les piéces

originales qui furent écrites dans le tems même. Elles ſont donc

au moins ſuſpectes de fauſſeté, étant moralement impoffible que

des Ecrits de trois différens Auteurs ſe rencontrent d'un style ſi

uniforme. La Lettre ou le Placer de Démetrius Phaléréus,qui de

vroit être d'une élégance 6c d'une pureté ſingulieres , puiſque ſon

Auteur étoit ſi poli 8c ſi éloquent, ne ſe reſſent point du tout de

la politeſſe d'un Diſciple de Théophraste. De tout cela il est natu

tel de conclure que l'histoire d'Aristée est fauſſe au moins dans la

plûpart de ſes circonstances , ô( qu'à plus forte raiſon les récits de

ſaint Epiphane 8e de ſaint Justin le Martyr, ne ſont d'aucune au

torité; Sc que les conſéquences que l'on ena tirées en faveur de

la Verſion des Septante , pour prouver , par exemple, ſon inſpira

tion , ne ſont rien moins que certaines. '

Les premiers Auteurs qui ont parlé des Septante ,n'ont parlé

que de la Traduction de la Loi des Juifss c'est-à-dirX, des cinq

_ a ‘
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Livres de Moïſe. Aristée ne dit rien ni des Livres historiques, ni des

propbétiquess il dit ſimplement qu'on lut au Roi les Livre: de la

L01'. Philou n'en dit pas davantage z 8c loſeph (a) marque expreſ

ſément qu'on ne communiqua pas à Philadelphe toutes les Ecri

tures, mais ſeulement les Livres de la Loi. C'est ce que ſaint Je

rôme (b) a ſort bien remarqué. Aristée ô( Joſeph, dit-il, 6c toute

l'Ecole des Hébreux aſſurent que les Septante ne traduiſirent que

les cinq Livres de Moïſe. 1l dit ailleurs, en écrivant ſur le Pro

phéte Michée, que le Texte des Septante en cet endroit, est ſi

différent de l'Hébreu, qu'on ne peut les accorder; ſi toutefois,

dit-il, cette Traduction est des Septante :car 6C Joſeph, ô( les Juifs

aſſurent qu'il n'y eut que la Loi de traduite. Par tout ailleurs lorſ

qu'il ſemble attribuer la Traduction de toute l'Ecriture aux Septante,

il s'exprime toûiours avec doute.

Toutefois les Peres (c) ô( le commun des Auteurs Chrétiens,

qui croyent l'histoire de la Verſion des Septante , tiennent qu'ils

traduiſirent toute l'Ecriture de l'ancien Testament; c'cst-à-dire,

tous les Livres qui ſont écrits en Hébreu. Saint Epiphane (d) en

ſoigne même, qu'outre les Livres ſacrez ,ils traduiſirent encore

les ſeptautc, ou ſeptante-deux Livres apocryphes; (apparemment

les mêmes dont il est parlé dans lc quatrième Livre d'Eſdras (c).

Gédrene (f) ne ſe contente pas encore de_ce nombre: il dit qu'ils

mirent en Grec juſqu'à cent mille Livres, dont les uns écrits en

C‘aldéen, les autres en Hébreu,les autres en Egyptiemôtles autres

en Latin. Il ajoûte que les Livres Hébreux furent tous traduits

dans l'eſpace de ſeptante-deux jours. Aristée, Euſebe ô( ſaint Cy

rille de Jéruſalem ne liſent que ſeptante jours, peut-être pour faire'

le compte rond.

Il est certain que la Verſion du Pentateuque a été faite avec

beaucoup plus de ſoin 8c d'exactitude, que les autres Livres dc

l'Ecriture (g) s ô( il n'y a aucune apparence 'que ce ſoient les mé

mcs Interprètes qui ont traduit les uns &les autres. Il yatrop peu.

W"
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d'uniformité dans la maniere de traduire le même mot Hébreu ,

&dans la méthode qu'ils ont ſuivie en traduiſant; les uns s'étant

attachez ſcrupuleuſement à leur Texte , 6c les autres ayant traduit

avec plus de liberté. Souvent ils ont lû dans le Texte Hébreu au

trement que nous n'y liſons aujourd'hui : quelquefois leur leçon

est plus correcte que la nôtre; &quelquefois auflï elle est plus fau

tivc. On peut conſulter ſur cela le grand Ouvrage de Louis Ca

pelle , intitulé: Oieicaſizcm; où il montre .par une infinité d'exem

ples, que les Scptante s'éloignent très-ſouvent du Texte Hébreu.

D'autres Critiques , comme M. Le Clerc (a) , remarquent que

ſouvent ils traduiſent au haſard, &par pure conjecture ;qu ils ſont

ineonstans dans leu-r traduction du même mot Hébreu; que quel

quefois ils ajoûtent, ou corrigent , ou retranchent quelque choſe

de leur Texte; que d'autres ſois ils omcttent certains termes ;ail

leurs ils en ſuppléent ; que ſouvent leur Texte est corrompu , 8C

chargé de gloſes inutiles : Ïéfauts que ſaint Jerômeleur avoit déja

reprochez en quelques en toits.

Dans pluſieurs Livres de l'Eeriture , les .Septame ou leurs Copi

stes, ont fait de ſi grandes tranſpoſitions , que l'on me ſça'rtàquoi

-en attribuer la cauſe. ll y a dans le Pentateuque des endroits , où

ils ſont plus remplis ô( plus étendus , que le Texte Hébreu des Juifs.;

6C d'autres où ils ſemblent avoir plutôt ſuivi le Texte Samaritain ,

que l'He’breu (b) ; ce qui a fait croire à quelques Sçavans (r ) ,

qu'ils ;pourroient bien avoir traduit ſur vle Texte Samaritain,, 8c 'à

d'autres —, que le Samaritain avoit été .retouché ſur les Septante.

D'autres ont trouvé tant de différence entre ,le Texte Hébreu &

leur Verſion , qu'ils ont ſoupçonné qu'ils avoient traduit ſur le

Caldéen (d ) ou le Syriaque. Dans les Livres de Joſué ils ajoûtent

'pluſieurs Villes qui ne ſont plus dans I'Hébreu( e). Il -y a de très

grandes tranſpoſitions, 8e de grands changemens dans les Livres

dcsRois, dans lesProverbes, dans l'Eccleſiastique,dans Job,dans

les Prophétes; 6c juſqu'ici je ,n'ai vû perſonne qui ait donné ,de

bonnes raiſons de ees renverſemens. Ils ont auflî changé l'ordre

que les petits Prophétc‘s tiennent entre eux dans.l'Hébreu. Et ces

ehangemcns ſont très-anciens, puiſquïils .ſe trouvent dans-tous les

a… i ñ ._——_—————__————————-ï
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plus anciens Manuſcrits, 6( dans l'Edition Romaine, qui paſſe pour

la plus parfaite de toutes , quoique les Critiques( a) y remarquent

encore des choſes‘qui ſont différentes de ce que' les anciens Peres

ont Cité des Septante.

Je ne parle point des fameuſes Additions qui ſont au com'

mencement de la Genèſe, où les Septante ont ajoûté ſi conſidera

blement à l'âge des premiers Patriarches: que ſelon leur calcul, le

Monde auroit duré avant JESUS-CHRIST près de deux mille ans

de plus,que le Texte Hébreu ne porte (b). Ces-altérations ne ſont

certainement pas caſuelles, 6c .ne doivent pas être miſes , comme

quelques Îautres , ſur le compte des Copistes. Elles ſont faites à

deſſein. Il y en a bon nombre d'autres ,. qu'on doit imputer à la

hardieſſe, ou àla négligence des Ecrivains, 8c qu'il ſeroit aisé de

corriger , ſi l'on vouloir ſe donner la peine de recueillir les diver

ſes leçons, 6c de faire le choix des meilleures , pour les rétablir

dans le Texte. .

Les Juifs ont remarqué treize endroits qu'ils croyent avoir été

changez exprès par les Septante ( c ) 5 mais il s'en faut bien qu'ils

ayent compris dans ce nombre toutes les diverſitez de leur Texte.

Saint Jerôme (d ) avance une choſe qui ſeroit fort peu avanta

geuſe à la réputation des Septante , ſi elle étoit bien prouvée ;c'est

que ces Interprètes ont ſouvent traduit d'une maniere peuconfor

me à [Hébreu, de peur de découvrir aux Payens certains myste

res qu'ils n'étoient pas encore capables de bien entendre S enſorte

que, par exemple , quand ils rencontroient quelques-pastàges où

il étoit clairement fait mention du Pere, du Fils , &ï du Saint-Eſprit,

de crainte que les Gentils ne ſoupçonnaſſent les Juifs d'adorer plu

ſieurs Dieux; ou ils les ont omis , ou ils les ont traduit dans un'

autre ſens; il en donne pour exemple ces paroles , que l'on ne

trouve pas dans leur Texte: J'ai appellé de l'Egypte mon Fils.

Mais il faut avouer que cette regle de ſaint Jérôme n'est point?

du tout générale , 6c que fi ces Interprètes ont quelquefois mal ren

contré dans leur Verſion ,. il faut plûtôt l'imputer à- l'obſcurité de

la matiere , ou à undéfaut de connoiſſance,. qu'à un deſſein prémé

dité. Le ſaint Docteur remarque lui-méme qu'il ya bien dela dif

 

(dj'VizIb Serra. Prolog. r. 173714. 2.1.Bvr1- 5856. Nous plaçons le Déluge ſelon l'Héñ

fier. Prolog. in S. Script. c. 2..._ſect. 8. Mo- breu en I656. 8( ſelon les Septante en n56

rin. Exercit. 9. e. z. (c) Talmua'. Jeraſoljm. tit.. Megífln.

(b) Nous comptons 4000- ansjustc d'eñ Item Talmud Bñbjlonie. ſub cod. mule.

puis lc commencement du Monde, juſqu'à (d) Hzeranjm. Prolog. in Pentacon-b. ai

J;- CA 8c on en compte ſeloules ,Septante Deffiu’er.
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ſérence entre interpréter ô( prophétiſer , 8c entre interpréter avant

la venue' de JE s U s - CH R 1 ST , 6c après la venuë du Sauveur. Ceux

qui ſont venus après ce grand événement , ont trouvé dans les pro

phéties des clartez, que d'autres n'y voyoient pas:1/ct interprctati

fmt ame adr/entrer” Christi, Ô' quad msticbzmt dubiis prætulereſêmem

tiij: n05 'verb [10j] Pafflom'm Ô‘Rçſhrnctimrm ejur , na” tampropbctiam,

guàm historien; stribimus. ,

Le meme ſaint Jerôme dit ailleurs (a) , que les Septante ont

quelquefois traduit peu fidèlement , pour ne pas découvrir la

honte &les infidélitez du peuple Juif. Dans un autre endroit ( b)

il ſoûtient qu'ils n'ont pas voulu découvrir-àProlenaeePhiladelphe,

qui étoit dans les principes de Platon , les mysteres des ſaintes Ecri

tures , 8( ſur-tout ce qui regardoit la naiſiance de JE s U s-C H a 1 S 1',

de peur que ce Prince n'en prit occaſion de croire queles Juifs ado

roient un ſecond Dieu.. Ailleurs ( c) il dit qu'ils n'ont oſé tra

duire ces paroles: Ilſëra nommé Admirable , CMſèiller', Dieu fort,

Pere duſiéclcfutur, Prime dſfalx. Etant effiayez de la majesté de

cesépithétes , ,215i Hammam ma‘fstate perterritor Lxx. rear 710” eſſè

daſh.; de Parra_ dire” quad apertè Deus appellandusſit. Il dit ( d) que

les Maîtres de l'Egliſe Chrétienne les ont entiérement abandonné

dans la Traduction de Daniel, 6( ont mieux aimé ſuivre l'Edition

de Théodotion, parce que celle des Septante leur a paru trop fau

tive.

Enfin il avance que toutes les fois que les Evangélistes, ou les

Apôtres ( e ) citent quelques paſſages de l'Ecri-ture , s'il n'ya point

de diverſirez entre I'Hébreu 8( les Septante, ils les citent d'ordi

naire , ou dans les propres paroles des Septante , ou dans leur style

particulier. Mais s'il y a de la différence entre cette Verſion 8c le

Texte Original, ils ont ſoin de ſuivre plûtôt le Texte Hébreu, que

les Septante. Il défie ſes Adverſaires de montrer un ſeul paſſage ti

ré des Septante , qui ne ſoit pas auſſi dans I'Hébreu : Æmuli mstri

dou-am aſſàmpm ;dique de Septuaginta testimmz‘a , que mm ſhm‘ i” He-_

bræomm Litterir , ó‘ſim'ta contenir est.

 

L‘XX. ſi i” H70 lib-r0 editiom'm dixi multi-rn

([7) Hieronjm. Prolog. in quaſi. Hein'. in àveritute diflare ó- rectoEuleſiarumChri
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(c) In gſm'. vx”. adſi”. l. z. p. 86. (e) Hieranjm in Iſaí. I. r5. Proem. ór

(d) l” Dan. Iv. p. 1'088. A nov. edit. ó- Apologetic. 2.. une” Ruſin.

.API-g. contra Ruffin. l. z.. p.431. &Forum l

(a) Híeranym. in gſm'. xv”.
 

Aa HJ;



:go DISSERTATION

~~’~' 1'” ‘_-~'Î~Î

aaaeaaaaaaaaaau

DISSERTAT-ION

S U R

~ LA NATURE DE LAMES

~ .E T

SUR SON ETAT APRÈS LA MORT;

Selon les anciens Hébreux, Sap. c. v.

 

ARTICLE PREMIER.

Distinction du Corps , de l'Ame (9' de l'Eſprit.

E nom d'Anne ;estſouvent équivoque dans les Ecritsdes An

_ ciens. Qielquefois ſous ce terme ils entendent cette ſubſ

tance ſimple, ſpirituelle, incorruptible , immortelle \qui penfi: en

nous. -D'autrefois ils entendent une ſubstance matérielle , mais d'u

'ne matiere fine , ſubtile , ôcàpeu près de la nature de l'air , de la

lumiere, de l'éclat; laquelle ſert comme de char , d'habit , d'en

'veloppe à l'bſm'e, qui est le principe de nos penſées 6c de nos rai

ſonnemens. 'L'ame priſe au premier ſens,ſelon vpluſieurs Anciens,

, est ſenſible aux attraits de la volupté , à l'odeur des parfums , au

ſon des instrumens. Elle apparoît autour des tombeaux; elle goûte

le ſang des victimes; elle ſe communique par la génération. Ces

êſentimens ſe remarquent, non ſeulement dans des Philoſophesôc

dans des Po'e'tes Payenss on les trouve même dans quelques anciens

Peres de l'Egliſe, 5c dans des Livres apocryphes , qui ont eu de

l'autorité au commencement du Christianiſine. Ces Anciens distin~

guoient donc dans l'homme trois ſubstances directes : le corps,

greffier , corruptible ô( matériel: l'ame, ſubtile, déli'ée, ô( de la na
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turc de l'air ou de la lumiere : 6c enfin l'eſſai-it ou l'entendemmt, pu,

rement ſpirituel, 6c qui est renfermé dans l'ame comme dans un
c'tuy. ſi '

Après la mort du corps, l'ame s'envole avec l'eſprit au-deſſous

de la Lune; celle qui a' mal vécu, reste dans l'enfer, où elle ſouf

fre les peines qu'elle a mérite'es. Mais celle qui a bien vécu, s'é

léve au-deſi'us dela Lune, où il lui arrive une ſeconde mort. L'lſl

prit ſe ſéparant de l'ame ,va ſc réünir au Soleil; ô( l'ame , ou l'image

du corps , reste au-deſſus de la Lune dans les Champs Elyſiens , où

elle jouit d'un parfait bonheur , conſervant la forme du corps

qu'elle animoit, 8c toutes les inclinations qu'elle avoit cuës ſurla

terre , ſoit pour les armes , ſoit pour les chevaux , ſoit pour rendre

la justice , 6re.

Ces ſentimens ſe remarquent principalement dans Homére, qui.

étoit le grand Théologien des Grecs, parlant de l'ame de Patro‘cle,..

qui apparoit à Achille (a) , il dit qu'elle étoit toute reſſemblance

au Héros qu'elle avoit animé S elle avoit ſa taille , ſes yeux , ſa

voix , ô( juſqu à ſes habits. Et ailleurs (b), Ulyſſe dit qu'étant deſ

cendu dans l Enfer, il y vit le dia/i” Hercule , c'est-à-dire ,ſàu image,

( ſon Ame) car Pour luz' , ( ſon Eſprit )ajoûte-t-il , il est avec les:

Dieux immortels , à* dffiste à leur: festins. Didon dit dans Virgile _

que ſim image, ſon Ame après \a mort ſe retireraſousla terre

Et tant magna mel' ſizb terra: ibit image.

@mique ces ſentimens ſoient très-éloignez de ce que Ia Foi 6c.

les Ecritures nous enſeignent, on ne laiſſe pas de remarquer dans

l'Ecriture quelques propoſitions , qui pourroient ſembler y avoir

rapport. On y voit l'ame distinguée de l'entendement , ou del'eſ

prit. L'ame que l'Ecriture appelle Nepbcſib , ou Naf-mich , ou mê

me Ruah, est attribuée aux animaux ainſi qu'à l'homme. Dieu dit

que les eaux proa'mjſhm des ame: 'vivante-5, Ô' de: otſèdux. Et un peu

après ( d ) , Dieu donne à l'homme 8c aux animaux , à toute ame WL

 

'Mm-e, les herbes de la terre pour ſe nourrir. Et ailleurs ( e) Dieu
fait alliance avecſſlhomme , &ca-vec toute ame 'vi-:Mme ( f') , c'est-Iv

. . .. l / ~

dire, avec tous les animaux- Lt en parlant du Deluge ( g) Dieu

(a) Homer. Iliaddëx”. H'Àûï à‘t‘ 'Un' 4-0. (c) Via-gil. Ænez‘d; 4..

xi] Ã‘d'ſtdll-À’IG‘ JÏÔÀON. I Gmcſ. 1. IO. fun WE):
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EMA-À” aó-r‘o; Jr' par' &în-E117…. l Vide ó-Dnmxx. \aé- 3aſuïx..4.o.ó>r.._

l t'ſig-"$1 c'o 915M”. ó-c.

(g) Gemſ. v”. 2.1.. now: WWE! L’IÏ
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fit périr tout ce qui a l'eſprit de -vic ( a) , ou la reſpiration , tout

ce qui vit. Et encore, Je 'vais faire mourir ;ont ce quid l'cſhrit de

"Z/i6. En Hébreu Rua/1. Et ailleurs (b) : 0 Dieu de: eſprit: de toute

chair! Voyez auſſi Ecde. I 1 I. I9. 2.0. 21.

Mais l'eſprit ( Rua/1 ) mis tout ſeul, ou( Binah ) l'intelligence,

ou ces deux noms joints enſemble [effirit d'intelligence ( c ) , ne

s’attribuënt jamais qu’àl‘homme. Ces manieres de parler ont pû

fiiire croire aux anciens Hébreux que cette ame , qui est commune

aux hommes 8c aux bêtes , ô( que l'Ecriture fait réſider dans le

ſang (a' ), anima camis irzſhnguimiçst, ô( anima ommlr urm's infim

guine est; que cette eſpèce, dis-je ,croit matérielle , ô( différente de

l'intelligence que [Ecriture nÏattribuë pas aux bêtes. Philou (e) di

stingue fort bien l'ame ſenſitive del’ame raiſonnable. Il dit que l'ame

ſenſitive, ou vitale , est celle par laquelle nous vivons ;6c que l'ame

raiſonable est celle par laquelle nous _ſommes raiſonnables : Lapre

miere nous est commune avec les animaux; La ſeconde nous est

propre. Dieu n'a pas cette ame raiſonnable, mais il la domine , ou

il en est le principe, comme étant la ſource de la raiſon. L’ame

ſenſitive qui nous estcommune avec les animaux , n'est autre choſe

que le ſang : Mais l'ame raiſonnable qui est un écoulement de la

raiſon divine, est une ſubstance ſpirituelle a elle est eſprit non un

air mû «Sc agité, mais un modéle , ô( une image de la puiſſance divine.

Ainſi cette ame qui fait la plus noble partie de nous-mêmes, S'ap
pelle l'entendement ou la raiſon. C'est ce que dit Philou. v

Il inſinuë ailleurs que l'ame est matérielle , puiſqu’après s'être

propoſé la question .pourquoi l'ame ne ſe voit pas (f) , il répond

qu'on n'en doit rien conclure qu'elle _n'existe pas ;qu'il y a des

ames dans toutes les parties du' monde , dans l'air , dans lïeau ,

dans le feu ſur la terre; que les astres (ont animez, que les Anges,

_les ames, &c 'les démons ne différent que de~ nonï (g) , ô( ſi dans

quelques endroits il dit, que les Anges ſont incorporels (b); il

veut ,dire ſimplement qu’ils ne ſont pas engagez dans un corps ma

tériel, comme l'ame qui nous anime. ll lit avec les Septante quc
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'les Anges de Dieu 'voyant ler ſilex des hommes , qui étoient bel/cum'

vchoiſira” , Ô' en prirent pour fèmmer, 8( quoiqu'il jouë cela en allé

gorie, 8c qu'il l'explique de l'union des ames à nos corps, il ſup

poſe toutesfois que ces ames ou ces Anges qui ſont dans l'air ,

ont un certainñattrait qui les attire vers les corps, 8c qui les y unit; ce

qui ne convient proprement quà une ſubstance matérielle. Je ne

veux pourtant pas aſſurer qu'il les ait crû corporelles, ne trouvant

rien de bien formel ſur ee ſujet dans ſes écrits.

Mais il est certain que Joſeph (a) , l'Auteur de l'ancien livre

d'Enoch (b) , ont crû les Anges corporels, 6c par conſéquent les

-ames, puiſqu'ils les ſuppoſent tous de même nature que l'ame.

' L'Auteur du Livre d'Enoeh distingue l'ame de l'eſprit , en plus

d'un endroit.. Les effirit: des ames de: hommerſoustirmnó'r. Un peu

plus bas (c), Les eſprit: de: ame: a’es homme; , guiſam‘ mor”, pouf

ſem* lcursſhupirs jqſèu'aux Cieux. Et ailleurs (d) , Le: Géamſorn': de

ce: conjonction; monstraeuſi’s., «de-viendront des démons , de: man-vai:

effiritr. Lorſque leur cſſrit ſent/?paré de la chair de leur corp: z où

*l'on voit encore un autre ſentiment qui paroît auffi dans quelques

Rabbins (e), ô( dans ſaint Chryſostome que les ames des mé

-chans ſont quelquefois changées en démons. Ce qui revient à peu

.près à ce que dit .Joſeph (g) , ô( après lui ſaint Justin le Martyr (I1).

que les obſeffions 8c poſi'cllíons du démon ſe font ſouvent par l'o

pération des ames des méchans , lorſqu'elles ſont ſéparées du corps.

Les Rabbins donnent auffi aux ames , après la ſéparation du

Corps, un autre -corps ſubtil, qu'ils appellent le laiſſez” de [Ame, Ils

croyent qu'auffi-tót après la mort , les ames des méchans ſont revê

-tuës d'une eſpéce d'habit , dans lequel elles s'aecoûtument à ſouf

. frit, 6c que celles des Saints (ont auſſi revêtuës d'un habit magni

-fique, &d'un corps reſplendistant , à la faveur duquel elle; Sac

-coûtument, à l'éclat 6( àla félicité dont on joüit dans la 'Béati

«tude (i.) : On remarque quelques traces de ce ſentiment dans les

:Apôtres (1'). Saint Thomas ne veut pas croire que ce qui étoit

apparu aux Apôtres fûtle corps de JE s U s-C H RIS T, à moins qu'il
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ne l'eût touche', 8c qu'il n’eût mis ſes doigts dans ſes pieds , dansî

ſes mains 8c dans ſon côté; craignant que ce ne fût l'image de ſon

corps, ou ſon ame qui ſervoit comme de vêtemens à ſon eſprit.

Daniel ( a) ſemble distinguer l'ame d'avec l'eſprit, puiſqu'il les

invite ſéparément à loüer le Seigneur: Bmedicite ſpirit” , Ü’c. anima

justomm Domino; 6c on ne peut pas dire que ſous le nom de SP1'

-riius , il entend le: Ange: ô( les eſprits bien-heureux; puiſqu'il en a

déja parlé auparavant , auſſ-bien que des Vertus du Ciel 8c des Eſiíriis

de Dieu, ou des grands vents, Spiritm Dei , comparez Dan. 1 r 1..

58. 61. 65. 86. L'Auteur de l'Aſſomption de Moïſe (b) ditque.

Joſué étant ſur la montagne où Moïſe mourut,vit deux Moïſes ,.

l'un au milieu des Anges qui montoit au Ciel, 6c l'autre ſurla terre

où il ſut enterré z le premier Moïſe étoit ſon ame , 8c le ſecond étoit;

ſon corps groſſier. Les Saducéens qui nioient l'existence des eſprits

6c des Anges ( c ), ne nioient point ſans doute l'existence de l'ame;

raiſonnable, mais ſeulement ſon immortalité. Ils reconnoiſſoient.

qu'il y avoit quelque choſe qui penſoit dans eux; mais ils nioient.

qu'il fût immortel 8c ſpirituel.

ï

 

ARTICLE Il.

Immortalité de ("ſi/ſmc.

L E dogme de l'immortalité d'e l'ame a: toûjours été enſeigné;

non ſeulement par les Hébreux, mais auſſi par les Caldéens,

les Indiens &les Egyptiens, avant que les Grecs en euſſent con-.

noiſſance. Hérodote ( d) ſoutient que ce ſontles Eg ptiens qui en

ſont les premiers Auteurs. Il ajoû-te qu'il connoît des gens parmi les

Grecs qui ſe- ſont fait honneur de ce ſentiment, les uns plûtôt , les

autres' plus tard, comme s'ils en étoient les inventeurs; mais qu'il

veut bien les épargner , en ne les nommant pas. Il veut apparem

ment déſigner Thalès de Milet (e) 6c Phérécydes (f), à qui les

Grecs attribuoient l'honneur d'avoir les premiers enſeigné le dogme

de l'immortalité de l'ame; mais il est certain qu'ils l'avoient puiſé

ailleurs..

 

(b ) Apud Clement. Alex. l. 6. Stromat. a” 'El-07ch Weird-©- ce).

I'Uod. ad Aug. Ep. :59. inter Augucti”. ſ e) Cher-flu.; apud Laërt. l. r. P. IC..
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"Pauſanias (a) en rapporte l'origine aux Caldéens,&aux Mages

-des Indiens , 8c prétend que c'est d'eux que les Grecs, 6c en par

ticulier Platon l'ont appris. Pour en découvrir la vraie ſource, il

~faut venir aux Hébreux. C'est dans Moïſe ô( dans les autres Li

vres de l'Ecriture; c'est parmi les Patriarchesôc parmi la race choi

ſie, que l'on trouve , non ſeulement la tradition 8c la créance de

,l'immortalité de l'ame, mais austi les preuves 6c les fondemens de

de ce dogme, que l'on peut appeller un des principaux appuis de

toute la Religion. Moïſe qui est le plus ancien Auteur dont nous

ayons les écrits, dit que Dieu après avoir créé le corps del'hom

me (b), lui donna la vie, en inffiirantſhr ſon 'Uiſhge un ſouffle de

wie. Il ne dit rien de pareil en parlant des autres animaux. '

Ce ſouffle de vie n'est pas ſans doute un ſouffle ſenſible 6c matériel:

on ſçait que Dieu est un pur eſprit,&que les Hébreux ne l'ont ja

mais crû anime', ni corporel à la maniere des hommes; il faut

donc' l'entendre d'un ſouffle ſpirituel ,&del'ame raiſonnable qu'il

lui donna alors. C'est ce même ſouffle qu'il retire de l'homme ,

lorſqu'il le tire du monde ( c ); c'est ce ſouffle divin qui nous

donne l'intelligence (d) 8( la vie (e); c'est comme une lampe al

lumée de Dieu même , dit le Sage (f), lucerna Domini ſhiraculum

hozninir. C'est de là que les Platoniciens (g) ô( d'autres Anciens

ont pris que l'ame de l'homme'étoit comme un écoulement, ou

une partie dela ſubstance de Dieu, un ſouffle de ſa bouche (/1) :

Divina particular” aura. L'ame de l'homme étant comme une partie

de la divinité, dit Ciceron (i ) , ne peut-être comparée qu'à Dieu

ſeul : nôtre raiſon n'est autre choſe qu'une partie de l'eſprit de

Dieu, enfermée dans un corps humain , dit Séneque (1-) : Ratio

m'hil aliud ç/_l quam in corpus bumanum par; di'vini ſoir-"tus merfl.

Lorſque Dieu veut creer Adam , il dit ( l) : Faiſons [homme a'

nôtre image ó- à nôtre reſſemblance. Cette reſſemblance ne_ conſiste

point dans le corps, puiſque Dieu n'est point corporel ,mais ſeu

lement dans l'ame , dans l'entendement. Lorſqu'il veut faire périr
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les hommes par les eaux du déluge , il dit (a) , Md” eſprit ne

demeurera pas plus long-tems dim: l'homme, parce qu'ilëstchair. C'est

cet eſprit qu'il retire e l'homme par la mort ( b); c'est cet eſprit

qui s'en va, ô( ne revient plus(c ) : Spirit” wa'mhó" mm rea’icm..

Enfin c'est cet eſprit qui retourne à Dieu, qui en est l'Auteur;

puiſque la pouſſiere retourne en la terre d'où elle est tirée ( d ) :

Rwcrtatur Pal-vir in terram ſhdm ;mdr cmt ,.ä‘ _ſſſl'rl'tlli redcdt dd

Drum qui (ledit. i/lum. .

Il est vrai que l'Ecritute s'exprime, quelquefois d"une maniére

qui ſemble égaler les animaux à l'homme , ô( attribuer aux uns

comme aux. autres un eſprit 8c. un ſouffle émané de Dieu. Elle ſe

ſert des mêmes~ termes anima , ſju'ritns , ſpiraculum, pour déſigner

l'ame des uns 6c des autres : la mort de l'homme ô( celle de la_

bête ſont tres-ſouvent exprimées par les mêmes termes..Dieu retire.

à lui l'eſprit de toute chair (e) : vous donnez la nourriture ô( la

vie àtous les animaux; dès que vous détournez vôtre viſage, ils

tombent dans le trouble S vous leur ôterez leur eſprit &ils mout

ront , 6c ils rcntreront dans leur p'ouffiere : Aufi'resſpiritumeomm

â* deſicimLDieu fait mourir dans les eaux du déluge tout ce qui

avoit dans lui-même l'eſprit de vie (f); íldit àla terre 8c aux eaux

de produire des ames vivantes, ou des animaux vivans ô( ani

mez ( g); après le déluge , il fai‘t alliance avec toute ame vivan

te (br); il dit que l'ame est dans le ſang (i). Toutes ces façons

de parler ne ſemblent-elles pas inſinuer que les termes d'ames, d'eſ-ñ

prit, de ſouffle divin ſont équivoques, Z5(x qu'ils ne peuvent être

employez pour prouver l'immortalité de nôtre ame, qu'en même

tems on n’établiſi'e. l'immortalité de celle des bêtes , ce qui rendroit

nos preuves inutiles, en voulant les pouſſer trop loin?

Mais cette conformité d'expreſſions ne doit pas faire plus de'

peine dans l'Ecriture , qu'elle n'en fait dans nôtre langue , où à tout

moment nous confondons les termes qui marquent les opérations

de l'ame raiſonnable , avec celles qui marquent les mouvemens 8c

les actions des bêtes, ô( de l'ame ſenſitive 5 6c ,toutefois perſonne

ne s‘aviſe d'en inſérer que nous donnons auxbêtes- une ame pa
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neille à la nôtre. Dans l'occaſion nous ſçavons bien distinguer ce'

qui nous est propre, 6c ce qui convient à la bête : lEcriture

uſe de la même précaution. Si dans certains cas elle employe des

expreffions populaires ,qui ſemblent égaler la bêteà l'homme; dans

les endroits plus importans, elle a ſoin de faire ſentir la ſupério-

rité de l'homme, ô( la grande différence qu'il y a entre ſon ame 6c

celle de la bête..Elle dit de l'homme, ce qu'elle ne dit jamais de'

labête's 6( quand elle confond les exprelſions qui ſemblent les' ,

égaler l'un à l'autre, ce n'est qu'en parlant de la vie du corps, de l'ame.

ſenſitive, que tout le monde accorde a la bête , auffi bien qu'à.

L'homme; ainſi; dans la bête l'ame, l'eſprit, le ſouffle que Dieu;

donne, ou qu'il retire-quand il-lui plait , ne ſignifient autre choſe.

que la vie du corps, qui réſide principalement dans le ſang 58E.

en parlant de l'homme, les mêmes termes marquent quelquefois

l'ame ſenſitive &la raiſonnable tout enſemble , 8( quelquefois ſeule- >
ment l'ame raiſonnable' : cſiest la ſuite du diſcours qui en décide..

Il e’st dit, par exemple , qu'Abraham mourut de pure caducité,.

à' qu'ilfut. réuni à-sts peres… A.quels peres ë Ce n'est point ſans~

doute ( a ) Tharé , Nachor , Heber , 8c aux. autres; il n'y fut

jamais réunLQmnt au corps, ils étoient morts ô( enterrez dans

la Caldée , ô( dans la Méſopotamie ,.ôt Abraham. mourut 6( fut.

enſeveli dans la terre de Chanaan, 8( dans un tombeau qu'il avoit

acheté d'un étranger à prix .d’argennCe fut donc ſeulement quant

à l'ame, qu'il allaſe réunir à ſes peres ;il alla vers eux .dans le lieu;

où ils attendoient le jour de leur rédemption..

Jacob ayant appris que ſon fils Joſeph avoit été dévoré par les ñ

bêtes, diſoit (b ) , Je destcmítai avec Monfils dans l'mfèr, ou dans

le ſépulchre.Eſperoit-il de trouver Joſeph dans le tombeau? non:

ſans doute..Il ſçavoit bien, du moins il croyoit fermement que le

corps de Joſeph- n'avoir point eu d'autre tombeau, que le ventre

des bêtes carnacieres. Il Faut donc l'entendre d'une autre vie , où il

devoir l'aller rejoindre..

Quand-.le Seigneur dit à Moïſe (c) : @QC/Aaron aille ſejoindre à:

ſ5” peuple , mr il n'entre” pas dam' hpa): que j'ai donne' aux Istaëlz'-

tex; 8C lorſqu'il dit au mêmeMo'iſe (d) : Vous monte-rez. ſhr le mom*:

Ne’óo, ó- -Uom' 'vous y réduire-z. à 'vos peuple; : On ne peut pas l'ex

pliquer à la lettre , puiſqu'on ſçait que le mont Hor , où mourut.

.Aaron, 8c le mont Nébo, où Moïſe rendit l'eſprit , ſont, l'un dans;
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l'Arabie Pétrée , ô( l'autre dans le pays de Moab , tous ..deux fort

éloignez des tombeaux de leurs Ancêtres, ſoit qu'on les cherche

dans la Méſopotamie , dans la Caldée, ou dans la terre de Cha

,naan. Ces manieres de parler inſinuënt d'une maniere très-évidente

l'eſpérance d'une .autre vie, 6( un lieu où les Patriarches eſpéroient

de retrouver les ames de leurs Ancêtres. David étoit tout pleindc

.cette eſpérance , lorſqu'il diſoit de ſon fils né de Berſabée (a) : ll

est inutile de pleurer à préſent qu'il est mort: C'ç/Z mai plâtôt qui

,irai 'vers lai, d’il ne reviendrajamais à moi. '

Dieu parlant à Moïſe dans le Buiſſon , lui dit (b) :Jfſilij‘ le Dieu

d'Abraham, d'jſhac, ó- de Jacob. Il n'est pas ſans doute le Dieu de

ceux qui ne ſont plus , comme le remarque notre Sauveur (c);

ces Patriarches ſont donc encore Vivans dans une autre vie. Coté,

,Dathan ô( Abiron furent engloutis dans la terre , à' dcstma’irem.

dit lEcriture (a’) , tout 'vi-UM: dam l'enfer; où Moïſe ſemble vou

loir dire qu'ils furent tranſportez dans le lieu des ſupplices tout en

Vie, à proportion comme Hénoch ô( Elie ont été tranſportez tout

vivans dans un lieu de bonheur. Tout cela marque fort bien qu'ils

avoient 'l'idée d'une autre vie , 6c qu'ils eroyoient l'ame immor

telle. Comparez les autrespaſſages où l'on rencontre ,des expreſ

ſions ſemblables (e).

(Lund Jacob, au lit de la mort, dit qu'il attend le Salut ô( la

Rédemption du Seigneur ( Salutare mum expectaba , Domme. Il

l'attendoit ſûrement pour un autre lever,pour l'Eternité. Balaam,

tout corrompu qu'il étoit, ſouhaite pourtant de mourir de la mort

_des Justes, _ôt que ſa fin reſſemble à celle des _Iſraëlites : Mari[

Îur anima mea morte J’zfflorum, Ô'ſizmt mwffima ;mL-4 borum ſimilia.

_1l dit enſuite , qu'il verra le Libérateur _d'lſraël (/1), mais non pas

;le près; qu'il le eonſidérera, mais ſeulement de loin. Il eſpéroit

donc vivre ~aſſez long-tems pour Voir l'exécution de ſes prophéties,

&il ne pouvoir s'en flatter que pour une autre vie. Enfin que ſont

devenues les promeſſes de Dieu envers les .Patriarches, par _exem

ple , lorſque le Seigneur dit à Abraham (i) : ?est-1': 'votre récom

perg/ê extrêmement grande. Quelles récompenſes _ce grand Homme
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ë( ſes ſucceſſeurs Iſaac, Jacob , Juda, 6( les autres Justes ont-ils re

çûës en ce monde , qui égalent leurs mérites, 8c les engagemens

que Dieu a pris avec eux? 11s attendoient donc une autre vie, 8c

d'autres récompenſes, 8c ne doutoienr point qu'après la mort de

leurs corps, Dieu n'accomplît ſes promeſſes en ſaveur de leurs

ames.

Une autre preuve déciſive qui démontre que les Hébreux tc

noient l'existence des ames , après la mort du corps , & leur immor

talité; c'est qu'ils croyoient que les morts reſſuſcitent, &qu'ils ap~~

paroiſſcnt quelquefois , 8c qu'on peut les conſulter ſur les événe

mens futurs. L'histoire des Rois nous parle des morts réſuſcitez

par Elie (a ), 6c par Eliſée (b), 8c par le corps de ce dernier,même

après ſon trépas (c ). Anne mere de Samuel met entre les effets

du pouvoir ſurnaturel de Dieu (d ) de conduire au _tombeau , 6c

d'en faire ſortir : Dea'ucit 4d mfi’mos Ô* reduc”. Les Prophetes (e )

parlent aſſez ſouvent du retour de la captivité des Babyloniens,ôr

de la délivrance des Hébreux , ſous le nom de réſurrection. La

réſurrection genérale des morts étoit un dogme reçû de tous les

Juifs , à l'exception des Saducéens , dès le tems des Maccabées s

6c celle de JESUS-CHR! ST cruë 8c ſoutenuë par une infinité de

Juifs; celle du Lazare ſe fit , pour ainſi dire , à la vûë de tout

Iſraël, JE s U s-C H M S 1' en avoit réſuſcité quelques autres dès au

paravant : or ſi l'ame meurt avec le corps, iln'y a point de réſur

rection des morts.. >

Les apparitions des- morts ſont rares dans l'ancien'Tcstamcnt.

Samuël évoqué par la Pythoniſſe (f), est l'exemple le plus écla

tant que l'on connoiſſe; après cela Jérémie apparoîtàJudas Mae

cabée ( g ). Les Apôtres voyant JESUS-CHRlST venir à eux ſur

la mer pendant la nuit , crurent que c'étoit un phantôme (/1) S

ô( lorſqu'il leur apparut après ſa réſurrection, illeur dit (i :Voyez

à' touchez., 1m eſhrit n'a m' c/Mir m' or. Les Rabbins croyent que les

ames ne peuvent être vûës en quelque lieu que ce ſoit , ni dans

l'Enfer ni dans le Paradis , que leur corps ne ſoit enterré ; ô( encore

après que leur corps est enterré , leur ame y revient ſouvent pour le

viſiter, ô( pour ſçavoir ce qui ſe paſſe autour de lui ( k ). lls croyent

 ._——_—~————_-—~————ñ'—~ñ-~—~_
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-que ce fut pendant le _cours de ces douze mois que la Pythoniſſc

évoqua l'ame de Samuël , laquelle n'étant pas encore dans le Pa

radis , apparut à Saul avec ſon corps. Après ce tems, la Pythonifie

n'auroit eû aucune vertu contre elle: c est l'idée des Rabbms.

A l'égard de la Nécromantie , elle étoit ſevcrement condam

née par les Loix de Moiſe. Ce Légillateur défend de conſulter les

Magiciens , ô: ceux qui interrogent ler mort: (a ) ;il le dcfend ſous

peine de la vie , tant pour celui qui les conſulte , que ;pour ceux

qui exercent ces arts curieux. Dans tous ces endroits., il ſe ſert du

mot 0h ou Ohoth ( h ) , qui est employé dans le premier livre des

Rois , pour marquer la Pythoniſſe ou la Nécromantienne, que Saul

conſulta, ô( à qui il fit évoquer l'ame de Samuël ;8c dans leDeuté

ronome il défend expreſſement (e )de conſhlter le: morts.

Tout cela est poſitif, pour prouver que les anciens Hébreux

-croyoient l'existence des ames après la mort -, .8c ſans doute auffi

leur immortalité ; car dans la Synagogue ceux qui ont nié ſon im

.mortalité , comme les Saducéens, 8c ceux'qui ont aſiûré leur anéan

tiſſement, comme des Maimonide 6c Kimchi (cl) , ſont regardez

connue des eſpéces dhéretiques, .qui s'éloignent du ſentiment

commun de leur nation; 8c en ce ſens,ils deviennent à notre

égard une nouvelle preuve de la créance commune des autres

_Juifs;auffi~bien que les impies dont Salomon nous dépeint les

erreurs., 6c dont il nous rapporte les objections dans l'Eccléſiaste,

en diſant (e) , vLa mort de l'homme Ô' celle a’e la hâte ſhnt la même;

comme l'hoínme meurt, ainſi meurent tous le; animaux S il: ont tous

la même 'vie ,-…ó‘ l'homme n'a rien au-dóflîcs a’e la hâte; ilsſhnt tous

également aſſujetti.: à la "vanité, Ô' ils 'vont tous au même lieu; il:

ſhut fbrrnez ele la terre, Ô‘ retournent tous en terre. &ciſç'aitſi l'ef

_prit de: enfin: JAu’anz monte en haut , Ô* ſi celui des hâte: destenden

.hai-.P Mais le même Prince donne lui-méme la ſolution à cette dif

ficulté', en diſant (f): la pouſſiere dont notre corp: (ſh compoſé.

,retourne dans la terre donc elle est tirée, à” que l'eſbrit retourne à Dieu

qui l'a donné , 6c enſuite (g) : craignez, Dieu ó- gara’czſes Comman

-a'eznens, car c'est-là tout le ele-voir a’e l'homme; le Seigneur fera tout

paraitre en jugement,pour juger tout ce que l'homme aurafait en hien ou

en mal.
ï»
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Ce qui arrive à I'Ame après la mort.

LEs anciens 'Hébreux reconnoiſſoient un Ange qui préſidoit à

la mort, 6c qui tiroir l'ame du corps d'une maniere douce ou

violente , ſuivant le mérite de la perſonne. Tous ceux qui mou

roient d'une mort prématuréeôcviolente, étoient regardez com

me des victimes de la vengeance divine ,&comme livrez à l'Ange

.de mort, à l'Ange exterminareur en punition deleursxpéchez,ou

-de ceux de leurs peres , ou de leurs Rois. Ainſi Her 8c Onan fils

de _luda (a) furent frappez du Seigneur, à cauſe de leur crime;

,les premiers nez d'Egypte furent mis à mort par l'Ange extermi

nateur (b); les Iſra'e'lites murmurateurs,& l'armée de Sennache

rib (e) ſont abandonnez à l'Ange de mort. Les Septante parlent

expreſſement de ce ministre de la colere de Dieu dans Job (d) :

&and il j auroit mille Anger de mort , nul ne le flapperoit , s'ilpen

ſait dan: ſhn cœur à retourner au Seigneur. Et ailleurs (e) ç: Si le Pe'

ebeur n'éwnte ſaint le Seigneur, ln 'vie lui ſera o'tée par le: Anges. Et

.Salomon (f) : Le méchant ne chere/7e que le dti-viſion à* le: guerectes,

à' l Ange cruel ſera en'voje' contre Int'.

On voit dans la vie de Moïſe publiée par Monſieur Gaulmin,

que Samaël Prince des démons attendoitle moment marqué pour

ia mort de Moïſe, afin de le tuer ô( de lui enlever l'ame; mais

Dieu ordonna à l'Ange Gabriël d'aller lui rendre cer office. Ga
briêl s'en excuſa, diſant qu'il n'oſoit l'entreprendre. Michel sſien

excuſa de même, auſſi-bien que Zinghiëls-enſorre que Dieu y end

Voya enfin le mauvais Ange Samaëlsmais Moïſe le chaſià juſqu'à

deux fois,-ô( enfin l'aveugla par l'éclat de ſa gloire. Alors ce Le

giflateur pria Dieu de ne le pas livrer àl'Ange de mort. Dieu

l'exauça , 8( vint lui-méme accompagné de Michel, de Gabriël 8C

de ,Zinghiël pour appeller ſon ameàlui; 8c il la retira par ſon bai

ſer, ſuivant cette parole (g); Moffêſerrviteur de Dieu mourutſhr le
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bouche a’u Seigneur. Mais le vrai ſens de cette expreſſion , est qu'il:

mourut ſelon l'ordre , 6c la parole du Seigneur..

Les Rabbins (a) enſeignent que l'Ange de mort ſe tient ſur la.,

tête du malade , ou du moribond , ayant en ſa main un glaive

éclatant , 6c prêt à frapper.Le moribondle voyant est ſaiſi de crainte;

ô( la frayeur lui_ fait ouvrir la_ bouche ,dans laquelle le mauvais.

Ange fait auffi-tôt couler trois goûtes mortelles qui ſont àla pointe.

de ſon épée. ,L'une de ces goûtes le fait. incontinent mourir , lau

tre le rend pale 6c livide , 6( la.troiſién1e_ le diſpoſe à être réduit en.

pouffiére... Dès quele malade est expiré, l'Ange de mort accourt.

au premier: vaſe d'eau qu'il rencontre, il y trempe ſon épée pour

la laver, 6c infecte ainſices eaux d'un poiſon mortel. C'est pour

quoi les Juifsrépandent alors toute l'eau qui est dans la maiſon,,

:de peur que_ quelque animal n'en boive , 6( ne s'empoiſonne.

Ils croyent de plus que l'ame du mort vient ſouvent viſiter le

corps qu'elle a quitté.. C'est pourquoi ils allument pendant ſept

jours une lampe dans la chambre où il est décedé , afin que l'ame

y trouve de la'lumiere (b) , 8c lorſque le corps est enterré, l'Ange

de mort vient s'aſſeoir ſur ſon tombeau , fait rentrer l'ame dans

ce corps pour un moment, afin qu'elle le. tienne droit. Alors le

mauvais .Ange tenant une chaine, dont la moitié est chaude, 6c

l'autre moitié froide, il en frappe deux fois le cadavres du pre

mier coup il lui briſe tous les os; du ſecond coup il les iſperſe,,

-& du troiſiéme il met tout le corps en pouffiére. Après cela les.

bons Anges viennent raſſembler tous les os épars ,6c donnent des

nouveau la ſepulture au corps (e). Mais je ne trouve. rien de tous

ces détails, ni dans l'Ecriture,ni dans les anciens Juifs. Seulement

je remarque dans Origénes 6e dans Théophilacte ,. écrivant ſur la,

réſurrection du Lazare, Jean. x1. 43. que les Juifs , 8c les Paÿens

croyoient que lame du mort demeuroit quelque tems auprès du:

corps dansle tombeau , 8( que pour détruire cette fauſſe opinion,,

Notre Seigneur cria à haute Voix;Lazare,ſ0rtez dehors.

W

-- ( a) Talmïdifl'e.. Vide Buxtorf. ſynag. (b) Bartolom‘J; :.p. x47. LBuxzorfil”.

ZM*- " UMP_- 5°7- citato.

(r) Buxtorfîſjnaz, c. z 5,
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o ARTICLE 1v.

 

Le jugement ,que Dieu exerce ſi” _les Ames.

~ Qus liſons dans ſaint Luc (a) que l'ame du, pauvre Lazare

fut portée dans. le ſein d'Abraham parles ſaints Anges ,,ôcles

Rabbins croyent que ſaint Michel ,préſente à Dieu les ames des.

,Justes (b). Joſeph dit ſimplement que ſelon les Phariſiens (c ),² D,

ies ames des méchans ſont jugées ſous la terre, 8c condamnées à.

des ſupplices éternels. Les Juifs reconnoiſſent un Jugement parti.

'culiet après la mort, 6c un Jugement général -aprés'la réſurrection.

Dieu juge les hommes au premier jour de. Tiſri, qui est le pre

mier joux de l'année. Mais c'est plûtôt une eſpéee de réviſion de ſes.

registres, ou un examen de l'état des ames qui ſont 'dans l'enfer ,

qu'un Jugement proprement dit. ,
Les Talmustidects (d )., ſuivant la doctrine de l'école de Saméas,

enſeignent qu'il ya trois Ordres de perſonnes qui paroîtront au.

[jour du, Jugement. Le premier, des justes a le ſecond, des méchans;

à le troiſième ,'-dc ceux qui ſont dans un état moyen, qui ne ſont

nitout-àrfait justes ñ, ni tout-à-fiait impies. Les justes ſeront-aulii-tôt

*destinez àla vie éternelle , 8( les méchans aux malheurs de la gêne,

-ou de l'enfer. Lesmytoyens tant Juifs que Gentils deſcendront dans

l'enfer avec leurs corps , 6c ils y pleure-ront pendant douze mois

mont-ant 6c deſcendant , allant à leurs corps, &retournant en enfer.

Après -ce terme leurs corps ſeront conſumez , 8c leurs ames bl‘û*:

kes,, &-leventles diſperſera ſous les pieds desjustes. Mais les Héré:

tiques, les Epicuriens qui nient la loi 8c la réſurrection des morts;

-les ryrans qui répandent la terreur dans la terre des vivans, 8E ceux:

qui , commeléroboam fils de Nabac , engagent les peuples dans le
péché, ſeront punis dans l'enfer pcndantſiles ſiéclcs des ſiéclcs. Les

_Juifs reconnoiſſent donc une eſpéce de Pur-gatoire, comme on le

voit. Mais nous traiterons ci-après cette matiére plus au long. Eta

bliſſons Premierement le Paradis 6c l'Enfer-par destémoignages de

l'Ecriture de l'ancien Testament.

—____._.__~—_—-—~————-——~-———._—--_——~-~~—~——~—*"""ñ -

(a) Luc- xvl- zz. _ ~ó~lib :adam/lo, du.. P- 788-f-I- À

(b) Vide Targum in Cantic. 1v. n. é- (d ) Talmud. in Gemar. tract. Roſch

Resbirh. Chochmab. c. z. l 'Hg/that”. c. nſc-1.16.

(c) J'qſeph AntiqJ- i8. (DLP. 6x7. c. '
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A R. T I C L E V. *

Bonheur du Paradis..

Oïſe ne parle pas expreſſément de la vie éternelle 8c du bon;

heur de la vie ſuture pour les gens de bien', mais il l’inſinuë

d'une maniére aſſez claire en plus d'un endroitzPar exemple Dieu…

lui dit ( a ) :Nan 'vide-bit me 110m0 Ô' 'vivez , l'homme ne me verra

pas tant qu'il vivra; comme pour marquer qu'après ſa mort‘il le

pourra voir. Ailleurs Dieu promet la vie à ceux qui obſerverontï

ſes Commandemens ( b ) : Custoa’ite leger mea; algue judin'a , gae

faeiem 110m0 'vi-vet in ei; s ô( encore ( c ) :Je 'vom ai aujourd/milan

Peſe’ la 'vie à' le bien, Ô' d'un autre côté la mort ó- le mal. La vie , \L

vous obſervez les loix du Seigneur S la mort , ſi vous les violez.

Or ni la vie du corps n'est pas une récompenſe proportionnée au;

mérite des Justes , qui gardent les préceptes du Seigneur , ni la mort

du corps une peine aſſez grande , pour punir les prévaricateurs :

outre que l'expérience fait voir que ſouvent les plus gens de bien

ne ſont ni les plus heureux, ni ceux qui jouiſſent d'une plus longue

vies 6c qu'au contraire on voit ſouvent des méchans très-heureux,

joüir d"une très-bonne ſant-é, 6c' d'une longue vie ſur la terre. Il*

faut donc reconnoître des récompenſes éternelles dans une autre vie.

Abigail parlant au Roi David, lui-dit (a’ )‘ : L'ame de mon Sri-

gm.” /èm comme liée dam leflziſſëau de: 'ÛJi’UdflS , auprès du Seigneur'

nôtre Die” z mais l'ame de 'vos ennemz'âſhrd comme ;me pierre que ſoil

tourne dam ;me _fi-0nde.~ Ce ſaiſſeau es vivans est le bonheur des

Justes dans l'autre vie , 6c la pierre agitée dans une fronde marque

l'état des méchans dans les enfers. _

On lit dans les Pſeaumes ô( dans les Prophétes pluſieurs expreſ

ſions figurées, qui déſignent le bonheur de la vie future, comme

.le torrent de volupte dont les Saints ſont enyvrezs la fontaine de

Vie dont ils boivent ; le festin délicieux Où ils ſont affis z_ la terre des

viva’ns qui leur est promiſes le Royaume auquel ils ſont appellez,

la couronne de gloire qui leur est donnée ;l'éclat 8( l'a majesté domi

ils ſeront environnez (e).

 

(&)Le‘u1~t. xvnl. 5 (ç) Dan. xx”. z. Sap. 111.7.,

(allow-J. xxxui. 7.0. l (d) LReg. xxv. 1.9.

(c) Dam' xxx. x5. x3.
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Saint Jean dans l'Apocalypſe ( a ) _nous repreſente les Martyrs

fous l’Autel de Dieusles Rabbius (o) placent l'ame de Moiſeôc

celles des Saints ſous le trône de Dieu; le Sauveur les repreſente'

dans le ſein d'Abraham (c) ;Samuel apparoiſiant à Saul , lui dit :

Pourquoi avez-vous troublé mon repos JES Us-C H x 1 ST dit

au bon Larron ( e) : Vous/?rez mwa/m' a-Ueo moi dans le Paraa’z‘r.

Il compare quelquefois le Royaume des Cieux à un festin (f )',

dont les méchans, les vierges folles, 6( ceux qui n'ont pas la robbe

’ nuptiale ſont déchus ô( ſont jettez dans les ténébres extérieures,

où ſont les remords, le déſeſpoir, les pleurs 8c les grineemens'de

dents : ailleurs il en parle comme d'un Royaume, dont les preñ*

míéres places ſeront remplies par ſes amis 6c ſes plus fidéles ſervi

teurs (g ). Tout cela nous fait connoitre que les Hébreux d'alors

comme ceux d'aujourd'hui, avoient pluſieurs maniéres figurées ,

pour* exprimer le bonheur dela vie ſuture. e

QIOÎQLIC le lieu où ſont les Justes ſoit fort différent &ſort éloi

gné de celui où ſont les méchans dans l'autre vie , puiſqu'il y a.

eutr'eux un grand cahos (/1); Inter nos é* 'vos cahos magnumſirma~

tnm e/Z 5 cependant les méchaus ſont témoins de la gloire ô( du

bonheur des Justes , 8C cette vûë excite leurs regrets , leur envie 6c

leur déſeſpoir (i ) : Voilà , diſent-ils , ceux qui ont été autrefois l'objet

de no; raillerie: ó- a’e norme-rages , inſènſez. que nous étions, leur

'vie nous paraiſſait unefolie , ó‘ leur mort honteuſe ;cependant les 'voi/à'

;ile-vez. au rang de: enfans de Dieu , Ô** leur partage est avec le: Saint:....Voilà ce que les pécheur; diſent a’am [Enfer, Le mauvais riche est té

moin du bonheur du pauvre Lazare (Æ), 8c il prie Abraham d'en

voyer Lazare dans le monde, afin, dit-il ,qu'il avertiſſe mes fi'eres

qu'ils ſe gardent bien de tomber dans cc malheur. L'Auteur du

4> Livre d'EſdraS (l) dit que les ames des Justes crient vers le Sei

gneur du lieu où elles ſont en dépôt , inpromptuariis ſim, 8c lui

diſent: Juſqu'a' ouana’ſërai-je dans l'eſpérance, Ô' quand 'viendra le

tem: de ma récompenſh? L'Art/lange Jeremie-l leur répond : Attendez

que le nombre de la ſi’menoeſoit rempli dans vous. Ce qui est très-con

forme à ce qu'onlit dans l'Apocalypſe (m) , où les ames des Mar

 

(a) Apec. vr. 6. (g) Matth. xx. 1.1.I

(b ) Vide Vindic. de *uítzî functarum .statuv ç h ) Lue. xvr. ar. t6.

Fit- 7. (1') Sap. v. z.

(e) Lue. xvr. 1.1.. _ i (k) Luc, xvi; zz. a4. 1.5. ó-ro

('d) r.Reg.xxv”r. r5.- l (l)4.Eſa’r.1v.z6.ó-ſeg.

[2) Luc. xxl”. 4;. (m) Apoc, vx. IO

(f) Matth. VIXLILLHG-Xl’ll-ZZÔ 5

Cc ii):
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cÿzs‘l qui ſont ſous l’Autel, crient au Seigneur, en. diſant : Juſqu'à;

.quand ne vengerezñvous pas notre ſang? Mais il leur futdit,qu’ils
_ ſe ſſrepoſaſſent encore un peu de tems, juſqua ce que le nombre

de leurs fire-res 6c_- de leurs conſerviteurs , qui devoiçnt comme eux

,donner leur vie pour le Seigneur , fiit accompli.

 

'ARTICLE Va..

Peine: de l’Enfi-x.

’ 'Enfer est déſigné dans l'Ecriturez, ſous les ïnoms '-(4) =de ténè

ſi brçs, (b) , de perdition, de corruption, dde terre d'oubli, de

ſilence , (c) de profondeur, de tempêre,dÎabime,de puits, (d) d'om

.bre de la mort, (et) de lieu dhorreur -ôc-de confuſion. Moiſe in

vectivant contre leslſraelites infidélesauseigneurdeur_ dit :Un

_fè-'14 .c'est allume' dans m4 flore”, il brâlemjuſgu'æuforzdde [Enfin

il dé'vorera la_ terre &tower le.; plantes, A* il orälera. le: fondement

,des montagne-S. Voilà, le ſoûrerrain de l'Enfer bien marqué , ô( le

lieu dela perditionlplacé .au fond_ de la terre , ô( ſous les ſondemens

mêmes ,des montagnes, ſous l'abime des eaux ; car les Hébreux

-mettoient la‘ terre ô( les montagnes ſur les eaux ,ôclÎEnfer aü‘dîſi

;ſous des eaux. C'est là où les ,Réphaims ces anciensjGéans gémit'

ſent dans les tourmcns (g): Gigazitergemmztſyfó aqui… c'est &où

:les impies ſont jettez comme les animaux à la voirie (11,3.Çes lieux

(l'horreur inconnus &impénétrables à la vue' des hommegſqnt dé

couvertsôt à nud aux yeux de Dieu (i). * ï

Iſaſie parle dq feu des damnez , qui ne s'éteint point , de leur

ver qui ne meurt point,, dela pourriture 8c de la puanteur inſup

portable dont ils ſont environnezff) z Cadoveramirommquipmw

rimiiz in_ me; -vermir eomm. non_ morietur, é* igm': eoram no”

mſi-agadir( , enim riſqueſi ia' ſàeietatemwiſioſiis univerſe cami

Notre Sauveur dans l'Evangile (l) aappliqué àvl'Enfer ce même

paſſage du Prophète. Les voies de la femme débauchée , dit Salo

 

—.—-———--———————~—

(a) Pſal.~r.xxxvu. rz. r4. (fj Dent. xxx”. U.. .

l (g) Job. x'xv. j.

(h) Pfal xrrx. x5. ócxun.

(i) Job. xxvr. 6. ó- Prov. xv. :r

(k) Iſ'aí- txvi. 14..

, (l) Match. tx. 44.

(Ia) r. Reg.1r. 9.

(a) Pſalm. xeiv. 17,. ó- xcv. r7. z.

Hebrew.

(d) PſaLtxvr- ihxó.

ſe) Pſal.r.xxxv1ir.7. 8.30”. u..



SUR L A NATURE. D-E UA ME. 2:07'

mon , conduiſent dans I’En‘fe‘r , qui‘est la demeure des Réphaïms (a),

de ces anciens Géans 'qui corrompirent leurs voi’es avant le Délu

ge,'& qui remplirent la terre de la frayeur de leur “nomac’cst là où

ſe prépa-re une demeure à ceux qui s’éloig‘ïnent dela voie dela ſa

geſſe (b): l’îr 'qui erra'verit à 'via doctrine , 1"” cæm Gz'gamum com-

morabitur. Ils y demeureront éternellement ces Géans, ô( n'en

ſortiront pas. Le Pſalmiſtc (c) : Le: Répímïmr ſortiront -ilx de [cm-r

tombeaux, Pour 'venir 'vous lotir-r? Et Iſaïe (d) z Lez-F1110": ne rc/ſhſ

citeroz’zt Point; le: Géans rie 'vi-want point , parce que 'vous le; a‘vez

réduit; en poudre, Ô' que 'vous a'vcz effhcé juſèy'à la mémoire a’e leur'

mm. Et ailleurs (e ). en parlant des ll'ra'e'lites, il dit, que Dieu les

reſſuſcitcra, en faiſant tomber ſur eux une roſée de lumiere S 6c

qu'au contraire il fera tomber ſur leurs ennemis la [erre des Rép/243m5,,

c’est-à-dire , la terre qui couvre les Géans , 8c qui les tient pour toû

jours dans les 'cachots ténébreux : Voyez 'auffi Ezéehiel xxxl. I 5.…

J'ai ferme' ſhr 1m' [abîme 5 &Jérémie Lamentations, ch. r I I. 5.Der

Chaſſeur: mom prix comme u” oiſêau; ma 'vic çſh’ tombée dam lafoſſê 5,

il: 0m mis une pierre ſi” mais de; eaux mom* inondé juſques ſi” la

tête. j'ai dit. :. :7c ſhi: perdu : fai invoqué le Seigner”- du- fàud de
ſablſime.

Cesdernieres expreſſions du Prophète ont Beaucoup de rap-

port à celles du Pſalmiste (f) , qui prie Dieu; de ne permettre pas

qu’il tombe dans l'abime , nique labouche. du puits infernal ſe

ferme ſur lui :. on peut auffl rapporter le ſonge: du nommé Er,,

dont parle Platon ( g Er étoit un Arménien, qui ayant été laiſsé.

pour mort dans une batailleſiut trouvé deux jours après entier ô:

ſans corruption :on le rapports. dans ſa maiſon 5 8( douze jours

après,comme on le voulut mettre ſur le bueher ,. il reſſuſcita , 8c

raconta _ce qu’il avoit vû dans l'autre vie. Ildit premierement qu'ilv

fut mené avec unegrande foule. de morts devant des Juges, quil envoyoient les Justes au haut du Ciel à leur droite , 6c les méchans »

à leur gauche, dans une ouverture -quialloit au plus profond de

la terre.. (Lie quand ſon tour fut venu, les Juges lui dirent qu'il

filloit qu'il s'en retournât ſur la terre, pour annoncer aux hommes,
cc'quîíl avoit vû. ï"'

Il ajoûtoit que conſiderant fort attentivement ce qui ſe paſſoit.

 

(a) Prov- Il. :8.1L 18. .(d) Iſai. xxvnryj‘ru :111m '7B '3)

(b) Pro-u. xxx. 16. ' **En ::7351 I'm.: .

(c) Pſalm. LXXVlII-ll- Ant mediciſiſí (ï) Ibid. xxvr. r9.

rítabunt, ó- canfltebuntur tibi? L’Héb. Ant (f) Pſçël. Lxxvrn. 16.

Rrſhaïm , (ſcuGigtmm) Teſla-gent. (g) Plata de Rap-L np. 6x4. 615, ,
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en ces lieux -là , afin d'en pouvoir rendre un compte exact aux

vivans ; il avoit remarqué que les ames qui étoient montées au

Ciel, &celles qui étoient deſcenduës ſous la terre , revenoient

chacune par la même ouverture ,par où _elles étoient allées,ôcque

celles qui deſcendoient du Ciel étoient nettes 6( brillantes , pen

dant que celles qui ſortoient des enfers, étoient chargées d'or

dures, de pouffiere 6c tous défaits. ,A meſure quelles arrivoient,

elles alloient dansune grande prairie , comme pour ſe repoſer après

une longue fatigue; la celles qui avoient_ eû enſemble quelques ha

bitudes ſur la terre, s'embraſſoient 8c ſe racontoientl una lautre

leurs _avantures

Mais il y avoit certains _grands ſcélérats, des tyrans ,des perſé

cuteurs du genre humain , qui ne pouvoient jamais ſortir du gouf

fre où ils étoient entrez,,'& lorſqu'ils ſe ,préſentoient ſur l'entrée,

'la terre les repouſſoit avec de grands mugiſſemens,ô( il y avoitlà.

auprès des hommes terribles qui jettoienr le feu par les -yeux, qui

l'es faiſoient rentrer _avec violence. C est ce que racontoit cet Ar

ménien A, conformément ,ſans doute à íſcspréjugez .6C aux ſentimens

de .ſa nation , ſur l'état des ames après leur mort.

C'est à peu près ſuivant les mêmes principes , que les Rabbins

diſent que les ames des morts vont 8c viennent, deſcendenreu

enfer ô( en ſortent librement pendant les douze ~mois qui iuivenx

_leur trépas: liberté, néanmoins que n'ont pas les grands ſcélérats,

qui ſont condamnez à des ,ſupplices éternels. .L_e Livre d'Enoch

marque que Dieu dit ,à ſaint _Michel d'aller ſaiſir Sémias &les au

tres Anges prévaricateurs , _de les charger de chaînes,, de 'les con.

duire au fond .de .la terre, _où ils ,demeureront juſquà la .fin .de

ſoixante-dix générations, qu'après cela ils paroitront en jugement,

é( ſeront précipitez dans le _cahos du feu éternel,, 6c chargez de

chaînes dans un lieu de _ténébijes, où ils ſouffrirontſides tourmens

éternels: enfin on peut remarquer ,dans l'Apocalypſe (a) à peu

près les mêmes idées. L'Ange qui deſcend du _Ciel ayant en main

la clef .de l'abime , prend le démon , l'ancien ſerpent, le lie,

Le jette dans l'abri-ne, en ferme la porte ſur lui, ô( la ſcelle, afin

fiu’il n'en puiſſe plus ſortir.

,Mais revenons aux paſſages .de l'ancien 'Tcstan1ent, qui pmu.

«vent les peines des méchans dans l'autre vie , ô( que nous avons

interrompu l'occaſion du ſonge dEr I'Arménien. _Iſaïe parlant

,de la chûte _du Roy de Babylone, luidit (b): L'enfèra éte'trouble’e‘

( APM'.- mi- z.- ct
 

lë_)'ylſai- :uv-P- ç’ó-ſcz.

IM
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-' (a) 'L'a-cola. xxxr. r5. r6. ó-t

' ' ' ~~

ton arrivées les Géantſiſont levez , pour 'venir dll-dC’Z/dfll de toi; les

Printer de la terre ('F' le: Roi; des nation: ſont a’eſèena’ur u’e leur trône,

pour te faire honneur, Ô' t'ont adreſſé leur parole, en a’iſiznt : 77e

as dont été perte' de player auſſi-bien que nous, Ô' tu es a'e'venn ſèm

blable a' nous, ton orgueil a été précipité dans l'enfer; ton lit ſera la

pourriture , é" ta couverture ſhront les vers. Comment eS-tu tombé du

Ciel , ô étoile du matin, qui paroiſſhit a'Uee tant a'éelat au [Joint du

jour: te 'voilà n'ont enſin dans [enfer , réduit à un coin du tombeau S

ceux qui te 'Uerromsſè prosterneront a'etuant_ toi , en diſant : Est-ec u’one

la cet homme terrible, qui a répandu la terreur dans toute la terre .9

On voit dans ce paſſage que l'on concevoir les Princes &les Rois

dans les enfers, comme conſervant encore quelques marques de

leurs dignitez, 6c comme conſolez par la compagnie de leurs

ſemblables.

_ Ezechiel (a) parlant au Roy d'Egypte , lui dit comme pour le

conſoler: L'Aſſyrien étoit comme un cedre du Liban,beau, éle

vé, couvert de verdure; mais parce que ſon cœur s'est élevé , je

l'ai livré au plus puiſſant des nations,qui l'a coupé 8( mis en pié

ces; les autres arbres qui étoient autour de lui, ont eu un ſort

tout pareils je les ai tous fait abbattre; ils ſeront jettez au fond

de la terre , au milieu des enfans des hommes qui ſont deſcendus

dans le tombeau. Le jour qu'a/71'”- est deſcendu dans l'enfer , j'ai or

donne' un deuil'général ; vr'ai ferméſur lui l'abime,afin qu'il n'en ſortit

pas 5 j'ai arrêté le court ele/ès fleuves à' des grandes eaux qui l'arro

ſhient; le Liban dtr tous le: arbres a’e la campagne ont été ébranlez

a’eſh obtite, juſqu'a' tomber en défaillante 5 toutes les nations ont été

frappées d'étonnement, lorſqu'il est deſâena’u dan: le tombeau; mais tous

les bois a’Ea’en , les arbres des jardins de délices, qui ſbnt au plus

pnfond de la terre, en ont été comble-z. ale jojo; avec lui ſont desten

dus tous les plus beaux arbres du Liban, qui étoientſon bras (4)' ſh

force , Ô" qui ſe repoſhient ſour ſon ombre; a' gui reſſêmblez--Uous main

tenant parmi tous les arbre: d'Eu’en .P Vous 'voilà enſin réduit au fona’

de la terre a'veo les arbres a'Eden; 'vous y dormirez a'vee tout ceux qui

ont été tuez par ſépe'e; làſe'ra Pharaon a-Ueo toutes ſes troupes.

Le Prophete compare ici l'Aſſyrien avec un cedre du Liban , 8c

tous les Monarques qui étoient avant lui dans l'enfcrà des arbres

du jardin d'Eden, du Paradis terrestre. Il continuë au Cb.XXXlI. 18.

1 9. ôcc. en parlant au Roi d'Egypte', qui deſcend avec les ſiens au

plus profond de la terre: Deſeenu’ez. à" ena'ormez-*vous avec les [noir-p
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concis; le: plarpaiſſam qui ſont dam' l'enfer lai parleront; ce: Inch'-~

concis qui j ſhnt depuis long-tems, à' qui ont été mis à mort par

l'épée; la est \if/star Ô' tous le: ſien: qui ont autrefois répandu la terreur

dans la terre des 'vi-vans; ils ſont rangez. autour de ſon tomheau , aa

fond de la ſoſſi’ i la' cstE/am; la Mig/och ó- Thahal. . . Il; ne dormi

ront point Parmi les forts, gaz ſont' a’cstendus dans l'enfer avec lcarr

arme; , O* gai ont m” leurs Epées/oa! leur: têtes i là cl? l'ldaméen ,,

tous ſé; R01: à* tous ſi; Princes ;la tous le: Roi: de l'Agailon, dv tous

ce; Cha/ſim": d'hommes; ils ſont 'venus avec les autres !noir-concis, gaz'

ont été mis à mort par l'épée; Pharaon les a -wls , Ô' .r'ç/t' conſole' dc la

perte a’e ſh: troupes, gai [ont tomhe'erſoa: le tranchant de lc’pc’c.

Remarquez qu'il n y met ,point d'lſra'e'lites , mais ſeulement des

.Incirconcis, des Tyrans ô( des Princes cruels, qui ſe ſont rendus ,~

redoutables parmi les nations. Les Rabbins ont grand ſoin auffiñ

de distinguer les Iſraëlites des autres peuples s ils prétendent que

toute la race d'Iſraël a part au ſiécle futur :voyez le mêmeEzéchiel

Ch. XXVI. r 9. 2.0. en parlant à Tyr , comme àune perſonne , il la

menace de la conduire dans l'abîme, de la couvrir d'un 'déluge

d'eaux, de la faire deſcendre dans l'enfer avec ce peuple éternel,

aa'populamſhmpitemam, 6c de la réduire au plus profond de la terre.

'Ces ſentimens ne ſont pas fort éloignez de ce que nous liſons

dans Joſeph (a ). Les Eſſeniens, dit-il , tiennent que l'ame est im

mortelle , ô( qu'auffi-tôt qu'elle estſortie du corps , elle s'éleve pleine

de joye vers lc Ciel, comme étant dégagée d'une longue ſervitude,

8c déliée des liens de la chair. Les ames des Justes vont au-delà de

l'Océan dans un lieu de repos 6c de délices , oùel'les ne ſont trou

blées par aucune incommodité, ni dérangement des ſaiſons. Celles

des méchans au contraire ſont reléguées dans des lieux expoſez a

toutes les injures de l'air, où elles ſouffrent des tourmens éternels.

Les Eſſeniens ont ſur ce ſujetà peu près les mêmes idées que les

Poëtes nous donnent du Tartare &du Royaume de Pluton. Le

mêmeJoſeph parlant des Phariſiens, dit qu'ils croyentauffi les ames

immortelles, &r qu'après la mort du corps, celles des bons joiiiſ

ſent dela félicité, 8( peuvent aiſément retourner dans le monde

animer d'autres corps; mais que celles des méchans ſont condam

nées à des peines qui nc finiront jamais.

 

7 ‘ (a) De hello l. 2.. 1:. 12.. P. 787.788. ó- x-d'ïu imn’è‘d nf o" 81'? 71'39"- Kq' &Ïï

Aimez. l. l8.c. :.p. 6x73 A'ÿn'm-riv -n i’zùv l pf” Sig-Mula- didi” arg-15191:9” ,GTS "x-'M50

&u \pax-t; m'a; ü'un'l‘ ï'nou, U4' &'n‘o x94- TE aid-:Brin

"fi &nal-5.1” 'n ?zu-'rs 3'”, apn-â; , i1' Me- l
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- Philou (a) reconnoit de même que les autres Juifs,des peines

pour les méchans, ô( des récompenſes pour les justes; mais il est fort

éloigné des ſentimens des Payensôc même des Eſſéniens au ſujet

del'enſer: il traite tout ce quel'on dit des Tantales, des Siſyphes,des—

Ixions , 5c de toutes les autres choſes qui ſe liſent dans'les Poètes : il

les traite de fables ô( de contes faits à plaiſirzil ſoûtient que l'enfer

n'est autre choſe qu'une vie impure 6c criminelles cela est même

allégorique , ô( ce qu'on peut dire de cet Auteur, c'est qu'il ne

s'explique pas distinctement ſur le lieu où ſont punis les me’chans,

ni ſur le genre 6c la qualité de leurs ſupplices. Il ſemble même le

borner au paſſage que les ames font d'un corps dans un autre , où

elles ont ſouvent beaucoup de maux, de privations & de confu

ſion à ſouffrir.

Pourle nouveau Testament, tout le monde convient que l'enfer

ô( le Paradis, la gloire des justes ô( le ſupplice des méchans,le feu

éternel ô( la béatitude y ſont marquez, pour ainſi dire à chaque

page. Au dernier jugement JESUS - CHRIST doit dire aux mé

chans (b) : Allez, maudits, uſe” éternel , gm' effſrr'pare' M démo”

à' àſe: Anges; Ô' il dira aux jee/les : Pen-ez, les beni: de me” Pere ,

entrez. dans le Raja/Ame qui *vous est prépare' dès le commencement a’u

monde. Saint Jean dans l'Apocalypſe marque l'enfer ſous le nom

d'abime , de perdition , de ſeconde mort (e ). S. Pierre ( d) dit que

le: Mau-vai: Mg”ſont retenus dans l'enfenliezſar des ell-zine: éter

mlle: dai” de profonde: ténèbres , à' reſſerrer; pour le ſ'a em: aïe

grand jour. .. . . (7' que de même que Salome ó- G’amarre le; Fille:

'voiſines , qui s'étoient débauche-es dam des excèrdimymté, &s'étoient

portées à abuſer d'une chair étrange” , ont été propo/Ze: ſom-im exem

ple duflu éternel , par la Peine qu'elles cmtſmff'meí; ainſi le: Hériti

qne: gaiſaüillem leur chair , Ô'e. Il est ſuperflu de s'étendre davan

tage (hr une choſe connuë 6c indubitable.

 

( a) Phil-7h tongs-gpu qua-rende. traditio- fc) Apec. II. xx. c. :4. mu. 8.

au) mwa'. , ‘ (J) Judo x. 6. 7. dv.

tb) Matth, xxT. 41.
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ARTlCKLE Vil..

Mctcmpüast.

MAiSnous nepouvons nous diſpenſer de dire ici quelque choſe

de la Métcmpſycoſe, qui entre naturellement dans la matiere

que nous traitons,& qui nous a été enſeignée par les Phariſiens,

8c par pluſieurs Rabbins. Les Phariſiens (a) tenoient queles ames

des bons pouvoient aiſément retourner dans un autre corps , aprés

le premier qu'elles avoient quitté. Philou( [1) dit auffi que les ames

qui ſont delcenduës de l'air pour animer les corps , retournent dans

l'air après la mort , ô( que quelqu’unes conſervent toûjours un très

grand éloignement de la matière , 8( craignent de s'engager de nou'

veau dans un corps; mais que d'autres y retournent volontiers,ôc

~ſuivent le penchant qui les y rappelle.

Les Juifs qui ſoûtiennent la Métempſycoſe, ou comme ils l'ap

pellcnt la révolution de: Ames, citent ce paſſage de Job , comme fil*

vorable à leur ſentiment ( r Le Die-ufo” fait ce: theſis-là deux à?

trois fbis envers l'homme. Ce qu'ils entendent d'une triple révolu

tion, ou d'un triple retour de l'Ame dans le corps. D'autres l'en

tendent de trois Ames ,. dont ils croyent que chaque homme est

capable. Mais le vrai. ſens du paſſage, est que le Seigneur garantit

juſèu’à troisfoir, c’est-à-dire, pluſieurs fiois l'homme qui recourtà

lui, du danger où il ſe trouve.

. Ils citent auffl pour le ſentiment de la Métempſycoſe un paſſage

du Paraphraste Caldéen ſur Iſa’ie XXI 1. 14. où il est dit : Qt” im;

gùité ne 'vous ſimpoz‘mpardannée juſqu'à la mort. Le Caldéen porte

juſqu'à la ſeconde mort, 'ce que les Juifs entendent de la mort d'un

ſecond corps que l'ame aura animé, 8c dans lequel elle aura expié

les fautes qu'elle avoit commiſes dans 1e premier. Mais il faut l'ex

pliquer de la mort éternelle qui est nommée la féconde mort par

ſaint Jean dans l'Apocalypſe en trois endroit-s( d ).. Enfin ils citent

le Livre 20/7” (c) , qui est ancien ô( d'une grande autorité'parmi

eux , ô( qui est favorable à la Métempſycoſe.

 

It de bella I. 2-4'. r7.. p. 788. *Uzè mí- Et de Gigantibu: , p. 2.85. d.

uw P't- d'EPS-p7” . ptàficq'rm j 'L5 'inguſô- (c) Job xxx” l. L9.

,Un 1E" &:&Pfltv H37L”. TI” '7*' Çaóhm Èíï (d) AP”. II.1I-xx. 6. 7.4. xxl. 8.

elie- ízuïzdeë_ “Mât->94,... (e )Lilz. Zabmul’araf- Hades-tm.

(a) J'oſe-Ph Anriq. l. x8. c. 2.. p. 617. l (b) Philo deſamm’i: , p. 586. t.
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- ‘ Mais ils n'ont rien de plus ancien que Joſeph 6c que Philon , que

nous avons citez, ô( nous voyons par l'Evangile que ce ſentiment

étoit fort commun parmi les Juifs du tems de _l Es U s-C H a I ST ,

car le Sauveur ayant demandé à ſes Apôtres , ce que l'on diſoit _

de lui,ils lui répondirent ( a ) : Le: un: rrojent que 'vous êtes *jean-

Baptiste , le: autre: Elie , les autre: Jérémie , on quelqu'un de; Propbe’tex.

Et Hérodes le Tétrarque ( b ) entendant parler des prodiges de

JESU s - CHRIST, diſoit : c'est Jean-Baptiste que j’aifizit décapitc'r,

qui est rëſſiiſe'ité. Comme ce dogme étoit fort commun dans l'O-"

tient , ſur tout dans l'Egypte, où l'on ſe vanroit de l'avoir toûjours

crû (a), ô( parmi les Philoſophes ou Platoniciens , 8c Pythagori-Ÿ

riens S il est fort probable que les Juifs l'avoient tire' des Payens.

Car je ne vois rien dans l'Ecriture qui le favoriſe. Tous les paſſa?

ges où il est parlé du paſiage de l'eſprit d'un homme à un autre , doi

Vent s'expliquer du S. Eſprit , qui ſe communique , par exemple , 'de’

Moïſe àJoſué, de Joſué àhOthoniel , d'Elie à Eliſée. C'est-à-dire que

Dieu remplit de ſon Eſprit le ſucceſſeur, ainſi qu'il avoit fait le prédév

ceſſeur. On cite auſſi pour ce ſujet la Loi qui ordonne à un lſraëlite

d'épouſer la veuve de ſon frere'mort ſans enfans, afin qu'il lui ſuſcite’

des enfans. Mais cela ne prouve en aucune ſorte le dogme de la‘

Métempſycoſe. Enfin on cite ces paroles de la Genéſe* I r I. 1 9. Vous'

Éter terre , Ô' rvous retournera-z en terre- Comme ſi elles fignifioient'

que l'homme après avoir quitté ~ſon premier corps de terre, retour

nera dans la vie pour en animer un ſecond : Ce qui est un abus

viſible de ce Paſſage, qui ne marque autre clroſe que la neceſſité’

de mourir, que l'homme encontre par ſon peché.

Les Cabalistes qui ſont les principaux auteurs 6( défenſeurs de ce'

ſentiment par-mi les Hébreux, ont ſur ce ſujet une infinite' de déñ

rails 6e de minuties que nous n'avons pas deſſein de recueillir , ni'

d'approfondir , puiſque nous ne ſommes engagez qu'à parler des'

ſentimens des anciens Hébreux, pour aiderà expliquercertains paſ

ſages de l'Ecriture. Voici donc principalement ſur quoi ils fondent‘

le dogme de la Tranſinigration des corps (d) , de peut que les ames

ne ſe plaignent à Dieu qu'elles n'ont pas eu le moyen de garder

tous les Commandemens , ayant été envoyées dans des Corps mali

diſpoſez, les uns trop mélancoliques, les autres trop bilieux , ou"

trop coléres, ou tropportez au-plaiſir. Le Seigneur par un effet de'

 

('4) Matth. xvl. [4. (d) Mennfl-Ben-Istai’l. de Reſummort.

(6') Matth; vr. r4. r5. I6. l. 2.. e. r8.

(a) Her-ad”. l. 1.1. 12.3.v ' '
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ARTICLE V11.

Metempbrcost.

Ais nous nepouvons nous diſpenſer de dire ici quelque choſe

de la Métempſycoſe, qui entre naturellement dans la matière

que nous traitons,& qui nous a été enſeignée par les Phariſiens,

ô( par pluſieurs Rabbins. Les Phariſiens (a) tenoient queles ames

des bons p‘ou‘voient aiſément retourner dans un autre corps , aprés

le premier qu'elles avoient quitté. Philon( b) dit auſſi queles ames

qui ſont delcenduës de l'air pour animer les corps , retournent dans

l'air après la mort z- ô( que quelqu'unes conſervent toûjours un très

grand éloignement de la matière , 8c craignent de s'engager de nou

veau dans un corps; mais que d'autres y retournent volontiers,8c

_ſuivent le penchant qui les y rappelle.

Les Juifs qui ſoûtiennent la Métempſycoſe, ou comme ils l'ap

pellent la révolution de: Ame!, citent ce paſſage de Job , comme fie

vorable à leur ſentiment ( e Le Dieufort fait ter tboſis-[à deux dr

trois fois envers l'homme. Ce qu'ils entendent d'une triple révolu

tion, ou d'un triple retour de l'Ame dans le corps. D'autres l'en

tendent de trois Ames, dont ils croyent que chaque homme est

capable. Mais le Vrai ſens du paſſage, est que le Seigneur garantit

juſèu'à trois foi!, c'cst-à-dire, pluſieurs fois l'homme qui recourtà

lui, du danger où il ſe trouve.

- Ils citent auſſi pour le ſentiment de la Métempſycoſe un paſſage

du Paraphraste Caldécn ſur Iſa'ie XXI 1. 14.. où il est dit : Cette ini*

guité ne vous strapointpardonnée juſqu'à la mort. Le Caldécn porte

juſqu'à la ſeconde mort, ce que les Juifs entendent de la mèrt d'un

ſecond corps que l'ame aura animé, 8c dans lequel elle aura expié

les fautes qu'elle avoit commiſes dans le premier. Mais il faut l'ex

pliquer de la mort éternelle qui est nommée la steonde mort par

ſaint Jean dans l'Apocalypſe en trois endroits( d ).. Enfin ils citent

le Livre Zubar (e), qui est ancien 8c d'une grande autorité'parmi

eux , 6c qui est favorable à la Métempſycofe.

 

(a) Jost-ph Antíq. l. r8. e. 2.. P. 6x7. (b) Philo deſomm'í: , p. ;8G, t.

Et de bellï I. Z-c. H.. p. 788. Ÿuxi” m:- l Et de Gigantibus , P. 2.85. d.

raw 54'” ù’pScp-m . pu-Îæfioq'rnr j 'M Ençavzíb- (c) Job xxx” r. 1.9.

pg- -nÎr ?mijn-EZ” pill-w. Ti” F ÇMÛÀN; c'ë'ï (d) Apec. IL”. xx. 6. 2.4. xxl. 8.

dir? 'leſt-54$ KMN'ËÏ‘G‘QO- l (e)Lib. ZobMäPffl’lf- Haies-era..
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« ’ Mais ils n'ont rien de plus ancien que Joſeph ô( que Philon , que

nous avons citez, 6( nous Voyons par l'Evangile que ce ſentiment

étoit fort commun parmi les Juifs du tems de _l Es U s-CH RIST ,

car le Sauveur ayant demandé à ſes Apótres, ce que l'on diſoit _

de lui,ils lui répondirent (a) : Le! un: croyent que wa: êtes *jean

BaPtË/Ze , le; autre: Elie , les autres Jérémie , oa quelqu'un de; Prophète-r.

Et Hérodes le Tétrarque ( h ) entendant parler des prodiges de

JES Us- CHRlST, diſoit : c'est ÿeanñBaptzste que faiſait dérapitcr‘,

qui est nffi-ſäté. Comme ce dogme étoit fort commun dans l'O

rient , ſur tout dans l'Egypte, où l'on ſe vantoit de l'avoir toûjours
crû (o), 6c parmi les Philoſophes ou Platonicicns , ô( Pythagori-ſſ'

ciens ;il est fort probable que les Juifs l'avoient tiré des Payens.

Car je ne vois rien dans l'Ecriture qui le ſiivoriſe. Tous les paſſa-î

ges où il est parlé du paſſage de l'eſprit d'un homme à un autre , doi

vent s'expliquer du S. Eſprit , qui ſe communique , par exemple , de”

Moïſe àJoſué, dc Joſué à__Orhoniel , d'Elie à Eliſée. C'est-à-dire que

Dieu remplit de ſon Eſprit le ſucceſſeur, ainſi qu'il avoit fait le prédé—~

ceſſent. On cite auſſi pour ce ſujet la Loi quiordonne à un lſraëlite'

d'épouſer la veuve de ſon frere'mort ſans enfans, afin qu'il lui ſuſcite'

des enfans. Mais cela ne prouve en aucune' ſorte le dogme de la‘

Métempſycoſe. Enfin on cire ces paroles de la Genéſc‘ I l 1. I 9. Vous'
c'te: terre, d' WM rctournen’z- en terre. Comme ſi elles fignifioientct'

que l'homme après avoir quitté ſon premier corps de terre, retour

nera dans la vie pour en animer un ſecond : Ce qui est un abus'

viſible de ce Paſiàge, qui ne marque autre choſe que la neceflîté

de mourir, que l'homme encontre~ par ſon pech'é.

Les Cabalistes qui ſont les principaux auteursôcdéfcnſeurs de ce*

ſentiment parmi les Hébreux, ont ſur ce ſujet une infinité de dé

tails ô( de minuties que nous n'avons pas deſſein de recu'e'illir , ni'

d'approfondir , puiſque nous ne ſommes engagez qu'à parler des'

ſentimens des anciens Hébreux, pour aiderà cxpliquercertains p‘aſ

ſiges de l'Ecriture.Voiei donc principalement ſur quoi ils fondent* _

le dogme de la Tranſmigration des corps (d) , de peur que les ames’

ne ſe plaignent à Dieu qu'elles n'ont pas eu le moyen de garder'

tous les Commandemens , ayant été envoyées dans des corps mal;

diſpoſez, les uns trop mélancoliques, les autres trop bilieux , ou"

trop coléres,ou trop portez ati-plaiſir. Le Seigneur par un effet de'

 

('a) Matth. xvr. r4-- (d) MenofiJen-Iſraël. de mfm-&mort;

\Watt-l); VI. x4.. [5. I6. l, z_ p, 18,

(S.) Hoi-od”. l.* 2.. r- !z z.» - -

D d iij..



2.14. DlSSE'RTATlON

'"1

ſa bonté, les fait paſſer ſucceffivement d'un corps dans un autre,

afin qu'elles n'ayent aucun prétexte de ſe plaindre , ſi elles ſont

condamnées aux ſupplices éternels; &afin qu'elles puiſſent acque

rir dans un ſecond corps , la perfection qu'elles n'ont pû obtenir

dans le premier , 8( qu'elles puiſſent arriver dans l'autre vie au bon

heur qui leur étoit destiné.

Ils prétendent que cette tranſinigration de l'ame ſe fait juſqu'à

trois fois, ſondez ſur le paſſage de Job , que nous avons rapporté,

ô( qui n'a certainement aucun rapport à cela. Quant aux autres

raiſons que nous venons de rapporter , elles n'ont aucune force

pour prouver la néceffité de la Métempſycoſe. Nous ſommes coû

jours inexcuſablesſi nous ne rempliſſons pas nos devoirs, &ſi nous

n'arrivons pas à la perfection que Dieu demande de nous. Dieu ne

nous demande rien d'impoffible , &il ne nous condamne jamais ,

que nous ne l'ayons bien mérité.

On s'étonne qËe lesJuits ayant pû croire que l'ame de Jean-Ba

ptiste fût entrée ns JE s U s - CHRIST , eux qui n'ignoroient pas

que JE s U S ~ C H s. 1 s T étoit contemporain de Jean -Bapriste , puiſ

que celui-ci l'avoir baptiſé, ô( lui avoit rendu témoignage. Mais

les Rabbins ſoutiennent qu un homme peut avoir juſquà deux ou

trois ames , 8( qu'en ayant déja une , il peut lui en lui-venir une

nouvelle (a) , pour expier quelque peché paſſé, ou pour acquerir

quelque nouveau dégré de perfection qui lui manque ,4 ou pour

lui aider à fiiire mieux ſon devoir. Et alors cette ſeconde ame est

regardée comme le Pere ſpirituel de celui qu'elle anime. Et c'est

en ce ſens que les Rabbins croyent que les Saints peuvent avoir-des

enfans dans l'autre vie. Ainſi l'ame de Jean-Baptiste aprèsſa mort,

put fort bien , ſelon eux , venir dans JE s U S-CH a 1s T, 6c donne:

lieu de dire que JeanrBaptiste étoit en quelque ſorte reſihſcizé cn

luie 6c faiſoit par lui des miracles.

Ils ne bornenr pas la révolution des ames aux hommes ſeuls ,ils

les étendcnt juſques dans. les bêtes , 8c juſques dans les créatures_

inaniméess car unRabbin aſſure que l'ame d'un médiſant qu'il avoir

connu , fut envoyée dans un torrent aride, 6c qu'il le reconnut là.

Çe Docteur a tranſmis ce conte à ſes diſciples s 6E tout incroya

ble qu'il paroiſſe., il a trouvé créance dans leurs eſprits. Ils veu

Ient que les. ames des hommes paſſent auſiï quelquefois dans le

corps des femmes. Mais alors ces ames demeurent stériles, 8c ne

ſe perfectionnent pas. Auflï Dieu permet rarement ces révolutions.

 

(a) Vide R. Iſaac. Larienf le revolut. anim c. 5.
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Il y en a qui deviennent ſemblables à un lion, d'autres à’ſſun ſcr

peut , d'autres à un âne S chacun est transformé aux animaux avec

leſquels il'a eu plus dc conformité par la diſpoſition de ſes mau

vaiſes inclinations (a). -

Philon (b) ſemble tourner cette révolution des ames' en allégo

rie , lorſqu'il dit: Que quiconque ne ſuit pas la raiſon, paſſe dans

la nature d'une bête , quoiqu'au dehors il conſerve la figure de

l'homme. Mais il est certain que les Anciens ô( les Modernes qui

ont cru la Métempſycoſe, l'ont cru très-réelle 5 &Philou lui-même

l'enſeigne expreſſément dans les endroits que nous avons citez. Il

est vrai qu'il n'y parle que de la révolution de l'ame dans le corps

humain , qui est la plus commune :Mais les Anciens eroyoient l'un

8c l'autre, 6c ne la bornoient à aucun tems, ni à aucun nombre de

révolutions (c). —

Omnia mutant”, nilzil interit : errat, ó- illino

Hue -venit, bine iliuc, ó* qnostibet occupait artns

Spirit”, ëque feri; /mmana in corpora tranſit ’

Ingueferas noſier : ne; tempore deperit aſſo.

 

A R T I C L E V I I L

Purgatàire.

Oyons à préſent quelle a été .l'idée des Juifs ſur le Furga

toire. On a- déja pû remarquer dans tout ce que nous avons

dit ci-devant, qu'ils reeonnoiſſoient une eſpéce de Purgatoire pen~

dant toute la premiere année qui ſuit lamort dela perſonne. L'a

me a pendant douze mois la liberté de ſortir de l'Enfer, pour ve

nir ſur la terre viſiter ſon corps, ô( les lieux ô( les perſonnes pour

qui elle a eu pendant ſavie quelque attache particuliere. Les Juifs

pricnt pour le repos des Morts pendant tout ce tems, 6c croyent

que par leurs prieres ils peuvent leur procurer du ſoulagement , du

repos , 8( le pardon de leurs fautes. l

La créance des anciens Juifs à cet égard est très bien marquée.

dans le 2.. Livre des Maccabées (d)…Q1elques Soldats Hébreux ayant

 

not. 4d vit. M‘Zſi‘- P- 37-7- (d) 2.. Maer. x”. 40. 45.

(A ) Vide Eu‘bí'l Mil' “Pud G‘Wlmffl- (c) Ovid- Metamorph. l. XV.

(ë) Philo de Iegib. ſpecial. l
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été tuez dans un combat, lorſqu'il fut question de dépouiller les

morts , on trouva ſous leurs habits des choſes comacrées aux Ido

'les , qu'ils avoient priſes dans un Temple de Jaménia , contre la

défenſe de la Loi (a Tout le monde reconnut done clairement que

j'a-voit été la cauſé de leur mort.. . CCI? pourguotſe mettant enpriere”
il: eonjureſirent le Seigneur d'oublier le pee/1e qui two/"t c'te' commis . .Judas .ayant reen'e'illt' d'une quête qu'il avoit faite douze mille dragme;

d'argent, il les en'voja à ÿemſhlem , .-gſin qu'on offÿzt un ſaertſice pour

ce: pezſonnes qui étoient mortes. Il ne les croyort donc pas dans ce

puits de l'abime , d'où l'entrée est fermée pour toujours , mais dans

'un lieu où les prieres ô( les lacrifices _des vivans , pouvoient leur

_être de quelque utilité?
_Ils tiennent que le lieu où ſont le: stxeſſ'uarieateuu Jlſngël , c'est

à-dire , ceux qui peuvent eſpérer d'être délivrez de leurs peines,

est le même que l'Enfer, Où ſont détenus les méchans , les athées

zôc les impies , dont la perte est ſans retour ô( ſans eſpérance. Mais

.il y a entre ceux qui ſont dans l'Enfer une grande difference. Pre

mierement du côté de la peine qui est beaucoup moins‘violente

pur les premiers que pour les autres; 8C ſecondcment du cô

té de ſa durée, puiſque celle des Iſraëlites prévaricateuts doit

finir un jour, &qu'elle peut être beaucoup abregég par les prie

res &t les offrandes des vivans, au lieu que celle des impies est

.éternelle, .

\Ils racontent dans leurs livres (à) certaines histoires qui prou

vent que le Purgatoire est parmi eux un dogme certain &gené

Àralcment reçu. .Un Rabbin nommé Eliſée, fils d'Abia , ayant été

introduit encore vivant dans le Paradis , y _Vit quelque choſe qui

_ne lui plut point, 8c il en ſortit mécontentsil enſeigna qu'il yavoit

deux principes, l'un bon, l'autre mauvais, ôt tomba ainſi dans

l'héréſie; il changea même de nom ô( ſe fit appeller _Eli/ée ;ze/7er,

,ou EIE/ee ele-venu autre. Il cut pour ,diſciple un Rabbin nomme Meir,

,qui l'exhortoit quelquefois à ſe convertir; ô( il le fit ſur la_ fin de

ſa vie. Me‘ir voyant que pluſieurs doutoient _du ſalut ,d'Eliſée acher,

promit qu'après \a mort il ſeroit ſortir' du tombeau de ſon maître,

une fumée , en ſigne qu'il étoit en Purgatoire. Un autre Rabbi!)

nommé Johanan promit qu'il ſeroit ceſſer cette fumée , pour mar

,que qu'Evliſee étoit délivré du Purgatoire; ,ils exécuterent ,l'un Ô(

l'autre leurs promeſſes, &t tout le monde ſut perſuadé qu'Eliſéc

',acher étoit ſauvé.

(a) Dent. vl Jr. 2.5. 1.6. _Neeinferes guíe- (b ) Vide Cod. Clmgigeah. ó- Iſraë‘l M P,

.quam ex Idole m domum :144m, ’ ’ 1-f- 170. :MAJ-"retard l.). p. 152.-.

. ns
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'Ils racontent encore (a) que le Rabbin Akiba paſſant un cime

tiere rencontra unvhomme décédé depuis aſſez long-tems, qui por*

toit une groſſe charge de -bois ſur ſes épaules,& qui couroit avec

beaucoup -de précipitation.- Akiba lui demanda qui il étoit , ô( s'il

avoit beſoin .de quelque ſecours, le mort lui dit -qu'il étoit con

damne'à faire le métier de-bucheronôc de charbonnier , 6( que pen

dant ſa vieil étoit receveur ñdes impôts , 6c qu'il avoit commis mille

K'iolences contre les pauvres , 6c avoit commis pluſieurs autres cri~

mes. Il dit cela avec précipitation, ô( pria Akiba de ne le pas re

tarder plus long-tems, alléguant que ce retard ne faiſoit qu'aug

menter ſes peines; que S'il vouloit'lui rendre un ſervice eſſentiel,

'ce feroit de cherdrcr ſa femme qu'il avoit laiſſée enceinte en ſor

tant du monde, 6c ſi elle avoit eû un fils, d'enſeigner à ce fils de

prier pour lui, ô( de dire : Benzſſêz le Seigneur, à' qu’z’lſoit beni.

Akiba chercha tant qu'il trouva le fils du mortzil lui donna la Cir

conciſion, 8c lui apprit à prier Dieu; il le mena àla Synagogue, 8C

dès que 'l'enfant eut prononcé ces mots: Beneſſe-z. le Sagne” , à'

gu'ilſhit bem' aux/ſérie: de: ſiérle: , le pere fut délivré des flammes

du Purgatoire , ô( il apparut à Akiba, pour le remercier de ſesbons

Offices.

Le jour du Sabbat *est un 'jour de graces pour les ames du Pur

gatoire; ſelon les Juifs elles ne ſouffrent pas en ce jour-là. Un Rabbin

~le prouva ſenſiblement à un incrédule, en lui montrant qu'il ne

ſortoit point de fumée du tombeau de ſon pere ce jourñlà. La fête

de l'expiation ſolemnelle est encore un jour déſirable pour elles; les

Juifs y ſont pluſieurs priéres 8( pluſieurs œuvres de pénitence, qu'ils

croyent fort efficaces 8( fort 'propres à les ſoulager S Dieu ouvre-fes

*registres ces jours-là , 8c examine l'état des ames. Les Docteurs Juifs

ne les laiſſent guéres dans ce lieu d'expiation que pendant douze

mais; ils ne diſent pas pendant un an, de peur‘d'allonger ce terme,

Parce que quelquefois l'année est de treize mois , à cauſe d'un mois

intercalaire. — ' .

Le Purgato'ire est , diſent-'ils , dans la Gène ſhpérieure , qu'ils appel

_ lent auffl leſêin d'Abraham, le tréſor des 'vi-vans , lejar-din dEa'em’ôC

'l'enfer dans la Gêne infè‘rieure; c'ar ils distinguent plus d'un dégré

dans l'enfer (à) : ils croyent de plus que tous les Istaëlite: ont part

duſiécle futur ( c); c'est-à-dire , qu'ils auront part à la Béatitude ,

 

( a) RAL. Tmulmn. Par-af. "Tala-luth. ('11) Vide Vindeùde 'vita' functorum ſhit”.

Ma. 1 ſm. s.
(c) Judd in Talmud. frequence”

Ee
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ou' auſſi-tôt après leur mort, ou du moins après avoir expié leurs

pechez dans le Purgatoire.1l n'y a qu'un très-petit nombre de grands- j

ſcélérats de leur nation qu'ils excluent pour toûjours de beantude;

8c quelques Interprétes croyenr que nôtre Sauveur dans l'Evan

gile ( a) avoit en vûë de réfuter cette fauſſe préſomption , enleur

diſant que le péché eantre le Saint-Eſprit ne /è pardannait nidamæ

mande , ne' dans [autre ; ô( que leur qualité d'enfans d'Abraham (I1)

ne les metrroit pas a couvert de la npeine éternelle dûë à leur

crime.

 

ARTICLE IX

Conformité clé-;ſentimens des Payez” a'uec ceux des Hébreux;

E ne puis me diſpenſer avant que de conclure cette Diſſerta

tion, de faire remarquer la conformité des ſentimens des an

ciens Hébreux ,6c de ceux des anciens Poëtes 8c Philoſophes du

Paganiſme. Le dogme de l'immortalité de l'ame a été commun

non ſeulement parmi les Caldéens ,les Egyptiens, les Hébreux, les

Indiens ô( les autres Orientaux , mais auſſi chezles Latins , 6c chez

les peuples Barbares 5 cnſorte qu'on peut le regarder connue une

maxime reçûë de tout le monde ( c ) :Cum de animarurn eternitdte

dfflí’rimus , nan le'Ue momentum apua’nas babe: aanſenflu haminum aut

rimentium inferas ,aut ealentz'um. Utur Me peaſudſiane laublieâ, dit

Séncque. Ils ont crû que l'ame étoit une partie , un écoulement,

une étincelle de la ſubstance divine (d ) s que la mort des hom

mes étoir cauſée par Apollon , 8c celle des femmes par Diane ( e ),

Cela revient à l'Ange de mort des Hébreux; ils ont crû des peines

ô( des récompenſes après cette vie; 8c l'idée que les Eſſéniens s'é

toient formée du Paradis 8L de l'Enfer, étoit tout-à -fair ſembla:

ble à celle que les Egyptiens '(f) ', 6c àleur imitation Homére ( g)

ô( les Grecs s'en étoient faire.

Les Géans qui gémiſſent ſous les eaux , 6c qui y expient leur

 

(A) Matth. x”. 32.., ( e) Hamenllíad. ó plus-ſemel

(bj Matth. III. 9. i (f) Díadar. Sicul- l. 1. p. 58. ſe” 82...

-(c) Sema. ED. u- c. l- 83. 86. 87.

(d) Ita Plata i” Pbldont- Philo”. de mun- l (g ) Homer.. Oëÿfl. lib. x. Q'- xxrv..

Ëopÿïëía. Cicer. ſam. Sripz‘a”. Virgíhovid. l -

ſ41; 4
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'entrepriſe crimjnellle (a) , ,ſont bien'mÎarquez dans les Prof-mes (b) , ~'

auffi-bien que dans les Auteurs ſacrez_ ~ I

d

Hit genus antiguum terra , óitania Pubes.

Fulrnine dejecti, fundo volvuntuſ in in”.

Le jugement que Minos &Rhadamante ( t exercent dans les

enfers ont rapport à celui que Dieu exerce contre les morts dans

l'autre vie. La Métempſycoſe dont la créaucea été ſi répandue dans

l'Orient 6c dans la Gréce , ſe trouve àpeu près la même chez les

IÀxanſiens du tems de Joſeph. Mercure qui conduit les ames dans

lenfer après leur mort, est une imitation d’e ce que lesJuifs en

ſeignent de l'Ange ſaint Michel, qui préſente les ames devant le

Trône de Dieu. Le Purgatoire même que les Juifs ont enſeigné,

ſe trouve dans les écrits des Auteurs Barbares, ô( dans ceux des

Grecsôc des Latins , ſoit dogme de la Métempſycoſe,par laquelle

les ames paſſant d'un corps _dans un autre , ſont purifiées 6c cx

piées , ſoit dans les differentes épreuves où ils font paſſer les ames,

avant 'que de les introduire dans les Ifles fortun'ées, 6c dans les

.Champs Elyſiens. - - -

 

(a) Jvbdrxvr. 5. ( e ) Vide Term”. Apolago- e. 47- Pdf

(b j VſrgiLÆmíd. VI. Heſiaa'. Theïgoníu. tant. mſi”. LJ. 1.0. Vide Homer. Platon.

.Erju d… Tan-u 'in LAP-;d »tea-m. Virgil.

AUKŸG pantin” tu'a'mms ŸÏFÊÔÀO” I
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. DISSERTATION

SUR LE’STÉNÉBRES

ARRIVEES. A LA MORT ' d

~DE 'JESUS-CHRIST

. Maniac'. XXVLLŸ'. 45.. Marcus. XV. Ÿ. 33..

Ne des plus étonnantes merveilles qui ſoit arrivée àla mort:

, de Notre Seigneur J ESUS-CHRXST, est celle des ténèbres

qui couvrirent toute la terre pendant'trois heures entieres , de

puis midi juſqu'à trois heures d,u.ſoir, dans un tems où l'Eclypſe

du Soleil n'arrive jamais, dans une ſaiſon où l'air estñordinaireu

ment fort net , ô( fort pur, principalement dans la Palestine, &à

l'heure dujour où le ſoleil 'a plus de force, 6c ou ſa lumiére est

plus vive. Cet évenement n'est .point, de ceux qui ne ſe ſont rc

marquer qu'à un petit nombre de perſonnes , &qui ſe-pafl'ent dans~

quelque lieu écarté 8c peu. célébre. Ces ténébres couvrirent toute

la terre, tenehra factaſhntſilpsr vaniwrſhm ten-am, c'est-à-dire, ſur

tout notre hemiſphére; ô( par conſéquent,puiſque cela arriva à.»

midi, ſur tout le globe de la terre, l'autre hemiſphére oppoſé au

nôtre étant déja alors dans les ténébres , ou tout au moins ſur

toute la Palestine , 8c dans les pa'is voiſins , qui dans le stylede

.l'Ecriture, ſont quelquefois déſignez ſous le nom de toute laterrc.

Elles ſe. firentv remarquer la. veille de la plus 'grande Fête des

Juifs, 6c. dans un-tems où ,preſque toute la Nation étoit raſſem

hlée de toutes les parties du mondeà Jeruſalem, Pour Célébrer

la Pâque..Ce n'est point ici tin-de ces phénoménes qui paſſent dans.

un moment, ô( qui ſouvent ne laiſſent pas lertems de les voir à loi

ſir , 6c d'en examiner; les cauſes 6c les ſuites.. Celui-ci dura trois

heures en plein midi, à' la &ce de tout le monde, &dans un ſié

clc éclairéôc attentifs' enſorte-que ramaſſant toutes les circon

stauccs decemiracle, .on cu connoît très-peu dans l'Histoire, qui,

ï
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renferment autant de caractères de certitude, 6c de marques de:

la toute-puiſſance de Dieu.. *

Nous -nous ſommes propoſez dans cette Diſſertation d'exami—

ner la nature , les cauſes , les effets, lañ durée , 6c l'étendue de ce

célébre phénomène, &- de peſe-r ſuivant les regles de la critique,

les témoignages des Auteurs profanes qui en ont fait mention.

Qielques ennemis de la ReligionChrétienne ſoûtenoient (a),

que les ténébres arrivées à la .mort de notre Sauveur n'étoient au~

tre choſe qu'une éclipſe , que les Diſciples par ignorance avoient

regardé comme un prodige, quoiqu'elle fiit toute naturelle. Mais

eeuxsqui faiſoient l'objcctionñdonnoient une preuve de leur pré

vention ô( de leur ignorance, puiſque la Pâque Judaïque, qui

est le tems auquelñJEsUs-CinusT ſouffrir la mort, ne ſe faiſoit ja~

mais qu'en pleine lune-:Or tout le monde ſçait que les éclipſes

du ſoleil n'arrivent jamais lorſque la lune est dans ſon plein. Dc

plus les éclipſes ſont rarement telles qu'elles couvrent tout le diſque

du ſoleil, ô( qu'elles cauſent des ténébres ſur toute la terre, elles

ne- durent ordinairement que peu de tems , au lieu que celles-ei

durerent trois heures, &- s'étendirent ſurtout le monde: Et ne

finſitm 'vider-etr” #mwa-terne, 'vel orb-ir lunxſo'lioppcſitus bre-verb'

ferruginea: fëczffè teneóm, .trium hummm ñffiatium partit” , ut 0m*

m'a Muſàmium area 10 tolleremr , dit ſaint Jeróme. .

Origénes (b) après avoir ſait la même remarque, dit de plus,

qu'à la vérité nos Evangélistes avoient donné lieu à cette objec- _

tion , puiſque quelques exemplaires dos-Luc portoient (c) que la

terre fut couverte de ténébres à Muſe'- deléeltjzſê du ſbleil : Deſiriente

file; mais il répond que les mots, à cauſé de l'éclipſh duſoleil, n'é

toient pas dans les meilleurs Livres , qu'apparemment ils y avoient

été mis ou par quelque Chrétien ignorant, qui avoit crû donner

par là.du jour au Texte de l'Evan‘geliste , ou par quelque ennemi

mal—intentionné, qui avoit voulu faire naître un prétexte de ca'

lomnier l'Egliſe, comme ſi_les Evangelistes avoient-marqué une

éclipſe dans un tems' où il étoit notoire qu'elle ne pouvoit arri~

ver. qioiqu'il en ſoit des Exemplaires d'Origénes, on ne trouve

plus Dçſicieflte Sole. Dans aucun des nôtres, 8c tous ceux de S. Lue

portent, que le Soleilfut eau-vert de ténébres. .

___.___————~—--

' 

(a) Apud Origen. in Matth. tract. zz. ó- I (r) Tous les Exemplaire/s Grecs dc &mt

flieronjm. í” Matth. xxvr 1. Lucíliſcnc xa; imc-114,931 à' u NG"- z-Zr ,obtene

([7) Origen. in Matth. xxvn. tract. z 5-. l 1mm” ectsoLCequi est a Pcu P‘cs cqm'ffl‘

h 37,3, ſ91, x. t. lent à Dfſîlſ'tfltct_59lÊ--
4
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Le même Origénes (a) dit , que les Sçavans du ſiécle formoient

'encore une autre difficulté ſur tela. Comment ſe peut-il faire , di

ſoient-il‘s, qzu'un événement ſi extraordinaire , ſi public , n'ait été

connu que des Chrétiens,, 6c qu'aucun Ecrivain , ni Grec , ni Bar

bare n'en ait parlé, qu'on ne le trouve dans aucun de ceux qui ont

publié des Annales , 6c des rêveries de ſemblable événement , ſur

tout la choſe étant ſi récente; car du tems d Origénes , il n'y avoit

pas plus de 1 80. ans que JES Us-C H ar S T étoit moſt (b). Le ſilence

des Auteurs Payens rend certainement ce fiiit très-douteux, 6c laiſſe

de grands ſoupçons de la fidélité des Evangéli-stes.

Il répond à cela deux choſes : La premiere. que ees ténèbres

n'ont peut-être pas été auffi' grandes , ni auffi étenduës qu'on ſe l'i

magine, 8c qu'elles ne couvrirent que la Judée autour de Jéruſa

lem. Et la ſeconde , que Phlégon AuteurPayen en avoit fait men

tion; Pour moi, dit Origénes, comme les autres ſignes qui arrive

rent àla mort du Sauveur , ne ſe firent remarquer que dans la ville

de Jéruſalem , car c'est là que la terre trembla, que le voile du Tem

ple fut déchiré, que les rochers ſe fendirent , que les monumens

s'ouvrirent : ainſi je crois que les ténébre‘s ne parurent que ſur la Ju

dée , ou même ſur la ville de Jéruſalem; car l'Ecriture (o) enplus

d'une occaſion exprime la Judée ſous le nom de toute la terre. De

ſorte qu'il n'est pas étonnant que les Auteurs étrangers n'en ayent

rien dit. - v

Il est vrai , ajoûte-t-il , que Phlégon a parlé dans les Annales

d'une éclipſe qui arriva ſous Tibere , mais il ne dit pas qu'elle ſoit

arrivée dans la pleine Lune. Or il n'y a aucune merveille qu'une

éclipſe arrive hors de la pleine Lune. Origcnes ajoûte: Si les incré

dules inſistent, 6c demandent: (Ll'estñce donc qui a causé ces téné

bres , ſi ce n'est pas une éclipſe Z On peut leur répondre que les

Evangélistes ayant ſimplement marqué que toute la terre fut cou

verte de ténèbres , ſans parler ni du ſoleil , ni d'éclipſe , il faut croire

que ee furent une ou pluſieurs grandes nuées, qui s'étant alors ren

contrées à loppoſite du ſoleil ſur la Judée, ou ſur Jéruſalem , in

terrompirent le cours , les rayons du ſoleil , 6c cauſerentl'obſeurité

en question.

 

ll croit que les ténébres qui couvrirent alors laJudée, ou Jéru:

(all'origen. loco rítato. l (c) z Reg- x” r l. ro. Non of? GM: , au:

. (b) joſus~chnst _est mort lan zz. de Rcgnum. qu‘o non miſer-it Dcmim” meu: rc

l Ere vulgaire , 8c Origencs est né vers l'an requirem. Luc. l r. r. Exiit Edictumà Caf-crc

x85. de Jeſus-Christ- Auglgflo, ut dçſcribcretur um'wrſu orb”.
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ſalem, étoient de la nature de celles qui couvrirent l'Egypte au tems

de Moïſe ( a), leſquelles ne ſe firent ſentir que ſur l'Egypte ſeule ,

pendant que tout le pays où demeuroient les Iſraëlites,éroit éclairé

dela lumiere comme auparavant. Les ténébres de l'Egypte dure

rent trois jours , ô( celles qui couvrirent Jéruſalem,ne durerent que

trois heures, Les premieres étoient la figure des ſecondes; 8c de

même que Moïſe pour attirer les premieres ſur l'Egypte, élevales

mains au Ciel, ô; invoqua le Seigneurs ainſi JE s U s-CH R 1 s T, pour'

couvrir de ténébres la Judée, ou Jéruſalem , étendit ſes mains ſur la.

croix contre un peuple ingrat, qui avoit crié: Crucifiez-le, Cruci

fiez-le. Ces dernieres ténébres quelques affreuſes qu'elles fuſſent ,.

n'étoient qu'une figure de celles où ſont aujourd'hui plongez les…
Juifs, pendant que toute lſiEgliſe Chrétienne jouit de la lumiere du

ſoleil de justice. Voici le précis de ce que dit Origénes ſur cet'

endroit. —

Paſcaſe Radbcrt (b) après avoir rapporte' le ſentiment d’on'ge'nesr

ſans le nommer., ſoutient contre lui que les ténébres parurent

non ſeulement ſur la Jadée,ôc ſur Jéruſalem , mais auſſi ſur tout'

lereste du monde, ô( qu'elles ne furent pas cauſées par des nuages:

qui ſe trouvérent entre le ſoleil 8c la terre, comme ilarriva dansñ

l'Egypte, lorſque Moïſe frappa ce pays de la 'playe des ténébres ,

mais par une véritable éclipſe , qui fut toute miraculeuſe, puiſ~~

qu'alors la lune étant en ſon plein ,léclipſe ne pouvoir arriver na

turellement. Or ſi le ſoleil ne donpa point de lumiere,commele:

porte expreſſément ſaint Luc (e.), : Sol obſeumtm est; expliquant par'

ces paroles , ce que ſaint Matthieu , 8( ſaint Marc (d), avoient dit

d'une maniére plus vague : óênebmfizcte ſùnt ſhper uni-Huston ter'-

ram. Les ténébres furent ſur toute la terre. 1l s'enſuit manifeste

'ment que la lumiére ne fut ſur aucun endroit du mondesde ſorte

que l'on vit alors l'accompliſſement de cette Prophétie (e): Leſhleil ~

ſé toucher/à mia’hó* la lumt'éreſê cachent ſur la terre au milieu du:

jour. ll citeaprès cela Oroſe, Phlégon, ô( Denis l'Aréopagite qui
parloient de ce Phénomène arrivé à la mort de JES Uſis-C il R I s T.

SaintChryſostome (f) dit que ce fut principalement dans cette.

occaſion que notre Sauveur accorda aux ,l uifs ceſígne du Ciel , qu'ils

lui avoient demandé pour preuve de ſa mifflon ( g ).. ll attendit:

 

(ajExod. x. u. u… . (0.41m: vx”. 9.

(bjPaſcIMf Radbertn‘n Mattlçxxvrhlib. l (f) Chryñ‘ost. in Matth. homil. 89 1R1

n. p. n71. .ZS-ſeo. Guez": 88.

(c) L4c- xxl [1.45. E'mo‘rſô’” B EMO. ‘

(d) Math. xxx”. 45… Marc. xv.. z.. Luc.. xi. 1.6...

(g) Matth. xvr. r. ó- Mare. vin-a1.. _
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qu'il fut attaché à la croix , pour leur donner cette marque de li

puiſiauce. Il couvrir toute 'la terre d'obſcurité,. comme il avoit fait

dans l'Egypte, dans le tems queles Iſraëlites y devoient célébrer la

premiere Pique, un peu avant leur ſortie de ce pays. Lacircon

stance du milieu du jour , dit-il, est encore très—remarquablé,puiſ

qu'alors toute la terre , du moins tout notre hémiſphere,.étoit

dans la lumiere , .8( tout d'un coup il parut couvert d'obſcurite',,

afin que tout l'Univers fût témoin du miracle.

La durée de cette obſcuritéôe ſon-éteríduë,zajoûte~t~iL, ſont des

preuves que ce n'étoit point .une éclipſe. Leséclipſes uedurent

que peu de tems,_ôc ne cauſent pasñdes ténèbres ſur toute lat-terre,

au lieu qu'ici l'obſcurité dure .trois .heures ~, 6c s'étend ſur tout le

monde. Mais ;d'où _Vient que les hommes furent ſi peuiouehez

d'un événement vſi public 8c ſi miraculeux? c'està cauſe de leur en~

durciſſement, de leur indifference, 8c de leur ignorance. Les uns

ne ſe donnerent pas la peine d'en découvrir la vraie cauſe S les

autres ſans y chercher d'autre mystere , cruren_t que c'étoit une ſim

ple éclipſe; les Juifs témoiusdu miracle, ou nel'attribuerent pas

.à JES U s-CH lus T, ou le regarderentſimsen être touchez ,comme

ils avoient vii tant d'autres merveilles du Sauveur ſims ſe conver

tir. Euthynyeô( Théoph-ylacte rapportent en abregé les .mêmes rai

;ſons que ſaint Chryſostome ſur ce ſujet.

Saint Gregoire de Nazianze ,ſiint Cyrille d'Alexandrie, Théo

.doret , ſaint Jerôme 8c ſaint Hilaire.,…ne -reconnoiſſent ici ni éclipſe
ni nuage : Ils croyent que .le feu du ſoleil S'étcignit,, poſſur ainſi

..dires que cet astre retira à lui ſes rayons, .qu'on le-vit ſims éclat 8c

ſans lu mñiere, ,pleurer .en quelque ſorte la mort du Sauveur , ô( de'

_tourner avec -horreur ſes regards des Juifs criminelsôc meurtriers.

Çet astre dans cette Occaſion, fut chargé de.téne'brcs,dit ſaint Gre

goire de Nazianze (a) , 5c enſuite il s'enflamma de nouveau. Il étoit

Idonc en quelque forte éteint auparavant. llretira ſa lumiere , ô( re

tint ſes rayons, ;dit S. Cyrille d'Alexandrie (b); refiiſant'de les eu

»voycr .comme auparavantz pour .uclairer la Terre.

Le ,ſoleil ne ſe coucha point , -dit ſaint *Hilaire Le); il ſe retira

d'horreur: mais que dis-je, il ſe retiraëll ne ſe couchapoint dans

Les nu'e's S mais il tomba enquelque ſorte en défaillance , 8( ne put
;continuer ſa courſe ;ſ01 non 0rc1ſidit,ſid rcflzgit. 0213M rcjfugzffi dira?

 

(a) Gregor. Nazíanz.. ardt. 41.. cuiſiner”.

IPAQWMC-WHE- , 'IrUÉÀHÆISOÀF-NFUO.

Jb) CjYilLÏAIM’- MJOEIJLP. 3.59.' OŸ’ND- -

5 'n'- d'nxt'lſſov \MMM-K4 ais”, IUP; ça;

mr Tar) qui: ini 'F 717;.

Hdd”. in!, Lie Trinit- n. n.
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r #Non receptw in nnbem est, ſi-d de carſh opera' deficit. Le Ciel ſeriſiſi

'a d'âne” ni” édſiéncn EMS” È” , ï" t” &V75;

;ble à la douleur que ſouffroit JESUS-CHRIST ſur la Croix s 5C ne

pouvant témoigner autrement aux hommes , l'horreur qu'il avoit

de l’outragc que les Juifs lui faiſoicnt ſouffrir, leur préſenta lc

ſoleil ſans rayons en plein midi, dit Théodpret (a); 8C ſit paroî~

tre le ſoleil couvert dc ténébres, pour porter témoignage contre

leur impiété.

Saint Jcrômc (ë) applique au tems dc la mort du Sauveur ces

vparoles de Joël: Le ſoleil ſé changera cn ténèbres , é* la Lane.”

ſang avant la 'venue' dn grand jour-cl” Seigneur: Et il dit que le So

leil n'oſant conſidérer ſon Seigneur , pendu 8c attaché à la Croix,

ſe couvrir d'obſcuritez , 6c répandit une ſombre nuit dans lc mon

de. (Lie la Lune ſut auſſi apparemment changée en ſang, ou qu'elle

.parut teinte de ſang , ainſi qu'il arrive dans les Eclipſes; 6c quoique

les Evangclistcs u’ayent pas marqué cette derniere circonstance,

il est très-probable que la Prophétie fût auſſi vcrifiéc à cet égard.

Tcrtullien (c) inſinuë que le ſoleil retira ſes rayons,ſans qu'il

y eût des nuages en l'air , 6c ſans interpoſition d'aucun corps ca'

pable de les arrêter. Le jour manqua tout d'un coup, pendant que

le ſoleil étoit au milieu de ſa Carriére. Fode-rn momento die: mc

dium orbem ſignanre ſoleſhbdncta Les Payens,ajoûte~t’il, ont cru

que c’étoit une Eclypſe-,ne ſçachant pas que cela avoit été prédit (d),

4S( devoir s'accornplir à la mort de Jeſus-Christ. Ceux qui ont re~

cherché la cauſe de cet évenement,& qui ne l'ont pû découvrir,

l'ont nié. Mais le fait est certain , 8c vous le trouverez bien marqué

dans vos archives. Et tarnen cam mnndi caſhm relai/im in arcam'r

-vçſhrir babe-tir. C'est ainſi que Tcrtullien parle aux Gentils : Ru

fin (c) fait auſſi dire aux Payens par ſaint Lucien Prêtre d'Antio

chc , martyriſé en l'an 3 t z. Conſhltez 'vos anna/cs, Ô* 'vonr trouverez

que lorſque JE S Us-C H R l s T ſoaffritſoa: Ponce Pilates le Soleil ceffiz

de laire , é' le jour flot interrompu par de: Ténébrc: extraordinaires.

Saint Leon (f) reconnoît dans cette occaſion une eſpéce d'E

clipſe, cauſée par des brouillards , ou des nuages, qui fermérent

 

,in &amd-i cad-r1.» 'mc lei-Sedan” 'zi-aziz” Tin (f) Leo Mag”. _ſn-m. gr. Dc ?affirme

~ Domini , c. 1.. óiſerm. 55. qui est 6. 1l!

P‘AÔ'" HA… “Mii 75'" ini-av iîíemim Paffione Domini. c”. 4. Denſarum horrore

r‘a axé-F9' irc Ti” Urs-'ni 'é Anpe-'ar Mp’n- rembrarum radios-felix abſcandzr. Et farm.

(a) Tbeodoret-ínſſai. c. 16.13.. O' _'7' Iiy- l (e) Rufin. l- 9. ſ- 6.

ôïlï" ;34)“7” 59. qui efl to, i” Paffione Domini. c. 5-50!,

- (5l HÏWMÏM- 1'" 70?[- F' 1 !- ſideraque inſolite defectu tenebrnr mundo 'ue

.ñ it) Term/L \ſpot-'ger- &zx-L1”- ſiret cærifatír oflcntant.

(d) Amo: Vt”. 9. 4|_ ._ J
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le paſſage aux rayons du ſoleil. Dergfis tencbrisſÿlendorſhlír obdïtſi

tus, extraordinaríe‘ nocti ſabdidit diem. Tous les élemens, dit-il, en

un autre endroit; refuférent alors aux Juifs leurs ſervices. Le ſoleil'

leur retira ſa lumière; 6c ils ſe virent plongez dans les ténèbres,

au milieu du jour. Nobisſhl ſêrvitutemfiaam diemgueſcbtnxit. Il

inſmuë que non ſeulement le ſoleil, mais auflî les autres astres fu

rent obſcurcis, ôctémoignerent leur horreur dela mortde] E sUs.

CHRIST.

vSaint Augustin (a) ſans s'expliquer ſur la maniere dontla choſe

arriva,~ dit qu'il est certain que ce fut un Phénomène vraiment mira

culeux,&ſurnaturel; puiſque lalune étant alors dans ſon plein , il

ne pouvoit pas y arriver d'éclipſe ſelon le cours ordinaire des astres.

Il croit que les ſignes qui doivent paroître au Ciel, 8( en la terre à la

fin du monde , ſuivant la prediction de JES U s-Cn nx sT (b) ſeront

de même nature que cette obſcurité qui parut dans le ſoleil pen

dant que le Sauveur étoit en Croix… .

On peut donc distinguer trois ſentimens ſur la maniére dont

ces ténébres ſont arrivées. La premiére croit que ce fut par lin

terpoſition de la lune entre le ſoleil 6c la terre, c'est-àñdire , par

une véritable Eclipſe; c'est ainſi que l'explique le prétendu Denis

l'Aréopagite, les écrivains Payens dont parlent Origénes, 6c ſaint

Jerôme, qui attaquoient la verité de nos Evangiles; enfin c'est

ainſi que Phlégon 8c Thallus l'ont raconté , ſuppoſé comme le

croycnt preſque tous les Interprétes après Origénes,Euſebe ,Afri

cain, ô( ſaint Jerôme, que ces Ecrivains Payens ayent parlé des

ténébres, arrivées à la mort du Sauveur. On peut rapporter à ce

ſentiment ſaint Leon , 8c Paſcaſe Radbert , enfin Maldonat ( c )dit

que c'est le ſentiment de preſque tous les Catholiques , Ferê apad

Aomnes jam Catbolitos obfinuit.

Mais comment les nouveaux Commentateurs répondent-ils à

l'autorité d'OrigéneS, de ſaint Jerôme, de ſaint Aùgustin, qui

nient que ç'ait été une Eclipſe; à l'autorité des Astronomes, à

l'expérience de tous les ſiécles, 6c aux raiſons Phyſiques qui dé

montrent que les Eclipſes n'arrivent jamais en pleine Lune Z Ils

oppoſent à celale témoignage de ſaint Denis l'Aréopagite, témoin

oculaire 6c contemporain, diſent -ils, qui aſſure qu'il a vû cette

Eclipſe étant en Egypte, 6c qui dit, que par un effet tout extraor

 

Ç") Au!- EPlst- !99- ſ- X- n- Z4-- (e) Maldonat. in Matth. xxrn. 'FT-Idé

' b) Lut- xxt. 1;. Eruntſigna in ſole Cornel. àLapide in eumdtmMattbJotum.

(rhum, ('yc.
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'din-aire de -la puiſſance de Dieu, la lune qui étoit éloignée du ſoleil

de toute la moitié du Ciel, rétrogradaôc revint ſe placer entre lui

6E la terre : comme du tems d Ezéchias le ſoleil retourna en arriére

de dix dégrez , .pour donner a ce Prince un ſigne certain dcrecou

vrément de ſa ſanté. Je laiſſe aux Lecteurs ſçavans , ô: judicieux ,

de Voir ſi l'autorité du prétendu Denis l'AréopagiI-e , mérite que

l'on recourt-e à un auffi grand miracle que celui-là; pour expliquer

un Phénomène véritablement miraculeux: mais qu'on peut enten

dre d une maniére beaucoup plus ſimple, 6c ſans ſi ſort multiplier les

' miracles.

La ſeconde maniére dont on explique cette merveille., est celle

dont ſaint Grégoire de Nazianze, ſaint Cyrille d'Aléxandrie , 6C

Théodorct ſe ſont ſervi; 8c qui a été ſuivie entre les Latins par

Tertullien , ſaint Hilaire 8c ſaint Jérôme, qui croient que le ſoleil

retint , retira , rcſſerra ſes rayons , 8( refuſa la lumiére aux hommes,

ou du moins aux Juifs. Et cela conformémentà cette Prophétie

de Joël (a) : Le ſoleil, ó- la lane stront obſcur-cis, &les étoile: reti

nront leur lumière. En ſorte que lastre du jour ſe ſeroit en quel*

que ſor'te éclipſé lui-même , ô( auroit retenu ſa lumiereau-…dcdans

:de ſoi, ſans la laiſſer paroitre au-dehors. .

Mais 'cela paroit abſolument impoflible , 6c incompréhenſible :

Puiſque lalumiére n'est pas une choſe accidentelle au ſoleil, -ni

une qualité; 8l qu'il ſoit en la puiſſance de cet astre , de ſupprimer

ou de faire paroitre. Le ſoleil ne peut retirer ſes rayons ,&ceſſer

de luire, ſans ceſſer d'etrezll répand néceſſairement la lumiére, à

moins qu'il ne ſe rencontre quelque corps opaque entre lui '6c

nous , qui en arrête l'imprestion , 8c empêche ſes rayons darriver

juſqu'à nous, comme il arrive dans les Eclipſes, 6c lorſque l'air

est chargé de nuages, ô( de brouillards , ou qu'il ſe_ forme des croû

tcs ſur le- diſque du ſoleil. Ainſi quand l'Ecriture 6c les Peres di

.ſent , que le _ſoleil , ou les astres retirent leur lumiére, c'est une ma

niére de parler figuréeôc populaire , qui attribuë du ſentiment aux

astres , .pour nous faire ſentir plus vivement leur abſence , oula ſuſ

penſion de leurs effets.

Enfin la troiſiéme opinion , qui est celle d'Origénes, de Théo

doret , d'Euthyme 6c des autres , qui ſoutiennent que l'obſcurité

dont nous parlons ,'fut causée par des nuages épais, qui ſe répan

dirent ſur la terre , 6c qui ſemblables à ceux del'Egypte , cauſercnt

dans la J udée des _ténèbres palpables , ô( qui durerent pendant trois..

 

( J'Jo’e‘l. rr. :mé-ui. r5.
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heures. Cette explication est certainement la plus ſimpleôtla plus'

aisée à concevoir. Et ſi l'on veut borner ces mots, toute la terre,

à la Judée ſeule, il n'y aura aucune difficulté dans cela. Le mira

cle conſistera ſimplement dans la promte formation de ces nuages

dans cette ſaiſon, 6c àl'heure de midi; 6c dans leur diflipation au

bout de trois heures préciſes.

Mais ſi l'on veut ſuivre le Texte des Evangélistes,qui porte que

les ténébres ſe répandirent dans_toute la terre, c'est-à-dire , ſur tout

notre hémiſphére, ou du moins ſur toute ſa plus grande parties z

on pourra recourir à ces taches , ou croûtes qui ſe forment quel-z j

quefois ſur le corps des astres (4),.8( qui empêchent le paſiäge l

des rayons 6c de la lumiére à proportion de leur épaiſſeur , &de

leur grandeur. Dans cette occaſion ,- ces croûtes purent ſe rencon

trer plus grandes ô( plus épaiſſes qu'à l'ordinaire; mais elles ne ſub

ſisterent qu'environ trois heures. Selon cette hypothèſe on ſauve:

le miracle marqué dans les Evangélistes; on ne dit rien qui répu~

gne à ce que nous connoiſſons qui arrive dans la natures-8( on S'ac—_~

corde avec Phlégon , qui, comme on le verra ci-après , ſuppoſe que:

cette obſcurité ſe répandit ſur toute la terre, puiſqu'il dit que l'on

y vit les étoiles en plein jour. Ce qui n'empêcha pas, ſelon la re*

marque de Maldonat 6c de Janſenius, que pendant tout ce tems,

les Juifs n'agiſſent 6c ne vaquaſſent à leur affaire commeà l'ordi-

naire , à la faveur de la lueur des étoiles, ô( d'un foible reste de.

lumiére, qui étoit répandu dans l'air.

Au reste c'étoitcertainement une choſe très-extraordinaire de:

voir en' plein midi, dans un tems où il ne pouvoit point y avoir;

naturellement d'Eclipſe de ſoleil, cet astre ainſi obſcurci; 8c ſi les

Juifs n'euſi'ent pas été auſſi aveuglez qu'ils l'étoient, ils auroient:

ſans doute reconnu alors le doigt de Dieu , ô( auroient eu recours

àla clémence de celui qu'ils; avoient perſécuté juſqu'à la -mort. lis

auroient à ces ſignes admiré, la verité* des Prophéties _( b ) , qui lesi

menaçoient de la colere de Dieu, 8c des ténébres en pleinmidi;

enfin ils auroient vû. que celui qui alloit expirer ſilr la Croix, étoit:

maître des Elémens , ô( continuoit dans cet état ſi humilié, à don:

ner des marques de la puiſſance infinie… '

Nôtre Sauveur voulut faire éclatter ſa ~ſouveraine puiſſance ſur

la Croix , plus qu'il n'avoir fait en aucune autre rencontre durant)

E1 vie , afin de balancer par là l'impreffion que la vûë de ſes tour

ñ————————.—._._____________

(a) Voyez_Rcgís, Phyſique 111.. partie l ([7) Amo; vl”. 9. Joel. uſxo. un'

a, c. 8. 15. Eze-thi xxx”. 7. 3.
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?riens devoit faire ſur ſes Diſciples , 6c même ſur les Juifs, qui l'ayant

vû ainſi mourir ſur une Croix comme un criminel, n'auroientja—

mais pû ſe perſuader qu'il fût le Meſſie , 6c le Dieu fort promis

par les Prophétes s'il n'y eût rien fait paroitre de ſurnaturel. La

ſageſſe de Dieu a ſçû tellement diſpenſer toutes choſes dans l'E

conomie de la Naiſſance , dela vie , ô( de la mort de JESUS-CHRIST;

que les circonstances les plus humiliantes, ont été celles qui ont.

été ſuivies de plus grandes marques de puiſſance.

Les autres raiſons que l'on apporte de ce qui arriva dans cette

occaſion , ſont plus morales, plus populaires , 6( plus propres à tou

cher, 6( à édifier. Par exemple , que le ſoleil ayant horreur de la

cruauté des Juifs, cacha ſes rayons pour ne pas voir ſon Dieu dans

lesſtourmens ;que touché de douleur , il retira ſa lumiére ô( ſe

cacha dans lui-mêmesqu'il voulut montrer par ſon obſcurité, que

le Soleil de J ustice alloit être éclipſé, que les ténébres figuroient

l'aveuglement, où les Juifs devoient bien-tôt tomber , 6c où ils

étoient déja par rapport àJI sUs-C HRIST, ou qu'elles étoient des

ſignes ſenſibles de la colere divine, qui est ſouvent déſignée dans

l'Eeriturc‘par l'obſcurciſſement du ſoleil , par la chûte des étoilles ,

par la- nuit, par les ténèbres.

La durée des ténébres dont nous parlons, est bien marquée

dans les trois Evangélistes ( a ) , ſant Matthieu , ſaint Mare , ô( ſaint

Lue. Elles durérent depuis la ſixie'me [mire du jour, juſ u'à la neo»

ruiéme. c'estñà-dire, depuis midi juſqu'à trois heures du ſoir. Car

alors les Juifs partageoientle jour en douze heures égales, 8c la

nuit de même s en ſorte que la ſixiéme heure du jour répondoit toû~'

jours à midi , en quelque ſaiſon que ce fût S'Mais les-autres heures ne

répondoient pas toûjours à nos mêmes heures du jour , à cauſe

de l'inégalité des- heures. Car pendant l'hyver , les douze heures

du jour étoient plus courtes , 6( en été pfils longues. Mais comme

ceci arriva dansl'Equinoxe ô( au quatorziéme‘de la-Lune de Mars;

la neuviéme heure 'revient à peu près à trois heures après midi.

Quelques Peres ont* ſemblé dire que les ténébres parurent au mo

l ment de la mort du-Sauveur. Mais il faut prendre ce moment d'une

manière étendue' pour tout le tems qui s’écoula depuis midi juſ

qu'à-trois heures.

D'autres diſent qu'elles durérent pendant tout le tems que'

J'ES Us-C HR IST fut à la Croix; ce qui n'est vrai à la rigueur, que

ſelon ceux qui croient que nôtre Seigneur fut crucifié préciſe

 

(a') Matth. Divin-1,5. Màrer xv.ñ zz. Luc. xxiir. 44.

Fſiij
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ment à midi, ou à la ſixiéme heure du jour , comme le marque ſaint

jean ( a Mais 'il est plus croyable qu'il le fut auparavant; puiſque

ſaint Marc ([7) dit qu'il fut crucifié à la troiſieme heure , c'est-a

dire à neuf heures du mat-in; ce que nous expliquons de cette

ſorte. Il étoit environ la troiſième heure ou neufheures du matin,

lorſque Pilate condamna JESUS~CHR1ST à être crucifié._Le plus

grand nombre des exemplaires de ſaint Jean , liſent quil ſut con

damné à la mort vers la ſixième heure. Mais dautres très-anciens

liſent la trot' 1éme heure auffi-bien que ſaint Marc. .Après donc que

ſa Sentence eut été prononcée vers la troiſième heure S on le con

duit-it au Calvaire oùil fut attaché àla Croix. Il fallut quelque tems

pour cela: en ſorte quil nétoit pas loin d'onze heures , ou de

midi, lorſqu'il fut élevé à la Croix. 1l y demeura expolé aux inſul

tes , ô( aux outrages de ſes ennemis, juſquà la ſixiéme heure,ou

midi 5 ô( alors commencèrent les ténébres , qui durérent juſqu'à

l'heure de None , ou trois heures après midi, comme le marquent

expreſſement les trois Evangélistes que nous avons citez.

Il faut à préſent examiner ce que les Payens ont dit de ce grand

évenement. On cite une Lettre (t) prétendue de ſaint-Denis lA

réopagite écrite à ſaint Polycarpe, dans laquelle il répond aux re

proches qu'Apollophane ſon ancien ami lui faiſoit, de ce qu'il em

ployoit d'une maniere peu ſincere, le témoignage des Auteurs

Payens pour combattre le Paganiſme. 'Saint Denis dit donc à ſaint

Polycarpc qu'Apollophane devoir ſe ſouvenir de ce qui ſe Pasta

lorſqu'ils étoient enſemble en Egypte; “ Nous étions tous deux,

,, dit-il, auprès de la ville dHeliopolis, lorſque tout d'un coup

,, nous vimes la lune qui vint ſe réunir au ioleil (quoique ce nc

,, fut pas le tems de la conjonction , ) ô( qui cauſa une grande

,, Eclypſe, &t enſuite vers la neuvióme heure du jour, nous la

,, vimes de nouveau, qïi quitta la place qu elle -occupoit au-deſ

,, ſous du .ſoleil, pour aller ſc remettre à l'endroit oppoſé'du dia.

,, métre. Il ſe ſouvient ſans doute que nous obſervames alors que

,, cette conjonction de la lune avec le ſoleil, commença d.] coté

,, de l'Orient , en s'avançantjulqu'à l'autre extrémité du diſque du

,, ſoleil, puis s'en retourna en recrogradant »par le même coté qu el

,, le étoit revenuë. En ſorte que le ſoleil commença àsobſcurcir,

 

(a) Jun. xix. \4- H'- j' nca-moii ri- Pnr. Alexaml.

Thiz 'Nnl Î'x'hj.. .. 16. Tr'lï \dei- qb) Mart. XV. 1.5. Il" j &y -kçi'fi, p3;

I.” d'un* d'un": l'u- Tune-0r- AIÙ' (add. l induced-nv ail-rm.

d'5. &v1 «gſm Ita Cum-ë. Verbal. Non”. ('e) Díonjſ. AreopagJ. a. EP.7.P. 9x.
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6c à recevoir la lumiere par des côtez tout differens l'un del’au- “

tre. ( Il commença à ſe couvrir de ténébres du côté de l'Orient, “

8c à recevoir de la lumiere par la rétrogradation de la lune, du “

côté de l'Occident; ) c'est ce que vous pourrezlui- dire. Et vous “

Apollophane, démentez-moi ſi vous l'oſez: moi qui étoit alors “

préſent avec vous, à ce ſpectacle, qui l'ai vû, 6c admiré avec “

vous. Enfin dans ce moment Apollophane comme tranſporté “

hors de lui-méme (a) s'écria en s'adreſſant à moi, comme s'il “'

eût deviné ce qui ſe faiſoit, mon e/zer Denis, ceſt” [à des chan- “

Semen!, ou des viciffitudes de: tbe/ê: ela-vin”. ,,

Il y a encore une autre prétenduë Lettre de ſaint DenisàApol

lophane deja converti au Christianiſme (b), Où Denis lui parle en

ces termes: Je vais vous faire ſouvenir de ce qui arriva dans le

tems que nous étions enſembleà Héliopolis d'Egypte. J'avois alors

environ vingt-cinq ans, ô( Vous pouviez être du même âge. Nous

vimes tout d'un coup un jour de Vendredi, environ l'heure de

ſexte ou de midi , la lune venir ſe placer ail-deſſous du ſoleil, &y

cauſer une éclypſe qui nous remplit de frayeur. Je vous demandai

alors ce que vous penſiez de ce prodige, &vous me dites une pa

role qui ne s'effacera jamais de mon eſprit. Car après que tout lc

corps du ſoleil eut é'té entierement cache , 8c que toute la terre

eut été couverte de ténébres; lorſque le ſoleil commença à ſe dé- -

couvrir un peu , nous primes les regles de Philippe Aridæus , 8e.

ayant examiné le cours des astres , nous trouvâmes que le ſoleil

naturellement n'avoir pû être éclipsé en ce tems-la. De plus nous

obſervâmes que la lune, contre ſon mouvement naturel, au lieu

de venir de l'Occident , étoit venuë du côté de l'Orient ſe ranger

ſous le ſoleil, 6c en avoit entiérement couvert tout le diſque , en.

ſorte qu'il ne répandoit plus aucune lumiere; 6c après cela la lune

s'en retourna en arriere du côté de l'Orient , ô( laiſſa le ſoleil dé

couvert comme auparavant. Alors je vous demandai , ô Apollo#

phane, ce que vous croyiez que ſignifioit cette merveille,& vous

me répondites : Ceſônt [à, mon cher Denis , des change-mem de: whosv

ſe: divin”. Je remarquai exactement , ô( le tems 8( l'année de ce

prodige; 8c ayant combiné tout cela avec ce que Paul m'en apprit

dans la ſuite , je me rendis à la verité, a laquelle vous vous êtes

auffi heureuſement rendu vOus-même.

 

Gina' , 7V” ?BUSH , J UA'- Amdo'îí , Or” P. 2.75.
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à

Voilà ce que l'on lit dans cet Auteur, qui a parlé long-tems pour

'ſitint Denis l'Aréopagitc , mais qui est reconnu aujourd'hui pour

un Ecrivain du cinquième ou ſixième ſiècle , qui a voulu faire paſ
ſer ſes Ecrits ſous un nomv illustre, afin de leur concilier du crédit

ô( de la réputation. Il y a rèùffi juſqu'au dernier ſiècle, puiſqu'il a
été lû , ſſconnu , 6c cité par les Grecs 6c les Latins ,comme étant ſaint

Denis l'Aréopagite , ô( c'est ce qui a donné tant de cours à l'opinion

qui a cru que les ténébres qui arriverent à la Paffion du Sauveur,

avoient été causées par une éclipſe extraordinaireôc ſurnaturelle;

car comment réſister à l'autorité-d'un témoin oculaire,éclairé, dé

ſinréreſſè, puiſqu'alors on ſuppoſe qu'il étoit encore-Payen?

Mais à préſent que la ſuppoſition de ces Ouvrages estreconnuë,

l'autorité du prétendu ſaint Denis l'Arèopagiteiest réduite à .celle

d'un Grec inconnu du cinquième , ou ſixiéme ſiècle. On a prétendu

auffi que ſaintDenis dans cette occaſion s'étoit écrié (a) : Ou l'Au

teur de lu nututeſouffffie, ou la muc/zine de [Uni-vers ſe” bientôt de'

truite. D'autres lui ſont dire (12),: Un Dieu inconnu ſouffre, ou un

Dieuſhuſfie ſhnr qu'on le connocffi- , à' c'est à Muſi- ,de [ui que tout [Uni

-verr e/l cou-vert de ténébres , U" eſt' ébranlé. Mais .ces paroles ſont auffi

peu vraies que celles que nous venons de rapporter d'Apollophane.

Le témoignage -de Phlégon , Affranehi d'Adrien ( c) , est bien

plus conſidérable. Cet Auteur étoit Payen , &a écrit l'Histoire des

Olympiades , en ſeize livres depuis leur origine , juſques vers l'an

de JES Us-C HRIS T 140. Il dit qu'en la quatrième année de lazoz.

Olympiade., qui _devoir finir vers le milieu de l'an 3 z. de l'Ere com

mune, qui est .celui dela mort de JESUS- CHRIST, il y cut une

éclipſe de ſoleil la plus grande .que l'on eût jamais vûë, l'obſcurité

ayant été .telle qu'à l'heure mêmede midi, .onavoir vû les étoiles

dans :le Ciel. Illajoûte qu'ily eût alors un fort grand tremblement

de terre dans la Bithinie , qui renvcrſa la plus grande partie de la

_ville de Nicée. Euſebe , qui rapporte ces paroles de P-hlègon, dit

au même endroit ,qu'il a trouvé dans les anciens monumens des
Grecs .ces paroles-_L Lu dix-lauzſitz’érne année de óîbere il) eut une éclipſe

deſole-ils La ,Bithinie flctéorunle’e a'un grunu’ tremblezneut de terre,

pluffieurc maiſons-_de lu &ville de Nioée furent ren-verſées,

 

(:4) I-:ideCorderií not. in Epiiî. 7. DiMjſI Chronic-P. zot. TÛ A'iſſ-rd _ë UC O'Àupm'dî

_ſib ) Mithaïlsjneel. Huroſhl. l. 2.. Opens. JV- i-ym-ro “Me-\leu »BA-'U ffië‘ſl’a’” F 77-511

pionjſií p. 1.07. óupudsuídam inDionjſio. l pein) agé-ng” »34' ,DE .TO-r 1S âgée# í-yíuſj,

AMM-ſg' .Nm-,4X4 Um, Ji' "on n‘j 'm' ;ſ31 &S1 ;:94 d'ît'gï‘ o'v igni- panîuffl, .Ho-Fé;

_iGO-'7H4 ,m'a-Orca. [ci-7M ?rg-rei 319m4” @ménage êz' max-'n NL

_Lt ) .PL-lagon. de oljmpiudp 41m1 Iuſë-b- l nous nw-nsgixjmm

Jul;



SUR LES TE'NE’BRES, &c; ,7.33

-‘ 'Jule Africain cité dans Syncelle (a) , dit que Phlégon raconte

que [âne Tibere dans la Pleine Lune , il drri'va une EcIt'st/ê totale a’ç

ſoleil , depuis la ſixiéme jnſèn'à la nen-Ultime [mare du jour. On lit le

même paſſage d'Aſricain dans la cronique d'Euſebe (b) , mais avec

'cette différence qu'il ne nomme pas 'Phlégon,«ôc ne parle pas de

lapleine Lune. -Il est vrai que ce. paſſage paroît -tronqué dans

la cronique d'Euſcbe; mais il est mal-aiſé de croire-que-cette cir

constance de la pleine lune ſe ſoit rencontrée dans l'original ;puiſ

-qu'Origene (e) , contemporain d'Africain,dit expreſſement qu'el

\le n'est-pas dans Phlégon, ô( que ni Euſebe ô( ſaint Jerôme , ni

Philopone , ni la cronique d'Alexandrie -qui le citent , ne la mar

quent pas.

Depuis Euſebe 8c ſaint Jerôme, la plûpart des Grecs B( des La

tins qui ont eu connoiſſance de ce paſiàge de Phlégon, ont cru

qu'il regardoit véritablement lalPallîon -de J E s U s-C H n 1 S_T,

la circonstance du tems, ô( l'année, dix- huitiéme de Tibere,

qui est la même que la trente-troiſième de l'Ere Vulgaire , ont fait

qu'on a donné aiſément dans cette créance. Il est vrai que Phlégon

«dit que c'étoit une Eelypfc, or certainement ce qui arriva le jour

de la mort de notre Sauveur, n'en pouvoit être une , comme nous

l'avons déja dit: mais il est très-poſſible que Phlégon ayant trouvé

dans les monumens publics 'du tems de Tibere qu'il y avoit eu en

plein midi , des ténébres ſi prodigieuſcs, qu'on avoit vû les Etoi

les dans le Ciel, 6c ne croyant pas que cela pût être arrivé autre

ment que par une Eclipſe, ſans examiner la choſi: de plus près,

aura aſſuré que ç'en étoit une véritablement. Cette circonstance

avancée trop legerement, ne doit pas faire rejetter le reste de ſon

récit, qui ſe trouve conforme à nos Evangélistes.

Cela paroîtra encore plus fort , s'il est vrai, comme le veut M.

Ferrand (d),-qu’il n'y' ait point eu, 8c n'y ait pû avoir vd'Eclipſe du

ſoleil en la quatrième année de la 20a. Olympiade. Mais il y en

eut une de lune qui arriva une dem-ie heure après l'obſcurité , dont

parle l'Evangile. Cette éclipſe delune arriva un p‘eu après que JESUS

CHRIST eût rendu l'eſprit,~& dura environ trois heures , la lune étant

éclipſée dans plus de la moitié de ſa grandeur (e). Ainſi on vit
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dans un même jour le ſoleilôc la lune couverts de ténèbres Pong.,

vérifier les Prophéties , qui avoient prédit 8( l'un 8c l'autre.

Pour revenir à Phlégon, on forme encore ſur ſon texte' une'

difficulté conſidérable. Euſebe, Philopone ( a ), la Croniquc d’A.

léxandrie , Jule Africain dans Syncelle, porte clairement que ſe.,

clipſe dont parle Phlégon, arriva la quatriéme année. de la 202.

Olympiade, qui est la trente-troiſième de l'Ere: commune. Le P..

Petau (b ) ſoutient que ce paſſage de Phlégon est corrompu, 6c

qu'au lieu de la quatrième années il faut lire la deuxiéme année de

la 202. Olympiade. ll ne cite ni Manuſcrit', ni anciens Auteurs,

qui liſe la deuxieme année; il n'allégue pas l'incompatibilité des

caractères de Chronologie avec cette Epoque..Seulement ,il dit

qu'Euſebe &Jules Africain ne plaçenr pas la mort de _lung-CHUM;

en cette quatrième' année; mais en la deuxiéme ou en la troiſième

de la 2.02.. Olympiade : or il n'est pas à préſumer qu'ils euſſent

voulu ſe ſervir du témoignage de Phlégonss'il eût eté contraire

à leur prétention ,, ô( inutile à leur ſujet. Ils liſoienr donc la deu

xiéme, 8c non la quatriéme année de cette Olympiade.

On peut répondre à cela.. I". (Lie tous les exemplaires que nous.

avons, portant uniformement la quatrième année; il n'est pas per

mis de changer~ cette leçon ſans une autre grande néceſſité , 8c

ſans de bonnes preuvesJïQiandil ſeroit vrai qu'Euſebe 8c Afri

cain ſe ſeroient trompez dans l'application qu'ils ont faite de ce

paſſage à, leur ſystéme cronologique ſur lépoque de la mort de:

J Es U s-C H M-sr :nous ne devons pas pour cela l'abandonner , ni

en changer la leçon, puiſqu'elle est favorable à lépoque qui est

aujourd'hui la plus ſuivie dans l'Egliſe. 3°. Enfin Euſebe met cer.

tainement le Baptême de JES \Is-CHRIST par ſaint Jean , la pre-

miére année de la 202. Olympiade, 15.116 Tiberesôc la mort la qua.

triéme année de la même Olympiade, 18. de Tibere. Il n'y aqu'à

jetter les yeux ſur la page 202. dela cronique'Grecque de l'édition

de Scaliger, ô( ſur la 1s 8.- page de l'édition Latine. Euſebe ajoute

au même Livre la preuve de ce qu'il avance , en diſant que depuis

la vingt-cinquième année de Tibere, qui est la premiére dela 202

Olympiade ) J E s U s-C H RIS 'I‘ a préché pendant trois ans ſelon ſaint

Jean; ainſi ſa mort tombe néceſſairement la I8. année de Tibere

Pour Jules Africain (a) il marque clairement que la deuxiéme année

 

(4) Pbilopamu l. z. e. hp. 88. 8’9. note zz". ſur Jeſus-Christ tome I. p. 474
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SUR LES TE’NE'BRES,.&~C‘: -z-z-,z

3e la 202. Olympiade, qui étoit la ſeizième de Tibere, étoit la

fin des ſoixante-dix ſemaines dc Daniel.

Outre Phlégon, Jule Africain (a) cite encore Thallus Histo

tien Grec , qui dans le troiſiémc Livre de ſon Hiſtoire parloir des

ténébres arrivées à la mort de J ES US-CHR I ST, 8c qui diſoit que

c'étoit une éclipſe. En quoi Africain remarque qu'il ſe -trompoit,

puiſque la Pâque des Juifs ſe faiſant le I4. de la lune, il étoit im

poffible qu'il y arrivât une éclipſe du ſoleil. Je ne ſçai ſi ce n'est

pas ce Thallus dont Euſébe a cité les propres termes , ſans le nom

mer , lorſqu'il dit qu'il avoit trouvé dans les monumens des Grecs

ces paroles (b). La troiſiéme année de la 202. Olympiade : Le

ſblcilfut éclipſê , la Bitbiniefnt ébrzmlée par un tremblement de terre;

la 'plus grande partie de la Vil/e de Nicée fat renverſée. On ne ſçait

pas au juste le tems auquel vivoit Thallus z Mais ſaint Justin ( cñ)

ô( Tertullien (dN'ayant cité, on juge qu'ildevoit être à peu près

de l'âge de Phlégon , s'il n'étoit .pas plus vieux.

C'est apparemment aux annales de Phlégon , 8( à l'histoire de

Thallus , que Tertullien (e), 8c lc Martyr S. Lucien d'Antioche (f) a

tenvoyent les Payens, pour y trouver la preuve de cette obſcu

Ïité ſi miraculeuſe, qui parut à la mort du Sauveur. M. de Tille

mont conjecture que Phlégon , 6c peut-être Thallus avoient pû ti

rer ce qu'ils ont dit-de cette nuit extraordinaire , dela Relation que

Pilate envoya àTibere ſur la mort deJEs US-CH R I s ~r : Mais quoi~

qu'il en ſoit, nous ne voyons aucune bonne raiſon qui doive nous

faire abandonner ce témoignage tant vanté, ſi conforme à nos

Evangiles 8c à notre Chronologie , '8C ſi favorable à notre Re

ñligion. ,

Or en adoptant le témoignage _de Phlégon 8c de Thallus, nous

;devons dire que les ténébres arrivées un peu avant la mort de JESUS

C HMST, furent miraculeuſes dans leur cauſes que ce que Phlé

ñgon prit pour une éclipſe, étoit apparemment une croûte épaiſſe

qui ſe forma ſur le ſoleil, qui en arrêta tellement les rayons 'pen

dant trois heures , que l'on vit paroître les étoiles dans le Ciel l:

que cette obſcurité fut générale , qu'on ne doit pas s'étonner

 

( a) Idem üidcm. Taï-n 1-3 UÉJ‘I'O‘ 't'a-7…- l (a) Juflín. cohort- ad Gme”. Vide VM'

-çlm »Alu 351M?- À’mzèàñ :IM-:ir, F 390543”. daim?- Graz-.L z. P. 4x7.

a‘; 1…'- d’d-ë SHA-"yu- l (d )‘ Tam-M4014”. z. x0

(ó) Euſeb. Chronic. Gur.). 2.02.. Kdo' î” (e) Tcrtull. Apologet. :.11, u

Suu” ;(91 M nié-\Mu pë'” Emma-M; braun-"Fan l - Lucian. Mart. apud Ruffin. hlffl- I. 9

óſgaſul lsxgépuu :gi-ru MZ” ,Griffin O' MVNO- c. 6. P- [4-9.

&Evian 813mm im’óx. NUM-ſat ZIM‘Æ 'iman- i '
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qu'elle ne ſoit pas marquée ſur les Tables Astronomiques ,puiſquê

non ſeulement elle n'est point naturelle; mais qu'il est même con

traite aux loix de lanarure, qu'une éclipſe -arrive dans le tems oit

celle-ci arriva L'hypothéſe des nuages répandus dans l'air, ou des

brouillards ſur la terre, est inſoûtenable dans l‘e ſentiment qui tient:

que les étoiles parureut dans le Ciel, puiſque les nuësôcles brouil
lards en anro‘iſient ôté la- vûë, comme elles déroboient celle du ſoñ

leil; enfin que le'récit qu'on lit dans le prétendu ſaint Denis l'Aréo-

pagite , 8( ſuivi par pluſieurs Auteurs , même aſſez anciens , est non;

ſeulement faux 6( contraire à l'Histoire: mais enferme encore de:

grands inconvénienszà'caule des miracles dontflmultiplicilcnomy

bre , ſans preuve «Sc ſans nécefiité,, ' '

" DISSERTATION

_SUR L_A RÉ-SURRECT’IONÏ

'LD-'ES SAINTS PERES;
ſſ QUËIE RLSsU s e ITE’ R' E

AVE C JE s Us --CHRISTL

, Matth. XXV! 1. 51. 52-..

Aînt Matthieu raconte que JE s Us-C H n 1 ST ayant rendu l’eſ»

prit ſur la Croix ( a ), la terre tremble, le: rocher: ſefindirent,i

les monumens s'on'vrirent‘z (T pla/leur.: corps de.; Saint; qui étoient dans

leſàrnmeil de la mort, reffidfiitérentaó" gueſhrtant. a’e leur: tombeaux

estrër ſh Réſhrrection: il: vinrent en la Ville Sainte , ó- fizrent 'U175' dé

—.

 

(a ) Mïttb- XX" i- -f l- 51- 5;. Terra exeunte: de monumenti: Paf? Reſurrection")

mo” est, ó- pee” ſa' &ſunt . à* manu_ ſ eju; , 'Uenerunr in sanctam Chair-mm ,_ÔN

menta ayez-ra ſunt', muItÀI corpo” szm. apparuerunr mulris.

&oa-um, qui dormicram - ſua-rentrant ,- ó- l '

K



"SUR LA RE’SUR'RECT. DES Ss. PERES, 6Ce. zz,

pluſieur: perſimner. Comme ſi le Sauveur par ces ſignes de ſa puiſ~~

ſance , avoit voulu marquer qu'il venoit de vaincre la mort , &r

qu'il alloit rendre la vie à ceux qui étoient en quelqueſorre enſe

velis dans le peché. L'ouverture de ces tombeaux, ô( le retour de

ees morts à la vie, étoit auſſi une preuve 8c un gage de notre rér

ſurrection future ,. dit ſaint Jeróme ( a) : Manumentu apertu ſhut

1'”ſignum futunerreſurrectianir.

Comme cette matiere est belle &.intéreſſante, ôr qu'elle donne

lieu à pluſieurs questions curieuſes , nous la traiterons ici avec

quelqueétenduë, ô( nous examinerons qui ſont ceux qui reſſuſ

Giterent 5 quand ils reſſuſciterents en quelle forme, ô( avec quels

corps ils parurent S s'ils moururent de nouveau, ou s'ils monté~

rent au Ciel avec JE s U S - C H a I s T, pour y ~ vivre éternellement.,

heureux en corps 6( en ame. .L'on peut‘s'exercer ſur cette matiere

avec d'autant plus de liberté &de ſûreté,que les divers ſentimens

qui partagent les Peres 8c les Ecrivains modernes ſur cela , n'inté- ~

reſſent point le fond de la Religion , puiſque. tout le monde recon

noît la verité du récit de l'Evangile, .8( que les difficultez ne rou

lent que ſurles circonstances ,la .maniere 6c les ſuites du miracle.

On ne peut ſans quelque témérité marquerprécisément le nom

bre , la qualité de ceux qui reſſuſciterent alors.. Le ſaint Evangé

liste nous dit ſeulement .que pluſieur: carpe de: Saint: reſſhstiterent.

Ils ne reſſuſciterent doncpas tous ,Bt-s'il est vrai, comme le pré- ~

tendent quelques Interprètes , que le tremblement de terre 8c la

rupture desrochers ,&l'ouverture des monumens n'arriverent que v '

dans Jéruſalemôcaux environs: il faudra dire auſſi qu'il n'y-eut de

reſſuſcitez que ceux des Saints , qui étoient enterrez aux environs

de cette Ville , 6( auſquels le Fils de Dieu voulut faire cette grace. -

Si l'on veut que les ſepulchres des Saints ſe ſoient ouverts par

toute la terre , ou du moins par toute la Palestine , cette vaste éten

duë de pays nous laiſſera encore. dans une plus *grande incertitude —

ſur le nombre &la qualité .de ceux qui ſe releverent de leurs tom.

beaux dans cette occaſion. .

1l y en a qui croyent que ce furent tous les plus anciens des l

Patriarches qui parurent alors, étant aſſez \probable que JESUS- -

CHRIST . fit ſentir les premiers effets de ſa mort ô( de ſon avéne- ~

ment , à ceux qui l'attendoient depuis long - tems; ainſi Adam.,

Abel, Seth, Mathuſalé, Lamech, Noë, Sem , Abraham, Jacob , …

Joſeph , Moïſe, Joſué , David 8c les autres Anciens , dévoient être;
 

(a) Hier-0mm.” Hedibiam. Ep_ 572.. _

G g ' 11j..
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.les plus privilégicz, ô( reſſuſciter avant tous les autres 3 mais com:

.me il y a beaucoup d'apparence que les Patriarches d'avant le déñ

luge, 8c ceux qui ont précédé Abraham , ont vécu 8( ont été en

terrez hors dela Palestine; ily aaſſe‘z de difficulté à les faire reſſuſ

citer avec JEsUs-CHMST dans la ſuppoſition que les tombeaux

n’ayent été ouverts que dans la judée , ou même qu'aux envi

rons de jéruſalem. Aioûtez qu'il ſemble que ceux-la devoient plû

tôt reſſuſciter, qui étoient plus connus aux Juiſs qui vivoicnt:

alors, 6c plus voiſins de leur tems, que ne l'étoien’t ;les anciens

Patriarches , dont ils n’avoient qu'une idée plus vieille 6c plus con

fuſe. . .

Enfin il ſemble que les Prophétes 'ayant 'été les principaux té

moins qui ont prédit la venuë, la naiſſance, la vie,la mort, ô( la

réſurrection de JE s \IS-CHRIST; ô( .ayant ;pour la plûpart donné

leur vie pour lui rendre témoignage, devoient auſſi par une pré

Togaiivc particulière, avoir part avec tous les autres aux fruits de

ſa mort 8c dc ſa réſurrection; de ſorte que Moïſe , David , Samuël,

~Iſaïe, Jcrémie,, Ezéchicl , Daniel, ô( les autres Prophétes dont on

a les Ecrits, auroient dû êtrepréfércz à pluſieurs autres, qui quoi

qu'animez de l'eſprit .de Prophétie, ne nous ont toutefois laiſſé au

cuns monumens de leur prédiction. Quelques-uns croient que

Job, 6c Jonas, ô( les trois jeuneshommes délivrez de la fournaiſe

de Babylone, comme les principales figures de la réſurrection du

Sauveur (a) , Iſaïe comme le Prophétc Evangélique , Melchiſedech,

connue le Type du Sacerdoce de JE SUs-C HM s T , Daniel com

me celui quia marqué plus préciſément les années de ſa venuë ,

ont dû reſſuſciter alors préſérablement aux autres.

Saint Epiphane (b)_voudroit qu'on donnât la préférenceà ceux

qui étoient les plus voiſins du tems de JESUS-CH RIST , ô( dont

les viſages pouvoient être encore connus de ceux qui vivoient en

ce tems-là, 6c qui avoient_ rendu témoignage à JESUS-CHRIST

depuis ſa venuës comme Zacharie Pere de Jean-Baptiste,le vieil

lard Simcon , ſaint Jean-Baptiste, le bon Larſon. Lerins (c) ne

croit pas qu’aucune femme ſoit reſſuſcitée, parce qu'il convenoit

que la Sainte Vierge fiit la premiére perſonncrde ſon ſexe qui reſ

ſuſcitât; ainſi que J E s U s-CH RI ST étoit (d) lepremier né de: mor”.

Comme ſi JESUS- CHRIST en cette qualité de premier né des

 

( a) Vide Pinel. in Job. XIX. 2.5. Zn,, "MO-…KPW

(lv) Epzpban. in Anchor-troc. ioz. p. loz. (c) Lei-ind): Act. rr. :9.

E'mwmaMPMc ;mg-7E ?r [Jf-n35 umezgnu (d) Colgfl’. I. 18.



SUR LA RE’SURRECT. DES SS. PERES , ôcc. 239%

morts , n'avoit pas procuré aux femmes comme aux hommes le

privilége de la réſurrection? D'autres (a) au contraire veulent

qu’Eve ſoit reſſuſcitée des premières dans cette occaſion, comme

la Mere commune de tous les hommes. Mais laiſſons ces conjec~

tures; ô( ſans rien déterminer ſur unqmatiére qui est indéciſe ,.

tenons nous aux termes de l'Evangéliste, qui nous dit que pluſieurs:

C027): des Saint: reſſùſcitérmt. ~

Il y a deux ſentimens divers ſur le tems de la réſurrection des'

Saints, dont nous parlons. Les uns (b) croient qu'ils reſſuſcitérent

immédiatement après la mort du Sauveur, ô( auſſi-tôt que leurs

ſépulchres furent ouverts par le tremblement de terre, qui arriva.

quand il eut rendu l'eſprit; ô( les autres (c) ſoûtiennent qu'ils ne

ſe levérent de leurs ſépulchres\qu'après la réſurrection de nôtre

Sauveur, en ſorte que ſelon ſaint Paul JESUS-CH MST est véri-ñ

tablement le premier ne' d'entre le; morts. On appuye l'une Ô( l'au~

tre de ces deux opinions par le texte de ſaint Matthieu. La pre-

miére ſe fonde ſur ce qu'il dit que JESUS-CHRIST ayant expiré ,.

la terre tremb/d, le: monumens .t'on-Wire”. ,. é' pluſieur: Corp.: de:

sdims reyſidſiitércm. Où l'on voit qu'il ne met aucun intervale ,

entre la mort du Sauveur 6c la réſurrection des Saints , ceux qui».

défendent l'autre ſentiment, font remarquer que ſaint Matthieu

ayant raconté la. réſurrection des Saints, ajoûte auſſi-tôt; ô( après

ſue j E s U S --C H R LS 'r fut reſſuſcité des morts ,. il; apparue” à plu

ſieurs. Inſinuant par là qu ils ne refliiſeitéreut qu'après lui,.ou avec

lui; 6c qu'il a raconté l'ouverture de leur tombeau ,&zleur réſur

Lection par anticipation , 8c en effet qu'auroient-ils fait depuis la.

mort du Sauvcur,.juſqu'à ſa réſurrection ,x puiſqu'ils ne devoient

paroître., 6c qu'ils ne parurent en effet qu'après qu'il fut reſſuſci

té; alors ils allérent rendre témoignage àleut Sauveur, en ſe fai

ſant Voir dans la Ville. Sainte.

S. Augustin fait mention de ces deux ſentimens dans ſa Let

tre à Evode, 8C il ne déſapprouve , ni l'un, ni l'autre :.Mais coi -—

me ils étoient étrangers à ſon deſſein, il ne S'y arrête pas.Origé-~

nes (.'e ) marque clairement qu'ils ne, reſſuſcitérent pas avant J E s U s

 

(d) Aug. KPMG-L. mmEdiLn. 9, p. 576..

Rejpanduur hot: díctum gf": Per anticipatio

xxvi i. Theodor”. Grar. Lijgf- Lud- de Dieu, nem , ut monument” quidem 1110 'tem matu

Hznſiu: apn-ta eſſe intelligamur . . . . reſurrexf/Ïe M1-

(a) I7. Lau'- lrug. in Mattl-.xxvr r. l

( c) Origen. in Matth. xx” r. tract. 35- l rem Juñorum corpo” non mm', ſcdcîëm ille:

(ë) Vide CLnJfist. ó- Tbnphjl. in Matth.

Hierwrjm. in Matth. xxvr i. Ruban - Maur. Prior rcſurrexzlſſet.

.Pdſcbaſl Radbert. Bcda. Glofla 01-11.”. Liz-an. ( e ) Origen- z'” Ma tb. tract. 35",.

Cor-m1,): Lapix”, alu' plin-es.
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C H RlS-T , -mais après ſa réſurrection :Nan ante reſhrrectionem pri

mogeniti ex menait. Saint Gregoire le Grand ( a) s'exprime de

même. JESU s-C un l ST mourut ſeul, dit-il, mais il ne reſſuſcita

pas ſeul ; il rendit la vie en même temsà des hommes qui étoient

morts il y avoit long-tems. Solar mer-tua: eñ, à' tdmenſôlu: mini

mè ſhrrexit. Saint Jcrômeçb) ,est encore plus exprès: Woiqu'au

moment de la mort ,du Sauveur ,les monumens ayent été ou

verts 5 toutefois, dit-il , les *Saints-nereſihſcitérent qu'après ſaQréſur

rection , afin qu'il fût véritablement* le premier né d'entre les morts.

On trouve les mêmes paroles dans Bede 6c dans Raban Maur,

Paſchnſe Radbert est dans de pareils ,-ſcntimens , auſiîv-.bien que,

Druthmare ô( pluſieurs autres. '

Mais ſaint Hilaire (e) ſemble dire qu'ils reſſuſciter-.ent au m0

ment que JE SU s rendit l'eſprit. Alorsz dit-il, les monumens .t'ou

-Urirent , parce que les liens ô( -la mort furent briſez; é" le: mort;

reffieſeitérent, parce qu'en éclairant les Ténébrer de la mort , Ô' l'ali

ſcurité a’e l'enfer; il enleva le: deſſein/le: de la mort par la re/íërree

' :-l'an de ceux u'il alla 'viſiter , par où il inſinuë que JESUS-CHRlST

étant deſcen u aux Enfers immédiatement après qu'il eut expiré,

il rendit auffi-tótla Vie à ceux qui étoient 4morts,avant qu'il tel1

ſuſcitât lui-même. Saint Chryſostome (d) parle encore plus clai

rement : Il dit que le Sauveur fit bien .voir ,ñen reſſuſcitant ſes ſervi

teurs, pendant qu'il étoitñencoreàla Croix,la ſauſſeté-de ce que lui

repréſentoient les Juifs, en diſant: Il a ſitu-vé ler autres,ó~ il ne

peutſhſhuwer lui-même: Carſice fut une grande merveille de voir

'ſortir Lazare de ſon tombeau, c'en fut .une bien plus extraordinaire,

de Voir alor-s tous ces Saints qui reſſnſcitércnt., ô( qui ſe firent

Voir à pluſieurs perſonnes. Théophilacte (c) 6c les autres Grecs

*qui ont -accoûtumé -de ſuivre ſaint Chryſostome , ſont dans la

:-même penſée. Ils diſent que la rcſurrection des mots qui arriva

.pendant que JE s U s- CH RIS 'r'létoità la Croix , étoit le ſigne ô: le

;gage de la délivrance future de ceux qui étoient dans les enfers.
ſi Mais .s'il est vrai , comme ;il ſemble qu'on n'en pcutpas douter,

 

-( a ) Greg. Magnx‘homt‘l. u. in Evangrmq. ,149m TZ” of” @Putain “JV-c” MÀ‘JÏ‘- n'a-,8

(b) Hz‘erMym. in Mnzrlhxxvr r. Er rame” 'n' flme7gîrl ii 3,3… Acné-ig” #E74 nm;

cim monumenra nperraſmmnon anteſurre- - MTM” T1) 'WV-*r i860; «ne :-lA-q ,wp-q'

_xzrunt quàm Dominic: -rcſurgeret, ut eflet l Sii-?ur (pan-7mn ÇÂ-rî‘ur ,3 «HOPE-y; I'Iïi‘l'fl”

frimogenítus reſſerrer-?louis ex mërtuis. ' Myria- fiv.

(e) Hilar. in Matth. r. 1.7. (e) ſheophflnct. in Matth. xxv”. H' Pr'

d) chz'jſost. #tilllate-'ll- xxvrhhomil. 8ſ- i !tx-c5” '1'71"15 o'v *123: ſalle? P' !uefa ſinging,

.A runs) 0"” Fur-;ÿ par” &IJ-rois ?d'un qp- b .EMM ;551'323 &H7; 3.55',- ;Jwzuh .19” 'nu-2h54”.
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t

que les ames des ſaints Patriarches ne ſont pas ſorties des enfers

avant que JESUS-CHRIST y ſoit deſcendu , 6c que leurs corps

n'ont pû rcſſuſciteí, que .depuis que leurs ames dégagées de ces

lieux où elles attendoient ſa venuë, ſont venuës les animer de

nouveau. Il 'faut reconnoitre que la réſurrection des Saints n'ar

,riva que quelque tems après la mort -de JESUS-CHRIST, car

encore que l'ame paſſe dans un moment d'un lieu à un autre, 6c

que les opérations des eſpritsdégagez de ,la matiere, ſe faſſent ſans

ſucceſſion de tems; toutefois nous ne concevons pas que le Sau

veut ait été aux enfers, qu'il y ait annoncé ſa venuë aux ſaints Pa- '

triarches qu'il en ait tiré leurs ames, qu'il les ait réunies à leurs corps,

qu'il ait fait tout cela dans un moment. '

Les anciens Peres (a) ont cru qu'il avoit été quelque tems dans

d'enfer , puiſqu'ils ont dit qu'il y avoit préché aux ames des lncré

-dules, ô( qu'il en avoit converti pluſieurs. Il est vrai que ce ſenti

.ment n est pas aujourd hui reçu dans l'Egliſe , mais au moins est-il

certain que ceux qui étoient dans ces ſentimens ne croyoient pas

que les Saints fuſſent reſſuſcitez auſſi-tôt après la mort du Sauveur,

à moins que leur réſurrection n'ait précédé ſon retour ſur la terre. ~

Or nous ne voyons point que JESUS- CHR 1 s'r ait donné ſur la

;terre aucune marque de n préſence avant ſa réſurrection, com

me ayant été tout le reste du tems dans les ténébres , pour y

-conſoler les ames des ſaints Patriarches (17).

Ainſi il est tout-à-ſait croyable que ce ne fut qu'après la réſur

a'ection du Sauveur, que les Saints reſſuſcitérent: Mais en'quclle

forme parurent-ils? fut-ce avec des corps glorieux ôrimmortels,com~

me nous eſpérons de les avoir après la réſurrection genérale,ou avec

leurs corps naturels qu'ils avoient avant leur mort , comme le La

.zare 6c les autres morts, qui ne reſſuſcitérent que pour mourir de

.nouveau , 6c qui n'avoient que des corps palpables 6c ſujetsàboire

ô( à manger comme les nſiôrres; enfin-eurent-ils des corps éclatansz

maisdſiun éclat paſſager , qui devoir diſparoître après leurs appa

vritions,ainſi que les corps de Moïſe 6c d'Elie, qui apparurent avec

J 1: svs- C KR 1 ST dans ſa Transfigurarion, &qui s'étant fait voir

glorieux dans cette .rencontre, renrrérent l'un 8c l'autre dans leur

état naturels Elie retourna au lieu où il attendle ſeeondavéne

ment du Meſſie, 6c Moïſe rentra dans ſon tombeau , pour y atten

dre cette réſurrection particuliere, ou la réſurrection générale.

-——————F———~—~———————~_-—~—-'—-—-—_—

(AH-'ide OrígemClem-Alex.lrenbalías. chu. Theapbjluct. óyBrugtnt- in M‘m‘

(b j Vida Euſcb-Emzj‘ſrm hamil. 6. in Paſ- xx” x. H l

1
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La réſolution de ces difficultez dépend beaucoup de ce que

nous devons dire dans la ſuite , où nous examinerons ſi ces corps

reſſuſcitez montérent au Ciel avec JE sUs -Çnx 1 ST, ou s'ils

moururent de nouveau, ô( retournerent dans leurs ſépulchres

comme auparavant; ſi l'on dit qu'ils reſſuſcitérent pour ne plus

mourir; je ne vois pas qu'on puiſſe leur refiiſer des corps glorieux,

ſubtils, pénétrans , tels que nous les accordons aux bienheureux..

Mais s'ils ne firent que paroître pour un moment , ou peut-être

pour quelques heures, ou pour quelques jours, comme Moïſe SSC

:Elie ſur le Thabor: Il ne ſera pas aiſé de déterminer de quelle na- 1

ture étoit leur corps, qui., ſuivant cette hyp0théſe,;.n'étoient pas ‘

encore revêtus de l'immortalité parfaitet

Mais il est indubitable que l'on doit les distinguer des corps ſim~~

plement reſſuſcitez, qui vécurent 8c converſerent avec les autres

hommes, comme Lazare,& ceux qui dans l'ancien Testament fu

rent reſſuſeitez par les Prophétes Elie &.Elisée. L'Evangile nous

marque. aſſez que tout le monde ne les voyoit pas, 8c qu'ils ne ſe

manifestoient qu'à qui ils vouloient, &par conſequent que leur
ſſ corps étoit d'une nature diflér'ente des nótre's ,_ que nous ne pou

vons dérober aux yeux de ceux que nous rencontrons.

L'Auteur des questions aux Orthodoxesjmprimées ſous le nom

de ſaint Justin (ſa) prend-un'.milieudans cette diſpute. Il recon~

noît que les Saints qui reſſuſcitérent ne ſont pas morts depuis ,,

qu'ils jouiſſent de l'immortalité , mais non pas du bonheur du

Ciel. Leur corps n'est pas encore tendu conforme au corps glo

rieux de JE s U s-C H RIS T , mais il attendſa tranſmutation, comme

Enoch 8C Elie , qui vivent S mais qui n'ont pas encore reçû leur par-

faite récompenſes car ajoûte-t'il , il n'y a encore que JESUS-CHRIS):

qui ſoit.. reſſuſcité pour vivre d'une vie immortelle ô( incorruptible,

comme étant le premier. né d'entre les morts, ô( les prémices de

ceux qui ſe ſont endormis du ſommeil' de la mort.

Resteroitdonc de ſçavoir quelle est la nature des corps d'Enoch;

8c d'Elie , dans l'état ou ils ſont aujourd'hui. Je ne vois rien' qui

empêche qu'on ne les croye ſemblables aux nôtres, avec cette diffé

rence qu'ils ne ſont pas ſujets à nos beſoins, ni à nos infirmitez;

mais quand. on ſçauroit cela, en ſeroit-On plus aſſuré, ſi l'hypothèſe:

 

. (a) Authqudzst. ad Orthodox. qu. 85.03” l n'au- . . '- cïvañ? !275L ~ - ;if 75' ie‘í'në’ "ïrr‘Àé'b’ïM'î-ÏÀ”, &AMX ,né-w” ou &Omni-gt, ie'Çíug-m Cala) i'm-l YÉJJIÉ 'MG' ï'l_ïílís‘ddîí D

ïæfâurjp OB m'z, SH'N’M My.; im a5' n'u- 'DÀM g MÜ'CÊ‘ x9512'

'mi Ov 71,3' magali-2'31, d'ami-cms TJ” "13-1 aid
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de l'Auteur dont nous parlons est certaine? où ſeront donc tous

~ces Saints qui reſſuſcitérent avec JES US-CHRIST ,s'ils ne ſont pas

au Ciel? En quel lieu de la terre les placeronS-nous ï De telles ~ſolu

tions ſont pires, que les difficultez que l'on veut réſoudre , elles

nous jettent dans de plus grands embarras que nous n'étions.

Comme donc nous n'avons rien de certain ſur cette matiére , nous

aimons mieux laiſſer la question indéciſc que de la décider au ha

zard , 6c ſans une pleine connoiſſance.

La grande difficulté de toute cette Diſſertation conſiste à ſça

voir ſi les Saints qui reſſuſcitérent alors, montérent au Ciel avec

JESU s-C H MSI , ou s'ils d'emcurérent ſur la terre pour y mourir

de nouveau. Il y a ſur cela partage de ſentimens , 8c on apporte

des raiſons conſidérables ô( des autoritez de part 6c d'autre. L'E

1 criture nous repréſente_ J E s U s-C H R l s T montant au Ciel , connue

un conquérant qui revient dans ſon Royaume chargé de dépoüil

les , 6c menant avec lui une multitude de captifs qu'il a délivrez (a).

Il est venu en ce monde pour annoncer la liberté aux captifs ,- 8c

pour dégager ceux qui étoient dans les liens (b) 5 Prada-"are caſſ

n’w‘; remi 107161”. Il étoit donc convenable qu'il rentrât dans le Ciel

à la tête de ceux qu'il avoit tirez de priſonzôc puiſqu'il y retour

noit avec ſon corps glorieux 6c immortel , il étoit naturel qu'il fist

entrer de même aux moins les principaux témoins de ſa réſurrec

tion 6c de ſes amis avec leurs corps reſſuſcitez,ſur tout après leur

avoir'accordé d'abord l'honneur de la réſurrection ( c ). Conve

noit-il qu'il les ſeparât de ces corps, qu'ils venoient de reprendre,

pour les laiſſer de nouveau dans l'obſcurité, 6c la pouffiére du tom

beaux? Une telle ſéparation peut-elle ſe faire ſans douleur , 8c la dou

leur convient~elle à l'état d'un ame bienheureuſe (d ) ?Les dons

de Dieu ſont-ils ſujets à repentir, 6c ôte-t'il d'une main, ce qu'il a

donné de l'autre?

Saint Ignace le Martyr dans ſa lettre aux Magnéſiens ( e ) , marque

'la réſurrection des Prophétes arrivée à la mort de JESUS- CHRIST

comme d'une faveur abſoluë, 6c ſans témoigner qu'ils ſoient morts

 

(n)V1~deOſu xr”. De mam! merci: lí- ad 2.. ó-MaldwMt. in Matth. xxvi ri.. '

bep-abo e05, de morte redimam eaheromürs (d) Rom. xl. 7.9. Sim pœmtentm :mm

tm , ô mor: .’ Pſalm. Lxvr r. U. Aſtemíijlí ſunt Dei dana. l

in alrum , [dpi-*Yi ſuprimer-tem. EPI-veſ- rv. ( e) IgMtmdM-zgrieſ. E- 9- "(“Pflſ” K9ï

3. Aſcemíz‘t in »1mm , Mpix Mpn'vitatem, MGM-.1…, @ſmc-6.49.11 .le d'lÿawrmànir ,wra- ?ſca

Jui” dana homz’m‘bus nà‘ un. Knq' 2x15' TF1# r 'a' NWN" efflfffl” W"

(b) Luc. lv. i8. l (En ;IW-gtr 1320785' c/'ië nxeär.

‘ 1;) Vide D. Thom. z. parte g. 53. art. 5e ñ

' Hh ij
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de nouveau. Il: 0m attend”, dit-il, ÿçfirx-Chrzſi comme la” malt”,

à' lwſÿu’il ç/Z 'venu , il les a nflſſcitezvdn morts. L’Auteur des queſ

tions aux orthodoxes (a), imprimées fousle nom de ſaint Justin,,

croit que la réſurrection de ces Saints Patriarches étoit tres-réelle,

qu’ils ne ſont point morts, ô: qu ils ſont dans un etat dimmorñ

talité; mais non pas toutefois dans le Ciel, comme on l'a' déja dit..

Origénes (12) inſinuë dans ſon Commentaire ſur ſaint Matthieu,

que les Saints reſſuſcitez avec J E S u-s-C H R-IT , le ſuivirent dans le

Ciel; mais il le marque d'une maniere plus poſitive, écrivant ſur

IeCantique des Cantiques , où il. dit que JES U s-Cmt 1 S T en ſe

reſſuſcitant lui-même , a.- reſſuſcité en meme tems ceux- que la' mort _

tenoit captifs, 6c les a amenez avec lui eu montant au Ciel , où il q

a élevé non ſeulement leurs ames ,, mais auflî leurs corps comme ,

nous l’apprenons z, dit-il, de l Evangile , qui dit que pluſieurs Saints

étant reſſuſcitez entrérent dans ]éruſalem,la~ ſainte Cité du Dieu_

' vivant. Saint Clement d'Alexandrie (c )_. ne s explique lègdeſſus qu'en

paſſant , mais il dit d’uue manière bien claire ,> que les Saints' qui.

reſſuſcitérent après la mort du_ Sauveur ſont' traniportez dans une

meilleure vie.. ' ï

Euſëbe de Céſarée d'),.a: fait une vive peinture de la victoire:

queJE SUS-ÇEKLS‘L remporta ſur la. mort en cette occaſion.

Auſſi-toe quil eut dit: Mon Pere , je vous recommande mon Eſ

prit.; i-l- quitta ſon corps , 1ans attendre que la- m'o'rt le ſaiſit, mais»

ii- prévint lui-même la mort- ,.i-l la prit toute tremblante ,qui ſe jet

toit en quelque ſorte à ſes pieds, 6e cherchoitàs’enfuïnlllarrêta,

8c briſant les portes de ces cachets obſcurs, où-.les ames des Saints

étoient enfermées, illes en tira., les reſſuſcita,ſe reffiiſcitalui-mê-l

me, ô( les mena. comme en- triomphe avec lui dans la céleste Jé

ruſàlem. Saint Hilaire (a.) favoriſe aſſez viſiblement cette opinion,

lorſqu'il dit queJ E s US-CHMST regne dans Sion , dans Jéruſad

1cm ,non dans la Jéruſalem terrestre, cette ville meurtrière, 8c ſan

guinaire, mais dans la céleste Jéruſalem ,. qui est nôtre Mere, dont

les Saints qui reſſuſcite’rent avec lui, ſont les habitans. Caja: , Ô"

exfflimo, Indique ;mol-e ſim: in Paffi'om Domim' rcſhrgmtcs,

~ Saint Epiphane n'est pas tout-à-tait constant dans ce qu'il rap

porte desSaints qui reſſuſciterent avec le Sauveur… Dans un en

 

(a) Auth- quflñadorthodox. 1114.85. ;d'un mad-*z èſi xuæxpqpo’wr &MJD-q. Els

ſh) Origen.” Mñttb- tract'. 3j- óï CM- &Fé-de JE or '.'77 [ci-nv- ïffluívïï Gift'.

air. p. 546. c. r (d) EufihCæzænED-mg. c. 1:..

(le) Clem. Alex. I. 6. Stromar. p. 764. l (e) Hill”. in Pſalm. ”.”.L6.P.4o.]äle,

Edit. CIN-an. !Qc-4 par c y'a-;gſm ?qui ſn: Eva* I ſi lab”, óifl Matth. ë'. xxxur. fl» 7.[
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droit (a) en expliquant ce quiest dit dans ſaint Paul ( b) que

J Es IIS-CHRIST est l'es prémices des morts reſſuſcitez : Primitid

dormimtiam'dzriñm : nrcmarquc qu'à la vérité on a vû des morts

reſſuſciter avant JES uS-C KR 1s T, qu’Elie 8c Eliſée en ont reſſuſ

cité quelqu’uns, que le Sauveur même a rendu la vie au Lazare,

6'( à quelques autres , mais ajoute-t'il , cc qui diſiinguaJES us.

CH lus 'r des autres ', c'est qu il est reſſuſcité pour ne plus mourir ,,

au lieu que tous les autres qui ſont reſſulcitez , ſont morts dc nou

veau. Ailleurs (c )‘ en parlant des Bienheureux dont les corps ſont

ſur la terre , il excepte de leur nombre ceux qui reſſuſcitércnt avec

J E S u &CHU s T., qui ſont entrez avec lui dans la Chambre de l'E

poux , qui ſont venus dans laville ſainte , ô( ont apparu à pluſieurs,,

comme il est dit dans l'Evangile. Il est certain , ajoute-t'il , qu'ils

ſont d'abord entrez dans la Jéruſalem terrestre , mais enſuite ils .fu-

rent introduits avec JE S us-Cmusr dans la céleste, qui juſqu'a.

Iors n'avoir été ouverte à perſonne.

Pour concilier ſaint Epiphane avec lui-mêmc,_o~n pourroit dire,,

que dans le premier paſiàge il n'a entendu parler que des morts qui

étoient reſſuſcitez pour la vie ordinaire, ô( dans un corps mortel

ê( corruptibles mais non pas de ceux. qui étoient reſſuſcitez avec

un corps ſubtil ô( glorifié (d). Lazareôrceuxqu'Elie 6: Elisée reſ

ſuſcitérent, furent rappellcz à lavie peu de tems après leur mort,.

ô( avant que leurs corps fuſſent détruits 6c réduits en. pouffiére..

Ceux. que JESUS-CEM” reſſuſcita. étoient morts 8c conſumez.

depuis long-tems.. La. chair des premiers étoit comme le grain de

froment qui est encore 'en ſon entier , 8c qui n'a pas été pourri

dans la terre pour y germer, ô( y reſſuſciter en quelque ſorte. La

chair des ſeconds étoit comme le grain de froment, qui après avoir

éprouvé la corruption, germe , 8c ſe reproduit. Cette chair étoit

animée d'un nouveau ſouffle de vie,& revêtu de l‘imrnortalité.

Saint Jerome a encore plus varié que ſaint Epiphane,.& il est

mal aiſé d'accorder ce qu'il dit ſur ce ſujet. Il aſſure dans un enñ

droit que le bon Larron fut reçû après JE s U S-C H R 1 s 'r dans le Pa

radis; 6C que pluſieurs corps des Saints qui reſſuſcitérent , furent

vûs dans la céleste Jéruſalem (c). Pqst Chrzstum la’tro in Paradiſo, c’r"'

idcircà i” reſhrrectime 8]]” matra dormimtium corpo” ſhrrexcnmt…

zzqſagueſîmt i” Mleſſi‘jertgſhlem… Dans un autre endroit il traite ce ſen

_

 

-

(il Vide, ſi placer, cumin” EpípIMn. An.

ë'haranc. 102.. p. roz.

fie) Hin-0711m. Ep z.

Hh iii:

(a) EpipIun. bar-ef. 64. n65.). 594.

(la) r. Cor. xv. zo.

(c) lpzpbamhenſ. 75. n. 7.p. yu;
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timcnt de ridicule (a) : 1l ne ſhut pas entendre cela de la J'éruſhlem

cé/cste, comme pluſieurs le font d'une maniere ridicule; pui/quelle mè

_rucle de lu réſurrection de cer Saints n'auroit ſer-Ut' de rien aux bom

liommer, ſi on ne les avoit 'wi que dans lu céleste Jéruſhlem.

Cela est ,vrai ſi on ne les avoit vùs que dans le Ciel; mais ceux

qui croyent que ces corps monterent au Ciel avec J E s Us-C H R l Sr,

ne nient pas qu'ils n'ayent été vûs auflí dans la Jéruſalem terrestre.

.Car on explique le paſſage de l'Evangile de trois manieres. 1°. Ces

vSaints reſſuſcitez ſe montrcrent réellement dans la ville de Jéruſa

lem. 2°. Ils figuroient une _autre ſorte de perſonnes teſſuſcitées

Ipirituellemcnt, qui par la foi , par le Baptême , ô( par leur bonne

vie ont merité de devenir citoyens de la céleste Jéruſalem. S. Je

rôme lui-même fournit cette explication dans ſon Epitre à Hédi

:bia (b). 3". Ils pûrent monter avec leurs corps dans la céleste Jéru

làlem, pour y jouir de l'immortalité, ô( de l'éternité bienheureuſe.

ſOn trouve ces trois ſens dans ſaint Jerôme ô( dans les autres 1n

lterprétes. ' -

Béde (c) le Vénérable introduit ces Saints reſſuſcitez dans la 1è

ruſalem terrestre , puis dans la céleste. Raban -Maur 6c Druth

mareſi(d) marquent expreſſement qu'ils monterent au Cielàla ſuite

,de JESU s - C H R I S'T , avec leurs corps rcſſuſcitez. Paſehaſe Rad

_ber't (e) , après _avoir remarqué que pluſieurs forment la question,

ſçavoir , ſi après être reſſuſcitez ils moururent de nouveau, pour

reſſuſciter une ſeconde fois, _comme le Lazare qui est mort deux

ſois , ôr qui doit encore reſſuſciter une fois z il .dit qu'encore que

l'Evangile ne s'explique point _ſur cela, .toutefois la pli‘rpart croyent

que leur 'réſurrection fut éternelle, 6c qu'ils monterent au'Ciel en

;chair avec JESUS -CÿH Ris I. Il ajoûte que 'ſi ces Saints devoient

être des témoins certains de la véritable réſurrection du Sauveur;

_il est de la piété., _n'on ſeulement _de penſer , mais de croire , qu'ils

ſont reſſuſcitez pour ne jamais mourir : _car comment auroient-ils

.été die vrais témoins de la réſurrection réelle de J E s U s-C HR 1 s '1' z

'6c de celle que nous attendons , s'ils étoient auſſi-tôt rentrez dans

' la pouſſiere? A la vérité , ajoûte-t-il , nous ne pouvons pas démon

trer cela par le Texte de l'Evangile 5 maisauffi ceux qui combattent

W
I_ '

.(5) Idem Ep. r7. Paule é- Eustoeh. Nec (ë) Hieronym. EP. l jO-ÆdHe’dÎbÏMl-Ïlhï;

_flutim flíeroſoljmu cœleſt‘z’r , ſieur ſleríque l (c) Bed-1 in Matth. xxvr x.

ridicule urbitruntur . in hoc loco intelligírur, (d) Ruban. ó-Druthmur. ínMarrb.

cum ſignum nullnm eſſe pot-(crit upud IM- (e) Past-Inf; Radbcrt. in Abarth. la Xn

mmcs Damz’nirefitrgenris, ſi t'ai-porn Sanfi‘o- l pag- H87, '

ſum in cæleſfi 'Jeruſalem 'viſu ſunt. ' '
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notre ſentiment , ne peuvent nous oppoſer aucune autorité déciñ

five pour nous le faire abandonner.

Tertullien (a) reconnoit que pluſieurs tenoient que les Patriar~~

ches 8c les Prophétes étoient montez au Ciel avec leurs corps reſ

ſuſcitez , comme des ſuites 6C des dépendances de la réſurrection

de J E S U s- C mus 1: , nt appendiees Dominion ræſhrrectionix. S. Au~~

gustin (b) rapporte auſſi ce ſentiment dans ſa lettre à Evode , Scio

gnibustíam -Uideri morte Domini Chri/liſant talern reſhrrectionempre~~

stitarn ?lg/lis , qnali: nobi: inſine promittitnr. Ni l'un ni l'autre nap

prouve cette opinion ; mais cela fait voir qu'elle est ancienne 8c

célébre dans l'Egliſe. Rufin dans ſon expoſition du Symbole la

tient expreſſement , Ingreffiſent in ſhnctarn Ci-Uitatem ,' ſine dùln'o ind

grefflſhnt Civile-'em de que A‘ozylolns ait: ,Lg-e aneemſhrſhmest Jeru

filer”, libero est , ó’e- '

On peut joindre à ces autoritez grand nombre de nouveauxï

Interprétes , qui tiennent que les Saints qui reſſuſciterent alors avec'

J 1: s Us -C H RIST, ne moururent plus ; mais qu'ils monterent au~

Ciel en corps 6( en ame. Saint Thomas (o) propoſe ce ſentiment,

8c il en donne quelques preuves,.mais il ne s'y arrête pas. Il citer

un Sermon de. l'Aſſomption ſous le nom defaintJ‘erôme , qui!

laiſſe la choſe indéciſe. Denis le Chartreux (d) ne ſe déclare pas

non plus d'une maniere déciſe... Cornelius à Lapide (e) dit que le

ſentiment~ le plus commun &le plus probable , est qu'ils monterent

au Ciel avec J EsUs-C H RIST. L~Abbé Rupert (f) ſemble croire:

qu'ils reſſuſciterent pour ne plus mourir , puiſqu'il. parle du ſenti-

ment de ceux qui tenoient qu'ils moururent de nouveau comme

d'une opinion de quelques autres. ,215i mique( ne quidam exzstirna

verront) iternm moritnri- reſhrrexcrunt. Maldonat tient auſſi qu'ils

ne moururent plus; mais le ſentiment qui tient qu'ils ſont morts

dc nouveau, 6c ne ſont pas montez au Ciel avec leurs corps , est

fondé ſur pluſieursv textes de l'Ecriture', 6c des Peres , 6c ſur diver

ſes raiſons, qui donnent à ce ſentiment Théologique une grande

ſuperiorité ſur celui que nous venons de propoſer. Saint Paul nous

apprend que les Saints Patriarches (g) n'ontpoint encore reçtí la ré
compenſe qui' leur a'votſit été promiſe; Dien ayant 'voulu par une faveur

Partirulie're qu'il non: a faite , qu'il: ne reſlíſſent qu'a-vec nous l'accom

 

(a) Tertull. de Anima". e. ;5. p 304. B. l (e) CorneI. à Lapide in Marthxxv”.

(b) Aug. Ep. 164.4111211”. n. 9.

(c) D.Tl)om. @Parte q”. “MVL z. 310

(q) In Matt/).- x XVH. (g) HeI-T. xr. 40.

l

(f) Rupert. in John”. l. 6. Comment; p, .
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gliſſement a’e ,leur bonheur. Ils ne ſont donc pas encore reſſuſcitez;

ni montez au Ciel avec leurs corps; car que leur resteroit-il àdéñ

tirer, s'ils jouiſſoient en corps ô( en ame dela béatitude éternelle.

Lemême Apótre parlant -de laréiurrectionfuture, dit que] E s Us

,ÇH lus-r est le: Pret-tire: de ceux guiſhnt endormir Juſarïmeil de la

mort, ô( qui doivent un jour reſſuſciter pour toujours; de plusſi

quelqu'un adſl-reſſuſciter ô( monter au Ciel avec J ESU s-C H R1 ST,

c'est ſans doute David , ſaint Jean-Baptiste , les Patriarches 6c les

Prophétes enterrez dans la Palestine. Or nous ſçavons que depuis

l'Aſcenſionde nôtre Sauveur ,on a continue de montrer leur Tom

beau 8c leurs Reliques dans »ce pays, il faut donc conclure qu'ils

n'étoient pas reſſuſcitez pour ne .plus mourirs ou du moins qu'on

ne le croyQit pas dans le pays.

Saint Pierre parlant aux Juifi; de Jéruſalem, 'leur dit (a) Mer

freres , qu'il me ſhit permit de 'UM dire burdirnent du Pdtfian'bt D4

-vid, qu'il est mort, qu'il a e'te' enlève-lt', .ó‘ guevſhn /e'Tultbre est' par

mt' nou-S juſqu'àae jour. Il vouloir ;prouver que c'étoit de J Esus

C H R 1 s'r , 8( non de lui-méme , que David avoit parlé, en dilants

[Que ne laiſſèrez. paint mon ame d'un: l'enfer , â' !vous ne Permettre/z.

paint que 'Uatre ſhr’nt épreuve le rarruptian. Or quelle force auroit eû

ſon raiſonnement , ſi David étoit reſſuſcité .6c monté au Ciel avec

JE s U s‘- CH R 1 .s :r , .dans :ſon corps glorieux ô( immortel? Certai

nement les _Juifs n'auroient pas manqué .de lui répondre, que ſc

lon ſes principes, la Prophétie s'etoit accomplie on la perſonne

de David, qui à la verité étoit mort , ô( avoit été mis dans le tom

beau 5 mais qui en étoit ſorti revêtu de gloire 6c dimmortalité ,

pour ne plus mourir. .

Si l'on vnous ,dit que les Reliques de ſaintJean,de Samuël, d'E

lie . d'Eliſée, ô( les Tombeaux d'Abraham , d'lſaac ô( de Jacob,

que l'on a montrez dans la Palestine 8c ailleurs , ne .ſontpas de très

puiſſantes preuves,puiſque les Tombeaux pouvoienr être vuides,

.êcleskeiiques ſuſpectes. Mais .ceux qui ont cherché, 8c montré

ces Reliques .6c ces Tombeaux., rre croyoient pas certainement l

que ces Saints fuſſent montez au .Ciel avec leurs corps; ô( cest

déja une grande raiſon de douter, lorſqu'on a contre ſoi la voix

des peuples.

Tertullien (b) réfute ceux qui croyoient que les Patriarches 5c

les Prophétes étoient montez. au Ciel après la Réſurrection du

 

(u) Act- xr. :.9- l (b) Tertull. de Anipzä,e.55. p. ,04.

Sauveur.
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~Sauveur. Il ſe ſert d'aſſez mauvaiſes raiſons pour montrer qu'il n'y

a dans le Ciel que les ames des Martyrs; 6c il dit même qu'il avoit

écrit un ouvrage exprès pour prouver que toutes les ames , excepte

celles des Martyrs, étoientdans les enfers juſqu'au jour du Sei
gneur (a). Nous n'approuvons point vces raiſons; mais nousnous

contentons de citer cet Auteur comme un témoin du ſentiment

de pluſieurs anciens (b) , qui ont cru que les Saints ne joiiiſſoient

dela béatitude , qu'après ia‘réſurrection genérale , ô( qui ont avancé

cela, ſans aucune exception en faveur de ceux qui étoient reſl

ſuſcitez avec JE s U s-C H R 1 s T 5 ce qui fait juger qu'ils ne croyoient

pas même qu'ils fuſſent montez au Ciel en ame.

Saint Chryſostome (c) dit expreſſément que ceux qui' reſſuſci~

térent pendant que JE s U s~C H R I s 'r étoit à la Croix, moururent

de nouveau, ô( dans ſon Commentaire ſur l'Epîtrve aux HébreuxJe dis après l'Apôtre, que les ſaints Prophétes 8c les Patriarches

de l'ancien Testament n'ont pas encore reçû leur récompenſe ,

Dieu voulant qu'ils ne la reçoivent qu'avec nous. Il met du nom

bre de ces Justes, Abel, Noé , Abraham, 8c même ſaint Paul. Il

étoit donc bien éloigné de croire que ces Saints fuſſent dans le

Ciel en corps 6( en ames. Théodoret s'exprime preſque de même

ſur cet endroit de ſaint Paul (c); il parle ſans aucune exception,

ainſi que ſaint Chryſostome, 6: i-l dit que tous les Saints attendent

encore leurs couronnes &leurs récompenſes. Théophylacte avance

que ces Saints ne reſſuſcitérent (f ) que pour ſervir de preuves àla

réſurrection de JESUS-CHMSTS 8c une marque de cela , dit-il,

c'est qu'ils moururent après avoir apparu à pluſieurs dans Jéruſa

lem 5 Euthyme (g) reconnoît qu'ils reſſuſciterent pour ſoutenir le

témoignage de ceux qui aſſuroient que JE SUS-CHRIST étoit reſ~‘

ſuſcité; mais qu'enſuite ils mouru'rent de nouveau, 8c c'est le ſen-x

timent commun des Grecs, qui tirent ordinairement leurs expli

cations de ſaint Chryſostome.

Saint Ambroiſe ( b ) aſſure poſitivement que c'est JESUS-CHRlST
qui nous a mérité la grace deſila réſurrection future; mais auffi

 

(a) Habeo etiam de Paradi o à nobi: lí

lóe'llum, quo couſt'ítuimus amnem uni/nam

apud infero: ſequefirari in diem Domi/n'.

.(5) Vide in primí: IrenaJ. 5.0 zr-p. ;zx- (f) Theophilact- in Matth. xxvr 1.17. !78.

MGUËEÆLÔÔE- A'Hswt” _',1‘ 1'57” xícyv -ríc M‘uu'y. Hdi-;Au

(c) Cbryſoſi. hamíl. 40.171 i.Car. xv. p. I j ?in and” "Uni-en, 6m.

590. A. MMM) 7$" &Ms-im; mia” a'urËÀ- (g) Euthjm. m Matth. xxvu.

à”, .aÎ-c 'u c-'v 1-3? WMI-:Ê, cé; AéêaçO* , à; l (I1) Ambroſ. in Job. r. 7. adfim

"A e'.- Tg-l' xpqgÿ 1G :Hopi

l

(d) Idem homíl. 18.1"] Hebr. xr. p. 1951..

x 93 3.

(e) Theodor”. in Hebr. xLp. 451..
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que juſqu'à préſent il eſt le ſeul qui ſoit reſſuſcité pour ne plus

mourir: Solar rame” dal/1m: reſhrrcctiom. perpctuâ restart-exit. ll

dit ailleurs (a) que ceux' qui reſſuſcitérent avec le Sauveur , ne reſ

ſuſcitérent que pour un tems; mais que cette réſurrection paſſa

gere est une preuve dela réſurrection éternelle ,,que nous atten-ñ

dons

Les Peres que nous avons cité juſqu'ici , n'ont parlé de cette

matiere qu'en paſſant; mais ſaint Augustin la traite exprès dans ſa

Lettre à Evode ( b )_.. Il y rappelle la plûpart des preuves que nous

avons déja apportées; ô( après avoir murement peſé ce qui ſe dit

de part ô( d'autre , il témoigne aſſez. qu'il ne croit pas que les Ju

stes qui rcſſuſciterent avec JES us-CH a 1sT,ou aveclui ,ou après

lui, car il ne décide rien ſur cela , ſoient reſſuſcitez pour toujours..

Il est perſuadé qu'autrement on ne pourroit pas proprement con-

ſerver à JE s Us-C H a 1s T la qualité. de Premier-né d'entre le: morts;

ô( qu'on donneroit atteinte à. ce que dit ſaint Paul ( c ),S que Dieu_

par 'un effet de ſa bonté pour nous, n'a pas permis que. les,Saints

reçuſſent leur parfait accompliſſement , ô( leur récompenſe ſans

nouss 6c qu'enfin ſaint Pierre n'auroit pû employer efficacement

contre-les juifs incrcdules, la preuve (d ),tirée du tombeau de

David , qui ſe voyoit encore parmi eux , pour montrer qu'il avoit

éprouvé la corruption; ô( que le texte du ſecond Pſeaume ne le re

gard-oit pas , ſi ce tombeau eût été vuide ,.ô( ſi ce Erince. eût été

reſſuſcité pour ne plus mourira

Saint Thomas ( e) , après avoir rapporté les raiſons qu'on ap

porte pour &contre dans cette diſpute , ſe déclare pour ceux qui

tiennent que les Saints quireſſuſcitérent avec jESuS-ÇHxisT, mou

rurent de nouveau; ô( c'est le. ſentiment qui nous paroit le mieux

fondé dans l'Ecriture, dans les Peres ô( dans la Tradition.:Les rai~

ſons qu'on produit pour ſoutenir que. les Saints ſont montez au

Ciel avec leurs corps reſſuſcitez, ne ſont pas ſans replique, Le

triomphe de JE s u s-C H a 1s T étoit aſſez orne par le* nombre innom

brable des ſaintes ames qu'il tira de la captivité où elles gémiſſoient

depuis tant de ſiéclcs , 8c qu'il fit entrer dans le Ciel , dont juſqu'a

l'ors les portes avoient été fermées. Il étoit justeôc convenable qu'il

parût dans ce triomphe d"une maniére distinguée des autres , 8c

ï————_——ſi———————~

( A) Ambre/I in Liu'. ë'- 8. Si'tóreſurrec- (a.) Hebr. xr. 40;

Ho temporalir in Paſſions Domim' cela-braun', ( d ) Act. '1r- 1. 9.

ïtperpenm ill” :nd-rw. l (e) D. 1720m. 3_- pcrtc qu. 5 z. art. z.

(ë) Aug. Ep. 164. n. 7. 8. 9.
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que ſon corps reſſuſcitéôc glorieux entrât le premier dans la gloi

rc; ç'cn étoit aſſez, ô( pour affermit nôtre foi , 6c pour ſoûtenir

nôtre eſpérance , 6c pour conſoler les Saints, qui attendent comme

nous leur réſurrection future.

Les Prophétes 6c les Patriarches qui reſſuſcitérent pour un tems

avec J E s U s-C H R 1 s T étant très-réellement reſſuſcitez , étoient des

témoins indubitables dela vraie réſurrection du Sauveur; 6C il ſuffi

ſoit que nous fuffions bien convaincus que nôtre Chef est vrai

ment reſſuſcité, pour nous aſſurer que nôtre corps mortel ſera un

jour revêtu d'immortalité. Les Saints qui avoient repris leurs corps

pour rendre témoignage à la réſurrection du Sauveur, les quit

ñtérent auffi par ſon ordre, ſans douleur 6c ſans déplaiſir , auffi-tôt

qu'ils eurent accompli cette fonction, parce qu'ils ne trouvent de

Plaiſir 8c de joie qu'à fairela volonté du Pere Céleste; Dieu ne mar

-qua ni inconstance, ni repentir en permettant qu'ils mouruſſent

\de nouveau, parce qu'il ne les avoit reſſuſcité qu'à cette condi

tion; il leur accorda cet honneur 8c cette grace dans toute ſa plé

-nitude , mais il n'étoit pas obligé de leur en accorder une ſeconde

ñtoute différente de la premiére, en les introduiſant dans le Ciel,

avec leurs corps immortels.

Les Peres que l'on a citez pour le ſentiment qui tient que ces

Saints reſſuſcitérent pour ne plus mourir , ſont de trois ſortes. Les

uns s'expriment d'une manière nette ô( poſitive, mais ils n'appor

tent aucune bonne preuve de leur déciſion. Les autres s'expriment

d'une maniére douteuſe 6c incertaine; 8c les troiſièmes ne ſont pas

d'accord avec eux-mêmes, 'puiſqu'on les allégue pour l'affirma

tive, comme pour la négative. Nous oppoſons aux premiers

d'autres Peres, qui ſe ſont exprimez pour le ſentiment contraire

d'une manière auſſi claire , 8( auffi expreſſe, mais mieux ſoûtenu'e',

8c mieux prouvée; Nous ne comptons point ceux dont le témoi

gnage est obſcur 8c ambigu , non plus que ceux qui ont dit le pour

8C le contre; nous pourrions les interpréter en nôtre faveur, com

me les autres les prennent en la leur. Un tel témoignage ſelon tou

tes les regles est nul; 8( lorſque les Peres ô( les Auteurs Eccleſiaſ~

tiques ſont partagez, on doit peſer leurs raiſons, &en faire un bon

choix. Or il paroit que les textes de l'Ecriture que nous alléguons,

ſeront beaucoup plus exprès , que ceux que l'on cite pour le ſen

ciment contraire; ô( nous avons pour nous entre les Peres Ceux

que l'on conſidère comme les trois colomnes de la Théologie;

Saint Chryſostome parmi les Grecs S Saint Augustin parmi les La

tinss ô( Saint Thomas parmi les Scolastiques.

‘ Ii ij
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Ainſi nous ne craignons point de ſoûtenir que les Saints qui

reſſuſcitérent après la mort du Sauveur, moururent de nouveau:

pour reſſuſciter un jour dans la bien-heureuſe immortaliré s Aie

l'on ne ſçait ni le nombre, ni les qualitez, ni L'âge de ceux qui

reſſuſcitérent alors; qu'il est indubitable que leur réſurrection fut

très-réelle, mais que leurs corps n’étoient pas viſibles à tout le

monde, ni peut-être auffi parfaitement glorieux, que ceux dont

les Saints ſeront revêtus dans le Ciel, mais qu'ils étoient tels qu'il

le falloir pour perſuader aux hommes 8c la réſurrection preſente

de JE s u s-CHM ST , 8c nôtre réſurrection future. Enfin qu’encore

qu‘e ſaint Matthieu (a) raconte l'ouverture des monumens im

médiatement après la mort de JE S u s-C nnrs~r,il y a toute appa

rence que tout cela ne ſe fit qu'après la réſurrection du Sauveur, &6

après ſon retour des enfers, où la ſoi nous apprend qu’ildeſcen».

dit après ſa mort, pour en délivrer. les. ſaintes Ames ,ſqui Yattenz

doient ſa Venue'r

 

(g) Matth. xxvrr. 52.. zz..
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'DIS S ERTATION

SUR SAINT JOSEPH;

v É POU X

DE LA SAINTE VIERGE.

Luc. c. r1 1. v. 2.3. @ſhi-v.

E peu que l'Ecriture nous dit de ſaint Joſeph, l'ui est ſi gIo‘

rieux , 6c les questions que l'on forme ſur ſa perſonne , ſont 1'1

intéreſſantes , que nous avons crû les devoir traiter ici dans une

Diſſertation particulière. Saint Joſeph est' un des plus illustres rejet

~ tons de la race de David; il est l’Epoux de M'arie,.le gardien de ſa

virginité, le pere nourricier de J Esu S-CHRXS T. Il est déclaré

J’zffie par l’organe même du Saint ~ Eſprit. Voilà les.prérogatives

que [Ecriture i‘ui attribuë S 8c Voici les questions que l'on forme

ſur ſa perſonne. Qielle est ſa généalogie Y Qiel est ſon métier Z

A-t-il eu une premiere femme avant la ſainte Vierge? A-t-il eu

des enſans de' cette premiere femme Z ou a-t-il toûjours gardé là'

continence? Etoit-il ſeulement fiancé à la ſainte Vierge, lorſqu'il

. s’apperçut de ſa groſſeſſe E Comment est-il devenu ſon Epoux?

Pourquoi la vouloir-ii quitter? En quel ſens est-il nommé J uste?

@and eſt-i1 mort , ô( Où est-il enterré ï C'est ce que nous avons

deſſein de traiter içi avec quelque étendue',

 

ARTICL E, PREMiER.

QUE-Ile étoit la Généalogie de ſaintffqfiph ?

Ue ſaint Joſeph ait été de la Tribu deJuda, 6c de la racezd'eï

David, c’estce que l’Ecriture marque d'une maniere deci

íïve. Saint Paul dans I’Epîtrc aux Hébreux-v1 1.. 14.. dit qu'il est ma.

li iij
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nifestc que JESUS nôtre Sauveur est né de la famille de Juda,8e

dans ſaint Matthieu l'Ange appelle Joſeph fils de David ( a “joſeph

ſli David , noli timere aeeipere Mariam tonjugem tuant. Enfin le mê

me Evangéliste donne ſa généalogie par David , depuis Abra

ham (b). 7

Divers Auteurs tant anciens quemodernes,ont cru que :ſaint

Luc ( o) avoit auſii tracé la généalogie de Joſeph, depuis Adam

juſqu'à Héli, mais il y a ſur cela quelque difficulté, que -nous exa

minerons ci-après. Nous en avons une autre à examiner ici , qui

conſiste à ſçavoir ſi Joſeph étoit le ſeul‘héritier de la race de David,

comme l'a cru un Critique de nos jours (d); ou s'il étoit ſeule

ment le plus proche parent de la Vierge, laquelle étant ſelon plu

.ſieurs Peres( e ) , fille uniqueôc ſeule .héritiére de ſa famille, de

voit, ſelon la Loi (f) , être donnée .àJoſeph en mariage. ‘

Qiant à la premiére difficulté ,elle nest fondée que ſur deux

paſſages mal expliquez. Dans lepremier , l'Ange appelle Joſeph (g)

Fils de David; Dans le ſecond , Gabriel dit à Zacharie (b) : Le

Seigneur lui donnera le ,Trône de Davidſon pen , â" il regnera dans le

maiſon de JÆCÛÔ‘PÛIÜ‘ totíjours. ~ñOn prétend que le premier de ces

deux endroits montre que Joſeph est le ſeul fils ô( le ſeul héritier

de David ;8C le ſecond que JE s Us ~ C H RIS T lui a ſuccedé en qua

lité d'héritier.- On en conclut que dans JESUS-CHRIST s'accom

plit la fameuſe Prophétie de _lacob (i); Le ſeeptre ne ſhrtira point

.de ?uda,ó" l! Prince ne mangueraiooint dans ſh race ,jr/?qu'à la venue'

.de celui qui doit être envoyé.

J'avoue' que je ne ſuis pas la force de ce raiſonnement z 70

stpb eſlſil: de David : donc il est le ſeul .fils 8c le ſeul héritier dc

ſa race. J E s u s-C H n 1 s "r regnera dans lundi/on de Jacob , à* ilpoſſë

,dem le trône de Davidſon Pere , donc il est le dernier héritier dc cette

famille ?On en auroit pu conclure tout autant de Salomon , de Ro

boam,de Joſias , ô( des autres Rois de J uda, ſucceſſeurs deDavid. _lE

sus-Cmu ST n'a-t'il pas déclaré que ſon Royaume n'étoit pas de ce

monde (kN 6c ne ſait-on pas que long-tems aprèsſa mort,l Em.

pereur Veſpaſien fit rechercher avec grand ſoin tous ceux qui

(a) Matth. r. ao.

(b) Matth. r. alias.

(c) Luc. rrr. zz. ó-ſequ. (f). Num. mcm-1.6.7.

l Vide Maldonat. in Mattlhl. IG. Grct. B, 1,3.

(d) HxrduímChronol. Vet.TeſZ p. 52.3. I (g) Man/2. 1. 1.0.

\

(e) Hilar. in Matth. I. Euſeb. hifi. Ecrl. (I1) Lue. l. u..

1. r. r. 7. C rill. eomra Julian. Eneher. q. (1) Geneſ. xux. ro.

2.. InMart . ſloeoplg'lÆuthjm. in Mntth. 1. (-Æ) Johan. xvrr r. 3-5.
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é’toiént encore de la race de David ( a), pour les faire mourir, 5c

ôter ainſi aux Juifs tout ſujet de révolte , en leur ôtant toute eſpé

rance de rétablir leur Monarchie? Il restoit donc encore des hé

ritiers de David, 8c J Esus-CHMsT n'a jamais prétendu à ſon

Royaume temporel. ' _

(Want à l'opinion qui veut que ſaint Joſeph ait été le plus pro~

che parent de la Vierge, ô( que Marie ait été la ſeule héritière de

ſa maiſon, elle n'est pas nouvelle comme nous l'avons déja vû ,

puiſque ſaint Hilaire, ſaint Cyrille d'Aléxandrie, Euſebe de Céſa

tée, ſaint Eucher, Euthyme, Théophilacte , 8C tant d'autres l'ont

cru ainſi. Mais il s'agit d'en produire des preuves. Les anciens Evan~

giles de la Nativité de Marie, ô( le Protévangile de ſaint Jacques
ſi marquent aſſez clairement que Marie fut la fille unique d'Anne ,_,.

ô: de Ioachim; mais l'autorité de ces Livres est ſi décriée ,que l'on

n'oſe preſque la.produire..Cela prouve ſeulement l'antiquité de ce.

ſentiment..

Aucun Ancien (b) n'a donné des freres à. la,, ſainte Vierge;

quoique' pluſieurs lui ayent donné des ſœnrs z 8c quand même elle

n'auroit eu ni freres ni ſoeurs ,. on n'en pourroit pas inſérer que.

S. Joſeph ait été ni de ſa famille, ni ſon plus proche parent ;la Loi.

ne défend! pas aux filles qui ne ſont pas héritiéres de ſe marier av.

qui leurs. parens veulent. Mais elle. oblige celles qui n'ont point

de freres , 6c qui ſont héritiéres dans leur maiſon , ſoit qu'il n'y en

ait qu'une , ou qu'il y en ait pluſieurs ,.d épouſer celui qu'elles vou

dront , ſeulement dans leur Tribu (a ) ;Nubant guibur -Wlunt, tan-

zum utſite Tri/ni: naminibur.- Les anciens Auteurs des Evangiles

apocryphes que. l'on a citez, ne portent point que ſaint J oſephs

ait été obligé d‘épouſer la'ſainte Vierge , comme étant ſon plus

proche parent; ils diſent tout le contraire.. Les Peres ne le mar- —

quent point non plus, ſi ce n'est peutñétre S. Epiphane (d ). Mais

pluſieurs inférent que la ſainte Vierge étoit de la Tribu de luda ,

6c de lafamille de David, de. ce que Joſeph en étoit ſortisſondcz

ſur un principe quin'est nullement vrai; ſçavoir, que les filles de

voicnt ſe marier à des hommes de. leur tribu ô( dela famille. La.,

Loi; comme on l'a vû, n'ordonnoit rien de ſemblable aux filles_
I ï \ I I ~ I ~ I I ~ ‘

cn general; mais ſeulement a celles qui étoient heritieres , ainſi

qu'on l'a dit.. '

 

ſa) Euſeb. híñJîecL 1.3. au. ' 11h18- -

( b) Vide Hierattym. in Matth. xxx”. D1 (c) Num. xxxvr. 6.

Below'- c- 7- Tl'wdm‘et- in Epffl‘- ad Galat- P. (dj Epipban. III-nef. 78. r. 7. KÀ-Ïgm idf-'J

3._6 8.Petr.Chr)fJlog-ſcrm. 43- Bt’tlï 171A14”. l 'un teddy-Saumur uu-lw ibm-- '
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On ne peut diſconvenir que ſaint Matthieu n'ait donné Ia gé

néalogie de ſaint Joſeph au commencement de ſon Evangile. Mais

on doute que ſaint Luc ait voulu tracer la même généalogie; il

est ſûr que ces deux Evangélistes-ne ſuivent pas la même ligne gé

néalogique depuis David juſqu'à Zorobabel, ni -depuis Zorobabel

juſqu'à ſaint joſeph époux de -Marie , qui cst le dernier de leur

iiste généalogique. Dans ſaint Matthieu on donnepour pereàlo

ſeph un nommé Jacahô( dans ſaint Luc un nommé Héli. Onde

mande ſi ces deux perſonnes Héli ô( Jacob , ſont les mêmes, ou

ſi ce ſont deux perſonnes differentes. On répond que ces deux

perſonnes peuvent être nommez Peres de J oſeph à different égard;

l'un ſelon la Loi , 6c l'autre ſelon la nature; ou ſelon la chair, 6c

l'autre ſelon l'adoption ( a Nous appellons Pere-:ſelon la L01' , ce

lui qui étant mort ſans lignée ,laiſſe ſa veuve à ſon frere,ouà ſon

plus proche parent, pour lui ſuſciter des .enfans (ſh) , qui paſſent

ſous le nom du défunt. Mais comme c'est ici une pure hypothéſe,

on ne peut pas -marquer au juste lequel des deux, de Jacob , ou

d'Héli est le pere naturel, ,ou le pere ſelon la Loi, non ,plus que

dans l'autre hypothéſe, lequel _est lepere par l'adoption,ou celui

,ſelon l'ordre de - la nature.

Toutefois on a dans l'Egliſe ſur cela une très-ancienne tradition,

qui nous a été conſervée par .lule Africain( c). Il dit donc avoir

appris de quelques parens de JESUS-CHRIST ſelon la chair, que Ma

than deſcendu de David par Salomon , ô( Melchi deſcendu-du mê

me David par Nathan , épouiéront ſucceffivement la même fem

me nommée Eſcha , Matban en cut Jacob , ô( Mdr/zi en eut Héli. Ce

dernier ſe maria à une femme dont on ignore le nom , 8c étant mort

ſans enfans , _l acob épouſa laveuve en veñrt~u de la loi de Moïſe ( d ) ,

qui veut que -les femmes dont les maris meurent ſans laiſſer d'en

fans , épouſcntlcs freres , ou les plus proches parens de leurs maris.

_de ce dernier mariage vint Joſeph,qui par ce moyen étoit fils de

Jacob , ſelon la nature , 6c d'Héli ſelon-la Loi.

Cette explication est d'autant plus conſidérable,ñqu'elle estpour

ainſi dire domestique , 8c qu'elle Vie-nt de la famillémême de ſaint

Joſeph, à laquelle on doit dans cela s'en rapporter préférable

,ment a toute autre. Mais on y trouve un inconvénient , qui est,

 

(a) Vzdz Ambroſ in Luz-Quid. aPudÃug. l (b ) Dear. xxv. 5.

(Az-45.1.1): no‘u- Tqct. qu. 56. *Idem l. z. quaſi. (c) African. adAriffld. apud Enſeb. l. !

fivzzngquaſha. Idem de corffenſu Lun-g. l. lc. 7_. Hifi. EN'I. ' ‘

~ 1 (d) Deut. xzèv. 5,.

.qu'elle
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dqu’elle joint immédiatement Melchi ô( Hé/i , comme pere 8c fils,

au lieu que le Texte de ſaint Luc met Mathat 8c Lévi entre Melchi

6C Lei-w'. Il y a apparence que Jule Aſricain,&ceux qui l'ont ſuivi,

ne liſoient pas Mathat 5( Lé’Ui dans leurs Exemplaires. En effet ſaint

Jrenée (a) ne compte que ſoixante &douze gcnérations depuis

Adam juſqu'à JES US-CHR I s'r , au lieu que dans ſaint Luc il y

en a ſoixante 6c quatorze, en ſuivant nos Exemplaires. Le ſysté

me propoſé par Afi'icain,aeu ungrand cours parmi les Anciens (le)

8c est encore eſſez ſuivi par les Modernes( ' ,

ÿ Saint Epiphane (c.) croit que Jacob ſurnommé Panther , fut pete

de ſaint Jost-ph, 6c de Cléophxa. Que Joſeph épouſa d'abord une

femme de la Tribu de Juda, dont il eut ſix enfans , quatre 'fils 8c

deux filles : Qie l'aîné de ſes fils fut jacques , ſurnommé dans l'Evan

,gile le frere du Seigneur. Saint Jean Damaſcéne (d)* explique la

choſe un peu autrement. Il croit que Lëw’ deſcendu de David
par la. branche de Nathan , eut pour fils Melchi ôcl’amhſier. Panther

engendra Bar-Panther, 6c de Bar-Panther ſortit Joachim, pere de

la ſainte Vierge. D'un autre côté, Mathat: deſcendu de David par

Ja branche de Salomon, fut pere de Jacob, qui engendra Joſeph,

époux de Marie. Le nom de Panther ſe lit auſſi dans Origénes ( e 1,

dans le Thalmud de Babylone (f) , ô( dans les Vies de JESUS

CHR I ST publiées par les Juifs. Ils prétendent que ce Panther

étoit pere de JE s u s -C H R 1 s T. Mais ces traditions , quoiqu'aſſez

anciennes , n'en ſont pas plus certaines. Elles viennent originaire

ment des Juifs ,gtoûjours appliquez à denier J Es \rs-CHR I ST , 5C

la Religion Chrétienne.

Pluſieurs nouveaux (g) trouvent une voie plus courte pour con~

cilier ſaint Matthieu 8c ſiiint Luc , en diſant que ſaint Matthieu a

donné la ,Généalogie de ſaint Joſeph , 8C ſaint Luc celle de la ſainte

Vierge. Suivant ce ſystéme , notre Seigneur J E s’u s ~ C HR 1 s T est

ſorti de la race de David, tant du côté de ſon pere nourricier,

que de la Vierge ſa mere, puiſque l'un 6c l'autre deſcendent, de

'cette tige par differentes branches. Comme nous avons appuye ce

ſentiment dans une Diſſertation particuliere à la tête de l'Evangile

~—__——_—_———_~—-——-————_~————ñ——

(5)1rena. I- z. c. zz. Edit. cantabrig.

(h) Euſeh. hict‘- Eul. l. I. e'. 7. Amh.. (f) Thalm. tract. Sanhedri”.

1. z. in Lucam. Nazianz. Carm. de Chriflí j (g) 64min_ Faust”, 5m31… _Gran Ge.

generatione, (âne. _ mar. Ligfoot. Her. Hebr. Brug. m Matth.

(5) EPÏP’WW hr‘ſ- 73- "- 7- Ïl Spanhem. Dub. Emrtg. Voſs’. de gazier-marie

(d) Dam-:ſeen, 1.4. 5.15. deſide- Chri-(7i- Tojnard. Harman. Evang- P- 3- 3'

'(e') Origen. l. r. contra Celſ- p. a5. 1 _13.

K k
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de' ſaint Luc , nous ne nous étendrons pas ici' à- le prouver.

Qi'elquesuns (a) ont cru que. Joſeph réumfi’oit dans ſa per

ſon'n'e les droits du Sacerdoce 6.( de l'a Royauté, étant de l'a‘raee

de David , ô( de celle' d'Aaron. Mais je ne' vois rien dans l’Ecri

ture , ni dans la Tradition qui confirme ce ſentiment. La ſainte

Vierge étoit à la verité alliée à la famille ſa‘c‘erdotale, puiſque-ſainte

Eliſabeth ſa couſine' étoit des filles d’Aaronsmais il n’e s enſuit pas

que Joſeph ait éte de la même famille. Qtelques anciens ont dit

auffi que notre Sauveur étoit àla fois Prêtre dela race dAarorr, ô:

Roi dela race de David; mais quand eela ſeroit vrai de notre Sau

veut, il ne s’enſuivroit pas qu'il le fiit de ſaint joſeph. Selëo’n‘ les

Ecritures JESUS-CHRIST étoit Prêt'rc'ôc Rois Prêtre ſelon l'ordre

de Melchiſedech, 8( non ſelon l'ordre d'Aar‘on, 8c Roi d'un autre

Royaume que de celui de ce monde. .

, t
  

Añ R T I- C L E IL

25e! étoit le metier de ſaint-Joſeph .>

ON trouve une tradition ancienne 8c bien marquée, que ſaint

J o‘ſe'ph étoit Charpentier. LEvangile apocry'phe, qui porte

le nom de ſaint Jacques, marque cxpreflément qu'il bâtiſſoit des

maiſons. ( b ) , ô( que quand on eut ſonné de la trompette ſacrée

pour inviter tous les veufs‘d'lſraël à venir au Temple, ayant cha

cun une' 'verge' à la main. Joſeph quitta ſa hache c), 8c yaccou

fut avec les autres. On tit auſſi dans l’Evangiic apocryphc del’en

ſance' de JES U s (d), que le Sauveur alloir avec ſaint joſeph ſon

 

pere, par la ville , où on l’ap'pelloit pour y faire des coffres , des

cribIeS , 6c des portes , 8: que quand quelque bois étoit ou trop long

ou trop court, JE s us le rajustoit aufií-tot en y portant lamain. je

ne cite pas ces Ouvrages comme étant d une grande autorité,

mais ils ſont anciens, Ôz rendent témoignage àla tradition deieurs

\C1118

S. Justinle Martyr (e) raconte que nôtre Sauveur aaidé ſon pere

—

~-~-~.
" ~

(4) Sum.. z.in Annumí”. Virg. p. ;7.5. zal-eau 7$ huhu-7M: ſi” Sinaï-Fi; m.

52.6. Appendzz. l. 5,. Oper. S. Aug. Nov. edit. (c) Ib. rLrx. l'vaſiad’ Hdd-u -r‘o nin-p”.

.Idem gxu‘ſër. 2. ;.0- mNzt. Domini. appemí. ( d) Euangel. Inf-meu', xr. 38.

!Jump-659- (el ufiim-M rt d D‘! . T ~
( b) Protevangal-J’acoói u. rx. A'm'pd l Pham'. 7 a fr " "g um rj
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ä faire des jougsécdes .Charrues S. Ambroiſe -( a v) xditvqu’il-travaillojc

.à abattreôt àjtailler des arbres , àſbâtirxde's .maiſons, 8,: à dautres

ouvrages ſemblables. ,Mais vau même ;lieu _il .avancequïilſe ſcrvoit

des outils de maréchal .ou ,de ſerrurier, ce qu'il .51 tiré de Théo

pluie d’AntiOchc. "flhéodoratôr zsozaménczſzód racontent que-\Li

baniusñdemandoitumzjour à -NſhÇhEéüfinçç quezfiaiſoitJz-;sus-ÇHMM?

—Il fait _répondit-.Lann cercueil àlffimpereur Julien. L'Auteur _de

l'ouvrage (c) imparfait ſur ſaint Mathieu, ſaint Thomas , <5( la

plûpart des nouveaux Commentateurs ſont auſſi pour le métier'de

Charpentier. C'est la tradition de ~tout~l'orient, 6c c'est de-là que

Mahomet a pris que Joſeph avoit _travaillé comme Charpentier

dans le Temple du Seigneur. l «

Toutefois comme le grec ÿect’m , dont ſe ſervent les Evangé

listes (d ) , pour marquer 'la ptofeffion de ſaint Joſeph, ſignifie en

genéral un homme de métier , un artiſan; pluſieurs anciens ont

crû qu'il .étoit "ſerrurier, ouv maréchal. Sain-t ,Hilaire ,(_e ) le dit ex

preſſément : Jeſh: fab” &mt flimfl-rrum :gm Mime-mir. Nous avons

;déja Vil-que ſaint Ambroiſe nedéſapprouvoit point Sc ſentiment,

rpuiſquó’il vle .joint à celui de Charpentier; J’ztterCbrffi-i igm .opens-fle'

«à» ſpirit”, .ó- tamguam bonus Mim fiber Titi-a ngctmxírxwdoht

ófc. Be'de le Vénérable (f) écrivant ſur ſaint Marc , dit auſſi d'une

-maniére .enveloppée , 6c allégorique , _que jnsustestzfils .de celui qui

.agitvpar 1e fia c’y‘ par [eſprit, 8c .que lui-.même baptiſe .dans-&ſhort

.ó‘da'm le fe”. Saint Pierre Çhryſologue (g )— ſuit la mêmeal‘luſion

en paraphraſant les paroles \de ceux de Nazareth qui diſoient que

J E-S Us - CniusT étoit fils d'un artiſan: Fdbri ſiljus. Ils avoient ,

ditsil, raiſon ſans le ſçavoir , puiſque le Sauveur .est fils de ,celui

qui a créé le monde, N0” mal/eo ,ſhdprdc‘îpto 5 qui a-formé la maſſe

du monde , autoritatemm carbone z qui _a onné le feu ô( lalumiét‘e

au ſoleil, mm ten-em t'gne, ſidſhpemomlore. _Le TexteHébreu de
ſaint Matthieu-donné par Tibius lſiexplique de même. Hugues le

Cardinal fait ſaint joſephorfévrehóczne déſapptouve .pas ceux

zqui-le font Maçon. Les Bollandistes (.17) citent auſiï d'un ſermon

 

7 (1|) Ambraſîin Luc. l. z. n. 1.. p. i314. lg) -J’etr- chopſolzfl’rm. 4.8.1.7. Bib]

ex Theop’fl. Antioch. l'UA/14ml). xl l i ~ PP. p. 8 8 z. ñ

(b) Theodor” HzſZ.Eccl. l. z.c. r8. Sou- (h) .Ba/land. 1-9. Mart. p. r7.. Cc strmoñn

- me”. Hifi-:EccLL 6. c. 1.. l nc ſelit pas dansla nouvelle édition D 8L WJ

(c) AMI). 01ml: imperfiin Matth. :- x i me dans l'édition des Docteurs de Louvain,

4k. t8. ie ne lis rien de_,ſcm.bl:*blc.'.ficcnCstflêV

(d) Matth. xr l 1.55. O'Tí; H'MHO- 6:'@1 le ſecond ſermon dans l'article del Epipha

Marc v1.3. 'ré-mn. níc , où l'Auteur faiſant alluſion au nom

(e) Hilm‘. in Matth. xrrr. d‘Artifex, le prend pour-un Maçqn > .UI

(f) Baia in Marc. vr. l Architect-,c , un Charpcnf'fl'- u

I\k i)
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cinquiémev de ſaint Augustin ſur Noël, qu'il étoit Maçon. Enfin.

Cornélius à Lapide allég‘ue un autre endroit du même Pere ,où il

est dit qu'il bâtiſſoit des maiſons , mais apparemment c'est plûtôt

comme Charpentier, que comme Maçon. Car il faut avoüer que

l'opinion la plus ancienne 8( la plus ſuivie, est qu'il étoit Charpen

tier; 8c ceux qui ont dit qu’il étoit ſerrurier , ou maréchal , ont

voulu ſuivre l'allégorie que leur fourniſſoitïle-terme vague ô( géné

rique dc Faber.

 

A R T I C L E LIST;

Saimffrÿph a-t’zl totîjours- garde' Ia Virginité?

Uelques anciens 8c pluſieurs nouveaux ont ſoutenu que ſaint:

loſeph avoit toûjours conſervé une parfaite virginité. Saint
Jérome est le principal défenſeur. de ce ſentiment, dans ce quſiila.

'écrit contre Helvidius (a), où il avance que Joſeph a toûjours vécu

dans la continence,afin que JESUS vierge ſortit d'un mariage par-

faitement vierge. D'ailleurs , ajoute-t’il,.0n ne lit nulle part qu'il

ait été marié, 8c on peut dire qu’ilétoit plutôt le gardien de lavir

'ginité de Marie , que ſon mari. BEL-1m ipſum Joſep/J 'virginemper Mariam , ut ex *virgimli cmjugio 'vir-go ſiliw mſceretur . .Mari-e zum-m quam param: çst babmſh , Clfflctj flair Politis guàm man'

tus. L'Auteur d’un ſermon , qui .est le cinquiéme du jour de Noël

dans l’appendix de l'édition de ſaint Augustin par les Docteurs de

Louvain , ſuppoſe auſſi que Joſeph a toujours gardé la virginité.

Pierre de Damien ( b) va plus loin, puiſqu'il dit que c'est la foi de

l-ÎEgliſe : Erclcſiæſidc: est ut-'virgq fueriz, (71': guiſimulatw ç/I‘Date’t.

Il faut reconnoitre‘que_ ce ſentiment est aſſez commun aujour

d'hui-parmi les fideles ( c )-, mais c'est beaucoup de díreque c'est

la foi de l’Egliſe , car dans l'antiquité à l'exception- de ſaint J erôme,

il ſeroit mal-aiſé de trouver des Peres qui la ſoutinſſent. Il y a au

'contraire une tradition très-ancienne qui veut qu'il* ait été veuf,

lorſqu'il épouſa la. ſainte Vierge. Les Evangiles apocryphes donc

.nous avons déja parlé , le marquent expreſſément (d). Dans le Pro-

 
w_

(ï) Híeronyómjn líelvid. 0.-). Videógin (c) Voyez les Bolland. au r9 Mars.

Juil). x1”. l (d) Protevangclñ Jamin', n. 9. Pick é:

L 4-171."'PQ-“MW” OPT/PV" 17,; "- SD- ~ . l'uangel. de Nation-Marie. n.-.7.-.
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Evangile de ſaint Jacques , Joſeph s'excuſe d’épouſer Marie, di

ſant: J'ai des eníàns, je ſuis vieux, elle est jeune, je crains de deve

nir la fable d'Iſraël. SainÜEpiphane (a) dit qu'il avoit. alors envi-

ron quatre-vingt ans , qu'il étoit veuf, ô( pere de ſix. enfans. Saint.

Hippolyte de Thébes (b ) luiæ donne auffi. quatre fils 6c deux filles.

Les fils ſont Jacques, Simon , Judas, 8c J osès,—les filles Esther 8c,

Thamar. Sa femme ſe nommoit Salomé , &étoit fille d'Aggée ,,

frere de ſaint Zachariez pere de ſaint Jean-Baptiste.Nicephore (e) ‘

écrit la même choſe daprès ſaint Hippolyte de Porto, mais il yaJ

aſſez d'apparence, qu'au lieu de ſaint Hippolyte de Thébes ,lui , ou;

ſes. copistes, ont mis Hippolyte de Porto.Saint Gregoirede Tours

( d) reconnoît que ſaint Jacques Apótre, frere du Seigneur, étoit*

un’ des fils de Joſeph , né d'un premier. mariage..

Saint Epiphane (e)-dans un autre endroit,, que. celui que nous

avons allégué , dit que ſaint Joſeph avoiteu une. premiere femme:

de la tribu de Juda, dont il eut quatre fils, Jacques,,José ,Simone

8E. Jude; 6c deux filles,Marie 8c Salomé. .Juſques-là~,—.il n'y a que

la difference des noms des filles de Joſephqui .distingue- le ſenti-

ment de ſaint Epiphane, de ceuxque nous avons rapportez. Eu

ſebe ( parlant de ſaint ]acques,.ſurnommé le frere du Seigneur,

dit qu'il étoit auffl nommé fils de. Joſeph z ſans doute parce qu'il.

l'avoir eu d'une autre.femme..Saint Hilaire (g) reconnoît nette

n‘ient que les freres du Seigneur dénommez dans l'Evangile, étoient.

fils de Joſeph, ô( non d'un premier mariage. ,Qd/t' Marieſilii

stnt, à' non potins ÿtstpb- ex‘priore eonjugt'o ſhſeepli.. Origénes (b)

reconnoît que. ceſentime-nt est aſſez commun, 8c qu'il Vient de l'Eñ

vangile apocrypho attribué à ſaint Pierre, ou du Livre de Jacques,

il ne le réfute pas, 8c loin de dire que ſaint Joſeph érôit demeuré

Vierge, il croit qu'il est raiſonnable de dire que l E s Us est le-.premier

modéle de la parfaite virginité.parmi les hommes, de même que Ma'

rie parmi les femmes.

Saint Ambroiſe (i.) déclare-que ceux que l'Evangile appelle fre

ICS du Seigneur, pourroientétre fils de Joſeph; 6c d'uneautre femme
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que Marie , I’Muflf dun-m fmtmr en* Joſep/1 , m” ex María. Il

ajoûte 'que ſi 'l'on veut bien examiner ce ſentiment., on le trouvera

vrai : &and quidam ſi ſuis dihgcmiw Prost-guitar , i'm/:niet, L'Am

broſiastcr (a) ,c'est-à-dire , Hilaire Diacre de lEgliſe Romaine-,qui

vivoit au quatrième ſiécle , s'explique nettement ſur cela. Il dit

que ſaint Jacques Evêque de Jéruſalem , estfils-de Joſeph , 6c qu'en

cette qualité il est frere-du Seigneur. On cite pour ce ſentiment,

ſaint Amphiloque , ſaint Gregoire de Nyſſe (..tſ‘fôc :même ſaint

Chryſostome ſur ſaint Matthieu (d) , .quoiqu'il .ne 'ſoit pas bien

Clair.

. Saint Jeróme. (c) réfute ce ſentiment dans ſon Commentaire

ſur l'Epitre aux Galates S -mais les preuves dont il .ſe -ſert, ne ſont

nullement convaincantes. ll renvoye d'abord à .ſon Ouvrage con

treíl‘lelvidius., puis il dit que .ſaint Jacques a mérité d'étre qualifié

frere du Seigneur,, .à cauſe -de .la pureté .de vſes mœurs , de [excel-,

lence de .la ſoi , .de l'éminenee .de ſa ſageſſe.,.ôt \de la dignité de

l'Egliſe de Jéruſalem , dont .il fut le premier Evêque : Proptcr pgm*

gior mares , à' imompaxabilemſia’cm,ſhpienziamgue mm mcdiamfmler

dict'usſirüommi , d'a Saint Augustin dans-ſon Ouvrage ſurlE

pitre auxGalates, laiſſe indécis,.ſi~ſaint jacques-étoitófilstde Joſeph.

ou s il étoit ſimplement parent de J Es U s-Cn lus Ien quelque an

tre-maniere. Mais dans'un Ouvrage (g.)écrit ,depuis,celuizlà, ildit

que ſaint Jacques étoit fil-sd Alphée. .

'Mais un raiſonnement qui détruit 'tout .d'un coup ee .qu'on a

voulu dire touchant ſaint Jacquesfrere du Seigneur., «comme fils

de ſaint Joſeph., vc'est que Marie mere de _lacques étoir encore vi

vante auctegns de la mort de notre Seigneur (I1) , .puiſqu'elle est

nommée parmi les ſaintes-…Femmes qui y aſſistetent. Or il nest pas

(roy-able .que ſaintjoſeph eût à la fois deux femmes ,.ſçavoir, Ma*

rie mere de Jacques, ;6c Marie merede J E sU s.; ni .qu'il eût répu

dié Marie mere de Jacques, pour épouſer Marie mere de J E S usb

ni-l'Ecriture, .ni'lIHistoire, :ni la Tradition ne nous apprennent rien

de pareil. ;La-choſe paraîtra .encore-plus incroyable , ſi l'on ſup

poſe que ces deux ſaintes Femmes'étoient ſoeurs, comme le veu

 

x,, (f) Aug. in Galat. 1. r9.

(b) uímphiloch. homil.4. p. 56. _[g) Aug. .'dioriſm. S. Script.

(c) ‘Greg.N,_/ſe”.hom1l. z.. in "ſim-ect. \ (h) Marc. x”. i. (ÿ- Luc. xx”. ro.

(a) Bilan Dino”. inlpifl. adGalar. r. l (e) Hicronjm. in Galar. x.

p. 4H.. 4.1.3. Matth. xxvu. 56. JM”. xix. 2.5.

(d) Cbiyſoct. in Matth. laomil. 5.
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lent pluſieurs Peres (-4). Puiſque la Loi* (b). défend bien expreſſé

ment de tels mariages, il- faut dione ſuſpendre ſon jugement ſur'la

question que nous avons propoſée ſur la virginité de ſaint Joſeph,

_&avoüer qu'il est très - douteux qu'il ait _éténji-arié avant que d'é

pouſer la ſainte Vierge , 6c par conſéquent auffi qu'il ait jamais eu

des enfans. . 1 . . . ~.

 

A R I C L E l V.

~~ Comm' s'Ë/Z le: mariage de ſaint Jqäpb avec. l'a ſainte"

Værge 2

ES .anciens Livres apocryphes (c) dont nous avons parlé , ſuivis

- en cela de quelques Peres , nous apprennent'que les Prêtres du

Temple de Jéruſalem , voulant donner à la Vierge Marie un Epoux,

ou plûtôt un témoin de Ia pureté, qui tilt' ſelon le \cœur de 'Dieu ,

convierent tous ceux de la Tribu de luda qui étoient veuſs , 6c à.

marier, de ſe trouver au Temple , ayant chacun une verge à la

mam , afin que celui dont la verge fleurir-'oit , 6c ſur laquelle le Saint

Eſprit ſe repoſeroit en forme de Colombe ,ſûr choiſi pour Epou'x

de Marie. Tous les prétendans s'étant donc aſſemblez dans 1è' Tein

ple , la verge de Joſeph fleurit, 8c le Saint-Eſprit étant 'ſorti d’edeſ

ſus ſa Verge , ſe repoſa ſur ſa tête; à ce ſignal on ne douta pas

qu'il ne fût destine de Dieu pour recevoirMarie dans ſa maiſon ,

8c Pour être le gardien de ſa virginité. C'est ſur cela qu'est fondée

la pratique des Peintres, 'qui dépeigncnt S. Joſeph avec une verge

fleurie 'à la main, 'ſurmontée d'une Colombe,‘lorſqu'il épouſe la

ſainte Vierge en préſence du Grand-Prêtre. Eustache d'Antio

chc (d) , ſaint Gregoire de Nyſſe (e) 8c ſaint Epiphanc (f) montrent

la choſe à peu près de même; car nous ne nous mettons pas en

peine de ramaſſer ici de legeres différences dans une histoire auffl

douteuſe que celle-là., Nous ne ſaiſons pas attention non plus à

cc que nos Peintres, fondez ſur je ne ſçai quelles Traditions, repré

 

(4) Hin-Mp”. m Matth. in Hel‘uid. ó- *velabis turpizudínem :jus ílla‘ 'ui-vente.

5Pi57_ x jo. Theodor”. in Galat. Beda in ( c) Evangel- de Neuvic. B. .Ming-ic. Item

L147-5. clrrjſalog. ſër 42C. Tbeopbjlact. in v E’uang.B. Jamin' , n. 9. d.

Matth. Ô-c. l (d) Eli/\4t- Anmoch. i” Hcxzrïmar.

( b ) Lt-vít. xvr”. 18. Sorvrcm uxoris' (e) Greg. Nyſii-momr.mNMíuCbriff.
zu,, in palm-mcm íllm: nm ñc‘tl'ſſicteí, necn- l .(f) Ep’phmr- bareſ- 78. m8.
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ſentent .leProphéte Agabus au mariage dela Vierge ,qui rompt ſoit

,bâton de dépit de ce qu'il n'avoir pû l'avoir pour femme , 8c qui va

ſe faire Carine.

 

“ARTICLE V.

joſeph étoit-il marié , ou ſhzilemem fiance’ à la Vierge, lorſqu'il

s’apperſut de ſa groſſe-Fe 5'

?Ecriture ſemble s'expliquer aſſez ëcla'irement .ſur cette que

stion, lorſqu'elle dit , que (4) Marie mere de Jeſſe; étmſime’e

,à ÿoſêph, a'vam‘ qu'ils euſſiwt été enstmhle, elle/è trou-Ua enceinte par

,l'opération du Saint-Eſprit. Or Joſeph ſ0” mari étant juste, (7* ne "l/0#

…lzmt a: la déshorwrer, 'voulut la ,rmvqye‘rstcreflcmwn S. Luc (h)

dit e mêmemque ÿaſephétoitſiamé ,à Marie (E). Mais comme lc

terme Grec qui ſignifie ſimçer , ſe met \quelquefois pour épouſer,

,les Peres ô( les Interprétes ſont partagez ſur cet Article _S les uns

ſoûtenant que joſeph étoit véritablement Epoux de Marie z 6c les

.autres qu'il l'avoit ſimplement fiancée. Le faux Evangile de laNa

tivité de Marie, porte que Joſeph ayant ſolemnellement épouſé

Marie dansle Temple, Nlffitiztram jure de more celehrdto , ſe retira à

Bethléem ſapatrie, pour diſpoſer ſa maiſon _, 8c pour préparer les

,choſes néceſſaires .à la célébration de la nóce , 8c que Marie s'en

,alla avec ſes compagnes ,en Galilée chez ſes parens. Le Protévan

;gile .de ſaint lacques lit ſimplement ,que Joſephpreſſé par les mc

Înaces du GrandQPrÔtre, prit Marie ( pour femme) c5( lui dit: Ma

rie, je vous reçois aujourd'hui duTemple du’seigneurzôtje vous

laiſſerai dans la maiſon( juſqu'à mon' retour,) pour moi je m'en

:vas exercer mon métier, en ,travaillant à bâtir des maiſons; lc

Seigneur vous conſerve. Tout cela prouve'queles Auteurs y

croyoient un vrai mariagesmais un mariage qui ne devoit pas être

'ſuivi de _la conſommation,, puiſque ſelon les anciens Ouvrages, 8C

- ,ſelon lesPeres (d), la ſainte Vierge ;ayant été conſacréeà Dieu par

,ſes parens’, avoit fait Yœu de virginité. Toutefois il faut que ce

 

Mqatth. I. I8* ËIJ'S'A q" 'ét-Hy- l'UÏÈÏ. ‘

[b1 Lue. r. r7. Ir. 4. (d) Vide Mſi-:mord, de NariuDmim.

(c) Matth. 1. '18. MMM-Ouh: ë pq- p. 778. Amhnffi de lmîír. Virg. e, 5. EI!

-pç‘nu init Mazda” l'a-rip. Luc. :i'm-;JM PIM”. blreſ; 78. ~c. 2.4.. de,

,ï AMM-9*...- - Wr‘u mſflíuirſïlëfimfælfflllhl

;YŒI1
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'vœu de la Vierge ait été inconnu au monde, 8c apparemment mê

me à ſaint Joſeph , puiſque les Peres les plus judicieux (a) ont eu

ſeigné que Dieu avoit voulu quela Vierge eût un mari pour cou

vrir ſon honneur , ô( la merveille d_e ſon enfantement, ſous le voi

le d'un mariage ordinaire ,6c ſaint Augustin (b) paroît croire que

Joſeph avoit épousé Marie dans le deſſein de vivre avec elle com

me avec ſa femme S Neo/ie enim rùm Mm vidzſſèt divinâ f'ærunditate

ddnatam, aliam guæſivit nxorem; ct‘em ntigue nee gstam quaſi/[2V,

ſi neeeffiëriam roníngem non baberet; st-d vinenlnmſidei eonjngm’i; non

idea judienvit eflèſolvendnm , quizz ſhe: tommiſe'ende carnlſir ablata est.

Pour revenir à la question proposée , ſçavoir ſi la ſainte Vierge

étoit mariée , ou ſimplement fiancée à ſaint J oſcph, lorſque l'Ange

lui annonça le Mystère de l'incarnation , le ſentiment qui croit

qu'elle étoit mariée, est fondé ſur ce que l'Ecriture appelle Joſeph

Epoux de Marie (t). Jost-pb enter” vir ejm, ô( que Marie est nom

mée ſon Epouſe; Noli timere aeripere Mariam ronjngem t1, am (d).

Saint Ambroiſe (e) cite auſi] ce texte de l Evangile ; Joſeph étant
.juste ne voulut pasla renvoyer ; comment la renvoyer s il vne l'avoit

pas encore épousée? ,215i vale-bat dimittere,fatebatnr acceptant, en

effet il n'y a proprement point de divorce , où il n'y a point de ma

Iiage. Mais un homme ne peut-il pas quitter ſa fiancée pour cauſe

d'infidelité? Certes les Auteurs Juifs enſeignent qu'on ten it des filles

fiancées preſque comme des Epouſes , 8( qu'on ne les répudioit pas

ſans lettres de divorce ( f). Origéne ô( l'Auteur de lOuvrage im

parfait ſur ſaint Matthieu (g ) , Theophylacte, 8c pluſieurs autres

veulent que le texte de ſaint Matthieu, cum eſſêt dëſhonſhta, 8re.

*marque un mariage reel.

Mais le ſentiment contraire est plus fort en preuve, &en auto

rité. 1l est certain que le texte Grec ſignifie proprement des fian

çailles. De plus l'Ange dit à ſaint JoſephzA’e craignez, point deFren

dre Marie poar-vôtrefemme. Donc il ne l'avoir pas encore priſe.

L'ancien Auteur imprimé ſous le nom d'Origénes ( b) ſur différens

endroits de l'Evangile, mais qui paroît avoir copié ſaint Hilaire,

ô( _ſaint Jerôme en quelques endroits,adopte leurs ſentimens ſur

 

(a) Ignariur Martyr. Epist- ad Epbeſeor.

Ambroſ in Lue. l. 1.7. de _fu/lis Vn-g e. 6.

Origen. in Lue. homil. 6. Hieronym. in

Matth. r. 3l'. 18. Bernard. ſer. Ix. e. H..

l (e) Ambroſ. in Lue. l. 7.. n. 5. 17.12.83.

([1) Aug. l. 5. contra Julian. c. n. png. l

(f) Vide Selde”. Uxor. Hebraie. l. z.. ë'.

1. (é- 8.

(g) Origen” in Matt/J. Opus impezfect.

in Matth._hom1~L r

(b) Origen. ſeu alim Auth. homíl. l .ó

z. in diverſ. Evans.

‘5l.

(c) ,Manh- r. 19.

(d) Matth. i. 1.0.

Ll
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7 le mariage , ou plûtôt ſur les fiançailles de ſaint Joſeph 8c de la Viel-'d'

ge; il dit qu'avant la naiſſance du Sauveur , Marie n'est nommée

l’Epouſe de Joſeph que pour cacher le Mystére de l'incarnation

au Démon , 8c celui de la virginité de Marie aux Juifs. Saint Hi

laire (a ) dit de même que la ſainte Vierge ne fut rcconnuë pour

Epouſe de Joſeph , ô( qu’il n’y eut proprement de mariage entr'eux,

que depuis la naiſſance de JESUS-CHRIST. Ergo à* conjugis 710mm

ſffionſhſhſæpit, Ô' post parfum reugm'm tantùm, ſh Mater ostendi

t1”. Saint Jerome (b) est_ plus exprès; il dit que ſaint Joſeph re

marquant preſque avec la liberté d'un mari tout ce qui concernoit

ſa future Epouſe, vit qu’elle étoit enceinte. Per-'ê licentzâ marin/z'

futur-e uxori: omnia rio-vera; , 6( quelques Verſets après, il ajoûte s

quand vous entendez nommer le mari de Marie, ne vous imaginez

pas qu'il yait eu des nóces , ou un vrai mariage : Cum -virum audi!,

fldffiicio tibi mnſhbea: nuptiarum. Saint Epiphane ( c) remarque fort

bien que l’Evangeliste ne dit pas que la ſainte Vierge ait époulé

Joſeph , mais (implement qu'il l'avoir fiancée ;il ne l’avoit pas priſe

pour être ſa femme, mais pour en être le gardien.

Saint Chryſostome (d) , l'Auteur de l'ouvrage imparfait ſur ſaint

Matthieu, ô( ſaint Bernard (e), enſeignent, que quoique ſimple

ment fiancée , la ſainte Vierge demeuroit av.ec ſaint Joſeph, parce

que, diſent-ils, c’étoit la coûtume parmi les-Juifs de eonfierainſi

aux futurs Epoux la garde de celle qui leur étoit promiſe en ma~

riagcs M05 Jad-comm cmt ut à die drſſmſhtimióſhd ,riſque dump”

71apriarum,ffi0”ſis ſbonſie trade-rent” custodiendæ. Pratique qu'il ſeroit

mal-aiſé de prouver par les Auteurs Juifs. Seulement on ſçait qu'en

tre les fiançailles ô( les nóces, ils mettoient ſouvent un intervalle

aſſez longs ô( dont on a des preuves dans [Ecriture, 8c dans les

Livres des juifs (f) , 8( dans le fait même dont il s'agit ici, puiſ

que la ſainte Vierge demeura trois ou quatre mois fiancée à ſaint

Joſeph, avant que dedevenir ſon Epouſe. Encore aujourd'hui

chez les Juis, les filles demeurent quelquefois ſix mois,quelque

fois un an ou deux en promeſſe ,avant la conſommation du ma

riagesôr ſi la fille dans cet intervalle tombe dans quelque faute

contre ſon honneur , elle est traitée comme adultére; on le voit

dans l'exemple de Thamar.

 

(a) Hílar. in Matth. r. ( d) Chrjſhst. in Matth. homil. 4.

(b) Hiercmjm. in Matth. l ( e) Bernard. in mlſi’us eſhbamzln.. 71.”.

(t) Epiplumlunſ 78. rr. 7. 8. Muni-9…'- (f) Selim. Uxar. Hebr. Léon de Modéne,

np' OW) rx* Md&l“,<ffl en. I'M. zàmÿëſmvr.. - I Cérem. des Juifs, p. z.c. z. Baſnag. Hiſhdcs

?ne l'A-Cs Wu ai… in zzím , &au PEM” juifs, liv.5. c. r9. n. n.. Vide ó- Grot. in

,Nx-Muni” ing-l' in' r‘o «PM-"Finn l Matth. r- x8.
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A R T I C L E V I.

Pourquoi ſaint joſeph 'vouloit-il quitter la ſhinte Vierge?

Ais ſi Joſeph étoit informée de la pureté de Marie , 8c de

ſon innocence, comme le prétendent pluſieurs Auteurs,

pourquoi la voyant enceinte , vouloit-il l'abandonner ë S'il la croyg’t

coupable , pourquoi, étant juste, ſe contentoit-il de la quitter ſe

crettement? N'étoit-ce pas conniver à ſon crime, que de ne la pas

dénoncer, ô( de ne la pas faire punir comme adultércE‘Ne ſavoit

il pas que Dieu punit non-ſeulement ceux qui commettent le cri

.me, mais aulſi ceux qui y conſentent (4)? On répond qu'à la ve

.rité la Loi permet de mettre en justice une femme adultére, 8c de

la faire condamnerà mort (b) z mais elle 'ne l'ordonne pas. Le Sage

dit que celui qui retient um’fëmmc adultére , est 1m irzſênſë 0'* un im

pie (c) Mais auffi ſaint loſeph ne vouloit pas retenir la ſainte Vier

ge, dont ſa groſſeſſe lui étoit inconnuë, quoiquela maniere dont

elle étoit devenuë enceinte , ne le fut pas, elle pouvoit avoir ſouf

:ſert une inſulte, 6( une violence malgré elle (d) ; ou Joſeph pou

voit ſoupçonner qu'elle ſeroit devenuë enceinte avant qu'elle lui

eût été promiſe. Or dans le doute il ne pouvoit pas prendre d'au

tre voye que celle qu'il prit. 1l est vraiqu'il auroit pû demander

une explication à Marie. Mais auroit-il crû ce qu'elle lui auroit dit,

1a choſe étant auſſi extraordinaire qu'elle l'étoit? Marie auroit pu,

en voyant les inquiétudes de ſaint Joſeph ,lui donner des éclair

ciſſemens ſur ce qui étoit arrivé en elle; mais elle aima mieux at
tendre en ſilence que Dieu parlàt pour elle, 8C qu'il guéritlſieſprit,

de ſon Epoux.

(Arelques-uns veulent que Joſeph étoit informé du mystére de

' l'lncarnation, 8c que penétré d'une profonde venération pour la

pureté de Marie, ô( ne ſe croyant pas digne de demeurer avec

elle , il prit la réſolution de la quitter ſecrettement. Saint Baſile (c) -

dit que Joſeph craignant de paſſer pour l'Epoux d'une créature ſi

parfaite ſi privilégiée , voulut l'abandonner ſans bruit. Un Auteur

 

(a) Ram.r. zz. (d)V1deDeut.xx”. :.4

Êb) Ledit. xx. io. ~ l (c)Baj1l. [.uJmmiLzg- png. 1.18.

c) Prev xvux- 1.1..

- Llij
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*H

imprimé ſôus le nom d'Origénes (a ) , croit que Joſeph remar

quant dans Marie un Mystére ineffable , 8c une choſe qui lui étoit

inconnuë , ſe jugeant indigne d'approcher d'elle , penſa à ſe reti

rer, s'humiliaut profondément , 8c diſant à peu près comme S. Pierre

diſoit à JEs U s-Cnnrsr dans l'Evangile ( b) : _Retirez-vous de moi,

parce one 'e ſhi: un Fée/teur. S. Bernard (r ) avance la même choſe,

mais avec plus d'étenduë. Il aſſure que c est le ſentiment des Peres;

Areiſſe in .bot non mearnLstd Patrum ſententiam. Joſeph conſidérantËla

ſuprême dignité de Marie, 8c ne ſe regardant que comme un pé

cllzur, ne pouvoit ſe réſoudre à demeurer plus long- tems avec

elle; il ajoûte: Vide-bat ó‘borrebat divine prdstnti-e certtffimnm geſi

tantem inſigne ; dr' quia .Mjsterinm penetrare non poterat ,volebat di

mittere eam. Ne pouvant pénétrer le Mystère qui fe paſſoit dans

elle, 1l aima mieux prendre le parti de ſe retirer , que de demeu

rer plus long-tems en ſa compagnie. Saint Jeróme (d ) dit à peu

près dans le même ſens; Jostpb ſeit-ns Marie ezfflitatemó' admirdm

guod evenerat , eelat ſilentio ,eujnr \1/1) erium ngſtiebat. L'ancien

Evangile de ſaint Jacques ( e ) raconte que Joſeph ayant été ab

ſent de ſa maiſon pendant environ ſix mois,& ayant trouvé à ſon

retour que Marie étoit enceinte, en fut fort troublé, diſant: (Lie

ferai-je , ô( comment me préſenrerai -je devant le Seigneur, moi

qui ai reçu cette Vierge du Temple du Seigneur, 6c qui ne l'ai point

bien gardée? Et s'adreſſant enſuite à Marie, il lui dit: Ovous qui

avez été nourrie dans le Saint des Saints , 8c qui receviez la nour

r’irure de la main des Anÿs , qu'avez-vous fait? Elle répondit en

pleurant: ~le ſuis innocente, 8( je n'ai point vû d'homme. Et d'où

vient donc ce qui paroît dans votre ſein i Elle replique :-Vive le

Seigneur mon Dieu, je ne ſçai d'où cela est venu. A ces mots _lo

ſeph fut ſaiſi d'étonnement, il diſoit en lui-énième : (Lie ferai-je?

ſi je cache ſon peché, je me rends coupable contre la Loi du Sei

gneur, 8( ſi jeil'acçuſe~ devant le peuple, je crains que je ne bleſſe

la justice , 8c que je ne faſſe condamner une perſonne innocente.

L'Auteur de l'ouvrage imparfait (f) ſur ſaint Matthieu , rapporte

la choſe à peu près de même , diſant qu'il l'a priſe dans une an

cienne histoire. à

Mais l'Ecriture ne nous dit rien de ſemblable. Il ne paroît pas

que ce Juste ait découvert ſes ſentimens 8c ſa peine à ſon Epouſe,

 

(a) Origen. in Dionjſ. homíl. r. (d) Hieronjm. in Matth. 1.

(ë) Luc. v. 8. I (e) Protevang. Jacobi- nd r z. r4.

('l Bernard. in Miſſy: est. ho mil. 7.. (f) Author. imperflin Matth. bowl. 5.
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voulant ménager ſa pudeur, &'lui épargner cette confuſion. S. Au

gustin ( a) remarque que Joſeph voyant ſon Epouſe enceinte , 8c

la croyant adultère, ne voulut 'ni la faire punir, ni approuver ſon

crime; ce qui lui a été imputé à justice. Ciim cam compcrtſſet (/ſè

prægnamem, miſe Meier” nonicſſè wmmixtum , Ô' 0b bot m'llil aliud

quam adulteram aſſé trea'idiffi’t , [mmſiri rame” cam mluz't, mr appro

lwor flagitii flair. Nam hier 'volumes ejus etiam juſiitiæ deputatnr. Le

même Saint dans un autre endroit (b) releve la justice de ſaint Jo

ſeph, qui voyant ſon Epouſe enceinte , ne put s'empêcher de la

ſoupçonner dadulrére: [ig/Idéal itague ccm: aa’ulterii ſhffiicio; mais

comme la choſe n'étoit connuë que de lui, il ſe garda bien de la

diffamer , aimant mieux lui être utile , que de la punir; Voluit

prodeſſê penamil, e20” pum're Penmtem. Saint Chryſostome ( a) rai
\

ſonne ſur cet evenement a peu près comme ſaint Augustin.

 

ARTICLE VII.

En que] ſms ſhím joſeph est - il nommëffuste 2

A plûpart des Peres (d) expliquent le nom de Juste dans le

ſens d'homme vertueux, bon, équitable, accompli en toutes

ſortes de vertus, 8c orné de toutes les qualitez qui forment un

homme de bien; c'estl'idée ordinaire que l'Ecriture nous donne de

l'homme juste , un homme parfaitôt agréable àDieu. Et on ne peut

douter qu'en effet ſaint Joſeph n'ait poſſédé les vertus morales

dans un degré fort éminent , puiſqu'il a été choiſi de Dieu pour

remplir un ministere ſi important ô( ſi relevé dans l'œconomie de

l'incarnation 8( de l'éducation de J E s U s-C H x 1 s T.

D'autres (e) expliquent ce terme de Juſt? dans l'acception d'une

justice rigoureuſe &ſévère , qui rend à chacun ce qui lui est dû,8c

qui est également exact à punir le mal , _6C à récompenſer la vertu.

Joſeph voyant ſa fiancée enceinte , ne jugea pas qu il pût la gar

der plus long-tems , ni tenir les engagemens qu'il avoit contractez

avec elle , ſuivant cette parole de l'Ecriture ( f); Celui qui retient

:me adultère , eſt u” ùgfimé Ô' u” impie. Il prit donc le parti de la

——__________—_—_—______—___———ïñ

ſ‘) Aug- EPÜL alim 54' …MF 1H Chrjſäñ- loca citatmp. 39. AMF-HOPE*

(b) Aug ſerm. 81.. de 'vez-bi: Huang. p. l ri: ímperfl in Matth. Maldan.

444. nov. Edit. (e) Brugenſ. Piſc

(e) Chryſost. in Matth. homil. 4. l (f) Pro”. xvui. a2.

Lliij
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quitter; mais comme le crime étoit'ſecret, il ne voulut pas l'expo

ſer à la rigueur de la Loi, ni la diffamer ;.il réſolut de lui donner

ſecrettement des lettres de divorce, ou même de la quitter , ô( de

ſe retirer dans quélque endroit inconnu. Dans tout cela il crut lui

vre les régles dela plus exacte justice. La groſſeſſe de Marie étoit

manifeste , cela ſuſhſoit pourlautoriſcr à la ſoupçonner dadultérc,

ô( à la quitter. Mais comme il ſe pouvoit faire qu'elle eût ſouffert

une violence , ô( qu'elle fut devenue enceinte malgré elle , il ne

crut pas qu elle méritait la mort, ni qu'il num l'accuſer devant la

Justice , pour lui faire ſubir la rigueur de la Loi. '

 

Enfin, quelques -_uns prennent le nom de JMC, comme s'il y

avoit doux, benin , clément, miſéricordieux, par oppoſition à la
ſévérité &à la rigueur de laſſlustice. Le nom de ?Iſle 6( de J/_zstice

ſe prend aſſez ſouvent de cette ſorte dans l'Ecriture; 8c ſaint Chry

ſostome ( a ) , ſaint Ambroiſe (bJ-Z( ſaint Augustin (c) favoriſent
cette explication. Neſoſijez. pas trap ſuite, dit Salomon ( d); c'est-à

dire , ſuivant les Docteurs Hébreux: Ne ſoyez pas trop clément , ni

trop compatiſiant, comme Saul le ſur envers Agag Roi des Amalé

cites; 8( Iſa'ie ( e ) ,après avoit exhorté les Juifs à exercer la miſé

ricordè , 6c à faire laumóne , conclut: Alors "votre _ufflice marchera

ale-vant vous, é' la gloire .du Seigneur 'vous recevra comme :mrc ſés

bras. Et le Pſalmiste (f ) : Il a répandu/cr bien: , (j'le: a allllribllfz

auxfflauvrehſh juſtice demeure dam les-ſiecle: de.; ſiècle; s où le tet

me de justice marque la miſéricorde Ô( laumóne. Et Daniel ’g):

RdC/ICÏEZ 'vos Pécbez par 'vos aumôms. LOriginal Caldéen porte:

Rdc/mea 110: péri/cz, par [dj-15mn. L’Ecriture ne loue donc pas dans

Joſeph une indulgence nonchalante ,ni une clémence vicieuſe qui

tolére le mal, 5C autoriſe l'abus par ſa faibleſſe. Il s'agit ici dune l

douceur accompagnée de justice , de ſageſſe, de~ zelc ô( de lumiere,

mais éloignée de la trop grande ſévérité, 6c de l'exceſſive ri- ,

gueur.

(a) Cbrjſbſh in Matth. homil. 4 p. zz- (d) ENI. v”. 17.

40. l '(e) [ſei, Lvl”. 8.

(b) Ambroſ. i” Pſalm. cxvrrhÿ. 52.. (f) Pſï-xlm. cxr. 9.

(ſi) Auguſt-r. 8. l (g) Dan. iv. 1.4..
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A R T I C L E

@and ſhint Joſeph e/Z-il mort , (9* ou‘ il enterre' f’

VIII.

L ne nous reste plus qu'à examiner quand ſaint Joſeph est mort. '

On croit communément quil mourut avant que JESUS-CHRIST

'commençät à annoncer l'Evangile, puiſque depuis ce tems, il n’est

fait mention de lui en aucun endroit de l'Ecriture , que comme

d'un homme qui n'est plus en vie; c'est pourquoi les Juifs diſent

ſimplement , que JE SUS est ſils du Charpentier ( a ), ou qu'il est

Charpentier lui-mème, ſelon ſaint Marc (b ). Ils ne diſent point

que ſon pere demeuroit parmi eux , mais ſeulement ſa mere, ſes

freres ô( ſes ſoeurs ( c). Sa mere 6c ſes diſciples ſont invitez aux nô

ces de Cana ( d), mais non pas ſaint Joſeph. Il n'en est plus parlé

depuis que JES U s à l'âge de douze ans demeura au Temple, &Y

fut retrouvé par ſaint Joſeph 6c par la ſainte Vierge. L'Evangcliste

dit enſuite , que JESUS leur dcmeura ſoûmis (e ). Enfin JESUS, '

étant prêt d’expirer , recommanda ſa mere à ſaint Jean l'Evangé

liste (f); ce qui ne ſeroit pas arrivé (ans doute, ſi ſaint Joſeph eût

encore été en vies car le Sauveur n’est pas le Dieu de la diviſion ,

mais de l'union 8c de la charité ( g

Saint Epiphane (b) croit qu il mourut âgé de quatre-vingt douze

ans, peu de tems après qu'il eut retrouvé dans le Temple JES Us

affis au milieu des Docteurs. Un Auteur imprimé ſous le nom de

ſaint Augustin (i) , a prétendu que ſaint Joſeph étoit encore en

vie lorſque le Sauveur monta au Ciel. Il applique à cette circonſ

tance ce que dit le Patriarche Joſeph ( 1'): *j'ai 'wi le ſoleil , la lime

é' onze étoiles qui m'adoroierzt. Dans le ſens allégorique le ſoleil est

ſaint Joſeph , lalunc est la Vierge ,les onze étoiles ſont les Apótrcs

qui rendirent alors leurs adorations au Sauveur. Mais de telles al

luſions ne prouvent rien quand il est question d'un fait.

Saint Joſeph mourut apparemment , 8c fut enterré à Nazareth

 

i1 ) Ambroſ. in Lue. xxr rr.

(h) Epiphan. bar-ef 78. n. [ï

(1' ) Aug. r. 5. append. p. 2.7. ſer. x. de

s. Joſeph.

l (le) Geneſ. xxxv”. 7. 9.

(a) Matth. x…. $5. - I

(b) Mart. vx. z.

(e)Matth. x1”. 56. l

(d) Johan. il. 1. z.

(e) Lue. 11.51.

(f) 70h44. xix. 1.6. 1.7.'
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ſa patrie ; car il fixa ſa demeure dans cette Ville depuis ſon re

tour d'Egypte ( a ), ô( notre Sauveur y demeuroit encore au com

mencement de ſa predication. ll n'alla à Capharnaüm que quel

que tems après. Quelques - uns croyent que cette derniere Ville

étoit celle de ſaint Joſeph , 6C Nazareth la patrie de la ſainte Vierge.

Il est certain que ſaint Joſeph étoit aſſez connu a Capharnaum ,

puiſque quand JESU s-C H RIS T y précha ſur la vérité de ſon c>rps

qu'il donnoit à ſesDiſciples, ils dirent (b) : N'est-ee par [à le ſil:

de Jost-pb , dont nom' connoiſſons le pere à' la mere .P @loi qu'il en

ſoit, le tems de la mort de ſaint Joſeph,& le lieu de ſa ſépulture,

nous ſont inconnus. On a montré dans les ſiécles postérieurs un

tombeau que lon diſoit être le ſien , dans la vallée de Joſäphat

près de Jéruſalem; mais les Anciens n'en ont pas parlé, ô: il n'y

a nulle apparence qu'il ſoit venu mourir à Jérulalem , où il n'a

jamais fait ſa demeure. Une pieuve que l'on n'a jamais ſçû le lieu

de ſa ſépulture, c'est qu'on ignore où ſont ſes reliques, 6c qu on

ne montre nulle part aucune partie de ſes os. Le jour de ſa mort

est marque au r 9. de Mars dans des Martyrologes qui ont plus de

soo. ans; 6c l'Egliſe Latine en fait la fe‘te ce jour-là. Les Cophres

8( les autres Orientaux , 6c quelques Egliſes d'Italie la célébrent

le 2:). deJuillet. On peut voir les Bollandistes au l 9. de Mars.

 

(a) Marti'. 11.2.3. I (b) Johan. vr.47..
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DISSERTATION

SUR

LES OBSESSIONS

E T

POSSESSIONS DUDÉMON

Luc. c. .xr. Ÿ. I4.

LES anciens Ennemis de la Religion Chrétienne , convaincus par

l'évidence des miracles qu'ils voyoient faire à J E s U s-C H R1 s "r,

aux Apôtres, ou aux premiers Chrétiens , n'oſoient en contester,

ni la vérité, ni la réalité. Ils ſe contentoient de les attribuer , ou à

la magie , ou au Prince des Démons , ou à certaines paroles ô( à

certains ſecrets naturels. D'autres oppoſoient aux miracles du Sau

veur 6c des Apôtres , ceux des Faux-Dieux , des Magiciens 6c des Hé

ros du Paganiſme. Les Juifs diſoient que JES U s-CH x 1 ST chaſſoit

!es Démons au nom de Belzebuth z les Payens comparoient les gué

riſons prétenduës miraculeuſes d’Eſculape à celles de JESUS-CHRIST,

&les merveilles d'Apollonius de Thyane à celles des Apôtres.

Aujourd'hui les prétendus eſprits forts le ſervent de la Philoſo- -

phie, pour contester , ou pour éluder les prodiges rapportez dans

l'Ecriture. On trouve dans les ſecrets de la nature ,dans la connoiſ-ſ

lance des ſimples , dans les reſſorts de l'imagination, dans les faux

préjugez de l'enfance &r de l'éducation , dans les regles du mouve

ment, dans la réduction des prétendues hyperboles de l'Ecriture à

leur ſens ſimple ô( naturel, de quoi ſauver toutes les difficultez, 8c

de quoi expliquer naturellement ô( ſimplement les faits les plus ex

traordinaires 8c les plus miraculeux , qui ſoient racontez dans les

Livres ſaints.

~ Nous nous bornerons ici aux obſefiíons 8c aux poſſeffions du Dé;

* ' M m
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mon, ô( nous examinerons, 1°. Si les poſſeſſions du Démon ſont

poſſibles. 2.". Si elles ſont réelles. Nous propoſerons dabord, tout

ce que l'on dit de plus fort contre elles , ô( eniuite nous y repon

drons , 8c nous établirons le ſentiment contraire par toutes les preu

ves que i'Ecriture 6e la raiſon nous fourniront. Comme nous

avons ici à faire à des eſprits philoſophes,nous nous ſervirons peu

de l'autorité des Peres; ſi nous les rapportons , ce ſera plutot pour

faire valoir leurs raiſons, que pour nous prévaloir de leur crédit ,

quoique d'ailleurs ſi reſpectable.

 

ARTICL E PREMIER.

Raz/ons de ceux qui ment la réalité des Obstffiom.

Es Démons ſont des ſubstances purement ſpirituelles , qui ne

peuvent agir par elles-mêmes naturellement 8c immediatement

6( ſur les corps : donc les obſeffions naturellement ne ſont point

poiſiblcs ;puiſqu'elles ſuppoſent que le Démon agit immédiatement

&naturelxemcnt ſur les corps des Démoniaques ; ou ſi l'on veut

qu'elles ſoient réelles 8c poſſibles, il faut reconnoître qu'elles ſont

miraculeuſes; puiſque la choſe ne ſe peut faire-ſelon les loix con

nuës dela nature. Or on ne voit aucune bonne raiſon , qui puiſſe

engager Dieu à donner cette permiffion au Démon; il ſembleroit

agir de concert avec cet ennemi de ſa gloire 8c du genre humain;

il expoſeroit les foiblcs au ſcandale , en leur donnant une trop

haute idée du pouvoir du Démon , qui ſe jouë quelquefois de!

exorciſines ôt de tout ce qu'il y a de plus ſacré dans la Religion;

enfin il multiplieroit mal-à-propos le nombre des miracles : mira

cle pour poſſéder un homme , miracle pour le guérir , miracle

pour l'empêcher de périr durant ſa poſſeffion.

~_ Car ſi l'on admet que le Démon obſéde réellement un Energu

méne , il-faudra reconnaitre dans cet homme tout à la fois , pour

ainſi dire , deux principes d'actions, &deux elprits qui le ſeroient

agir, ou tour à tour, ou tout à la fois; ſçavoir , le Démonô: ſon

ame ordinaire. Ces deux principes néceſſairement contraires ô: en

nemis, ſe combattroient continuellement,& ſe difflperoient bien
cttôt; 8c le corps qui en ſeroit le théatre , 8c comme le champ de

tous ces combats, ne pourroit ſubſister long-tems. De quoi ne ſe

toit pas capable un Démon qui ſe ſeroit rendu maître d un corps Z

——.~ _ — ———
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(lue ne diroit-il, que ne ſeroit-il pas? Où empOtteroit-il ce corps?

Voit-on 'quelque choſe dans les histoires, qui réponde à ce que

nous en concevons ? Welles découvertes par le moyen d'un tel

Démon? Quel fond de connoiſſance n'en tireroit-on pas?

On voit quelquefois des enfans baptiſez ô( des perſonnes fort

innocentes, que l'on dit être obſedées du Démon. Peut-on croire

que Dieu ait permis ou ordonné ces obſeſſions? Ne vaudroit-il pas

mieux recourir à quelque autre explication, 6c dire , par exemple,

que ce ſont des maladies? Ce ne peut pas être pour. punir ces per

ſonnes, puiſqu'on les ſuppoſe innocentes , ni pour les éprouver,

puiſque les enfans , par exemple, n'ayant pas l'uſage de la raiſon ,

ne ſont pas capables de profiter de ces épreuves S 6c ſi c'est pour

manifester les œuvres de Dieu , pourquoi n'en voitñ on pas dans

tous les lieux ô( dans tous les tems , 6c qu'ily a des Nations entieres,,

où l'on _ne conno'i‘t point de poſſédé ?

D'où vient qu'on n'en voit guéres que dans des pays 6c parmi

des peuples ſuperstitieux , ou dans des perſonnes d'un ſens foible 6:

d'un eſprit peu ſolide. Volt-on des gens éclairez , ſains de corps,

guéris des frayeurs d'une vaine ſuperstition , tomber viſiblement

ſous la puiſſance 8( dans la poſſeſſion du Démon? (Liel'on exami

ne de près tous ceux 6c celles qui ſe diſent poſſédez , 6c qui paſſent

pour tels; je ſuis certain que l'on n'en trouvera aucun,qui n'ait'eû

quelque atteinte de mélancolie , ou d'autres maladies qui affectent
le cerveau, lesv entrailles 8c les parties nobles, 6( qui affoibliſſent la

force de l'eſprit. ~

On s'imagine que nier les poſſeſſions des Démons, c'estattaquct

la Religion dans \ce qu'elle a de plus ſacré, 6e donner atteinte à’ la

verité des ſaintes Ecritures: vaine terreur. C'est au contraire lui

rendre un ſervice eſſentiel z puiſque c'est la purger des ſupersti

tions, &diminuer le nombre des faux miracles. La multiplication

indiſcréte des vains'prodiges dans la Religion , affoiblit la foi' des

véritables, &donne lieu aux libertins de les nier tous. Or la poſſeſl

'ſion d'un homme par le Démon est certainement un grand mira

cles Dieu pour l'ordonner ou pour la permettre, s'éloigne des loix

ordinaires de la~ nature. Lorſqu'il l'a permiſe,il faut un ſecondmi

racle , pour ſuſpendre l'action 6( la malice du Démon , 8( pour l'en‘a

pêcher de faire périr celui qu'il a-poſſédés 6c pour guérir ce- pdf

ſédé , il faut un troiſiéme miracle. . -

Si vous ſuppoſez que pluſieurs Démons poſſèdent le même

homme, comme il est dit dans] Evangile , que Marie 'Îäoit poſſédée

m 1j
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de ſept Démons (a), ô( qu'un homme du pays des Gadaréniens

en avoit une légion( b) au-dedans de lui-même S pour expliquer

tout cela, il' faut encore recourir à un enchainement de pluſieurs

nouveaux prodiges. Si l'on trouve que le poſſcdé ne ſoit agité que

par repriſes 6c par accès , comme ceux qui ne l'étoient que dans les

lunaiſons (a) , ou dans les tems de certaines maladies : voilà en

core de nouvelles raiſons de recourir au miracle. Car en ce genre

dès qu'on a commencé par cette voie , on n'en peut plus ſuivre

d'autre , sil y a du ſurnaturel. ll n'est plus question de recourir

aux raiſons phyſiques , pour expliquer 'ces refus, s'il y a de la dia

blerie; il y a certainement du ſurnaturel, puiſquil n'est pas natu

rel qu'un Démon obſéde un homme. /

La Religion n'est nullement intéreſſée à ſoûtenir qu'il y ait des

poſſellions 8c obſeffions réelles. Le pouvoir de Dieu n'en est pas

moindre ſans cela , 8c les miracles de J ESUS -CHRIST n'en ſont

pas moins certains. En niant la réalité des poſſestions , on ne nie

pas que Dieu ne puiſſe limiter , ôter , augmenter , diminuer le pou

voir du Démon, juſqu'au point qu il lui plaît. On prétend ſimple

ment que Dieu agiroit contre ſes propres loix , ô( contre l'interêt

de la Religion, en multipliant trop les miracles, 6c en permettant

lesl poſſeſiions , qu'il accorderoit trop au Démon , 6c donneroit lieu

de révoquer en doute les vrais miracles; puiſqu'on verroit faire

aux ?poſſedez des choſes que nous croyons au-deſſus des forces

ordinaires de la nature , 8c par conſéquent miraculeuſes. Etſi cela

est, qui prouvera à_ un incrédule que les miracles de ſaint Pierre

6c de ſaint Paul ne ſont pas des opérations du Démon 8c des œu

vres de Démoniaques 2 comme les _l uiſs aceuſoient J E s U s-C H 1 n s 'r

d'être poſſédé du Démon ( d ) ,î 6c de chaſſer les Diables au nom de

Belzebuth. .

On ne nie pas non plus queJE sUs - CHRIST n'ait eu la pléni

tude de puiſſance néceſſaire, pour opérer une infinité de merveilles,

8c pour confirmer par-là d'une maniere incontestable ſa divinité

6C ſa million. Qiand on nie que ceux qui lui ont été préſentez

comme démoniaques , l'ayent été réellement, on ne nie pas qu'il

.n'ait pû les guérir', .quand ils l'auroient été, ô( qu'il n'ait fait réel

lement un grand miracle, en guérillànt la maladie du corps ou

 

celle de l'eſprit , ou même celle du cœur ô( de la conſcience,_qui

[4‘, Luc. v1”. 2.. ï (c) Matth. xv”. r4. s

U) Marc-v.). Luc. vnhzo. ] (d) 3M”. vur. 48.
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'cauſoit cette obſeſſion réelle ou imaginaire. Etoit-ce un petit mi.

raclc de guérir tout d'un coup un enfant lunatique, ſourd 8c

muet , que l'on croyoit poſſedé du Démon ?N'étoit-ce pas le com

ble de la puiſſance divine de convertir Marie la péchereſſe, ô( de

chaſſer de ſon coeur, non ſept Démons qui l'ob.édaſſent réelle

ment, mais ſept péchez ou ſept inclinations vicieuſes qui la por

toient au crime, de vaincre parla force de ſa grace ſept habitudes

qu'elle avoit contractées depuis long-tems, de S'abandonner à ces

déſordres honteux dont on revient le moins, ou enfin de la gué

rir d'une maladie compliquée de ſept autres? Car c'est ainſi qu'on

peut expliquer ſa délivrance de ſept Démons. . ~

Le plus ancien exemple d'obſellíon dont nous parle l'Ecriturc ,

est celui de Saul. Or il est aiſé de montrer que ce n'étoit dans\ce

Prince qu'une diſpoſition naturelle à la mélancoliezc'étoit une ma

ladie qui avoit ſes accez 6c ſes redoublemens : on n'y chercha point

d'autre guériſon qu'un remede naturel, qui fiit d'inſpirer de la

joie à ce Prince. David avec ſa harpe jouoit devant luis 8c ſa mé

'lancolie ſe diffipänt petit à petit , alors on diſoit que le mauvais

eſprit le quittoit, c5( ne le tourmentoit plus. Saint Chryſostome (a)

lui-même ſuivi de pluſieurs Interprétes ( b J, attribué la maladie de

,Saul à la manie ou à la mélancolie.

Les obſeflïons marquées dans le Nouveau Testament ne ſont pas

plus mal-aiſées à expliquer. Dans l'un , c'étoit une humeur noire

6c mélancolique; dans lautre, cétoit un ſang trop brulé 8c trop

échauffe: ici c’étoit une ardeur d'entrailles , là un amas de mau

vaiſes humeurs, qui ſuffoquoient la perſonne, àpeu près comme

il arrive aux épileptiquess quelquefois cétoit un ſimple travers

deſprit , qui perſuadoit aux gens qu'ils étoient obſedez d'une lé

gion de Démons , comme on en voit ſouvent qui croyent être

bœufs , ou chevaux, ou chiens , ou chats ,. ou Rois ,.,ou Dieux.

D'autrefois c'étoit une ſurdité réelle, ou une autre incommodlté

naturelle ou accidentelle , que le peuple ignorant attribuoit au

Démon.

Pour chaſſer ces prétendus Démons, il ne falloit que guérir le

malade, s'il étoit réellement incommodé, ou réglerôtrétablir ſon

imagination , ſi elle etoit bleſſée ou déréglée. Dans lEvangile

nous voyons des poſſédez de ces deux manieres , guéris par JE>US~

Cunrsr. Celui qui fut préſenté aux Diſciples du Sauveur le leu-

 

(a ) chrjjiófl. hom”. nde-Davide óxsaële. I» (b) Cajet. sanct. Chr-ml.- Mm uj
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demain de ſa Transfiguration, étoit un enfant lunatiquc ( a ) ,épia

leptique (b) 6c muet (ë' ) s l'Ectiture dit que dès lenfance ſouvent

le Démon le ſaiſiſſoit, le jettoit par terre, &dans le feu , enſorte

que l'enfant écumoit, crioit , 6( entroit en convulſion. J E s US me

naça le Démon , 6c guérit l'enfant.

Pour expliquer tout cela il n'y aqu'à ſuppoſer un fiiit indubita

ble par l'Evangile même , que cet enfant étoit épilcptique dès l'en

fince. Comme cette maladie paſſe pour incurable, que les ſym

ptômes en ſont ſouvent fort extraordinaires , le peuple les attri

buoit au Démon.C étoit bien plus le fait de J.C. de guérir le malade,

que de détromperJe peuple ſur une erreur , dont les ſuites n'etoient

nullement dangereuſes. J'en dis autant de toutes les obſeffions

prétenduës , leſquelles n‘éroient autres que des maladies inconnues

ô( attribuées au Démon. Par exemple , cette femme qui étoit cour

bée depuis dix-huit ans (d), 6c dont il est dit qu'elle a'voit u” cſ3

prit eliriſirmité , qu'elle étoit poſſedée par un mauvais eſprit , qui

la rendoit malade , 8c que Sata” la tenait tombée depui: dix-huit

dll!- ï .

Il y avoit une autre ſorte de poſſeſſion qui étoit cauſée par les

péchez de la perſonne qui en étoit attaquée , ſoit que le Démon

l'affligeât, 8c la tourmentât réellement, ſoit que le remord du pé*

ché lui causât des troubles ô( des inquiétudes que l'on attribuoit

au Démon. Il est- aſſez croyable que les femmes qui ſuivoient

JESUS-C H a l s T , 6c qui avoient été guéries de la poſſeſſion des

mauvais eſprits ( e ) , étoient de ce nombre , aulli-bien que ceux

dont parle JESUS-C HRIST dans la Parabole (f) , où il dit que

l'eſprit immonde étant ſorti d'un homme , parcourt les déſerts

pour y chercher un lieu de repossmais que n'en trouvant point,il

revient dans ſa premiere maiſon , ô( prend avec lui ſept autres eſ

prits plus méchans que lui, ils y rentrent enſemble, ô( y demeu

rent , enſorte que le dernier état de cet homme, est pire que le

premier. _ "

Le mauvais eſprit qui fit mourirles deux premiers maris de Sara,

fille de Raguël , étoit de ce genre ( g) , c'étoit un Démon qui n'a~

voit de pouvoir que contre ccux qui s'abandonnoient brutalement

au plaiſir des ſens , ſans faire attention àDieu. Enfin nous ſçavons

d'—~—~ñ~—-———*————ï———_____——

(d) Lue-xr”. 15.16.

(e) Lue. vl”. 2..

(f) Lue. xht4- Matth. m1.”.

(g) Tobi. v1.14. r7.

(a) Mattlzxvn. l j. EEÃUIIZ’CETM.

(b )Lue. ix. ”. ;hdi/49D MFC-1H4 a'w-r‘ov .x3 l

iâau'ipnn qu'ça , m y'a-Td n'en-ro- par' ËÇ'DY.

(c ) Match. XX-l‘- Pixma mange EMA”. l
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que par le péché mortel l'homme devient l'eſclave du Demon (a),

6( que ce dangereux maitre poſſéde les méchans , ô( les conduit

de précipice en précipice , à moins que Dieu par ſa grace, ne les

délivre de cet affreux eſclavage. 'Voilà la plus réelle 6c la plus dan

gereuſe poſſeſiîon du Démon.

L’Eeriture nous parle ſouvent de l'eſprit d'impureté (b), de

l'eſprit de menſonge (c ) , de l'eſprit d'e’tourdiſſement ( d ) , de l'eſ—

prit de jalouſie (e ), 6c ainſi du reſte , pour marquer le mauvais

penchant , ou le mauvais eſprit qui nous porte à ces vices , ou

qui cauſe en nous ces mauvaiſes diſpoſitions. Il ne faut pas croire

que le Démon \oit toujours auteur de tout cela. Saint Jacques (f)

nous apprend que nous ne devons nous en prendre quà notre

concupiſcence, à laquelle nous ne réſiſions pas ſi nous ſommes

portez au mal , 8c ſi nous y ſuccombons. Ainſi on ne doit pas lé

géremcnt s'imaginer qu'il y ait du ſurnaturel dans tout ce que l'on

nous dit des hommes poſſédez par l'eſprit d'impureté , ou par

l'eſprit d'ambition. Le cœur de l'homme est aſſez corrompu , 8c

ſes paſſions ſont aſſez puiſſantes pour le porter aux derniers excez,

ſans que le Diable s'en mêle. Mais ſoit quil S'enmèle, ou non,il

faut convenir qu'il n’y a que Dieu ſeul qui puiſſe chaſſer ees ſortes

de Démons. L'Egliſeô( _les Saints p25 leurs prieres peuvent Obtenir

les effets de la miſéricorde de Dieu ſur les pêcheurs , ô( leur Obte

nir la grace de la converſion. Mais ce ne ſont pas là des obſeſ

ſions , où il faille employer les Exorciſines. La pénitence, le jeûne,

l'aumóne, la priere, ſont les vrais remedes de ces maux.

Une troiſiéme ſorte d'obſeffions est celle des hypocondriaques

&des maniaques, dont la folie conſiste à croire qu ils ſont poſſé

dez du Démon. Leur maladie est uniquement dans leur imagina

tion , qui frappez de cette penſée que le Démon les poſſéde , agiſ

ſent, parlent, hurlent , courent , frappent, s'agitent , comme ſivé

titablement il y avoit dans eux un , ou pluſieurs Démons. 041e la

ſource dc cette maladie ſoit dans le ſang , vou dans le cerveau, ou

dans les eſprits, ou dans les viſcéres, ou dans pluſieurs de ces cau~

ſes enſemble , c'est aux Médecins à l'examiner. Ils entreprendront

même quelquefois de les guérir , ô( y pourront réuſſir , ſoit par des

remedes naturels 8c rafraichiſſans , ſoit par des stratagêmes ô( des

artifices proportionnez aux cas 6c aux beſoins des perſonnes, en

 

(a) z.. Petri II- 19. Rom. vi. i6. I (c) 7.. Rcg. xx”. u.

Matth. VI- 14- (d) Iſaxſixxxx. io.

(ë) oſé: 1v- n.. éd v.4. Spirits” forní- l (e) Num v. 14.30,

Mtiamlm. (f) 'farah' 1. i4.
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leur découvrant leur illuſion', ou en leur faiſant croire qu'ils ſont

guéris. On en a vingt exemples divertiflàns; mais nous voulons

traiter ici cette matiere dans tout le ſérieux que demande la Re.

ligion , ô( le reſpect que nous avons pour les Livres Saints , où

nous croyons remarquer quelques-uns de ces ſortes de malades ,

qui ſe croyent poſſédez, ſans l'etre véritablement , ô( qui ont été

guéris autant par la ſageſſe, que par la puiſſance du Sauveur.

L'Evangile ( a ) nous dit que JESUS-CH RIST ayant paſſé la

mer de Tibériade., 6c étant entré dans le canton de Geraze, il

trouva deux démonia'ques , dont l'un étoit poſſédé depuis long.

tems de pluſieurs Démons. Il alloit nud ,&avoit ſa demeure dans

des tombeaux creuſez dans la montagne, &étoit ſi violent qu'on

ne pouvoit plus le tenir avec les chainesôr les cordes,dont on eſ

ſayoit de le lier. Il aecourut au-devant deJrsus-C HR 1s-r,&lui

demandoit avec de grands cris , comme ſi les Démons euſſent

parlé par ſa bouche, quil ne les chats-it point de ce corps, ou du

moins qu'il, leur permit d'entrer dans un troupeau de pourceaux,

qui paſſoit là auprès. JEsuseCHius'r demanda à cet homme,

comme s'il eût parlé au Démon: (Del est ton nom? Il répondit:

Je m'appelle Legion , parce que nous ſommes un grand nombre.

En même tems JES U s leur commanda de partir , ô( il leur permit

'd'entrer dans les porcs qui vcroient au voiſinage , aufli-tôt on vit

les porcs , qui étoient au nombre de près de deux mille , courir

avec impétuoſité, ô( ſe précipiter dans la mer , 8l l homme ſe trouva

tout d'un coup parfaitement guéri.

On s'étonnera que nous ayons choiſi cet homme pour exem

ple d'un poſſédé dimaginationzniais quoiqu'il n'y en ait aucun de

plus marqué, aucun dont l'histoire ſoit plus circonstanciée , &qui

ait plus d'apparence d'une poſſelſion , toutefois nous prétendons

l'expliquer dans la ſuppoſition que nous avons faite, 8è ſans y ren

contrer de poſſeſiion réelle. (,et homme nétoir point malade de

corps , il étoit au contraire ſi plein de vigueur qu'on ne le pou

voit tenir, 8c qu'il briſoit tous les liens dont on le vouloit lier, Gt

déchir it les habits dont on le vouloit vétir. Il n~étoit point poſ

fédé p3' ſes crimes. JE SVS-CHRIST ne lui fait aucun reproche

là-_deſſus , &lorſqu'après ſa guériſon ,il veur ſe mettre à la ſuite du

Sauveur , JESUS lui dit ſimplement : Retournez dans votre mai

ſon , 6c racontez ce que Dieu a fait en votre faveur. Il ne lui dit

point: Ne péchcz plus à l'avenir , comme il a dit à quelques au

 

(a) Matth. vui. LS. Mai-ami. z.. z. ó-ſeq. Luc. vu r. 2.6. Ô-ſeq. ’

' - \1'551
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tres, que Dieu avoit fi'appé d'infirmitez , pour les punir de leurs

fautes. *

Voici donc comme on peut expliquer la prétenduë poſſeffion de

cet homme S ſa maladie étoit dans ſon ſang trop échauffé, ô( dans

ſon imagination déréglée , qui lui faiſoit croire qu'il avoit au-de

dans de lui une légion de Démons. Il est bon de remarquer en paſ

ſant , que ſuivant les principes des luifs , un même homme pou

voit avoir pluſieurs ames, ô( être poſſédé de pluſieurs eſprits (a ).

Cet homme fi'appé de cette fauſſe penſée, 8c rempli d'un ſang trop

bouillant ô( trop abondant , ſe retire de la compagnie de ſes ſem

blables, fuit les villes, ô( demeure à la campagne , vivant au gré

de ſon eſprit troublé, ou comme il ſe le figuroit, au gré de cette lé

gion de Démons, qui le poſſédoit.

Pour le gucrir, que fait le Sauveur? il n'a garde d'aller combat

tre de front cette folle penſée, dans laquelle ce viſionnaire s'étoit

confirmé depuis tant dannées, il fait ſemblant dele croire poſſédé;

cet homme lui demande , que s'il fait ſortir la légion desDémons,

il leur permette d'entrer dans un troupeau de pourceaux. JESUS

lui accorde ſa demande ; mais comme cela n'auroit pas encore

ſuffi pour guérir l'eſprit bleſſé de cet homme, il faut lui donner

des preuves qui le convainquent que ces porcs ſont poſſédez au

lieu de lui… Auffi-tót ces porcs prennent la fuite, 8c vont ſe préci

piter dans la mer. Cet objet le frappe vivement , prévenu d'ail

leurs que JEsUs- CHR 1 ST est un homme miraculeux , il ſe per
ſuade quſiil est guéri, il agit, il parle comme un homme délivré

du Démon.

Il est probable que JE SU s -CHRrsT en même tems opéra ſur

ſon ſang, ſur ſon cerveau, ſur ſes humeurs , 8c qu'il leur rendit

la températureôc la tranquillité dont ils étoient privez depuis ſi

long-tems. Il y a dans tout cela du miracle ſans doute, mais il ne

conſiste point dans ia délivrance réelle d'un hommg: vraiment

poſſédé du Démon, il conſiste uniquement dans la guériſon de

ſon imagination déréglée , 6c dans le rétabliſſement de ſes hu

meurs dans leur aſſiette naturelle , ô( enfin dans'la précipitation

_ des pourceaux dans le lac, que J E s U s-CH R 1s T ordonne.

Remarquez que ſi ç'eût été véritablement des Diables qui euſ

ſent oſſédé cet homme-là, 6( ui euſſent obtenu la ermifiion de
p- q ï\ P l I ï

ſe retirer dans un troupeau de porcs, pour nette pas ſi-tot preci

, .

' (a) Vide JDF-ph. l. 2.. deBecto. P. 788. de Revolution: ïnimarum.

ï- 7.r. 2.5- p. 98x. ó* Rub. Iſaac. LorienſI
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pitez dans l'abyme, ces Diables qui craignoient ſi fort de retour-î

ner en Enfer, auroient bien agi contre leur interêt, 6c contre leur

propre .demande , s'ils ſe fuſſent d'eux-mêmes auſſi-tôt jettez dans

la mer. (Lie ne derneuroient-ils dans ces pourceaux, en les pro

menant par les campagnes , ô( les garantiſſant même le plus long

tems qu'ils auroient pû de la main des Bouchers? au lieu de leur

faire prendre la fuite du côté de la mer. Que ne gagnoient-ils les

montagnes '6c les deſerts? on les auroit toûjours crû poſſédez, 8c

on les auroit laiſſé vivre ſans vouloir toucher àleur chair, comme

on ne touche point à celle des animaux enragez. Mais JEsUs-CHrusr

vouloir donner une preuve plus ſenſible, plus promte , qui frappât

fortement cet hypocondriaque, &qui lui tit croire que ſa préten

duë légion l'avoir quitté; tandis qu'il auroit vû les porcs en vie, il

auroit toûjours eû ſur cela quelques inquiétudes , que la légion ne

revint le poſſéder :il falloir le guérir pour toûjours , en faiſant noyer

ces animaux.

On peut rapporter toutes les ſortes d'obſeſſions 6c depoſſeſſíons,

dont nous parle l'Ecriture , St l'Histoire de l'Egliſe, à l'une de ces

eſpéces dont nous venons de parler , ſçavoir, a quelque humeur

peccante 6c dominante avec excès dans le corps d'un homme , ou

au dérangement de l'imagination , ou àla maladie , ou enfinàdes

ſcrupules, ou à des remords violens , 8( l'on peut expliquer leur

guériſon de même à proportion de celles que nous venons d'ex

pliquer.

ñ Mais, me dira-t-on, ſi cela est, JESUS - CHRIST , les Apôtres

&l'Egliſe ſont dans l'erreur, ou du moins ils nous yengagentvo

lontairement , en parlant , en agiſſant,, écrivant, comme s'il y a

voit eu des obſeſſions réelles; les Evangélistes les rapportent comme

en étant bien perſuadez; JESUS-CHRIST s'adreſſe aux Démons,

qui poſſédoient les corps des démoniaques 5 il leur commande , ils

obéiſſent , “6c donnent même des preuves de leur préſence ô( de

leur puiſſance , en cauſant de violentes convulſions aux poſſédez,

en les jettant par terre, en les laiſſant comme morts , en entrant

dans des pourceaux , &les précipitant dans la mer. Sont-ce là des

efforts de l'imagination , ou des efforts de la maladie ? On pré

ſente à J EsUs-CHiusT un homme ayant un Démon qui le ren

doit ſourd ô( muet; J EsU s -CHMS 'r chaſſe le Démon ,. ô( auſſi

tôt l'homme recouvrir la paroleôtl'ou'ie. Qioi de plus réel ? S'il

commençoit par guérir la ſurdité , 6c qu'après cela on nous dit que

le Démon ſe retira, je ne m'étonnerois pas que l'on ſoupçonnât

que le Démon n'est autre choſe que la ſurdité. Mais [Ecriture les
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distingue expreſſement , elle dit que JE SUS chaſſa le Démon , 8c ~

qu'enſuite le malade fut guéri ( a) :L'Egliſe dans ſes prieres 8( dans

ſes exorciſines, ne ſuppoſe-t-elle pas une véritable obſelſion des

Démons? Sil n'y a point de vrais démoniaques, ſes prieres ne

ſont-elles pas un jeu 6c une momerie?

On peut répondre que ni JESUS-CHR”, ni les Apôttes , ni

l'Egliſe n'ont pas entrepris de réfuter les opinions 6( les préjugez

desPeuples , ni de réformer les manieres de parler triviales ô( po

pulaires, toûjours peu correctes 6c peu exactes, ô( ſouvent con

traires à la vérité. On ſçait quelles étoient les fauſſes idées du com

mun des Juifs, 8c des Apótres ſur le regne du Mestíe, ſur le ſiécle

futur, &ſur tant d'autres traditions. Le Sauveur a ſouffert juſqu'à

la finleur groſiiereté &leur ignorance, 8c il a laiſſé au Saint Eſprit

le ſoin de les détromper , de les former,ÿde leur ouvrir l'eſpritôc

le cœur, -ôr de les éclairer ſur tout ce qu'il leur avoit dit ſiſouvent,

ſans qu'ils l'euſſent pû comprendre;

Le peuple Juif attribuoit la plûpart des maladies au Démon , 8c

croyoit qu'elles étoient la peine du peché ;Le Sauveur s'est-il mis

-cn peine de les retirer d'erreur ſur ce ſujet? je ne parle pas des er

teurs ſur la Philoſophie , ô( ſur les choſes naturelles. Comme cette

ignorance ne fait rien à l'affaire du ſalut , on ne s'étonne point

que JE s U s-C H RI s T n'en ait rien dit. Mais combien d'erreurs ſur

les apparitions des Anges 8c des Eſprits , ſur le pouvoir du Démon,

ſur la magie , ſur les enchantemens, que le Sauveur n'a ni touchées,

ni réformées. Les Hébreux étoient fort ignorans en fait d'Anato

mie 8( de Médecines on le voit par tout ce qu'ils en diſent. Se

rons-nous obligez d'adopter leurs erreurs , parce que l'Ecriture ,

pour ſe proportionner à leur portée, &àla nôtre, employe leurs

expreſſions , 8c ſemble autoriſer leurs préjugez.

Lors donc que les Auteurs ſaerez nous parlent, comme ſi les

Malades que JESUS-CHRIST guériſſoit', euſſent été réellement

poſſédez, lorſque J Es u S-CHRIST parlant à ces Malades , ſemble

ſuppoſer que le Démon les obſédé; 8c les rend ſourds , muets z

courbez , maniaques accablez de douleurs , cela n'e' veut dire au

tre choſe, ſinon que le Peuple étant dans cette perſuaſion , JEs U s

CHRIST ô( ſes Apótres ſe ſont accommodez à leurs idées à

leur langage. Les Philoſophes 8c les Sçavans ſont bien obligez d en

uſer de même, lorſqu'ils parlent àla populace , 8c lorſqu'ils ecri

 

( a) Luc. xr. i4. Er en: gji'ríemfDamoñ effet Damoníum , 1mm” est mum , ó

Iium . à* t'a-d ont nut-um. ó- n‘cm ejc- Mraz-ſm mh
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vent pour le peuple. Quel’on appelle un Médecin pour traiter un

hypocondriaque , ira-t-il d abord contredire ſon malade , 6( revol

tcr ſon eſprit , en lui ſoutenant qu'il n'est rien de tout ce quil Si

magine être? Que ridiculement il croit être de glace 8( de neige a

ou cheval , ou lapin : Il Va dabord àrétablir les humeurs dans leur

affiette naturelle', 6c enſuite ſi ſon art, ou ſon eſprit lui inſpire

quelque ſecret pour tromper, ou plûtôt pour détromper l'imagi

nation de ſon malade, il ne manque pas de l’employer S propor

tionnant toûjours ſon langage aux circonstances , aux diſpoſi

tions, 8c au beſoin de celui qu'il traite. C'est ce que le Sauveur

a fait avec une bonté, une ſageſſe ô: une patience admirable.

A l'égard dc l'Egliſe , elle employe des exoreiſmes de plus d'une

ſorte z il y en a dont elle ſe ſert ſur les enſans qu'on préſente au

Baptême , dans la créance où elle est qu'étant nez dans le peché

originel, ils ſont ſous la puiſſance du Démon. Elle exorciſe auſſi

le ſel ô( l'eau , avant que de les benit , convaincue que les puiſ

ſances infernales répandues dans l'air , exercent quelque ſorte d'em

pire ſur les autres élemens , &ſur les fruits, nous ne pouvons que

louer ô( approuver ces uſages , fondez ſur des véritez certaines ,

8c autoriſées de toute l'Antiquité. Enfin elle employe les cxor‘ciſ

mes contre les lieuxôtles perſonnes , qu'elle croit poſſédez du Dé

mon S 6( ſon intention est que ſes Ministrrs ne s'en ſervent qu'avec

la derniere circonſpection , ô( qu'on ne les employe ni à l'avanture,

ni à tout propos. .

Elle paroît convaincue' qu'il y a quelquefois des obſeflîons réelles,

8è que le Démon tourmente certaines perſonnes , ou pour punir

des péchez ſecrets, ou pour exercer leur vertu , ou pour manife

ster les œuvres de Dieu. Elle parle comme ſi le Démon étoitdans

le corps du poſſédé, qu'il le tourmentât, qu'il y réſidâtzMais ne

peut-on pas prendre ces manieres de parler , comme tant d'autres

qui ſont uſitées dans le langage ordinaire, 8c dans le langage mê
me de lſiEgliſe , ô( dont on ne doit point preſſer la ſignificationà

la rigueur? Les _aſperſions d'eau bénite qu'elle fai-t ſur les perſonnes

6C ſur les choſes les plus ſacrées , prouvent bien que l'Egliſe ſup

poſe que les Démons ſont répandus dans l'air , 6( dans preſque

tous les lieux même les plus ſaints. Mais cet uſage 8c cette opi

nion ne ſont point-des preuves incontestables de ce fait S ce ſont

des pratiques pieuſes fondées ſur des choſes que l'on croit pieu

ſement, mais qui ne ſont ni de foi divine, ni d'une entiere cer~

titude. Il en est de même à proportion des exorciſmes : l'Egliſe

n’oblige perſonne à en uſer z elle ne condamne pas ceux qui en
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uſent : elle ne nie pas les poſſeſſions réelles des Démons 5 mais,

peut - on dire qu'elle nous oblige de les croire, 8( qu'elle condamne

Ceux qui ne les croyent pas , ou du moins qui les croyent infini

ment rares? - ’ .

Et ſi la choſe est problématique, 6( que l'Egliſe ne s'intéreſſe pas-

à' la ſoûtenir comme un article de ſa créance , ne doit-on pas pré

ferer le ſentiment qui nieles obſcllîons réelles à l'opinion con

traite , parce qu'il donne moins de pouvoir au Démon , qu'il est

moins favorable aux ſuperstitions populaires ,quÿlintroduit moins

de miracles douteux dans la Religion,& par conſéquent qu'il laiſſe

plus de force aux vrais miraclesz De plus , il explique ſimplement

8( naturellement pluſieurs paſſages de l'Ecriture , qui. ſans cela ſoufm

frent de grandes difficultez, 6c il nous donne la vpaie raiſon pour

quoi dans les ſiècles lumineux , parmi les peuples eclairez on voit

moins de Démoniaques, que dans les tems d'ignorancc , &parmi

les Nations crédules 6c grollíeres. .

_Enfin les expreſiîons que l'Egliſe employe dans ſes exorciſines,

ſont relatives à celles qui (ont employées dans l'EcritùreJorſqu'ii

est questionde poſſeſſion du Démon , 8( l'on a fait voir que l'on

peut expliquer les Ecritures ſans admettre la réalité des obſeffions a

on peut donc de même admettre les expreſſions' des Rituels , 6C '

les formules'des Exorciſrnes, ſans s'engager arcconnoitre de vrais

Démoniaqucs. Le Sauveur n'a jamais promis expreſſement -ä ſon»

Egliſe un pouvoir continuel, miraculeux , ordinaire , 'attaché à

certaines formules pour chaſſer les Démons. Les Exorciſines ne

ſont donoque des prieres dont lEgliſe ſe ſert,& où ellcinterpoſe
le nom de JESU S-CHRIST contre les poil'édez,c'estſià-dire,po'urſi—

ſoulager les maladies du corps, 8c pour guérir l'eſprit de ceux qui

croyent être poſſédez du Démon. … ~~ r _ ~ z

(èloique les Juifs ayent eû des idées aſſez favorables à- Ia réa

lité des obſeffions , il paroît pourtant par leurs Livres, que plu

ſieurs ne les croyent pas réelles. Joſeph ( a) dit expreſſement que

ce qui tourmente certaines perſonnes ', n'est autre que l'ame de

quelque ſcélérat, qui refuſant de ſe rendre dans lelieu de ſupplice

qui lui est préparé, s'empare du corps de quelque mortel, l'agite,

le tourmente, ô( fait ce qu'il peut pour les faire mourir. Le com

mun des Juifs croyoit que les Démons ſe chaſſoient quelquefois

par la magie, par la vertu des ſimples, par certaines odeurs , par‘

certains enchantemens, 6c enfin par la vertu duNom de Dieu , ou

 

(ï) Antiſt [.70 I'. 2ſ- .
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par celui de Belzébut. On lit dans Tobie ( a) que le Démon Ai

modée a été chaſſé parla fumée du foye d'un poiſſon.

Joſeph ([7) raconte que Salomon compoſa des charmes contre

les maladies, ô( des formules d'Exorciſmes pour chaſſer les mau

vais eſprits , enſorte qu'ils ne revenoient plus dans les corps qu'ils

poſſédoient. Cet Auteur raconte qu'un Juif nommé Eléazar gué

rit'en préſence de Veſpaſien quelques poſſédez, en leur mettant

ſous la narine un anneau , dans lequel étoit enchaſſée la racine

d'une herbe enſe' née par Salomon; en même tems qu'on pro

nonçoit le nom Fe ce Prince , ô( la priere , ou l'exorciſme qu'il

avoit enſeigné , alors le Malade tomboit par terre, 8c le Démon ne

le tourmentoit plus. .

Les Ennemig de J EsUs-CHRxsT l'ont accuſé plus d'une fois

de ne chaſſer les Démons qu au nom de Belzébut , Prince des Dia

bles (c ). Le Sauveur répondant aux Phariſiens qui l'accuſoient ainſi

d'avoir commerce avec le Démon', leur répondzsi je chaſſé le: De'

mom au mm a’e Belzébut , vor enfans au nom de qui les r/mffint

il: (d) .P Il reconnoiſſoit donc qu'il y avoit parmi les luiſs des

Exorcistes qui chaſſoient auffi les Démons,& qui ne les chaſſoient

pas aunom de Belze’but, d'où il est aiſé de conclure qu'il y avoit

d'autres moyens de les chaſſer , que celui du‘nom de Belzebut,

8c ainſi que c'étoit témérairement qu'ils l'acuſoient de ſe ſervir pour

cela du nom du Prince des Diables. l

Nous liſons dans les Actes des Apôtres (e ), que les fils de

Scéva , qui n'étoient point Diſciples de JEs u s- C HR 1 s T , ne laiſ

ſoient pas de ſe mêler d'exorciſer les poſſédez , 5( de _chaſſer les

Démons. Mais ayant entrepris dexorciſer un homme au Nom de

.lEs US, que Paul prêchoit; L'homme "C'Püllditî 7e rMmirJE s Us,

à* je ſçai qui est Paul S mais pour WM , 91.1' êtes-'vous .P En même

tems cet homme ſauta ſur deux de Ces Exorcistes, les ſaiſitôt les

maltraita de telle ſorte , qu'ils furent obligez de ſe ſauver tout

bleſſez 8c à demi-nuds. Je tirerai tantôt mes inductions &mes con

ſéquences de tous ces exemples.

Les Rabbins , 8c ſur-tout Maimonides', accoûtumez qu'ils ſont

au style des Ecritures, donnent ſouvent aux maladies le nom de

certains Démons. Ils appellent, par exemple, Cor-diem (f) ou Cor

——-——_——_——————————-———————ñ

(e) Act. xix. r4..

(fj Vila Maímonid. ó- iïlíor in Gin”.

l c. 7. 5. i.

(u) Tab. v1. r9. donna…). ~

ſ b) Joſeph. Antiq. l. 8. t. z. l

(c) Matth. xr r. HJ”. xr. r5. ó-ſag.

(d) Luc. xt. i9. 1.0.

l
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larguer, le Démon qui exerce ſon empire ſur ceux qui ſe ſont

cnyvrez de_ vin nouveau, ou, ſelon leurs expreſſions , ceux que le

'vin non-veau a; contraint de renoncer du preſſoir. Maimonides dit que

Cardiaoar est une eſpéce de mal caduc , cauſé par une trop grande

réplétion des vaſes du cerveau,& qui trouble l'eſprit. Ailleurs (4,)

ils diſent que Sehihta est un Démon qui prend aux enfans à la. nu

que du col, 6c qui les, deſſeiche , ô( fait retirer leurs nerfs.

Les Hébreux ont apparemment imité cela des anciens Philo

ſophesôcMédccins Grecs , qui donnoient quelquefois le nom de

Démons aux maladies extraordinaires ô( inconnues , comme à

l'apopléxie; Platon l'a appellée Démon , ô( d'autresl'ont appellée

la Lune, dit Gallien (h ). Les Grecs ( o) ont appellé le mal ca

duc, le ſhint mal, parce qu'ils ont crû qu une 'maladie d'une ori

gine 6c d'une nature ſi extraordinaire ôtſiinconnuë, nc pouvoir

venir que des Dieux. v p

Or ſuivant cette hypothèſe des Rabbins 8c des Philoſophes, il

y a bien moins de poſſeſſions de Démons que l'on ne s'imagine ,.

puiſqu'il y en a peu qui ne ſoient cauſees par une erreur de l'ima

gination, ou par une maladie, ou par un dérangement des humeurs ,

que l'on a jugé à propos d'attribuer au Démon, n'en pouvant pas

découvrir la véritable cauſe, ni le remede naturel.

les eſprits quipoſſédent ces hommes,ne ſont autres, comme

le croit Joſeph , que les ames des méchans, il est; inutile d'impu

ter toutes les obſeſſions auxDémonss ô( tout ce que l'on en dit,

à ce que l'on en ſuppoſe dans l'Ecriture 6c dans les prieres de l'E-T

gliſe, n'est pas dans l'exacte vérité. Mais il y a beaucoup d'appa

rence que Joſeph nous a débité une conjecture de ſa façon ou de

celle ,de ſa ſecte S car on voit par pluſieurs paſſages du Nouveau

Testament, que le commun des Juifs croyoient la réalité des 0b-

Œns. Mais comment les croyoient- ils? Ils croyoient que les

ons entroient dans les hommes,& y cauſoient preſque toutes

les maladies, tant intérieures qu'extérieures qu'ils ſouffroient, que

l'on pouvoit les chaſſer par des enchantemens, ô( par les 'ſecrets

de la magie 5' en un mot que Belzébut , Prince des Démons , pou

voit commander à ſes ſuppôts de ſaiſir un homme, ou de l'aban

donner , &que Belzébut même y pouvoit être contraint par les;

forces de la magie…

 

(A ) Aruch. in sehibta. 401..- Voyez Bckker… l. r. c. 2.7..du Monde

(L) Gale”. z- pnrt. oper. tract. 9.1%. enchante.

' (c) Æppqcratmlib. m5.' liés-n'as.
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Or ſi guérit' les obſeffious , est une affaire de magie, je ſoûtiens

qu'il n'y a point d'obſeffions, 1°. Parce qu'il n'y a point de vraie

magie; 2°. Parce que ſi les Démons obſédent ces hommes, ce

ne peut être que par une permiſiion particuliere de Dieu, qui a

permis à un tel Démon de s'emparer du corps d'un hommes ô( ſi

cela est, comme on n'en peut pas douter, la magie n'a certaine

ment aucun pouvoir contre les obſeffions. Belzébut n'a aucune

autorité , 6c n'a rien à commander à un autre Démon ,à qui Dieu

a permis d'obſéder un homme : tous_ les charmes, toutes les her

bes, tous les Démons enſemble ne déferont point delcur autorité,

ce que lEterncl a fait ou commandé.

Il est pourtant certain par l'l~listoire,que quelquefois des Exot

cistes Juifs 8( Payens , ou plûtot des Magiciens,ont chaſſé des Dé

mons: Ces prétenduës obſeflîons étoient donc. fauſſes ô( de pures

illuſions, auſſi-bien que la magie qui feignoit de les guérir. S’ily

a jamais eû parmi les hommes quelque moyen naturel de chaſſer

les Démons des prétendus Poſſédez, ç'a été la médecine ou l'in

dustrie qui ont ſçû guérir les corps ou l'imagination des Poſſédez:

Voilà tout le miracle qu'il y .a eu en cela. A l'égard de Notre Sau

Yeur , il a fait-l'un ô( l'autre S mais dune maniere ſurnaturellc ô:

miraculeuſe; il l'a fait tout d'un coup avec empire , par ſa ſeule
parole; point dſiinvocations , point de charmes, point de moyens

humains, point de préparations, point d'étude, point de travail.

Les prétenduës obſellions ne fourniſſent aucunes preuves cer

taines de leur réalité , ni à nous qui les voyons,ni aux prétendus

Poſſédez qui les reſſentent. Toutes les preuves qu'ils en peuvent

avoir , ſont équivoques à leur égard ô( au notre Selles ſont par con

ſéquent douteuſes ô( incertainess Elles ſont équivoques , puiſque

pluſieurs perſonnes qui ſont ſimplement hypocondriaques, ou at

taquées dautres maladies ,ſouffrent de pareils accidens , ſont r

mentées, agitées, rendues muettes, ſe croyent poſſédées, p

pour telles dans l'eſprit des ſimples , 8c ſont guéries de même par

des Exorciſmes , par des vives impreſiïons faites ſur leurs ſens ô:

ſur leurs imaginations , pa’r des remedes naturels , par l'âge , par des

révolutions d'humeurs, par des stratagêmes , par des tromperics

ingenieuſes qu'on leur a faites: On n a donc aucune certitude qu'il

y ait des obſeffions véritables 6c réelles.

ARTICLE
i~fi
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A R T I C L E II.

Rdgstms Peur la réalité des Obſeſſion: du Diable.

E ſentiment qui ſoûtient la réalité. des poſſeſſions du Démon,

a pour lui~ l’Ecriture , les Peres, l'Egliſe, les Juifs ,les Payens,

les Anciens &les Modernes. Comment tenir contre une telle au

torité? JESUS-CHIRST même ô( les Apôtres ont cru quelesDé

mons obſedoient réellement les corps S du moins ils ſe ſont ex

pliquez, comme le croyant très-fermement. (Lie peut-on oppoſer

à ce témoignage ë JESUS ~ CHRIST donne pour preuves de ſa

million, qu'il chaſſe les Démons (a) : il promet aux Apôtres de

leur accorder la même autorité (b ). Ils exercent les uns &les au

tres ce pouvoir aux Yeux de tout le monde. JESUS -CHRIST parle

aux Démons, il leur commande, il les menace , il les fait taire, il

les fait ſortir des corps; ô( pour marque de leur ſortie, il guérit

les Malades des maux dont ces mauvais eſprits_ les affligeoient.

Tout cela ,ſi l'on S'en rapporte aux prétendus eſprits forts, n'é

toit qu'un jeu S il n'y avoit ni Démons , ni Démoniaques, ni Poſſe

dez, ni gueriſons d'Energuménes: c'e’toient des Malades frappez

au cerveau , qui ayant l'imagination bleſſée, croyoient être ce

qu'ils n’étoient pas. JESUS -CHRIST , diſent- ils, ô( les Apôtres

de gayeté de cœur, ô( de leur pleine ſcience , laiſſoient les Peuples

dans cette erreur. De telles raiſons devroient ſeules ſuffire pour con

fondre ceux .qui croyent la réalité des obſeffions.

lls diſent que naturellement une ſubstance ſpirituelle ne peut

point agir par elle-même immédiatement ſur une ſubstance ma

térielles parce qu'il n'y a nulle proportion phyſique entréces deux

ſubstances. La matiere ne peut recevoir aucune autre i ipreffion

que le mouvement, le repos ô( la configuration: Or un eſprit ne

peut rien produire de ſemblable dans une maſſe de matieresdonc

l'eſprit ne peut point agir ſur elle. Un Démon ne peut donc ob

ſeder le corps d'un homme , ni le remuer, ni le ſaire parler, &C

Je réponds à ce principe que le Démon n'obſede jamais un

homme par ſa propre vertu,par ſon autorité, par ſon pouvoir na

turels mais par la puiſſance de Dieu , qui le lui permet , ou l_e lui

——w~———

'(4) Luc. vu. zo. 2.x. l (Ir) Marc. !V1017

O o
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ordonne : Or la volonté de Dieu est la nature des choſes. Wc ce

ſoit une volonté particuliere 8c un effet ſurnaturel, 6c ſi l'on veut

miraculeux de ſa part ; je ne m'en informe point. Après tout,

ce miracle ( s'il y a miracle ) n'est pas plus grand que celui de

l'union de notre ame avec notre corps, 6c que la dépendance ré

eipr‘otfflae des mouvemens 6( des ſentimens de l'un ſur l'autre , &à

l'occaſion l'un de l'autre. .

En vain on nous objecte que c'est là multiplier les miracles ſans

néceſſité. Cette objection est trivole , ſi le fait est certain , ô( elle

ne ſuffit pas pour me le faire abandonner,quand il ſeroit douteux;

parce que je ne ſçai pas juſqu'où Dieu veut étendre les bornes de

ſa puiſſance, ni combien il veut nous en donner de preuves 5c de

témoignages extraordinaires ô( miraculeux: On ne peut jamais dire

que l'on multiplie les miracles ſans néceſſité , tandis qu'on n'en pro

duit point de nouveaux, d-'incertains , de faux. Or du conſente

ment de nos Adverſaires, les histoires des obſeffions que nous te

nons pour véritables, ne ſont ni nouvelles, ni fauſſes , ni même

douteuſes. C'est donc à eux de prouver que ces obſeffions ne ſont

point réelles , avant que de ſe plaindre que l'on multiplie les mi

racles ſans nécellîté.

D'ailleurs trouve-t-on qu'il y ait eû trop de Poſſédez du tems

de Notre-Seigneur , pour nous fournir dans leur guériſon des preu

ves de ſa Divinité? ll auroit pû faire moins de miracles z mais je

n'ai vû perſonne qui ſe plaignit qu'il en ait trop fait , ô( nous

n'avoiions pas que toute poſſeſſion même réelle ſoit miraculeuſe,

ni que toute guériſon d'un vrai Poſſédé ſoit un prodige: on peut

guérir un Poſiéde par les Exorciſmes ô( les prieres de l'Egliſe ſans

miracle ; ô( une poſſeffion ſimple n'a rien de miraculeux , à moins

qu'elle ne ſoit accompagnée de circonstances fort extraordinaires'.

Cat nous ne reconnoiſſons pas pour miracle la permiffion que

Dieu dome au Démon d'agir ſur le corps , ſur les ſens , ſur les

organes , 6c ſi l'on veut , ſur l'ame d'un homme : en cela nous

ne concevons rien qui ſoit au-deſſus des loix ordinaires de la na

ture , comme il n'y a ~rien de miraculeux dans l'union de notre

ame avec notre corps , ni dans la dépendance mutuelle du corps

ô( de l'ame.

Puis donc que l'Ecriture marque expreſſement les obſeffions

comme réelles , que JES u s -C H R 1 ST 6c les Apôtres les ont cruës

telles., ou du moins ont parlé , &ont agi , comme le croyant :

dès qu'on a montré qu'elles ne ſont ni impofflbles , ni contraires

à la nature, on a droit de conclure qu'elles \ont réelles; ſur cc
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,principe qu'on ne doit point détourner les Textes clairs des Ecri

tures , tandis qu'on n'y est point forcé , ou par des contradictions,

ou par des blaſphêmes, ou par des conſéquences abſurdesôc con

traires à la Religion , ou aux véritez révélées (4 ). Or dans le cas

dont il s'agit , il n'y a rien ni de contradictoire , ni qui enferme

des conſéquences abſurdes , impies, ou oppoſées aux véritez ré

vélées; il faut donc s'en tenir à la lettre.

On nous objecte comme quelque choſe de difficile à expliquer,

que dans la ſuppoſition des obſeſiions réelles ,on donne au même

homme comme deux principes d'actions , ou deux ames qui le

conduiſent ô( qui l'animent. Mais cela est-il plus difficile à conci

lier, que ce qui nous arrive à tous momens, lorſque nous ſommes

agitez par divers déſirs ou diverſes paſſions, ou frappez parla pré

ſence de différens objets ? Un homme obſcdé n'est pas inceſſam

ment agité ô( mû par le Démon. La volonté humaine domine à

ſon tour ſur les mouvemens du corps; elle réſiste au Démon, elle

le combat; ô( quand on avoueroit que les opérations de la li

bercé de lame ſeroient ſuſpenduës ô( enchainées, enſorte que peu

dant lobſeſſion actuelle , elle ne feroit aucun uſage de ſes con

noiſſànces 6c de ſa liberté; O‘u'en pourroit- on conclure contre

nous? Rien du tout. Ne voyons-nous pas tous les jours des per

ſonnes qui parlent ô( qui agiſſent pendant la nuit ô( en dormant;

dautres qui marchent 6c qui s'habillent , ſans qu'ils s'en ſouvien

nent à leur réveil, ô( ſans que leur eſprit 8c leur liberté yayent au
cune part. Il n'y a là ni miracle , ni inconveniens; il nſiy en apas

davantage dans les actions des Démoniaques : leur ame est comme

endormie , 8c ſes opérations ſont ſuſpendues.

Si Dieu permet quelquefois que des enfans baptiſezôtdes per

ſonnes fort innocentes ſoient obſedées du Démoë, c'est afin de

manifester en eux les œuvres ô( la puiſſance de D1 u :on peut leur

appliquer ce que dit JES Us-CH R'IST dans l'Evangile , à l'occa

ſion de cet Aveugle-ne', dont les Apótres avoient dit (h ) : Martre,

ſont-Fe le: péchez, de cet honme , on ceux defi: Foren: , qui ont fait

qn'ilſêit ne' aveugle ? JE Sus leur répondit : Ce n'est ni pour ſes

pechez , ni pour ceux de ſes parens. Mais afin que les œuvres de
Dieu ſe manifestent en lui, cſiest-à-dire,afin que JESUS-C H ali ST

lui rend t la vûe , ô( que la puiſſance ô( la miſéricorde de Dieu ecla

taſſent en ſa perſonne. Il en est de même des Obſedez petits -Ou

——_________—_—_—_—___———~——~

La) Vide S. Aug. de Coctr. Dhrifl. l. z. i2.. é* lib. [1. t. r. n. z..
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grands , innocens ou coupables s Dieu ſçait pourquoi il les afflig’e;

Ce n'est point à nous à lui preſcrire des bornes , ni à lui deman

der compte de ſa conduite. Quand ceux a qui ces malheurs ar

rivent, ne ſeroient pas en état d'en profiter, il ſuffit que d'autres

en ſçachent tirer de l'avantage pour leur ſalut.

Si nous ſoûtenions que toutes les obſeffions dont il est parlé

dans les Histoires , tant ſacrées que profanes , ſont réelles 6( véri

tables , on auroit raiſon de nous demander pourquoi on voit plus

d'obſeffions dans certains lieux que dans d'autres , ô( parmi certai

nes perſonnes que parmi d'autres Z Pourquoi ce ſont d'ordinaire

des cerveaux foibles, ô( des complexions délicates , 8c ſujettes à

des incommoditez corporelles qui en ſont attaquées? Mais nous

avoüons qu'il y a grand nombre dc poſſeſſions chimériques 8( de

fauſſes histoires ſur cela ï nous ne nous intéreſſons qu'aux obſeſ

ſions rapportées dans l'Ecriture. Il nous ſuffit de montrer qu'il y

-en a d'incontestables , ô( que c'est très mal-à-propos que l'on veut

.les rejetter toutes, 6( qu'en particulier celles qui ſont rapportées

.dans l'Evangile , ont tous les caractéres de vérité que l'on peut

ſouhaiter.

Purger la Religion des vaines ſuperstitions , 6c démontrer la

,fa'uſſeté des miracles mal fondez , c'est ſans doute rendre un ſer

Vice eſſentiel à l'Egliſe; mais auffi nier de vrais miracles , 6c dé

.truire la créance des faits rapportez par les Auteurs Canoniques,

ou les détourner à un ſens étranger ô( inoüi, c'est ſcandaliſer les

foibles, ô( ravir à l'Egliſe ſes preuves 8c ſes armes; c'est y intro

duire le pyrroniſme 6c la licence dans les ſentimens. Chacun vou

dra expliquer les Textes ſelon ſon eſprit, 6c nos plus grands Myſ

.teres ne _ſeront plus que des choſes communesôctriviales,parlcs

nouvelles explications qu'on y donnera.

Les obſeffiſhs dont il est fait mention dans l'Evangile ,n'y ſont

point marquées en paſſant , ni en termes équivoques. Elles n'y

.ſont point racontées comme des faits communs &indfférens :on

vles y releve comme des preuves certaines de la million ô( de la

divinité de JE sUs -CHRIS’L Le Sauveur les propoſe comme des

marques aflürées , qu'il est le Libérateur promis dans les Prophé

tes ( a) S il promet à ſes Apôtres qu'ils chaſſcront les Démons en

‘ ſon Nom (b); ô( les ſoixante-dix Diſciples au retour de leur

miſſion ſe réjouiſſent , en racontant que même les mauvais cſ1

…M
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ptits leur ſont ſoûmis , &leur obéiſſent ( 4 ). Est- ce rendre un

grand ſervice à la Religion, que de détruire ces faits, 8c de faire

regarder ces obſeffions , comme de ſimples maladiesôt des' poſſeſ

ſions chimériques?

Mais, dit-on , admettre des poſſeſſions réelles,îc'est trop donner

au Démon; c'est lui accorder le pouvoir de faire des miracles.En

effet n'est-ce pas un miracle fort extraordinaire qu'un Démon ſe

ſaiſiſſe d'un homme ſouvent innocent , 6c marqué du ſceau de

JES US-CHRI ST, qu'il le tourmente -, qu'il lui inſpire des penſées

de blaſphêmes , de déſeſpoir , de cruautez 6c autres, 8c qu'il lui

ôtc la liberté d'agir 8c de raiſonner comme auparavant? En accor

dant ce pouvoir au Démon, ne donne-t-on pas lieu aux foibles

de croire qu'il est après Dieu un ſecond principe de ce qui nous ar

rive , 8c qu'il a un pouvoir preſqu'égalau ſien ſur les créatures? Si

l'on admet encore que les opérations dela magie,les charmes 6c'

les exorciſmes au nom de Bclzébut ou de Salomon peuvent chaſ

ſer les Démons; ce que ſouvent les exorciſmes de l'Egliſe ne peu

vent pas faire. Autre ſujet de ſcandale pour les Fideles, qui ſe con

firment de plus en plus dans la fauſſe penſée que le Démon est

très-puiſſant , 8( qu'il a des moyens terribles de ſe vanget , en ſe

rendant maître d'un homme pour le tourmenter.

On peut répondre , 1°. (Lue ce n'est point un miracle que la

poſſeffion d'un homme. , ainſi qu'on l'a déja montré. Dieu peut

permettre au Démon d'obſeder un homme , 8c le Démon doit

lui obéir , ſans aller contre, ni au - deſſus des loix de la nature.

a". (hielque grand que l'on veuille nous repréſenter le pouvoir

du Démon dans les Energuménessilest toûjours infiniment moin

dre que celui de Dieu , ſans la permiſiîon duquel il ne peut rien

entreprendre , ô( moindre que celui de JE s U s-CH R 1 ST , qui com

mandoit aux Démons avec empire,,&qui les chaſſoit, ſans qu'ils

oſaſſent lui faire aucune réſistance S moindre ,auſſi que celui des

Apôtres ô( d'une infinité de Saints qui les ont chaſſez avec auto

rité; enfin moindre que celui de l'Egliſe, qui par ſes exorciſmes,

par ſes prieres 8c par ſes cérémonies ſaintes , fait fuir les Démons ,

&leur fait ſouffrir des peines plus grandes que celles du feu.

Si quelquefois les exorciſmes n'ont pas leur effet , on ne doit

pas plus s'en étonner , que de voir les Apôtres qui ne peuvent

chaſſer le Démon du corps d'un enfant épileptique 8c muet. JESUS
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CHRIST leur dit que cette ſorte de Démons ne peut ſortir que

par l’oraiſon 6c le jeune ( 4 ). Il peut y avoir pluſieurs raiſons qui

empêchent le ſuccès des exorciſmes. Le peu de foi des Ministres,

celui des perſonnes qui demandent qu'on les employe pour eux;

enfin les péchez de la perſonne ſur qui on les fait ,6c d'autres rai

ſons qui nous ſont incounuës, ô( qui ſons réſervées au Jugement

de Dieu. Les remedes les plus esticaces de la Religion, tels que

ſont les Sacremens , n'opérent pas toujours ſur ceux qui les re

çoivent , faute 'de bonnes diſpoſitions de leur part. Si les exorciſ

mes ne reuſiſſoient jamais , on auroit quelque raiſon de nous preſ

ſer ſur cela; mais puiſque ſouvent ils opérent , l'objection n'a point

de force. Si les obleſſions nétoient point réelles,ils n'opéreroient

jamais; puiſque certainement ces prieres ne ſont pas des remedes

,naturels contre les maladies du corps , au nombre deſquelles on

,—.——,-— ———

voudroit réduire les obſeſſions.

' Pour expliquer les obſeſſions d'une maniere qui ruine leur réa

lité, on les distingue en trois claſſes. La premiere , de ceux qui

étoient malades de quelque maladie incurable 6c inconnuë aux Mé

decins. La ſeconde, de ceux dont l'imagination étoit ſimplement

bleſſée. La troiſiéme , de ceux qui étoient tombez dans quelques

déſordres, 6c que l'on croyoit livrer. à quelque mauvais Démon,

qui les entraînoit'dans le crime, ou qui les y cntretenoit. On pré

tend que de ces trois ſortes dobſeilions , il n'y en a aucune que

l'on n'explique aiſément dans la ſuppoſition- que ce ſont de ſim

ples maladies corporelles , ô( ſans recourir au Démon, quoiqu'on

ne puiſſe les expliquer ſans recourir à une autre ſorte de miracle ,

ſur-tout lorſqu'il sagit de guérir le corps ou l'imagination ſur le

champ, &par ſa ſeule parole , comme faiſoit JESUS-CHR r sT,

ou lorſqu'on pardonne les pîchez , ô( qu'on arrête les mauvais

penchans, ô( qu'on guérit les plaies delame par une vertu divine

6c ſurnaturelle , comme le Sauveur l'a fait dans tant d'occaſions. En

un mot toute cette objection ſe réduit à dire, que ſi l on peut ex

pliquer les faits racontez dans lEcriture , ſans recourir au miracle,

il faut ſe contenter de ce moyen.

Nous avoiions que ſi l'on peut naturellement expliquer tous

les faits avec leurs circonstances marquées dans [Ecriture , ſans ad

mettre de miracles, ô( ſans reconnoîtrc'de poſſeſſions réelles , on

veut bien ny en pas reconnoitre , mais nous ſoûtenons qu'il n'y
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a aucun fait de ceux qui ſont marquez dans [Evangile z que l'on

puiſſe expliquer de cette ſorte avec toutes ſes circonstances ;il n'y

en a pas un où il ne ſoit dit expreſſément , que le Démon tour

mentoit un homme , que J1: s U s-C H R 1 s T commanda au Démon,

que le Démon ſortit , 6c que le Malade fut guéri. Si malgré ces CX!

preffions , il est permis de ſuppoſer qu'il ny avoit ni Démon, ni

Démoniaque , mais ſeulement un Malade , ou un Hypocondria

. que. n'est certain qu'il n'y a aucun miracle que l'on ne réduiſe

au plus ſimple évenement naturel, fût-ce le Paſſage de la Mer rouge,

ou le retardement du Soleil , la Priere de Joſué , ou la réſurrec

tion du Lazare. ll n'y aura qu'à dire que les expreſſions dont ſe ſert

l'Ecriture, ne doivent pas .s'entendreà la lettre; qu'au lieu de dire

que les Hébreux paſſerent la Mer ,il faut croire qu'ils entrerent ſim.

plement dans ſon lein pendant le flux S (Lie le Soleil ne s'arrêta point

du tout ſous Joſué, mais que Dieu permit que ce Genéral uſa de

-._tant de diligence, qu'il atteignit 6c quil défit ſes Ennemis avant

'la nuit ; (Lie Lazare n'étoit p'as mort depuis. quatre jours , mais

qu'on l'avoir ainſi crû mal-à-propos, quoiqu'il fut ſimplement tom

bé en apopléxie , &ainſi des autres. p

On nous dira que le Texte de l'Ecriture, &que les circonstan

ces des faits que nous venons d'alléguer , ne ſouffrent point ces

explications: Nous répondons tout de même que dans ce qui est

dit des obſeffions des Démons, tous les Textes , 8( toutes les cir>~

constances nous conduiſent à en croire la réalité , qu'ainſi, il est

inutile de recourir à d'autres explications. On ne doit -pas ſépar

rer la guériſon de la maladie du Poſſédé, de l'expulſion du Démon.

Ces deux choſes .ſe ſont faites enſemble , 6( ne font qu'un même

miracle , parce que le Diable chaſſé emportoit avec ſoi la'guér'iſon

dc la maladie( _

Nous convenons qu'il peut y avoir des poſſeſſions du Démon

fauſſes «Sc douteuſes , ô( d'autres qui ne ſont que des maladies; mais

s'il y a du danger d'en admettre un trop grand nombre de réelles,

il n'y en a pas moins d'en reconnoitre trop peu : Il est aſſez vrai

ſemblable que dans l'obſeffion de Saul il y. avoit plus de mélanco

lie, que _d'opération du Diable; les Juifs peu instruitsde la nature

des maladies , attribuoient ſouvent au Démon pluſieurs effets pur

rement naturels. Ils croyoient ordinairement qu'un Epileptique ,

qu'un Lunatique , qu'un Hypocondriaque , étoient réellement poſ

ſédez. Mais il ne s'enſuit pas que les Poſſédez , dont il est parlé

dans .l'Evangile, ne le fuſſent pas réellement. On convient que le

Sauveur a ſouvent parlé comme le Peuple ,6L qu'il n'est point venu
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réformer le langage, ni corriger les fauſſes idées des Juifs ſur une

infinité de miracles indifférens z Que les Apôtres 5e les Evangéli

stes en ont ſouvent uſé de même: Mais ſur quoi ſe fonde-t-on

pour prétendre que dans cette matiere , ils ayent tous conſpirez

à. noustromper, ou du moins à ne vouloir pas nous détromper ,

8c nous faire appercevoir que ce que nous prenions pour des ob

ſeffions réelles, n'étoient qu'apparentes,ôc uniquement cauſées par

la maladie? On ne doit recourir à ces ſortes de dénoiiemqns , que

lorſqu'on y est forcé par une néceſſité abſoluë, qui ne ſe rencon

tre certainement pas ici.

Aelque contenance que faſſent les prétendus eſprits forts, on

voit bien que les Exorciſmes de l'Egliſe les embarraſſent. Ces Exot

ciſmes prouvent qu'elle est perſuadée de la réalité des Obſeffions.

Cette perſuaſion n'est ni nouvelle , ni particuliere à quelque Egliſe ,

ni renfermée dans le ſimple Peuples c'est une créance genéraleôc

ancienne , elle est dans la pratique commune de tous les ſiéclesôc

de toutes les Egliſes. Les Peres défient les Payens de produire des

Démoniaques devant les Chrétiens. Les Démons ne tenoicnt point

en préſence de nos Exorcistes, nos Ennemis en convenoient. Les

Exorcistes Juifs employoient même le nom de JESUS- CHRIST

Pour chaſſer les Démons ( a), tant ils étoient perſuadez de ſon

pouvoir efficace z Dire que l Egliſe peut croire les obſeffions réelles,

quoiqu'elles ne le ſoient pas , ou qu clic en peut être perſuadée,

ſans demander à ſes enfans une créance expreſſe ſur Cela, c'est ce

qui ne peut 'entrer dans leſprit daucun fidele Catholique, qui ſe

fait une loi indiſpenſable de croire tout ce que croit l'Egliſe, 5c

de reſpecter toutes ſes pratiques.

. -Nos Adverſaires conviennent que les expreſſions des Rituels ,

qui contiennent les Exorciſmes , ſont correlatives à celles du Nou
.veauſi Testament", qui nous parlent des gnériſons miraeuleuſes que

JE s Us -C HMST a faites des Poſſédez , ô( c'est cela même qui

prouve la verité des obſeffions marquées dans l'Evangile. Si l'Egliſe

ne les croyoit point pour vraies, elle n’agiroit, ô( ne parleroit pas

*comme elle agit , 8c comme elle parle. Et qui oſeroit ſoutenir

qu'elle ſe trompe dans \es ſentimens ô( dans ſes pratiques? (Luand

*on nous objecte que nous artribuons à l'Egliſe une vertu miracu

leuſe, ô( toûjours préſente, de faire des miracles ſur la perſonne

des Poſſédez qu'elle exorciſe, 6( dont elle chaſſe les Démons. On

ſuppoſe une choſe qui n'est nullement prouvée , qui est que le

...W
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pouvoir ſoit toûjours miraculeux. ll ne l'est pas plus que les autres

prieres de l'Egliſe , leſquelles ont ſouvent leur effet, ô( ſouvent auflï

ne l'ont pas , ſoit. par la faute de ceux qui prient mai , ou pour d'au

tres raiſons , qui ne ſont connuës qu'à Dieu ſeul. J E s u s -C H R I s T

a promis à ſon Egliſe le pouvoir de chaſſer les Démons , mais il n'a

pas promis que dans toute occaſion, 6c à l'égard de toutes ſortes

de perſonnes l'effet ſuivroit l'exercice de ce pouvoir. _

On nous dit que les obſeffions dont les Exorcistes Juifs guériſ

ſoient au nom de Salomon , ô( par certains charmes pariculiers,

étoient de même nature que celles dont J Es Us-CHR 1 sT 6c ſes

Apôtres ont guéri; 5C on en conclut que les uns 8c les autres

étoient imaginaires , 8c ne ſubſistoient que dans l'idée diïuples

car ſi elles euſſent été réelles ,, la magie n'auroit rien pu contre

elles, puiſque toute vraie obſeſiion ſe faiſant par une volonté, 8c

une permiſſion particuliere de Dieu, elle ne peut ſe défaire ,ni ſe

guérir que par la même volonté 6c la même permiffion , 8c que

Dieu agiroit contrelui-même, s'il obéïſſoit à la magie , ô( s'il per

mettoit aux Magiciens , ou plûtót au Démon , de détruire ce qu'il

auroit fiiit: Ceux qui nous font ces objections , devroient distin

guer avec nous deux ſortes de poſſeffions du Diable; les unes

vraies , 8c les autres apparentes, ô( ils verroient leur difficulté dit?

paroître.

. Les Magiciens 6c les Exorcistes dont on parle , pourroicnt par

leimoyen de certains remedes naturels , ou de certaines cérémo

nies, auſquelles le Peuple attribuoit un effet ſurnaturel ,guérir des

obſelſions prétenduës , qui au fonds n'étoient que des maladies ,

ou du corps , ou de l'eſprit, 8c de l'imagination. Un Malade for

tement frappé de certaines grimaces d'un Exorciste , pourra s'ima

giner que par la vertu de quelques cérémonies , le Démon dontil ſe

croit poſſédé , l'a abandonné. Mais quand ces Exorcistes rencon

treront de vrais Démoniaques , alors ils ſeront forcez de recon

noître l'inutilité de leur art , 6c de chercher des excuſes frivoles

'pour couvrir leur confuſion., ſouvent même 'ils n'en ſeront pas

quittes à ſi bon marché, comme il arriva au fils de Sceva , Prêtre

Juif (4), qui ayant voulu entreprendre de chaſſer un Démon au nom

de J E s u s-C H n IS T , que Paul prêchoit , le Démoniaque ſe jctta ſur

eux, 6c faillit de les étranglcr. Il est même aſſez croyable que ſou

vent les Charlatans avoient des Poſſédez de commande, ſur quiils‘

M
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faiſoient l'épreuve de leur art , pour ſe mettre en réputation, &a

pour ſe faire amener les Malades, dont on ne connoiſſoit point la

maladie, &que l'on attribuoit au Démon.

On trouve de l'inconvénient à dire que le Démon à qui Dieu

permet d'obſéder un homme, agiſſe ſur l'eſprit ô( ſur la volonté

de cet homme s mais du moment que l'on ſuppoſe que Dieu l'or

donne ou le permet ainſi , il n'y a plus de ſujet d'etonnement. La

maladie , le dérangement des humeurs , l'yvreſſe , l'erreur de l'i

magination , cent autres cauſes peuvent ou ſuſpendre , ou déran

ger, ou interrompre , ou ſupprimer pour un tems les opérations

de notre ame , notre mémoire, notre liberté , nos ſentimens; 6c

on tr e étrange que par la volonté, ou la permiſſion de Dieu,

le Défgn ſe ſaiſiſſe du corps d'un homme, qu'il l'agite,qu'il l'ob

ſede, qu'il le tourmente, ô( qu'agiſiànt ſur ſon eſprit , il en em

pêche les opérations , 6c en trouble les idées. Une paſſion un peu

violente , l'amour, la colere , l'ambition n'en font-ils pas tous les

jours à peu près autant dans nos eſprits 6c dans nos cœurs?

La derniere 6c peut-être la plus forte raiſon que l'on nous pro

duiſe contre la réalité des poſſeſſions , est que toutes les preuves

de la poſſeſſion réelle ſont équivoques, tant par rapport à celui qui

est poſſédé , que par rapport à ceux qui jugent de ſon état. Elles

ſont, dit-on , équivoques ces preuves , parce que l'on n'a aucun

'moyen certain de distinguer une vraie poſſeſſion d'une poſſeſſion

imaginaire. Toutes les marques extérieures , les contorſions, le's

cris , les convulſions , les ſymptômes extraordinaires,peuvent être

de purs effets de la maladie , ou de l'imagination , 8c non pas de

la préſence du Démon. Il y a même des maladies où le Malade qui

aura entendu parler certaines Langues, en dira quelques mots, 8(

qu'il prédira au hazard quelque choſe de futurzmais tout cela est

abſolument équivoque, 8c l'on n'en peut nullement conclure une

obſeſſion réelle.

On répond qu'à la vérité il y a pluſieurs caracteres douteux ô:

équivoques dans les obſeſſions du Démon , 6c qu'il y cn a beau

coup moins de réelles que l'on ne s'imagine: nous n'entreprenons

la défenſe d'aucune autre , que de celles qui ſont clairement mar

quées dans l'Ecriture , ou qui ſe trouvent dans l'Histoire , avec des

circonstances ſi sûres ô( ſiextraordinaires , que l'on ne puiſſe rai

ſonnablement les attribuer , ni à la maladie , ni à l'imagination,

ni àla ſupercherie de ceux qui contrefont les Poſſédez , ou de

ceux qui les ſuppoſent par des motifs d'interêt ou d'amour propre.

Nous ne ſommes les défenſeursni delavainc ſuppoſition des Peu;



SUP: LES OBSESSlONS DU DE’MON 2.99

ples., ni du prétendu pouvoir excestïf du Démon, ni des faux mi

racles, ni de la ſolle crédulité des ignorans. Mais nous défendons

les Textes ſacrez qui nous apprennent expreſſément que Notre

Sauveur 6c ſes Apótres ont guéri des Poſſédez: nous ſoûtenon’s que

ces Poflédez l'étoient réellement , ô( notre principe est que ces ſor

tes d'obſeſiîons n'ont rien de contraire à la puiſſance de Dieu ,aux

loix- de la nature , au pouvoir du Démon , 6c qu'on ne peut les

nier, ſans donner atteinte à la Religion, au Texte de [Ecriture ,

8c aux véritez connuës 8( révélées.

Si l'on nous demande quels ſont donc les vrais caracteres des

obſeffions réelles, nous répondrons qu'il y en a de probables, 8C

qu'il Y en a de certains , lorſque tout d'un coup , ſans aucune in

diſpoſition précedente, un homme tombe dans un état tout cx~ .

traordinaire , lorſque ſon eſprit n'est plus le même , 5c qu'il est agité

&tourmenté malgré lui, qu'il fait des choſes non ſeulement ſort

éloignées de ſon eſprit 6c de ſon inclination; mais qu'il les fait

~ dans des circonstances ſi ſingulieres ô( d une maniere ſi violente ,

qu'on ne comprend pas comment un. homme en peut faire au

cunes , lorſqu'ils'éleve, par exemple, en l'air, 8( qu'il déclare des

choſes qu'il ne peut naturellement ſçavoir, lorſque la plûpart de

ces circonstances ſe rencontrent; 6c' d'autres encore que des per

ſonnes ſages 8c éclairées, jugent ne pouvoir être les effets natu

rels de la diſpoſition du corps, ou de l'eſprit de la perſonne dont

il s'agit: on peut aſſurer qu'il y a là une poſſeffion réelle.

Mais nous dira-t-on , tout cela ne ſe remarque pas dans les Poſ

ſédez dont il est parlé dans l'Evangile. Nous répondons à cela deux

choſes. La premiere , que tout ce qui est arrivé à ces Démonia

ques, &la maniere dont ils ſont tombez dans cet état , n'est pas

bien ſpecifiée dans l’Ecriture : d'où vient aufli que ſouvent un

.Evangéliste ſupplée une circonstancequi avoit été omiſe par un

autre. La ſeconde, que l'Ecriture tranche tout d'un coup la diffi

culté, en m’aſſurant que l’obſeffion étoit Véritable; que le Peuple'

la tenoit pour telle , 8c que JEs us ~ CHR I sT même l'a guérie ,

comme une vraie obſeſſion. Cette preuve ſeule , quand toutes les

autres manqueroi’ent, doit ſuffire, pour 'fixer notre jugement, 6c

pour lever tous nos doutes.

Les expreffions des Auteurs profanes, 8c des Hébreux, qui at

tribuënt certaines maladies au Démon , prouvent le conſentement

des Peuples , ô( l'idée générale que l'on a toûjours eu'e' , q~ue~le mau

vais eſprit est l'instrument dont Dieu ſe ſert , pour cauſer la plû

Ppij
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part des maux qui arrivent en ce monde. Jamblique ( a) remarl

que que les Démons n'apparoiſſent jamais, &ne ſe font ſentir aux

hommes que pour abbattre leurs corps, pour les frapper de ma

ladies, 8( pour appeſantir leurs ames, 6c les entraîner vers la terre.

Porphire ( b) ſoûtient que les mauvais eſprits ſont la cauſe de tous

les maux qui arrivent aux hommes , comme la peste , la stérilité ,

les tremblemens de terre, la ſéchereſſe S enfin Minutius Felix (c)

dit qu'ils troublent la vie, qu'ils envoyent des mauvais ſonges ;'ÔC

que s'inſinuant ſecrettement dans les corps , ainſi qu'un vent ſub

til, ils y cauſent des contorſions de membres, 8c jettent la frayeur

dans les eſprits, afin d'engager les hommes à leur rendre quelque

culte ſuperstitieux 8c idolâtre: on ſçait les maux que Sathan fit ſouf

frir àJOb dans ſon corps 6c dans ſes biens. Plutarque Ç d ) parle

d'une Prêtreſſe d'Apollon que le Démon fit mourir.

Ainſi , quoiqu'il ſoit Vrai que cet Ennemi du genre humain.

prend quelquefois occaſion des maladies 6c des mauvaiſes diſpoſi

tions , des humeurs 6c de la foibleſſe de l'eſprit, pour obſéder les

hommes ô( pour les tourmenter S il ne le fait jamais que parla per

miſſion de Dieu: ſouvent c'est lui-même qui produit les maladies ,

8c qui diſpoſe les corps 6c les humeurs , à recevoir les mauvaiſes

impreſſions qu'il y cauſe par ſa préſence 6c ſon obſeſſion. Mais

' l'obſeſſion 8c la maladie ſont deux maux tout différens, encore qu'ils

ſoient aſſez ſouvent produits par la même cauſe; ôr prétendre que

toute obſeſſion est une maladie ou une ſuite de maladie , un tout:

d'imagination bleſſée, une erreur populaire , un effet de la folieôc

de la mélancolie S c'est viſiblement ſe tromper 8c confondre des

choſes qui n'ont entre elles nul rapport néceſſaire ô( de nature. L'ob

ſeflîon est un mal qui peut arriver aux corps les plus ſains , ô( aux

eſprits les plus ſolides , lorſque Dieu veut faire éclater les oeuvres

de ſa justice 8c de ſa puiſſance. '

.———.
 

( a) Jamblíc. de Mjstmſect. a. c. 5. H' j rim: 'uit-m tin-Bam , ſbmrm inquíetant. ir

Y !Adri/fuir” ( &mOn-n'a'- ) Beige: ,u‘s- rà 05Mo "Pline etiam corporibñs vmalrè , utjïn‘ritus

3g! 'ſauf-MZ# , EMA-J ;54TH ÎLE-zion' l tenuegmorbc: ſinglmt, terrent memes-mem!

un n” Quo-n , ó-c. Im: distorquene, ut ad cultumſuí :ogam

(a) Por-plain de abflímnt. P. 198- ( d) Pit/tank. de dcfectu oracularum.

(e) Mir-mt. Felix in Octavia. Impuri Spl
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SUR

LA SUEUR DE' SANG

DE NOTRE

SEIGNEUR JESUS-CHRIST

AU JARDIN DES OLIVIERS.

Luc. xx”. '43. 44.

A conſidération des ſouffrances , des humíliations , dela Croix

de JE SU S-CHR I s 'I ,a produit des effets bien différens dans’

les eſpritssles Fidéles en ont tiré des ſujets d'édification, 8c des mo

tifs de créance; 6c les Infidéles, des motifs de ſcandale 8c d'incré

dulité. Juſqu'aujourd'hui le Sauveur est aux uns une odeur de

mort pour leur malheur , 8c aux autres une odeur de vie pour

leur ſalut (a ); De tous tems JE s lis-CHRIST cruciſié a été aux

Juifs ô( aux mauvais Chrétiens une folie 8c un ſcandale, 8( aux vrais '

Fidéles la vertu 6c la force de Dieu( o ) : Verbier” enim Crucis perm”

n'óar guident ſhëltitia est, ii: anten- qui ſhlw‘ſiant , Dei 'Uiftfli est.

L'agonie de notre Sauveur dans le Jardin des Oliviers, 6( ſa

ſueur de ſang ,. ont été regardez par les uns comme une preuve

de la vérité de ſa chair &de ſon humanité paſſible, 8c ſujette aux

infirmitez dela nature humaine, 8c ils en ont tiré un argument con

tre ceux qui ſoûtenoient~ que J Es U s- C H a 1s T ne s'étoit incarné,

6( n'avoir ſouffert qu'en apparence (e ,1. Les autres craignant que

les Ennemis de la'Religion n'en abuſaſſent pour attribuer à JESUS

CmusT des foibleſſes quîls croyoient indignes de lui , ôterent de

 

(A) :-Con ir.- r6. l (e) Vide EpiphamAneov-mo. zi. 32.45…

ſi) x. Cor-131x.

Pp ii'j
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leurs *Livres l'endroit où il en est parlé, enſortc qu’encore aujour

d'hui il y a un bon nombre d'anciens Exemplaires Grecs qui ne le

liſent point (u), 8c il y en avoit autrefois un bien plus grand nom

bre , même des Latins. Nec ſhuè tguoraua’um nobis est , dit ſaint Hi

laire (b) , Ô' i” Granit , d'in Latiuà codicibus guàm Plurimis ,'Ucl de

adr/mien” Augé/0 , 'vel deſhdore ſimguimſir m'l striptum reſſeriri. ll

ajoûte que cela ne peut porter aucun préjudice à la vérité, ni don

ner aucun avantage à l'erreur , à caule de la variété des Exem

plaires,& du doute 'où cela nous laiſſe de la véritable leçon: Am

bigemibus igitur utrum bac 1'” libri: 'Uariis‘ aut dej/it , autſhsterfluum_

ſit, ( imertum enim bac rubis relinguetur de 'varie-tate Librorum , é'r.

Saint Jérôme écrivant contre les Pélagiens (c), dit que dans

quelques Exemplaires Grecs c5( Latins, on lit ce paſſage (d) : Il luz'

apparut un Ange du Ciel qui le 'uiutforti cr; Ô' étant tombé en aga

m'e ,il redaub/oitſès priere: , ó* il lui 'Uiut une ſizeur comme degouttes

deſimg , qui déroulait-ut juſqu'à terre. Il en infére que notre Sau

veur a voulu ſe réduire à un tel état de foibleſſe , que davoir be

ſoin d'un Ange pour le fortifier , &il attribué ſa ſueur de ſang à

la,véhémence, à l'ardeur de ſa priere. Tam 've/lement” arab”, utguttz

ſhuguim's prorumpereut ex parte, que-m tatum crut in Faſſíeme uſ‘urus.

Saint Hilaire ( e) ſsutient au contraire que cette ſueur de ſang

est toute miraculeuſe 5c ſurnaturelle , 8( qu'on n'en peut rien con-~

clure pour la ſoibleſſe du Sauveur , puiſqu'au contraire elle prouve

ſa toute-puiſſance. Sudorcm 'ver-?271cm0 irffirmitati aude-bit dcputare,

quia &contra naturum cstſhdare /Zmguimm ,' nec irgſirmita; est, quad

ponstar uouſeruna’um natura conſhetudimm gcſffit.

Le vénérable Béde (f) a copié preſque mot à mot ſaint Hi

laire; il croit que la ſueur de JESU S-CHMST étoit toute mira

culeuſe, qu'elle ruinoit l'héréſie qui croyoit qu'il n'avoir paru

qu'en phantôme 8c en apparence; il ne doutoit point qu'il n'eût

véritablement ſué du ſang, puiſqu'il tire une allégorie de la terre

arroſée de ſon ſang , pour montrer qu'il devoir ſauver tout lc

monde par le mérite de ſa paflîon.

Saint Epiphane (g ) reconnoît que ce paſſage de ſaint Luc a

—————~———~——~—~——————_——__——__—

( 4) Dust in Mſſ- Alex. Bodl. 4. 5. Cod.

Leïceſlr. Copht. Pariſ. 6. sjri quidam teste

l (d) Luc. xx”. 4;. 44.

Photío. EPI/l. 138. Plurími Larim’ tejlibu: l

( e ) Hi'lur. locâ uit.

(f) Bed-:in Lucum. I. 6. c. 1.2.. p. 41.9.
(g) EpiPlMmAmoD-st. c. zx. A'Mctï »5 'uw-u

n , Lacan c4- -ry' 'ur-Z9' A-U” L'noſràr'y ,e'ï-nÏí

&du-;Sidn- &img-ſp0”. [0.0. àſflàñin j id

Híeranjm. l. 2.. tantra Pelug. ó- Hilur-l x.

de 'ſp-initiate- Plure: Gruitq/le Epphun. A”

coran'. c. zx. zz. zz.

(1-) Hilar- 1.x. Tn’nit. c. 4l.

( ï ) fliervnjmJ. a. Diulagieontra Pclug. im? T3 TMO- U1' r‘o img-'5m'

OuMn-D -r‘o p'qr‘”, QufiuGn-nï »:94 ,un nnêmns.
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été retranché de pluſieurs Exemplaires Grecs par les Catholiques , ~

qui craignoient les conſéquences qu'on en pourroit tirer , ô( qui

n'en voyoient pas la force 6c les ſuites. Il ajoûte que ſaint Irenée

ſe ſert de ce paſſage dans ſon Ouvrage contre les héréſies (a), pour

prouver la réalité de l'incarnation. .

Saint Epiphane (b) s'en ſert auſiî pour appuyer le même do

gme, 8( il montre que les pleurs 6c la ſueur ſont des choſes pure

ment corporelles S 6c que ſi un Ange a paru à JE sUs *CHRIST

pour le conſoler ô( le fortifier, on ne doit pas l'attribuer àla foi

bleſſe du Sauveur , comme s'il avoit eu beſoin du ſecours , ou de

la conſolation des Anges, lui devant qui tout genoû fléchit dans

le Ciel, ſur la terre, ôt dans les Enfers( c ). Grotius (d ) conjecñ.

ture qu'un tel changement dans les Exemplaires ne s'est ſait que

par l'autorité des Evêques. Mais il y a bien plus d'apparence qu'il

est arrivé comme une infinité d'autres , par la témérité des Co

pistes, ou par le ſcrupule de quelque demi ſçavant, qui ayant crû

ce paſſage injurieux à JESU S-CHR IS T, a jugéà propos de l'e'stîañ

cer, ou de le noter en marge , comme dangereux, ce qui enſuite

a donné lieu à ceux qui ont tranſcrit leurs Livres , de le ſuppri

mer entiérement.

Mais cela n'a pas empêché qu'il ne ſe ſoit conſervé dans la plû

part des anciens Manuſcrits , tant Grecs que Latins; ô( nous le li

ſons aujourd'hui dans tous les imprimez. On a vû ci-devant l'apo

logie qu'en a faite ſaint Epiphane , 8c l'argument qu'il tire en ſa fa

veur de ce que ſaint Irenée l'a cité. Saint Hippolyte le cite de mê

me (e) , auffi-bien que ſaint Justin dans ſon dialogue contre Try

phon (f) , ſaint Chryſostome (g ) , Ammonius dans ſa Concorde,

ſaint Augustin livre du conſentement , ou de la concorde des

Evange’listes, 6( les autres Peres enſuite. Photius ( IJ) écrit à ſon

amiThéodore. de ſe bien garder de rejetter le paſſage en question,

ſur l'autorité de certains Syriens qui l'avoient retranché de leurs

Livres, comme étranger au vrai Texte de ſaint Luc. Le motiſquL

les avoit engagé à faire ce retranchement , étoit l'indécence quiz

leur avoit paru de Voir JESUS-.CHR 1 ST accablé de douleur ô(

de tristeſſe juſqu'à ſuër du ſang. Ces Syriens ſont apparemment les

 

(4) Irene. l. z. c. zz. I Anaſl‘aſ. Sl‘naït. in Hadega. P. 356.

(1-)Epipban- Ior-cit- c. z7.p. 41.. (f) Jufli”. Dialog. l

(c) Philipp. xr. 10. (g) Clnyſcst. in Matth. bomrl- 84. P

(d) Grot. ad Luc. xix. 4l. 872.. ~

( e) HÎPPGIjt- Martyr. :Meu Nvè'tum. a. l (h,‘1'h0t. :Egg/I. x38.

18. Edit. Faith. Itemſer deReſurrectMPud _

.ï
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Arméniens , car Nicon ( a) témoigne qu'ils retranchoient cet en?

droit de leur Evangile, auffi-bien que lliistoirc dela femm‘e adul

téte.

Après avoir rapporté le ſentiment des Peres ſur la variété de

Leçon que l'on remarquoit en cet endroit dans les anciens Exem

plaires Grecs ô( Latinss il- faut à préſent examiner le ſens du paſſa

ge, 6c ramaſſer les opinions des Commentateurs. Saint Luc dit

donc que JESU s-C HR r ST ( b ) étant tombé en agonie, _redoubloit

ſh priere , ou, ſelon le Texte Latin ,[m'ait plus long-tem: ( c )S mais

le Grec ſignifie , qu'il prioit avec plus d'instance, plus d'ardeur , plus

d'affection , plus de perſévérance. L'agonie du Sauveur étoit une

frayeur dont il étoit ſaiſi àla vûë de la mort 6( des tourmens qu'il

alloit ſouffrir S le Grec Agom'a ſignifie proprement le mouvement

d'un homme de cœur , qui ſe trouve dans un danger éminent, il

ne s'abbat point , il ne ſe décourage point 5 mais il est ſaiſi, il est

troublé, quoiqu'il réſiste ô( au trouble 8c àla frayeur, 6c cette ré

ſistance même fait une partie de ſa peine 8c de ſon agonie z car

Agora en Grec ſignifie combat , danger. JE s U s-C H R 1 s T s'étoit li

vré volontairement ê( librement à cette agonie, à' ce combat , à

cette douleur. ’

Ligtfoot ( d) s'imagine que l'Ange n'apparutàjn s U s-C H a1 s T,

qu'après que le Sauveur eut ſoûtenu un rude combat contre le Dé

mon qui ſe fit voir à lui ſous une forme hideuſe ô( terrible , 6c

qui employa contre lui toute la rage, ſa force ô( ſa ſureunL'Ange

vint donc alors pour le fortifier dans ce combat contre le Démon.

M agcmia. Ce ſentiment est ſingulier , ô( dénué de preuves. Au

cun des quatre Evangélistes ne parle d'apparition du Démon dans

toute l'histoire de la Paffion du Sauveur.

Saint Luc dit qu'il lui 'vint tmc ſæur comme de gouttes de ſhngz

qui déroulait-nt juſqu'en terre. On forme ſur cette dſueur pluſieurs

questions: 1°. Quelques-1m50) ſoûtiennent qu'on ne peut pas

montrer invinciblement par le Texte de ſaint Luc que JESUS

CHRlST ait eu une ſueur de ſang , mais ſeulement comme \me

ſia-ur deſhng , c'est-à-dirc, une ſueur ordinaire , mais plus épaiſſe ,

plus abondante , ô( qui formoit ſur le corps du Sauveur des eſpé

ces de grumeaux de ſueur, comme des gouttes de ſang, qui ſe fi

 

( a) Niro”. de peffima Religions Arme”. (c) Graz. Era/m. Viztab.
(b) Luc. xx”. 44. FHGFEUO" c/ſſv &za-;z l (d) Ligtfoot. Har- Hebr. in Luc.

&dm-'nca- Mani-,3”. E'y’nw _7' 3 i342” &En; (e) Vide Graz. Hamm. Prícl- é- Bínaum
i'm 696MB” #WTO- vëëfiqſſumr ?nid-7h. I de morte Christi» I. z-p- 130.
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'geoient ſur ſon corps, 6c dont quelques-uns tomboient juſqu'en

terre. Ils citent ſaint Justin le Martyr qui ne parle point de ſang,

mais ſeulement de ſueur (a Saint Hippolyte aux deux endroits

où il fait alluſionà cet endroit de ſaint Lue, ne parle que de ſueur;

Théophylacte 5( Euthyme remarquent auſſi que ſaint Luc ne dit

pas qu'il lui ſurvint ;me ſim” de ſhng , mais ;me ſim” comme a’c

goutte: deſàng. , ,

Mais le Texte de ſaintLue ne ſouffre pas cette explication. Le

terme Grec Tin-amb” dont il ſe ſert, ſignifie proprement du ſang

caillé. C'est ainſi que les Médecins l'expliquent. Ils appellent ?brom

lm: un ſang figé, ô( une î petite tumeur qui arrive quelquefois après

la ſaignée par un peu de ſang extravaſé qui ſe fige 6c ſe gruméle ~

autour de la,,peau. Il n'en est pas de même de la ſueur qui ne ſe

fige point. Ainſi la ſueur de J i-:SU s-CH RrsT étant compoſée de

ſang 6c de ſueur ordinaire, ou plûtôt le ſang 6c la ſueur ordinaire

ayant paru preſque en même tems ſur ſon corps, le ſang s'y figea

bientôt , 6e fut entrainé juſqu'en terre par la fluidité de la ſueur ,

qui lui ſcrvoit comme de vehicule: ou bien la ſueur de ſang étant

très -abondante coula juſqu'à terre , étant aidée à prendre ce cours.

par l'humidité 8c la moiteur que la ſueur laiſſa ſur ſa peamôc étant

tombée en terre, s'y ſigea auſſi-tôt.

à 2.". D'autres croyent que c'étoit une ſueur de ſang pur; S. Au

gustin ( b) ſemble l'avoir entendu ainſi. JE s Us- C H R 1 s T, dit-il.,

a ſué l'e ſang de tout ſon corps , pour marquer le .ſang des Mar,

tyrs, que ſon corps , c'est-à-dire, ſon Egliſe devoir répandre; 8C

comme le ſang couloit de tout le corps de JE Sus-CHR 1 ST, ainſi

le ſang des Martyrs couloit de tout ſon corps, qui est l'Egliſe :

Tata corſſoreſhuguis exióar , ita Eccleſia ejus babe-t Martyr” , per totum

corpus eſt” fast” est ſhuguis, Ce ſentiment paroît être auſſi celui de

Maldonat (c ) , 6è du vénérable Béde.

3°. Photius ( d ) veut que ſaint Luc dans l'endroit dont il s'agit,

marque (implement d'une maniere exagérée , 8c hyperbolique , la

douleur , la détreſſe, l'extrême abattement du Sauveur, il ſe ſert

pour cela d'une expreſſion proverbiale, comme nous diſons com

munémentd'un homme qui a beaucoup ſouffert , qui a ſué ſang

6c eau; ainſi pour exprimer que JESUS CHRIST a été accablé

de tristeſſe dans le Jardin , 6c qu'il y a ſué d'une maniere très-abon

 

( 4) Justin. Dialago :um Tryphon. [Elgin ( d) Photiu: Ep. r ;8.44 Theodor. Voyez

_n'vm Bga’p/SM @mx-G” a’urí dix-pi”. l auſſi Euthyme 8c Théophylacte Pour”

(I1) Aug- I” Pſalm. xer. r1. ſentiment. -

(r) Maldonat. in Matth. xx”. ;7. l . Q

q
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danteôrtrès-extraordinaire , il a dit qu'il y a ſué comme desrgrœ’

meaux de ſang, une ſueur qui découloit de tous ſes membreszen

un mot qu'il a ſué ſangôteau: Salſhſâue per artus ſùdor iii. Théo

phylacte 6c Euthyme favoriſent cette explication.

4°. Nous avons déja remarqué 'que ſaint Hilaire attribuoit cette

ſueur au miracle, 6c qu'il en tiroir une preuve , nqn de la foibleſſe

de J E s U s-C H R l s "r, comme faiſoient les Arriens , 8c les Ennemis.

de la Divinité du Sauveur, mais de ſa force touteñpuiſſante : Nec

inſirmitas est , good poteflas nonſèenna’ùm natura eonſhetndinern geffit.

5°. Enfin la plus commune opinion est , que cette ſueur de

ſang étoit naturelle, mais plus abondante 6c plus forte que les or*

dinairess en effet l'on a pluſieurs exemples de ſueurs de ſang qui

n'ont rien de miraculcux,& qui ſont arrivées dans les dangers im

prévus, &dans les grandes frayeurs.

Tout le monde convient des effets puiſſans des paſſions ſur le

corps humain , 8( l'on n'en a tous les jours que de trop funestes

exemples; l'union de l'ame avec le corps est ſi intime , qu'elle ne

peut être troublée, ſans que le corps en ſoit attaqué , de même

que le corps ne peut être dérangé , que l'ame n'en reſſente quel

ques atteintes. Qlels effets , par exemple , ne cauſe pas dans la

plupart des hommes la crainte de la petite vérole , ou de quelque

autre maladie contagieuſe? le ſang ſe trouve ſi agité dans le mo

ment , les oſe‘e‘llatr'ons ſi dérangées , 6c les ſecretions ſi troublées ,

qu'une perſonne ſur 1e champ contracte cette maladie,ôc tombe

dans de ſi ficheux accidens , que rarement elle guérit. Qiels ef

fets ne produit pas l'excès de joie ë puiſque nous voyons dans l'l_ii—'

stoire des perſonnes mortes de joie. Jentens ici par paſſions, tou

tes les émotions que l'ame reſſent naturellement à l'occaſion des.

mouvemens extraordinaires du ſang ,'&des eſprits animaux. v

Or JESUSCH RI ST a eu ces ſortes de paſſions , ces paſſions

que ſaint Jean Damaſcéne (a ) appelle naturelles , naturaler ó‘in

noxio, c'est-à-dire, qui ſont néceſſairement attachées à la nature:

humaine ,ſans attirer après elle aucune imperfection de grace ou

de ſciences la différence ſeule des paſſions de JE s u s-C HR.] ST d'a

vec les nôtres , étant, ſelon le méme Pere , qu'en nous elles pré

viennent notre volonte' , au lieu qu'en JE S u s-C HR i s T elles n'ôñ

roient pas l'opération de ſa volonté; 8c comme dit ſaint Augu

fiín ( à) : H03' motw eertiffimæ a'iſſïenſhtiomk gratii',,ita eàm 'volait

_ſieste-Pit animo bumano , _lient eùm 'volait , factice :fl borne. Si le Sau

l

 

(a) Damaſeen. l. z. defini-2,5. zo. - .l (b) lug, U6. 4. de Cl’UlMl’- Ddl'.
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veut a cu ces paſiîons pendant ſa vie , perſonne ne peut nier qu'il

n'en ait eu pluſieurs différentes dans le Jardin des Oliviers ,6c ſur

tout celle de la crainte de la mort, puiſqu'il dit : M0” ameçst triste

juſqu'à la mort. Dans ce moment JESUS- C HRIST ſentit toute

l'horreur de la mort ignominieuſe qu'il alloit ſouffrir.

Sa preſcience divine lui fit Voir la mort par toutes ſes faces dif

férentes, il en vit la certitude, il ſenti tous les outrages 6e lesv op

probres qu'il alloit eſſuyer; il s'abandonnaà toutes les réflexions les

plus terribles, la miſere de l'homme ,la grandeur du peché , l'in

gratitude , la cruauté 6c l'aveuglement des Juifs , la foibleſſe de

ſaint Pierre , la lâcheté de ſes Apótres ; tous ces objets ſe repréſente

rent à la fois à ſon eſprit; Enfin ayant comme ſuſpendu ô( arrêté

la force de ſa Divinité , il ſut , pour ainſi dire , abandonné de

Dieu ſon Pere , puiſqu'il dit : Deux, Deus meus, uure me der-eli
quÿli? Et il ſe livra volontairement à la plus grandge tristefl‘côeàla

plus cruelle douleur dont l'humanité ſoit capable.

' Alors toutes ces paflions jointes enſemble , arrêtérent d'abord

le cours des eſprits, 8c ralentirent le mouvement du ſang, 8c par,

conſéquent toutes les ſecretions S mais enſuite JES us -CHRlST

ayant été fortifié par l'Ange, s'étant ſoûmis à la volonté de Dieu,

ſon amour pour les hommes l'ayant enflammé , 6C réſolu à ſouf

ñ frit la mort; les eſprits reprirent leurs cours naturels, les pores de

la peau ſe r'ouvrirent, 6c le ſang coula avec la ſueur: de même

qu'une digue arrêtant le cours impétueux des eaux d'un fleuve,

il s'enfle ,juſqu'à ce qu'ayant rompu l'obstacle , il ſe répand avec

impétuoſité; de même encore que dans l'accès des fiévres arden

tes, dans l'éréthiſine de tous les ſolides, la peau devient ſécheôc

aride; mais dès que l'accès est fini , que les contractions forcées

ſont diminuées, la criſe ſurvient par une ſueur abondante.

C'est ce que nous voyons tous les jours arriver aux perſonnes '

frappées de crainte ô( de fiayeur. D'abord la pâleur' ſe peint ſur

leur viſage, tout' le corps est ſaiſi de foibleſſe 6e de trcmblemens ,

6c ils demeurent ainſi plus ou moins, ſelon que la crainte est plus

ou moins grande; enſuite ſi elle dure , ou ſi elle augmente conſi

dérablemcnt, le cœur palpite, iLſurvient une moiteur à toute la

peau, puis une ſucunà quelques-uns même, un ſaignement de nez,

ou un dévoyement.

Ces ſymptômes arrivent , parce que dans le premier instant de

la crainte , les eſprits animaſiux ſe ralentiſſent dans leur mouve

ment , 8C les contractions du coeur deviennent plus foibles ô( moins

fréquentes; par conſéquent il pouſſe moins de ſang qu'à l'ordinaire

Qq ii
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dans les artéres, tant de la tête , que des extrémitez; de-là vien!

la pâleur du viſage , le tremblement de tout le corps , ô( la ſoi—

bleſſe dans les jambes. Les artéres ne recevant' point ou peu de

ſang , ne laiſſent pas, 8( par le propre poids du ſang, ô( par leur

reſſort naturel, \de ſe vuider dans les veines, du ſang qu'elles con

tenoient dans le premier instant de la crainte 5 ainſi les artéres ſe

vuidant toûjours , 8c les veines S'empliſſant de plus en plus, re
portent au cœur une plus grande quantité de ſang qu'à lſiordinaire.

Le cœur n'ayant pas pour un moment, fourni du ſang aux artéres

ôc en recevant toûjours des veines , ſe trouve rempli , par-là les

parois de ſes ventricules ſont obligées de ſe dilater , ſes fibres 6c

ſes nerfs ſe trouvent forcez au-delà de leur reſſort naturel,ainſiil

est obligé de ſe contracter pour ſe débarraſſer du ſuperflu du lang

qui y abonde toujours par les veines. Or comme un corps éllg/Ii

que ſe contracte à proportion de ſa dilatation, on peut juger quel

ſera pour-lors l'effort ô( la puiſſante preffion du cœur.

Car ſi dans l'état de ſanté la force de la co7ztracti0”,ou dela 'ví

bratim du cœur ſeul, ſéparément des artéres, est égal à un poids

de 3000. livres dans chaque pulſation (a ) , combien ne doit-elle

pas augmenter dans cet état? Il ſe contractera donc pour-lors pour

chaſſer le ſang -ſurabondant ,ſes fibres &ſes nerfs entreront en jeu,

ſes oſcillations redoublées communiqueront leurs mouvemens 6C

leurs ondulations aux artéres, qui pour-lors entrans auſſi en c0”

trdctiou , chaſſcront le ſang avec impétuoſité juſqu'aux extrêmitez

capillaire: , même des Vaiſſeaux de la peau , qui ne reçoivent ordi

nairement que la partie ſereuſe du ſang; de-là ſurvient enſuite

après la pâleur, une palpitation, une tranſpiration forcée ô( préci

pitée, qui fait d'abord la moiteur , 6( enſuite la ſueur.

.Il est aiſé à préſent d'expliquer comment on peut même dans

un grand chagrin ſuer du ſang , ô( pour cela il faut remarquer :

Premierement, que le corps humain est compoſé d'artéres ô( de

veines, que l'artére forme un vaiſſeau continu (b) avec la veine ,

que la veine n'est qu'une artére recourbée , que l'extrémité de

l'artére est la pointe d'un mm* ( c) qui finit en cet endroit,&que

la veine qui en naît est la pointe d'un autre com- ( a' ) qui com

mence au même endroit , enſorte que l'artére de large vers le

cœur , devient plus étroite inſenſiblement, &jette 8c à droit &à

gauche des ramifications , par où ſe ſépare la partie blanche du

W

(a) Lorelh' de motu animaliumd‘ l ( t ) Srram. Timor-ia 7mm, P- 31-.

U7) Bellím’ de motu bilixzp. 146. _ (d) 51mm. thi-Lp. 83…

ï
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ſang , qui'est la matiere de toutes les ſecretions,&par conſéquent

de la nutrition, de la tranſpiration inſenſible, ô( de la ſueur.

Secondement, que la ſueur ſe fait parles pores de la peau, qui

ſont les orifices des glandes cutanée: , ô( la tranſpiration inſenſible

par une infinité d'autres pores plus petits. .

Troiſiémement, que pendant la foible contraction du cœur au

premier instant dela crainte, les extrémitez des nerfs qui accom

pagnent les vaiſſeaux de la peau , n étant plus tenduës par les eſ

prits animaux , qui les tiennent toujours dans un reſſort naturel,

pour être ſuſceptibles de la ſenſation du toucher, ô( le mouvement

du cœur étant un peu ralenti, doivent être relâchées, ainſi les po

res de la peau ſe trouveront plus ouverts , avec d'autant plus de fa

cilité , que les Anatomxſies modernes les plus exacts (a ) ont de'

couvert qu’il y a à chaque pore de la peau une petite pellicule

faire en demi cercle, qui ſert comme dc Valvule , ou de ſoupape,

&qui embraſſant les fibrillcs des nerfs , tantôt les reſſerrent, ou

les relâehent , 8c par conſéquent relâchent, ou refferrcnt les pores

de lapeau. — -

L'expérience d'ailleurs a démontré que ees pores peuvent tel

lement ſe relâcher ,. qu’il en ait ſorti non ſeulement du ſang, mais

même de petits ſables dans des Goutteux (à) s ô( Vanderliuden (o)

affiire qu'il Y a eu des pores ſi ouverts , qu'on y a mis juſqu'à un

grain d'orge.

Tout cela étant ſuppoſé, ſi nous admettons une frayeur extra

ordinaire , l'horreur d'une mort ignominieuſe , un abandonnement

general de toute conſolation , une grande fluidité dans le ſang ,

des eſprits fort ſubtils , ô( ſort faciles à ſe mettre en mouvement , il

ne ſera pas difficile de concevoir la cauſe naturelle de la ſueur de

ſang du Sauveur.

(jar ſuivant nos principes, le cœur dans le premier moment de

la crainte ayant été ralenti dans ſon mouvement, ſe trouvant remi

pli de ſang L 6( venant pour ſe débaraſſer , à pouſſer avec violence

dans des artères vuides , capables de beaucoup de reſſort, un ſang

fort ſubtil, plein d'cſprits retenus,il est aiſé de juger que ces coups

de piston étant violens 5c redoublez , ô( les artéres ſe contractant

auſii avec force , le lang ſera pouſſé avec impétuoſité juſques dans

les artères oopilldïrers mais le ſang par les contraction! réitérées du .

.————
 

(a) Malpíghi, premier Médecin d'Inno- , borum :auſi-f, MP. 4. .

cent XII. 8c Verheycn, dans ſon Anatomie. (t) In Phíſiologia, mp. r6. artic- X3:

(ó) Anton. Bmi‘uemu: , de dub-lui: mor- ſſcct. 1.4L. ï“ Q q u]
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.coeur 6c des artères ſera obligé d'augmenter ſon mouvement in

testinal ôcprogrestif, par conſéquent les principes du ſang ſe mêle

ront enſemble, il ſe fera une eſpéce de décompoſition de ſon tiſſu,

la partie rouge ſera plus attenuée , plus briſée , 6c plus confonduë

avec la “ſereuſe , 8,( par conſéquent ne fera plus qu'un ſeul corps

avec la ſeroſité.

Or le ſang accru dans l'artére, 8c fortement pouſſé par la puiſ

ſance du cœur, unie à celle des artéres, fait effort vers la pointe.

de lr'artére que nous appellons ar-tére capillaire; mais comme les

diamétres d'un vaiſſeau ne prêtent, ni à proportion du volume de

ſang qui aborde, ni à proportion de l'impétuoſité qui le pouſſe,

il faut qu'il ſe ralentiſſe dans les extrêmitez capillaires, où il forme

une digue au ſang que le cœur envoye , étant pouſſe' ſur-tout

dans des tuyaux qui perdent de la largeur de leur diamétre àme

ſure qu'ils s'éloignent du cœur. Ainſi étant pouſſé en droite ligne

par le cœur , la ſjfl‘ole des artéres le preſſant par les cótez, &trou

vant embarras aux extrémitez capillaires , étant ſans regle 8( ſans

.retraite , chaſſé de toutes parts , 6C ne cherchant qu'à s'échapper ,

-il ſera obligé d'enfiler avec la ſeroſité , la route des vaiſſeaux dont

les bouches ſe trouveront ouvertes dans ſon canal.

Or comme nous avons dit que l'artére jettoit à droit 6c à gau

che des rameaux qui ſéparoient la matiere de la tranſpiration 6c

de la ſueur,'il ſuivra par-là le chemin dela ſeroſité juſqu'aux glan~.

des cutanées , où trouvant des potes fort lâches ô( fort ouverts ,

dénucz d'eſprits animaux , il ſortira par ces pores, 8( formera une

ſueur ſanguine. De même que dans la violente toux, on crache

du ſang, non que toûjours les vaiſſeaux du poumon ſoient rom

pus , ( car rarement on guériroit ) mais parce que par la forte con- . '

traction du poumon , les diamétres des vaiſſeaux ſont forcez, 8C

par-là le ſang enfile la route des veſiicules du poumon ; de même

.encore que dans l'inflammation de l'œil, les vaiſſeaux lymphati

ques qui tampent ſur la cornée, (e trouvent abbreuvez de ſang,

ainſi l'oeil devient rouge en un moment , on ſaigne , l'inflamma

tion ceſſe , parce qu'ôtant dela quantité du ſang, on le repompe ,

8c il reprend ſa route ordinaire. C'est par la même raiſon qu'on

explique l'obſervation constante du ſang qu'on avû ſortir pluſieurs

fois des mammelles des nourrices,faute de lait , ( quoique ce ſoient

des glandes comme celles dela peau; mais c'est que les glandes ne

ſont que des pelotons de vaiſſeaux. ) (a )

 

(a ) Bergeru; , de natura human», P. r r z. Pire-1m. Dyîm.p. 1.3. Ing-ſeb. Tbeſuunptffim.
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Enfin c'est par les mêmes principes qu'on donne une idée rai

ſonnée de cette cruelle , ô( nouvelle maladie des Polonois , que

nous appellons Plica Botanica, dans laquelle tous les cheveux , 6c

les poils du corps rendent du ſang. C'est Jean Stadlerus Médecin

qui l'a obſervée le premier en 1564. au rapport d'Hercules Saxo-

nia, Médecin de Padoiie ( a). Les cheveux ſe crêpent, groffiſſent

extraordinairement , s'entortillent , 6( ſe lient tous enſemble , il

ſemble voir une téte de Méduſe , ou les Furies entortillées de mille

ſerpens, dont nous parlent les Poëtes, ils grostiſſent quelquefois au

rapport de Schenckius (I2), comme le doigt , ô( la barbe croît

tellement , qu'elle deſcend quelquefois juſques ſur le ventre.

Ce qu'il y a de plus ſingulier ô( de plus étonnant dans cette ma

ladie, c'est qu'il faut que le Médecin la procure, ô( ſe donne bien

de garde de vouloir la guérir en coupant ou raſant les cheveux ou

la barbe. Car Aloyſius Sinapins (c ) dit avoir vû des gens avoir

un mal de tête exeffif, enluite une inflammation aux yeux,ôten-

fin devenir aveugles pour les avoir coupez z auflï-tót donc qu'unv

homme ſe plaint de grand mal de tête , de mal aux yeux, de co~~

lique lô( de gouttes vagues , qui ſont les ſignes du Plica, le ſeul‘

remede qu'il y ait, est de frotter la tête avec la décoction d'her

bes fines, 8( ſur-tout dela branche urſine pour faire venirle Him…

Dès que ce ſymptôme est ſurvenu, les douleurs St la maladie ceſ

ſent , 8c l'on laiſſe à la nature le ſoin de la cure: que ſi l'on veut

les peigner, les percer avec une éguille , ou les couper,il en ſort

un ſang noir, épais 6c en abondance, le Malade ſouffre des dou

leurs inconcevables; 6c ſouvent même en meurt.

La cauſe de ce mal effi'oyable ne vient point comme on l'a crû

d'abord de la mal-propreté qu'on attribuoit aux Polonois, ô( de

<ce qu'ils couchent par terre, puiſque les grands Seigneurs y ſont

ſujets , mais plûtôt de l'air très-froid de ce pays, qui empêche la

facile tranſpiration , de la grande quantité d'eau de vie ,, du vin

de Hongrie, de la grande quantité de bierre qu'ils boivent , des

mauvaiſes eaux ô( des viandes ſalées &pleines d épices qu'ils man-

gent, ce qui a établi le proverbe, que les Polonois mangent 6c_

boivent le feu. Je me ſuis un peu étendu ſur cette maladie ſin~~

guliere , mais j'ai cru que la nouveauté du ſujet excuſeroit la di.

grelſion. Ceux qui en ſouhaiteront un détail plus circonstancié,,

 

(a) In Tract. de Plira, p. n. Pamvz’i. ~ (r , .Hz-"inch *ue-ra , ſeu Paradox-ï Mc

Moo. in, 4. di” U1 ñadavo. Geneve' i697.

(à) Primo li'lhobſzrvhti'on. de' Mpire..

*/
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peuvent conſulter , outre les deux Auteurs , dont je viens de parî

ler, Jean Agricola (a ) , Roderie à Fonſeca ( b ) , Jean Colle ( c ) , -

Janus Abraham à Gchema ( a’) , Michel Gehlerus ( e ) 7 J eau Tho

mas Minadous (f), Théophraste Veridicus Ecoſſois (g) , 6C Ho

nuphre Bonfigli ( b ) , qui ont écrit en particulier ſur cette ma

tiere.

Voilà l'explication phyſique que je crois la plus ſimple &la plus

naturelle qu'on puiſſe donner de la ſueur de ſang. Mais comme

les faits 6c l'expérience frappent davantage , 6( perſuadent mieux

que tous les raiſonnemens qui ne doivent être fondez que ſur les

obſervations, je vais rapporter pluſieurs exemples de pareilles ſueurs,

tirez des Historiens les plus dignes de foi, 8c des obſervations de la

plûpart des Médecins anciens ô( modernes.

-. Nous avons un grand nombre d'exemples certains , de ſueurs ‘

de différente couleur, 8c de différente qualité.

Avicenne (i) rapporte avoir vû des ſueurs jaunes , 6c d'autres

vertes S 6c dans un autre Livre (k) il dit avoir vû une ſueur noire

comme l'encre , dont la cauſe étoit la mélancolie. Olaus Borri

chius (1 ) rapporte avoir été témoin d'une ſueur ſemblable , qui

arriva à une femme phtiſique , ce qui la guérit entiérement. Asha

ravius Arabe ( m) fait mention d une ſueur toute rouge ,8( pleine

de gravier. Les Ephemerides d'Allemagne décrivent une ſueur de

lait, des ſueurs huilcuſes, de vertes, de violettes; 6( depuis peu

Meſſieurs Gelly &Geoffroy , Médecins de la Faculté de Paris , ont

vû un Malade , qui après une petite verole mourut au vingt de la

maladie, 'avec une ſueur toute bleue , qui teignit en bleu ſon bon- .

net 8c ſon linge. Enfin il y a eu des ſueurs d'urine arrivées par

une rétention d'urine , des ſueurs qui avoient l'odeur des excré

mens ( n ); 8( Apulée dans ſon Apologie premiere , dit que Craſ

ſus s'étant baigné une ſeconde fois apres. un grand repas,eut une

ſueurde vin. François Zypée (o) dit avoir vû un homme , qui.

 

(a) De Helotide ,ſeu PlíM Polom'ca- Ba

ſil”. Decade 4. Diſputatiom Joan. Gematbií. ( g 3 Plioomaflíx. Dantíj'ci. I668. 4.

ill-quand. 162.0. (Io ) De Pline. Unull-www”. iſt-quart”

(b) Conſultation” Medi”. ubi de Phu. l ( i ) Lib. 1.. Mp. de ſudo”.

r 600. fol.

 

Vemtiir. 16 r 8. fol- (Ir ) In Cantz’c.

( c) Metbodu: par-Mdr' juzundz, ubi de (l ) Acta Hafnienſſ Baril-'alim 167L.

.Plira, Venetii: 1618. ín-quarto. tom. 1. p. 15j

(d) De morbo Phu. Hay-Comic”. 168;. (m) Lib. Puctr‘aſect. 2.. tract. zr. t. r9.

invoctavo. ( n ) Appui-!ix IEP/demand. Goo-manie.

(c) De Plíca. Decade 3.30a”. Gennthií. l un. 168 8- ſ ~

Baſil”. 162.0. in-quarto.. ( o ) Fund-11mm. Medi” Phi/I” ,par-2.1..

(f) Do oorpon’: turpítudinië. Para-v. l up. z. art. :-177.

après
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après avoir bû beaucoup de vin d'Eſpagne , eut une ſueur qui en

avoit toute la couleur ô( l'odeur; 6c Chrétien Menzélius dans les

Ephémerides d'Allemagne , parle d'une ſueur de laffran après avoir

pris de la rhubarbe. .Ces faits étant eonstans ,prouvent déja parfai

tement la poffibilité de la ſueur de ſang contre Scaliger, qui dit

dans ſon scalzgerwa, qu'Aristote ſe trompe de parler de cette ſueur,

qu'elle ell: impoſſible, 6c qu'il n'a jamais lû que perſonne en ait
ſué. _ ſſ

Nous avons encore un grand nombre d'obſervations de ſang

coulant, ou tranſudant de quelques parties en particulier. Il en

ſort quelquefois par les oreilles , par les yeux , par les gencives;

Bartholin (4 ) dit avoir vû une Dame à qui il ruiſſeloit des gouttes

de ſang du viſage , ou de la main gauche dès qu'on lui touchoit.

Toutes les fois que George _Castriot Roi d’Albanie , ſurnommé

scanderlzeg , qui veut dire Seigneur Alexandre , alloit au combat

contre les Turcs , dont il étoit le plus cruel ennemi, il lui ſortoit

une ſueur de ſang de toutes les lévres (b) ;nous avons des ſueurs

de ſang arrivées ſous les aiſſelles.

Henri ab Héers (c ) dit que toutes les fois qu'un Flamand qui

buvoit les eaux de Spâ, revenoit le matin de la fontaine, il lui ſor

toit du ſang goutte à goutte de deſſous les aiſſelles. Gaſpar Pé

zoldus (a' ) rapporte la même choſe d'un homme âgé de 66. ans,

qui en ſuoit auffi entre les doigts des pieds. Antoine Benivenius (e)

dit qu'un homme âgé de 36. ans rendoit tous les mois beaucoup

de ſang par un pore dc la peau à la région du foye. Qu'ayant été

appellé pour le Voir , 8c ne trouvant en cet endroit aucune cica

trice , ni aucune ouverture , il douta d'abord du fait, mais qu'en

ſuite un mois .après , étant revenu voir cet homme , il vit le ſang

ſortir du même endroit juſqu'à la quantité d'une livre. (Lie ce

ſang étant ſorti, il ne parut aucune marque en cet endroit. Fer

nel (f) premier Médecin d'Henri Il. 6C Médecin de la Faculté de

Paris , dit auffi avoir vû ſortir du ſang des vaiſſeaux capillaires de

la peau à la région du foye.

Enfin il eſt hors de doute , qu'il y a des ſueurs deſang gené

cales.

 

(a) De Crure Hippomnem 4.. De ſudo” I Obſèrv/ltion. zz. _ ‘

fung- _ ~ ' ( d) Obſervation. Uratiſlavíz. [7l 5. m~

(b) Marini” Bai-letter: de vita O- morte l n.. ' B ſl

Sunderbegi , cum Epiromc Georg. Bertbal. ‘ (e) De ala-im: mar-bar. ë'ñllſië’c 41”.

Pontam' à Breitenóerg. iii-3°. l 51.9. p. zo. _ _ _

( c ) Obſervation. Media-.e rariarc: , ſeu (f) Lib. 6. Pathologie. up. 4. l’m'rflu

ſon: s‘cadameſ. Lag-i. Kamini-.in 11.1685. l X567. fol- R

l'



,'14 DlSSERT‘ATION

Les cauſes en ſont externes ou internes.

L'externe vient‘d'un ſerpent nommé Hamon/minou coule/img;

à cauſe de cet effet; Diodore de Sicile (a ) dit que ſa morſure

cauſe d'abord d'extrêmes douleurs , ô( qu'enſuite ſon venin diſſout

tellement le tiſſu du ſang , qu'il ſort en forme de ſueur par toute

la peau. Nicandre en parle dans ſon Traité dela Thériaque. Et- Lu

cain dans ſa Pharſale, livre 9. en décrit les effets en ces termes :

Sic omnia mer/:bm

EmË/êre ſimul rutilum, proſhnguine, 'virus

Sanguz's cm7” lan-jme , gai-Manque foramim mrc/it

Humor ab Iii: [ar-gui' mem” :mar, ora rea’zma’ant

Et Fatalis mrc: , ſha’or rubet, omnia plem':

Memlzra flmmt 'venir , totum çstpro 'Uulm're corpus.

Jacques Grevin Médecin de la Faculté de Paris dans ſon Traité

des Venins, imprimé en 1568. in 4°. à Anvers, pag. 8$.dit que ce

ſerpent est petit , 6c de l'eſpéce des vipéres , qu'il est de couleur

griſe , ayant le col fort étroit , ô( deux cornes blanches ſur lc

' front. '

George Marggravius , livre 6. de l'Histoire naturelle du Bréſil,

parle auffi d'un ſerpent nommé Ibyara, qui' par ſa morſure fait ſor

tir le ſang du nez, des yeux, des oreilles, 6c dela bouche ,ôcmêe

me' des pores de la peau en ſi grande quantité, que rarement on

guerir. ’

Le Pere Kircher jéſuite dans ſon Traité Srrutimlm pcñis, dit

qu'à Quito , il y a de certaines couleuvres à deux queiies , leſ

quelles par leur piquûre , ſont couler le ſang de tous les pores de

la peau.

Il y a encore certaines plantes qui procurent cette ſueur,ſelon

Gallen (la), 8c il faut que ce ſoit la même que le Pere Kircher

nomme bæmam’lles, ô: que Courtaut dans ſon Apologie, nomme

bdmagogue, ou herbe Galenique , qui reſſemble aſſez àla ſauge,

on la trouve dans les Pyrenées, ô( étant appliquée ſur la peau,elle

fait ſortir une ſueur de ſang. ~

Pierre d'Oſma dans une lettre écrite du Pérou en 1568. au Mé

decin Monardes , au rapport de Marcellus Donatus ( c ) , dit qu'il

a connu unlndien qui guériſſoit _les maladies les plus rebelles , en

frottant, ô( appliquant ſur les jointures le ſuc d'une certaine herbes

 

a) x7 . (c) De Medi” Historia mirabih‘. Mumu

b) Li'ódeuedx‘ummhpwrgant.Mp. 4. M-quarto 1596. Mp. z..
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qu'il couvroit enſuite la partie bien chaudement, 6c que quelque

tems après le ſang ſortoit en forme de ſueur de tous les articles.

Le changement de climat est encore une des cauſes externes , puiſ

que les Etrangers qui arrivent dans l'Amérique , ou rendent du

ſang par toutes les ouvertures du corps, ce qu'on appelleàla Marti

nique la maladie de Siam (a) , ou même en ſuënt par tous les pores.

Les cauſes internes viennent quelquefois d'un air empesté, mais

principalement des paſſions de l'ame. On a vû dans la peste plu

ſieurs ſueurs de ſang , 6c c'est un ſymptôme des plus dangereux

de cette maladie. Schenckius (à) dit qu'en 15 54-. en la peste de

Miſéne, une femme attaquée de cette maladie ſua du ſang pen

dant trois jours. Conard Lycosthenes (c) remarque qu'en 1552.

une femme malade de la peste ſua du ſang de tous les pores de

la tête. _

Enfin il y a eu pluſieurs ſueurs de ſang arrivées par les paſſions

violentes : car ſans parler des ſueurs de ſang que rapportent Ari

stote (d ) , Galien (e), Théophraste Ereſius dans ſon Traité des
Sueurs , 8c Rondelet (f); Durrius dans les Ephémérides dſiAlle

magne , obſervation 179. dit qu'un jeune homme ayant été mis

en priſon eut une ſi grande frayeur , qu'il tomba en foibleſſe, 8c

ſua du ſang par la poitrine , les mains ô( les bras. Roſinus Lenti

'lius dans les mêmes Ephémérides , rapporte qu'un jeune enfant

complice du même crime que deux de ſes freres condamnez à être

pendus, ayant été conduit devant l'échaffaut dans le tems de l'exé

cution , ſua du ſang par tout le corps.

Mr. Fagon Médecin de la Faculté de Paris dans ſa Théſe du 25.

Janvier 1.665. cinquiéme Corollaire: Ergo’ſha’orſhnguirzis à mum

vi; s'exprime en ces termes: Sed Ô’ſênſiôm factaſide: e37, confirm

tam -virgimm , impunffimix ſirariir ad eam mrrumpmdam dde/01mm'

\

bu: ,stupri lzorrore , murzdiſſimum ſhnguinem e ruem': , ſhdoris ſpecie

Mm 'vita profua’i e.

Collius (g) dit avoir appris de gens dignes de foi ,qu'en 15 8 3.

WM_

(a) On appelle ainſi cette maladie dans l tribut. Contingít paroi- ex mulro ó- fer‘uida

ce pays-là , parce qu'on croit qu'un vaiſ- _[jn‘ritu adr?) dilatm‘l , ur exearſanguii per

ſtau arrivé de Siam l'a apporté. e” , ó-ſiat ſudarſanguíneus. '

(b ) Obſervat- 158. lib. 6. Francof. fizl. l (f) Lib. de dignqſcend. mor-bis. cap. z

1609. Georg. Agricola. lib. :.De peſte. In ju‘uenc fludiaſa p'ropter vmarum rarita

( c) Prodigíor. ac aſhntor. Chronic”. in l tem; oſtulorum ill-mam laxttatem. óï ſim

fol. Baſil”. i557. P. 670. guim‘i tenuz‘tatem.

( d) Lib. z. Hlſhríl- am'malium. Mp. 19. (g) Tract”. de ſanguine Chriſti , in;

ó- lib. ;qui-tim” animal. Mp. 5. quai-to, Medida”. 16x 7.

(c) De utíh’mt. reſpiratianis. Galerie aï' Rrijſi
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pluſieurs perſonnes virent en priſon à Paris un homme qui ſiioit

du ſang. Maldonat dit qu'un homme plein de vigueur 6c de ſanté,

ayant oiii la ſentence qui le condamnoit à la mort , parut tout

couvert d'une ſueur de ſan". On lit dans la vie de Sixte V. (a ) ,

qu'un homme condamné à la mort , ſouffrit la nuit une très-grande

ſueur de ſang. M. Léti Auteur de cette vie ,remarque que les cu

rieux qui voulurent examiner la cauſe d'un effet ſi ſurprenant, crû

rcnt que ce n'étoit ſimplement que des larmes , qui avoient cm

prunté cette couleur de l'infiammation,que la douleur 8c ie deſeſ

poir avoient attiré ſur les glandes lacrymales , perſuadez que le

ſang ne ſçauroit ſortir de ſes vaiſſeaux par tranſpiration,à moins

qu'il n'y ait du miracle. Cela ſeroit bon s'il n'y avoit que les lar

mes de ce miſérable qui fuſſent teintes en ſang. Mais l'histoire

parle d'une ſueur de ſang, qui parut ſur cet homme, 8c non pas

, ſeulement de ſes larmes. Les melanges d'histoire &de'littérature

du R. P. Dom Bonaventure d'Argonne Chartreux, ſous le nom

de Vigneul Marville ( b ) , parlent d'une femme qui mourut à Paris

d'une ſueur de ſang ſi exceſſive, qu'il ne s'en trouva pas une ſeule

goutte dans ſes vaiſſeaux après ſa mort. M. de Thou (e ) rapporte

que le Gouverneur de Montmarin ayant été arrété par Auguste,

fils naturel du Prince de Saluces , 6c menacé de mort s'il ne ren

doit ſa plâce, en fut tellement affligé, qu'il ſua ſang 8c eau. En

fin je ne puis m'empêcher de finir cette Diſſertation par une ſueur

de ſang des plus ſingulieres, arrivée à Génes en 1703.6( rappor

tée dans une lettre du S.Décembre de la même année,par M. Sa

poritius Médecin de Gènes ,~ '8c inſerée avec quelques réflexions

du célébre M. Valliſnieri , Profeſſeur en Médecine de Padoiie, dans

les Ephémérides d'Allemagne de l'an i712. Centurie premiere,

Obſervation vingtiémc. ~

Une fille âgée de dix-huit ans, en parfaite ſanté juſqu'à ce tems

là, après quelques légéres indiſpoſitions , eut un grand 'mal à l'eſ

tomac , puis cracha du ſang, touſſant violemment, avec douleur

de côté , ô( difficulté de reſpirer. Cette maladie dura quatre jours,

au bout deſquels elle eut un grand mal de tête , 8c ſaigna beau

coup du nez , ce qui ne l'ayant point ſoulagée , elle fut ſaignée

du bras 6( du pied. Il lui ſurvint une eartlialgie, ô( elle vomit du

ſang , enſuite elle ſaigna du nez, puis revomit du ſang , malgré les

astringens ô( les narcotiques qu'on lui donna; quelques jours

…—_____

l (a) Vie de Since V- par Grégoire Léti. (b) Tom. z. p. x79.

.liv- 6.1). 3,. l (c) Thuani Hist- 11'641..
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après le ſang lui ſortit par les oreilles , puis par le bout des doigts

de la main , St des pieds , enſuite par le nombril, 8e parl'anglc de

l'œil , après cela il lui ſurvint une ſueur du milieu de la poitrine,

du dedansôt du dehors des deux mains , 8c de l'endroit du pied

où on ſaigne. Trois jours après du menton,&la nuit delapointe

du nez, ce qui dura quatorze jours.

M, Saporitíus dit que , malgré ces pertes continuelles , elle n'é

toit pas fort affoiblie, qu'il paroiſſoit une cicatrice comme d'une

légére piquûre dans ſa main gauche, mais qu'il n'y avoit aucune

marque à ſa poitrine , 6c aux autres endroits par où le ſang ſor

toit , 8c qu'elle ne icntoit de la douleur que quand le ſangſortoit

par le dedans de la main. Dix jours après l'ayant été revoir ,, il

trouva le ſang qui ſortoit plus pâle qu'à l'ordinaire, 6e la malade

ſe plaignant de beaucoup de douleur à la main , ce qui étoitle ſigne

que le ſang alloit ſortir; en- effet , ille vi~t ſortir en- forme de ſueur,

6c comme d'une profonde piquûre , ne paroiſſant nulle marque à

la peau après l'avoir eſſuyée , un moment après il jailliſſoit d'un

pore voiſin, puis enſuite d'un autre , 8c le mouchoir qui étoit ſur

ſon ſein lui parut auſſi tout teint de ſang.

Voilà ce que M.Saporitius dit avoir vû ; mais il dit que trois

jours après on lui rapporta que le ſang qui étoit ſorti, avoit paru

en forme de croix , de couronne d'épine , 6e qu'il repréſentoit d'au

tres figures de la Paffion de J 1: s u s-C H R lS T :apparemment ,dit-ill

que ce ſang en coulant forma naturellement différentes figures ,

qui par une foible reſſemblance avec les instrumens dela Paffion,

donnerent lieu à l'imagination des crédules de les marquer avec

des caractéres plus particuliers..

Après ces exemples, je ne penſe pas que l'on conteste la posti

bilité des'ſueurs de ſang , 6c qu'on veuille ſoûtenir qu'elles ſont

ſurnaturelles 6c miraculeuſes. Au reste je reconnois ici avec plaiſir

que je dois ces exemples 8c ces raiſonnemens à M Aäiut de Muſſêj,

Docteur en Médecine de la Faculté de Paris , 8c Profeſſeur en ma

tiere Médicale , qui a eu la bonté de me faire part de ſes recher

chesôc de ſes découvertes ſur cette matiere; 8c la maniere obli

géante dont il l'a fait, augmente encore le prix du préſent qu'il

Offre aujourd'hui par mon canal au Public.

Rr iijl



31s DISSERTATION

 

DISSERTATION
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SIMON LE MAGICIEN

Act. C. VIII. Tl. I3. @ſhi-v.

L est aſſez ſurprenant qu'un homme auſſi fameux que Simon le

I Magicien , auteur d'une ſecte nombreuſe , ô( réveré des hommes

juſqu'à l'adoration réelle,qu’on dir avoir été honoré d'une statue,

&d'un culte ſouverain au milieu de Rome , même par l'ordre de

l'Empereur &du Sénat , ô( cela dans un ſiécle très-éclairé; que cet

homme qui a paru avec tant d'éclat dans pluſieurs Provinces ,qui

a écrit divers Ouvrages, 6c qui a prétendu être le Dieu ſuprême,

&la grande puiſſance qui gouverne lUnivers; il est , dis-je, aſſez

ſurprenant qu'un rei homme ait été inconnu aux Ecrivains Payens

qui nous restent, ou s'ils l'ont connu, qu'ils l'ayent tellement né~

gligé , qu'ils n'ayent pas même fait mention de ſon nom dans leurs

Ouvrages (a ).

Mais le ſilence des Auteurs Profancs à cet égard , est bien ré

compenſé par le grand nombre d'Ecrivains Chrétiens qui en ont

fait mention, 8( qui nous ont appris dans un très-grand détail ſa

vie, ſes dogmes , ſes prestiges , 8c la maniere dont il est mort.

Après les Actes des Apôtres qui nous décrivent ſa fauſſe conver

ſion , ſaint Justin le Martyr , ſaintlrenée , Tertullien , Enſebc ,

&int Epiphane , 6( ceux qui ont écrit ſur les Héréſies , ont fait un

ample étalage de ſes dogmes, 6C des principales circonstances de

ſa vie. Nous allons les expoſer d'après eux, 8c faire les remarques

 

(a) Nous examinerons ci-après ce que voulut volet devant Néro”. ce que l'on

diſent Dion 8c suétone, d'un homme qui entend de Simon le Magicien. ’
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néceſſaires ſur les endroits qui auront beſoin d'éclairciſſemens ou

de diſcuſſion. . ‘

Après la mort de ſaint Etienne premier Martyr, la perſécution

que l'on ſuſcita contre l'Egliſc,fut cauſe‘que les Diſciples du Sau

veur ſortirent de Jéruſalem, ô( que s'étant diſperſez en différens

endroits , ils y prêcherent l'Evangile de JESU s -Cnnrsr, mais

ſeulement aux juifs &aux Samaritainss la porte de la Foi n'étant

pas encore ouverte aux Gentils. Saint Philippe , un des ſept Dia

cres vint donc à Samarie (o ) , &y convertit pluſieurs perſonnes.
Au nombre de ceux qui crurent, ou plûtôt qui paruſſrent croire ,

fut Simon dont nous parlons ici (b) : Il étoit (c ) de la ville de

Gitthe ou Gitton , ſituée dans la Samarie,car on lui donnele ſur

nom de Sdmoritain (d) z il est certain que ſa demeure étoit àSa

marie, lorſque ſaint Philippe y arriva. Qielque Sçavant (e ) a pré

tendu que Simon le Magicien étoit le même qu'un certain Magi

eien de Cypre nommé Simon , dont parle Joſeph (f) ,8( quidit

que Felix Gouverneur-de la Judée , voulant épouſer Druſille , fit

venir de Cypre un Magicien nommé Simon , pour engager Dru

ſille à abandonner Azize ſon mari. Ces Auteurs au lieu de Git

tica , de Gitthe, veulent qu'on liſe Cittico, natif de Citthe , ville

de Cypré. Cette conjecture n'est ſoûtenu‘e’ d'aucune preuve , &Jo~.

ſeph ne dit pas que Simon, dont il parle, ait été natif de Citthe

(hielques Anciens donnent au pere de Simon le Magicien le nom

d'Antoine , 6c à ſa mere celui de Rachel. Cet imposteur diſoit que

pour lui ’il étoit éternel, mais qu'il avoit paſſé par Rachel pour:

paroitre aux hommes. ’

Lors donc que Philippe (g) ent instruit 6c baptiſé ceux des Sa~~ '

 

maritains à qui Dieu ouvrit le coeur pour croire à l'Evangile, ayant

conſommé tout ſon ministere , 6c ne pouvant leur donner le Saint-

Eſprit ,, il envoya vers les Apôtres qui étoient demeur-ez à Jéru

ſalem , pour les prier de venir achever ſon ouvrage en donnant

la Confirmation à ceux qui avoient cru. Alors Pierre &Jean vin

rent a Samarie , prierent pour les Néophytes, 8c leur ayant impoſé

les mains , le Saint-Eſprit deſcendit ſur eux ,> 8c donna des mar

(4) Aó’hvru. 1. 5. 6. 7. (éd:- l in Perro , alz’i.

(b) Act. vin. i3. Tum Simon ó- ijſe (e) Baſnage , Ex. P. [04. 105- M. le

credidit. Moine.

(c) Conflit. Apoflol. l. 6. c. 7. Reto- ' (f) Antíq. l. zo. 0. 5. p. 69)

gm‘ricn. Clement. l. l. 5.1:.. Justin” Mar- l ( g) Vide Abdiam in Petra, Recognit

tjr, Elif. EpíPI-an- l Clement. l. 2..

( d) Ita Author” ficp-à ciran‘. Aladin:
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ques de ſa préſence' par le don des Langues, 8c par les autres 'grai

ces ſenſibles dont il les remplit.

Simon dont la converſion, ſuivant les Peres (a), n'étoit qu'une

feinte , 8c qu'il n'attribuoir les miracles qu'il voyoit ſaireà ſaint Phi

lippe, qu'à la magie, 8c non àla puiſiance de Dieu , ne laiſſa pas

de S’attacher à ce Diacre (b) , pratiquant au - dehors pluſieurs oeu

vres de piété , comme le jeûne ô( la priere (c), ſans néanmoins

changer ſon cœur, ni renoncer à ſon art dangereux: au contraire

il cherchoit à s'y perfectionner , 8( à s'acquerir une plus grande ré

putation (d) , eſpérant d'apprendre de ſaint Philippe le~ſecret de

faire les grands prodiges qu il lui voyoit faire; mais ayant Vû les

merveilles qui avoient ſuivi l'impoſition des mains faite par les

Apótres , ô( que les nouveaux baptiſez étoient , pour ainſi dire ,

changez en de nouveaux hommes par les dons ſurnaturels qu'ils

recevoient, Simon vint leur offrir de l'argent,en leur diſant ſ e ) :

,, Donnez-moi auffi ce pouvoir , que tous ceux à qui j'impoſerai

,, les mains, reçoivent de même le Saint-Eſprit. Mais ſaint Pierre

,, lui répondit: AIC ton argent périſſe avec toi , toi qui as cru que

,, le don de Dieu pût s'acquerir avec de l'argent , tu n'as point de

,, part, 8( tu ne peux rien prétendre à ce ministere , car ton coeur

,, n'est pas droit devant Dieu. Fais donc pénitence de cette méchan

,, ceté , 6c prie Dieu que , s'il est poffible,~ il te pardonne cette

,, mauvaiſe penſée de ton cœur , car je vois que tu es dans un

,, fiel amer, &dans les liens de l'iniquité. Simon répondit ( f) z

,, Priez vous autres le Seigneur pour moi, afin qu'il ne m'arrive

,, rien de ce que vous m'avez dit“. C'eſt là tout ce que l'Ecriture

nous apprend de Simon le Magicien.

1l est vrai que ſaint Paul dans quelque endroit de ſes Epîtres ,

déclame contre les faux Apótres , ô( on croit qu'en particulier il

en veut aux diſciples de Simon dans ce paſſage de la ſeconde ler

tre à Timothée ( g) : Le: hommes méchans à" les impffleursstfor

liſier-ont de plus e” plus dam' le mal , étant eux-mêmes dam l'iſſu/i0” ,

'Ô' y fazſimt tomber les autres'. Et encore ( b ) : Ceſhm des homme:

corrompus dam [ej/prit , d" perl/:rtl: dam lafol: mais le Progrès qu'il:

 

(4) Irma. l. l. t. 2.0. Aug. hamil. 6. in l (e) A15?- vi”. 1S. 1,.

Joan. Epipban- her-eſ- SIma”. c. (f) Term/l. de Anima , 8c le M ſide Cam

(b) Act. vi”. x z. Ct‘ëm baptizatus eſ- I brigc portent que Simon leur demanda cette

ſet , Sdhsrebat Philippe.) grace avec larmes, 6c avec de grandes inſ.

(c) Cory-.ie- Apqflol. l. 6. e'. 7. l ranccs. Hoa-\ä ;Amel è &mſn-u….

(d) Chrjfist- in Actu. homil. [8. Aug. (g) z. Tmzatb. l”. i5.

z'n Joan. hamil 6. l (la) lbidem y’ſ. x 3.

firm:
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firont aura ſi: bornes , ear leur foliestra connue' de tout le monde,

comme le fut ceſſe de: Magicien: de Pharaon. On lui applique auſſi

ce que ſaint Paul dit aux Theſſaloniciens (a) de l'homme de Fée/1e',

de l'impie que le Sau'Ueur JES Us a'étruira par leſhuffle deſh bouche ,

qu'il perdra par l'éclat deſh Préſence , cet impie qui doit 'venir accom

stagne' de la puiſſance de Satan , a'vec toutes ſorte: de miracles , de ſi

gnes Ô' de prodige: trompeur: , Ô' a'vee toutes les illuſion; qui peu-vent

porter à l'iniquité ceux gui périffi-nt , parce qu'ils n'ont pas reçu d'ai

me' la 'vérité pour être ſitu-vez. C'cfl pourquoi Dieu leur en-uojera de:

illuſions ſi efficaces, qu'il: eroiront au menſonge.

Enfin on peut entendre de cet Héreſiarque 8c de ſes diſciples ,~

ces paroles (b) : Or [cache-'c que dans ce: derniers jour; il j aura

de: tems dangereux , Ô" qu'on 'verra des hommes amoureux a”eux

mëme.: , avare: , glorieux, ſhperbe; , médzſhm , de'ſhbéfflam a leur: peres

(F à leur: mere: 1 ingrat: , imsties, a’énaturez , ennemi: de lapaix, ea

lomniateurs , intempéranr, inhumain; , ſans affection pour les gens de

bien, ;rai-tres, inſolens, enflez a'orguëil , plue amateurs a’e la 'volupté

gue de Dieu, qui auront une apparence de piété, mai; qui en ruineront

la 'vérité Ô' l'effirit. Fujez done ce: perſonnes.

Saint Jude dans ſon Epître déſigne auffi ces Hérétiques, 8c les

autres qui vivoient dans les premier's ſiécles , en diſant (e) : Il

s'e/l glzſſë parmi 'vom certaine: gens, dont il a été prédit il y along

temr , qu'ils s’attireroient ce jugement; gen: qui changent la grace a’e

notre Dieu en une licence a’e diſſolution,_ó‘ qui renoncent JESUS-CHRIST

notre unique Maitre , é” notre Seigneur. On croit que ſaint Jacques

dans ſon Epître (d) réfute les mêmes Simoniens , en établiſſant

la néceſſité des bonnes œuvres pour le ſalut 5 ces Hérétiques

croyoient (e) que l'ame-ne devoit rien eſperer que de la grace

de Simon , ſans s'arrêter aux bonnes œuvres S toutes les actions

étant , diſoient-ils , indifférentes d'elles -mêmes , 6c la distinction

des bonnes 6e des mauvaiſes n'ayant été établie que par les Anges,

pour s'aſſujettir les hommes S que ceux qui eſpéroient en Simon

ô( en ſon Héléne, étant délivrez de cette ſuperstition , étoient li

bres de faire ce qu'ils vouloient. Saint Jacques au contraire enſei

gne que ſans les œuvres la Foi est motte; qu'Abraham lui-même

ne fut pas justifié par la Foi ſeule ſans les œuvres; en un mot',

que l'homme est justifié parles œuvres , 8c non parla Foi ſeulement.

M**

(a) 2.. The/?41. II. 8.9.10. ' î (d) Jacob'. ri. 14.15. ó'c

(b) :..Timoeb.n 1.x. 1.3. de. l (e) Irene. l. r. e010.

(C) ud‘ v. 4
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L'Apôtre ſaint Pierre nous fait une peinture affreuſe deSimon;

8( des autres Hérétiques de ſon tems. “ ll dit ( a) que de même

,, qu'autref'ois on vit parmi les Iſraëlites de faux Prophétes, auſſi

,z on verra dans l'Egliſe de faux Docteurs , qui introduiront de

pernicieuſes héréſies, 8( renonçant au Seigneur qui les a rache

tez, attireront ſur eux-mêmes une ſoudaine ruine. (Lie leurs

débauches ſeront imitées de pluſieurs , qui expoſeront la voix

de la vérité aux blaſphêmes , 8( ſéduiſant les Fide’les par des pa

roles artificieuſes , trafiqueront de leurs ames pour ſatisfaire

,, leur avarice. Mais leur condamnation qui est réſoluë il y along

,, tems, s'avance à grands pas, 8( la main qui les doit perdre, n'est

,, pas endormie. ~

On ſçait quelles étoient les infamies de Simon, 8( de ſes Secta

teurs. Cet Héréſiarque menoit’ avec lui ſon Héléne , 8( commet

toit avec elle toutes ſortes de crimes gb). il appelloit cette femme

la premiere intelligence , 8( la mere de toutes choſes ( c ). Ses

diſciples imitoient lesde'réglemens de leur maître , 8( enchériſ

ſoient encore ſur lui. Ils avouerent eux-mêmes dans leurs Livres (d),

que ceux qui entendroient parler pour la premiere fois de leur

mystére, en ſeroient ſaiſis d'étonnement. Nous ferons voir ci

après que la justice de Dieu ne laiſſa pas long-tems ſes crimes im

punis , 8( qu'elle ne permit ſon e'levation z que pour le précipiter

d'une maniere plus terrible;

L'Apôtre ſaint Pierre continuë à décrire cet Hérétique en ces.

termes (e): “ ils mettent la félicité à paſſer chaque .jour dans

7,

ï)

?7

7)

3)

,, les déliceszils font la honte 8( l'opprobre de la Religion ;ils s'a- ’

,, bandonnent à toutes ſortes de diſſolutions... Ils ont les yeux

’,, pleins d'adultére, 8( d'un peché qui ne ceſſe jamais ;ils attirent

x,, à eux par des 'amorces trompeuſes les ames légéres8( inconstan
î,, tes : Ils ont dans Ie cœur toutes les adreſſes que l’avarice peut

,3 ſuggérer; ce ſont des enfans de malédiction : Il's ont quitté le

,, droit chemin, 8( ils ſe ſont égarez en ſuivant la voie de Balaam

,, de Boſor , qui aima la récompenſe de ſon iniquité... Ce ſont

,, des fontaines ſans eau , des nuées-qui ſont agitées de tourbil

,, lons ; 8( de noires 8( profondes ténèbres leur ſont réſervées.

,, Car tenans des diſcours pleins d'inſolence 8( de folie ,ils amor

,, cerent par les paſſions de la chair 8( ſes voluptez ſenſuelles, ceux

 

(a) hPeb-í. 1 r. r. 2.. z. (d) EuſeLHifl. Etrl. l. a. c. 1;.

(b) Justin. APM. z.. [rem-IJ. 'cdd- l (e) 2.. Petra' 11.13. r4. r5. i‘.

(c) Irma. Lizc. ao. ~ ~
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z, qui peu de tems auparavant s'étaient retirez des perſonnes in~

,, fectc'es d'erreur.

Toute cette deſcription convient admirablement à Simon ,

l'homme le plus corrompu 8c le plus extravagant qui fut jamais;

avare, impie, ſacrilége, débauchés il ſoûtenoit que ſon Héléne ,

qui étoit une femme débauchée , qu'il avoit achetée à Tyr (a ),

étoit la même Hélène qui avoit été l'occaſion de la guerre dc Troyes

il prérendoir de plus , que cette femme étoit la premiere intelli

gence , 6( que par elle le pere avoit eu deſſein de créer les An

ges; mais que connoiſſant la volonté du Créateur, elle étoit deſ

ccnduë plus bas, 6c avoit engendré les Anges , à quielle n'avoir

donné aucune connoiflänce de ſon pere. VC ces puiſſances ſpi

rituelles avoient enſuite créé le monde 6c les hommes; m’ais crai~

gnant qu'on nedécouvrît leur origine, elles avoient retenu cette

intelligence parmi eux , 8c lui avoient fait ſouffrir mille outrages,

de peur qu'elle ne retournât vers ſon pere; qu'ils l'avaient enfer

méc dans différens corps de femmes,qu'entr'autres elle avoit ani

mé celui de la belle Héléne , femme de Ménélaüs; 8c qu'après plu

ſieurs révolutions elle étoit venuë juſques dans celui qu'elle ani

moit alors. Voilà une partie des extravagances de cet Hérétiquc;

6C voici quelques-unes de ſes impiétcz.

Il diſoit qu'il étoit le Meflie , ô: qu'il étoit deſcendu du Ciel

pour délivrer ſon Héléne, qu'en deſcendant il avoit paſſé par dif

férens lieux , ô( qu'en paſſant il y avoit pris la forme de lintelli

gence qui y dominoit, dc peur qu'on ne l'y arrêtât, 6c qu'on ne

le reconnut; qu'étant enfin arrivé ſur la terre, il s'étoit revêtu dc

la figure humaine , quoiqu'il ne fut pas homme en effet z que les

Juifs avoient cru l'artacher à la Croix , mais qu'il S'étoit mocqué

d'eux, 8c n'avoit été cruciſié qu'en apparence. Il avançoit de plus
qu'il étoit deſcendu comme pere à lſiégard des Samaritains , comme

fils à l'égard des Juifs, ô( comme ſaint Eſprit à l'égard des autres

Nations. Saint Jerôme cite ces blaſphêmes tirez d un des Ouvra

ges vde Simon. Je la parole de Dieu, je ſhi: la beauté de Dieu ,

je le Par-:det, je ſhà le :Tout-puiſſant , jeſhà tout ce qui est m

Dieu.

C'est peut-être auffi à Simon 6( à ſes Sectatcurs, que ſaint Paul

en Veut dans ſon Epître aux Colofficns (I2): Prenez. garde , dit-il,

que perſonne ne 'vom ſhrpremze par la Philo/(Elphie, &par de; diſcours

vain: Ü trompeur: , ſila” les traditions des hommes , Ô' filon !me

 

(a) Epíphan. harcf u. 1re”. Luc. zo. l (b) Colqſiï ll- sñí-slíílſ‘ïso

- 1)
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ſcience meudaiue, à* must-[0711s ZUS-CHRIST. .. Æe peistmze ne

'vous condamne pour le manger Ô" pour le hot're , ou ſi” le ſujet de:

jours de Fête, des nouvelles lunes circles jours de Suhhut... ,Que nul

ne 'vous rawſſe le prix de 'votre courſe , en aſflctum‘ de paraitre hum

hle par un culte ſupeſflitieux des Anges , ſemé/Mt depui-ler dee/Joſe;

qu'il ne ſſait point , étant euflé par les 'Wines ímugimtieus du” 9C

prit humain ó- eharuel. Estius «Sc le Pere Petau (a) croyent que

ſaint Paul dans cet endroit a en vûë les Simoniens.

On auroit peineà croire que ces Hérétiques rendiſſent quelques

cultes aux Anges, après ce qu'ils enſeignoient des mauvais traite

mens que ces eſprits avoient fait à Héléne leur mcre,qui les avoit

produits, 6c qui ne s'étoit tirée de leurs mains que par artifice;

Saint Epiphane (h) dit expreſſément qu'ils regardoient les Anges

comme les ennemis de Dieu, 8c comme des puiſſances mauvaiſes

qui étoient hors de la plénitude ; ils croyoient d'ailleurs- que les

Anges avoient créé le monde, 6c qu'ils avoient inſpiré les Pro

phétes : Ils attribuoient aux Anges tout l'Ancien Testament ,

croyant que l'un étoit Auteur d'un Livre, l'autre d'un autre: ſur

ces principes ils enſeignoient que l'on devoir mépriſer les menaces

ô( les prédictions des Prophétes, ô( que non ſeulement on ne de

voit pas obéir à la Loi, mais qu'on s'expoſoit àla mort , 6c à la

damnation, en l'obſervant..

Malgré cet éloignement 8c ce mépris qu'ils témoignoient pour

les Anges, il est certain qu'ils leur rendirent un culte idolâtre (e),

prétendant qu'on ne pourroit être ſauvé, ſans offrir au Pere des

ſacrificcs abominables , par la médiation des principautez 8c des

puiſſances qu'il plaçoit dans chaque Ciel. Or il vouloir qu'on les~

honorât, non dans la vûë d'obtenir d'eux quelque aſſistance , mais

pour les fléchir ,les adoucir, ô( les empêcher qu'ils ne s'oppoſaſ

ſent aux deſſeins des hommes dans cette vie,& qu'ils ne leur fiſ

ſent du mal après leur mort. Voila apparemment ce que ſaint Paul

appelle : Affecter de paraitre humble par u” culte ſupezstitieux des

.dngegst mêle-ue de parler de ehaſis qu'au n'entend point.

Mais‘ il- y a ſur le paſſage de ſaint Paul que nous venons d'exa~'

miner, une autre difficulté qui peut faire douter ( d) que l'Apô

tre ait voulu déſigner l'es Simoniens: c'est que ceux dont il parle,,

 

W

( L) Eſt. ínColq/i’. rr- Petau. in Epiphan. "ſ2 u. c. 4. Theodor-et. &naf-Ix; r. ſec-9.

IM” . 1.1._ (d) Tillemom, Note 4.. ſur Simon l:

(rh) EPlP’Mn. hureſ. ar. r. 4,.
M . . .. (E) Tertulld’nſcripzffl N'EPWM”. h l agicicn
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cherchoient à ſurprendre les Coloſſienspar des traditions de: hommes,

Par ;meſſie-me molzdailze, par le manger à* par le boire , star le ſhjet

de; jours de Fête, de: nom/eſſe: lunes, é' des jours de Sabbat : Paro

les qui marquent clairement que ceux dont il s'agit,étoient Juifs

on Samaritains. Or on ſçait que Simon n'avoir que du mépris

pour les Loix de Moïſe , qu'il les regardoit comme mauvaiſes ,

diſant qu'il étoit venu pour les abolir, 8c que ceux qui les obſer

voient , encouroient la mort ô( la damnation. Pour répondre à

cela, on peut dire que ſaint Paul dans l'endroit cité , attaque non

ſeulement les Sectateurs de Simon, qui honoroient les A'nges d'un

culte ſuperstitieux , mais auffl d'autres Hérétiques , qui vouloient

introduire dans l'Egliſe les pratiques de la Loi , avec l'obſervance

de l'Evangile. ñ

Estius (a) croit auffi avec quelques~ autres , que l’Epître aux

Ephéſiens regarde principalement Simon le Magicien 6c ſes diſci~

ples, dont la plûpart étoient des Juifs,ou des Samaritains, qui enñ

ſeignoient des opinions monstrueuſes, ô( commettoient des actions

inſames; ſe vantant d'une ſcience ridicule , 6c faiſant montre d'un

langage inintelligible pour tromper les ſimples 6c les ignorans. Cet

Auteur juge auffi, &t avec beaucoup de raiſon ,, que les Epîtres à

Tite &à Timothée ont le même but 5 vEt en effet ,, ſi on les exa-s

mine avec ſoin , on y découvrira aiſément que l'Apôtre entre.

prend d'y réfuter les erreurs de ces Hérériques, 8( de ceux de ſes

adhéſans, &qu'il tâche d'inſpirer de l'horreur de leurs crimes ô(

de leurs actions infames.

Saint Justin (12 ) nous apprend- que Simon parcourut diverſes

Provinces, dogmatiſant par-tout, ſéduiſant les ſimples par ſes pre.,

stiges 6c par ſes,faux miracles , 6c enſeignant qu'il étoit le Chi-ist..

Il avoit écrit quelques Ouvrages ( c ); ô( ſes diſciples pour auto?

riſer leurs folies, compoſerent un Livre intitulé :.La prédication de

ſàim Paul (d). Les Constitutions, 8c Timothée Prêtre de Con.

stantinople (e ), diſent que Simon 8C Cléobius avoient écrit des

Livres dangereux au nom de JESU s-CHius 'r 8( de ſes Apôtres,

pour tromper les Fidéles; 8( la Préface des Canons Arabiques du

Concile de Nicée , porte que les Simoniens avoient fabriqué vun

-________————————I————————~ñ——.

( a) Est. Puf”. in Epifi'aad Epbeſ. l qui ad Eulejl Maillon.. ol’äkpn 73 ;in é;

(é) Ju/IimAPolag. 1.. P. 6,. Header”. UE; Zip-Land (9-, [(Àlflfilzl , l'O-h, .nu/&Zune

Il hër'eſ- I I- t-l- i ËiËÀi’ù in" Sté-(gm xy” x3 Y ,La-9:1? d'a-Ti,

Ct) Hieranymctn Martlxxxlv. m'fzcpíçxw il; inë'rlw &ze-ir. Víde ó- Call

(d) Cjprian- da BaPtiſm- l ſlim, l. 6. ë. 8.

(a) Timotlh Pre-rh. C-P. de libel. dela”

s ſ iij;
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faux Evangile qu'ils partageoient en quatre parties ou tomes auſ

quels ils donnoient le nom des quatre coins , ou des quatre pi

vots du monde. L'Auteur du Livre des Noms divins (a ) aſſure

que Simon compoſa pluſieurs diſcours contre la Foi de JE SUS

CH RIS T , 8c qu'il les intitula, Antiorétiques , ou contradictoires.

Mais aucun de ces Ouvrages n'est parvenu juſqu'à nous , l'Anti

quité ayant ſagement jugé qu'ils ne méritoient pas d'être con

ſervez.

Simon,étant à Tyr y acheta une femme débauchée, nommée

Héle’ne, ou Séléne , ce dernier mot ſignifie la lune. Nous avons

déja remarqué qu'il donnoit à cette femme le nom de premiere

intelligence, 8c de créature des Anges , qui , après pluſieurs révo

lutions , étoit venuë animer le corps qu'elle avoit alors. C'étoit

une femme très-corrompuë, avec qui il feignoit de n'avoir au

cun commerce charnel ,mais dans le ſecret il vivoit avec elle d'une

maniere proportionnée au dérèglement de ſon eſprit 6c de ſon

cœur (b) 5 elle entra dans ſes ſentimens , ô( lui ſervoit à répan

dre les impiétez , les extravagances 6c les diſſolutions qu'il enſei

gnoit, 6c qu'il pratiquoit.

Il l'appelloit quelquefois Héléna, ou Séléne, c'est-à-dire, la Lune,

ou Minerve, 6c quelquefois Bar-brio, c'est-à-dire, _fils dela confu

ſion, ou fils de Baal , ou enfin Pruníque , peut -être pornigue ,

comme qui diroit impudigue , ooo-rompre. Saint Epiphane ( c) dit

que ce terme vient d'une racine Grecque a qui ſignifie, corrom

pre une fille, attenter à ſon honneur : Héſychius ( d ) explique

Prunico , d'un Crocheteur, d'un Porte-ſaix. Le Pere Petau ne con

vient pas tout-à-fait de la ſignification que lui donne ſaint Epi

phane. En effet , est-il croyable que Simon donnât un nom auſiï

honteux à une perſonne qu'il vouloir faire paſſer pour une Divi

nité? 6( il est mal-aiſé que ce nom (oit corrompu dans le Texte

de ſaint Epiphane, puiſqu'il le répéte tant de fois, &en tire l'éty

mologie d'un verbe qu'il répéte encore ſi ſouvent.

Comme la plupart des autres'noms dont il est parlé dans le ſy

stême des Simoniens 6c des Gnostiques , ſont Hébreux ou Syria

ques, il ſe pourroit faire que Pronnicos vieudroit de lHébreu (e) ,

 

(a) Dion ſI divin. nom. c. 6.

(b) Epip a”. her-2j: xxl. n. 2..

(e) EPipba”. Iureſ. a5. l. i. c. 4. P. 79. (d) Heſjrh. Hein-@.- 3, ,HM w‘ígm,,

114mm” in” '[I'H’Om l'a 'Mſ- ëſn hit-7m31.” 5;' &me x7; q) @Pſp-nſc,

l ;ol/8” 'MM-nan' m' i'm vi Iii-r -rſi UYU-I'M”

,(94 @WMI-ç &oſe-M. n2- 78‘ Ta 4m…- l (e) THQ fructifiro ,gen-mine. mp1 I”.

'ÔHÊTLH . . . . . :EMO- Meuſſia-(9D.

xótzym. Àæyníæ; n'a-@4M \à ;Min-,zo- O60- nocem ſum, ou n31 Tbnm‘amm

ſir 3 imxn'fflu. L'a) 'nÏf En' Mimi-&i !A15
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Para fructifier, fleurir, germer, ô( de Namh être pur, innocent, ou

Nawtb, parfum. Quoi qu'il en ſoit , les Gnostiques diſoient que

par la Pnzm'gue, ils ramaſſoient la force du corps de lhomme 8c

de la femmes 6c ſous le nom de force , ils entendoient les flux

7 honteux ô( impurs que la pudeur ne permet pas de nommer.

Simon vouloir qu'on le repréſentât ſous la figure de Jupiter,

ô( Héléne ſous celle de Minerve, ô( qu'on leur rendit ſous le nom

de ces deux fauſſes Divinitez un culte ſuprémezll appelloit ſon

Hélène la mere de toutes choſes 5 quelquefois il lui donnoit le

nom de ſaint Eſprit; il diſoit'que cette femme étoit la brebis éga

rée , 6: qu'il étoit deſcendu du Ciel pour la racheter ( a); qu'Hé

léne étoit de même Venuë en terre en paſſant de Ciel en Ciel;

qu'enfin elle avoit pris la forme humaine s que pour lui , il n'é

toit rien moins que ce qu'il paroiſſoit; qu'il n'avoit que la figure

de l'homme ([7 Il prétendoit être le Meſſie , 6c c'est par ce moyen

qu'il s'attira un aſſez grand nombre de diſciples, qui ſe qualifioient

du nom de Chrétiens s en mêlant à ſes enchantemens le nom de

Christ ,il ſéduiſoit grand nombre de perſonnes, qui étoient ébloiiis

par léclat de ſes faux miracles. .

Il ne vouloir pas toutefois qu'on le prît pour JESUS-CHR I s T,

ni qu'on reconnût JEsus pour fils de Dieu (c) S au contraire il

ſe déclaroit ſon rival, ô( s'efforçoit de faire aux yeux des hommes

des prodiges trompeurs , ſemblables aux vrais miracles du Sau

veur, &capables de contrebalaneer l'autorité qu'il s'étoit acquiſe

parmi les hommes. Il auroit été mal-aiſé que l'on confoudit un

perſonnage auſſi corrompu 8c auſſi extravagant que l’étoit Simon,

avec JESUS-CHRIST , dont la vie 8c la morale étoient ſi pures ,

' 6c dont la doctrine étoit ſi divine z mais il falloir étre fort clair

voyant pour diſcerner les prestiges d'un auſſi grand Magicien que

Simon, des vrais miracles du Sauveur. J'avoue que je ne vois pas

pourquoi Simon diſoit qu'il n'avoir été c‘rueifié qu'en apparence,

s'il ne vouloit pas qu’on le prit pour JES u s-CH a 1s T.. Mais il eſ’c

inutile de chercher de la ſuite 6c de la ſolidité dans un ſystéme auſſi

ridicule , ô( auſſi mal entendu que celui de cet I-mposteur.

Saint Irenée raconte que cet Héréſiarque aſſuroit qu'il étoit

deſcendu du Ciel , non ſeulement pour ſauver ſon Héléne,.ſa bre;

bis égarée , mais auſſi pour rétablir l'ordre dans l'Univers trouble*

_____________________'_——__————-—-—~———

_

ſa) Iron I l-t- 7-0- (c ) Origen. I. 5. contra Celſum.

ſ b) Epiphan- loca zita”. .Augvfi‘ín- de (d) ITEHLI. 1.x. 2.0. Aug-de harcfifpz‘

ſure-[I PIM”. hareſ. u.. a4,
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par l'ambition des Anges, dont chacun vouloit être le premier;

comme auffi pour procurer le ſalut aux hommes, dont le princi

pal malheur étoit de ne le pas connoître, 8( de demeurer aſſujettis

aux Anges , qui avoient établi la distinction des bonnes 6c des

mauvaiſes œuvres , dans le deſſein de tenir les hommes dans l'a

baiſſement ô( dans la ſervitude.

ll diſoit qu'il n'y avoit ni réſurrection , ni ſalut à eſpérer pour

le corps, mais ſeulement pour l'ame; qu'au reste l'homme ne de

voit rien compter ſur les bonnes actions, 8c que pour être plei

nement délivré de la ſervitude 6c de la ſuppoſition introduite par

les Anges, il falloir mettre uniquement ſon eſpérance enlui &en

ſon Hélene. De pareils principes ne furent que trop bien exacte

ment pratiquez par ſes diſciples (a) qui déshonoroient le nom

Chrétien par mille infamies.

Simon ſe vantoir de pouvoir attirer des enfers les ames des Pro

phétes ([2). Il diſoit qu'il avoit volé au travers des airs (c),

qu'il s'étoit enveloppé dans le feu, enſorte qu'il ne faiſoit qu'un

corps avec lui, ſans être conſumé; qu'il avoit animé 6c fait mou

voir des statuës, qu'il avoit changé des pierres en pain; il ſe van

toit de ſe rendre viſible , ou inviſible quand il vouloit S de paſſer

au travers des montagnes, 8c de percer des rochers, ſans qu'il lui

fiſſenr la moindre réſistance z de ſe précipiter à bas d'une monta

gne, ſans crainte de ſe bleſſer; de ſe pouvoir dégager des liens

où l'on l'auroit mis; de faire naitre tout à coup de nouveaux ar

bres 5 de ſe métamorphoſer, 6c de changer de viſage , ſans qu'on

pût le reconnoître. Il racontoit que ſa mere Rachel l'ayant un

jour envoyé aux champs à la moiſſon, il avoit commande à ſa

faucille de moiſſonner ſeule, 6c qu'elle avoir fait autant d'ouvrage

que dix ouvriers enſemble. On diſoit de lui qu'un jour il avoit

.dit à Néron : Faites-moi décapiter en ſecret , 6c que dans trois

jours je reſſuſciterai. Néron le fit; mais Simon ayant ſubstitué en

ſa place un Bélier que l'on décapita ( d), lui- même ſe remontra

trois jours après comme s'il étoit reſſuſcité.

L'Auteur des Constitutions Apostoli'ques (e) , 6c celui des Ré~

cognitions publiées ſous le nom de Clément (f), 8c le faux Ab

dias (g), enſeignent que Simon eut une diſpute avec S. Pierreà

 

(a) !naſal-.1. 2.. c.”- Hist- Ecclej) (d) Pſeudo-Mundi” in Acti: Petri

(b) Term”. le Anima. c. 57. - à. Pauli.

(c ) Vide Abdiam in Perro , ó- CIement. ( e) constitue. Apr-ſi. l. z. c. 8.

Recognition. I. z. l (f) Rnognít. Clement. 1.1. a. z.

(g) Pſeudo AMM: in Petra. r l

Ceſaree
I



.SUR SIMON LE MAGICIEN. 32.9

Céſarée &Palestine S que de-là il ſe retira à Tripolis en Phénicie,

6c enfin à Rome où ſaint Pierre le ſuivit. On lit dans le faux Ab

dias 8c ailleurs pluſieurs particularitez de ce que Simon' fit à Rome,

6c des diſputes qu'il y eut avec ſaint Pierre en préſence de Néron.

Mais nous ne faiſons pas aſſez de cas de ces Ouvrages , pour rap

porter ici ce qu'il dit.

Nous faiſons bien plus de' fond ſur le témoignage des anciens

Peres (a), qui ont parlé d'un premier voyage que Simon fitàRo

me du tems de l'Empereur Claude , ſous lequel les Romains lui

'dreſſerent une statuë, avec cette inſcription : A Simon Saint Dieu;

Simoni Deo Sancto. Saint justin dit l'avoir vûë , 6c il aſſure qu'en

core de ſon tems , c'est-à-dire, Vers l'an 1 So. les Samaritains 8C

quelques autres de ſes diſciples le reconnoiſſoient pour le plus

grand des Dieux (b). Saint Clément d'Aléxandrie ( e ) confirme

la même choſe dans ſes Stromates , ſaint Irenée (d) dans ſes Li

vres contre les Héréſies. Saint Cyrille de Jéruſalem (e) ,Tertullie~n,

Euſebe, Théodoret parlent auffi de cette statuë (f) : Saint Augu‘

(tin (g) aſſure qu'elle avoit été dreſſée par une autorité publique.

Saint Justin marque juſqu'à l'endroit où elle étoit placée, c'est-à

dire, entre lesâ-deux ponts du Tibre, ou dans l'lfle de ce fleuve.

Voilà un fait attesté d'une maniere qui he paroît pas ſouffrir de

contradiction. Ce ſont des Auteurs très~grands 5c preſque contem

porains , qui affirment une choſe dont quelques-uns ont été té

moins, 8c qui paſſoit pour incontestable de leur tems. Si ſaint Ju

stin , qui est le premier qui ait parlé de cette statuë , pouvoit être

accuſé de légereté ô( d'ignorance , ou s'il n'avoir avancé ce fait

qu'en paſſant, 6C comme une conjecture , on pourroit peut-être

ſuſpecter ſon rapport , 8( ſe défier de ſon jugement , mais unhomme

aufli grave, auffi judicieux, auſſi instruit qu'il l'étoit de la Religion

Payenne , écrivant à Rome , où il faiſoit ſa demeure ordinaire, 6c

où il tenoit un rang conſidérable dans l'Egliſe , avançant le fait

dont il s'agit , dans un Ecrit ,préſenté à l'Empereur ô( au Sénat , au

roit-il voulu ſe mettre en danger d'être convaincu d'imposture par

le moindre Bourgeois de Rome , en ſoûtenant comme certain, ce

qui étoit ſi notoirement faux'? A quel péril ne s'expoſoit-il pas ,

ë( avec lui lEgliſe Chrétienne , qui étoit alors ſi odieuſe ô( ſimé

________________________________

ñal u im” A ola . z.. . 69. 9r- (e) C TílLHieroſoLCatbeehiſ.E l'M'olèïîlll A E. DPI il' K TPS). cé' Tierra/I. Apologet. c. r z. Euſeb. Hist.

( b) Idem Dlalogo cum Tiyphone. p. 349. EuLl. 1.x'. r4. Theodor”. kinetic-ſaoul. LI

](c) Clem. Alex. L z. Strom-tt. l (g) Aug- de horeſ. 1.

(dj fre”. 1.x. c. ao.
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priſée àRome? Certes s'il étoit tombé dans cette’bévûë qksPayens

n’auroient pas manqué de la relever , 6c S ils ne lont pas fait , c est

qu'ils n'ont pas eu lieu de le faire. l

Les Chrétiens mêmes avoient un interêt eſſentiel à ſupprimez'

cet endroit , ou du moins à l'excuſer, ſi l'erreur eût été auſſi groſ

ſiere qu'on le ſuppoſe , 8( ſi ſaintJustin avoit pris , comme le veu

lent quelques-uns , Semi Deo Sama , pour Simon' Deo SMct'o, com

ment ſaint Irenée , comment Tertullien , Euſebe , ſaint Augustin.

e'eſl-à-dire , ce qu'il y a eu de plus ſage ô: de plus éclairé dans

l'Egliſe de leur tems, ont-ils ſoûtenu la même choſe après S.Ju-'

stin? Dira-t-on que Tertullien ô( que ſaint Augustin ignoroient ,

qui étoit Sema Simone ,ou qu'ils n'ont pas pris la peine de s'eln in*

former? qu'ils n'ont pas, daigné Voir par leurs propres yeux, etant

à Rome, la statuë 8c l'inſcription de Simon, ou ſi l'on veut, de Sema

Sama”. Saint Augustin dans ſes Livres de la Cité de Dieu (a) fait

mention du Dieu Samu: ,ou Sancti” des Sabins. Tertullien n'igno

roir rien de toute la Religion Payenne z cependant l'un 6( l'autre

appuyent ce qu'on lit dans ſaint Justin S ô( ſaint Augustin (b)

ajoûte même qu'on avoit auſſi dreſſé une statue' à Héléue femme

de Simon. Théodoret (e ) , dont l'érudition ô( la ſageſſe ſont ſi.

connuës , dit que la statuë de Simon étoit d'airains circonstance

qu'il ne tenoit pas de ſaint Justin.

On ne doit pas diſconvenir qu'il n'y ait aſſez de reſſemblance

entre Simom' Deo Swcto , ô( Sen-om' Deo Samoa mais ce qui ſe lit dans»

l'inſcription trouvée à Rome , ô( que nous rapporterons inconti

nentr est trop différent de ce quia été vû par ſaint Justin , pour

croire _que ce ſoit le même. 1°. La statuë de ſaint Justin étoit éri

gée par autorité publique, 8c par l'ordre de l'Empereur 8c du Se'

nat, ainſi quille déclare dans ſa ſeconde Apologie (d) ;- 8( celle

que l'on nous vante, est l'ouvrage d'un Particulier. 2°. Dans l'in

ſcription de Semo Sem-1d, on lit Semom' Deo Sama Fidiozparoles qui

.tuinent tout le ſystéme de ſaint Justin , qui n’i-gnoroit pas que

Dem Fiolim étoit une ancienne Divinité Romaine ,. qui préſidoit

aux ſermeus- 3°. Enfin il paroît que la statué ô( l'inſcription de Si

mon le Magicien étoit unique à Rome ,- 6c celles de Semo Samu; y

étoient communes ô: ordinaires , puiſqu'encore aujourd'hui on Y*

en trouve deux. Le ſentiment de ſaint Justtin est ſoûtenu non ſeu*

 

(a) Aug. de Civit. l. 1 8. o.. i 9. . Simon Magussemltum, populumque Romanian..

( b) Aug. de lMreſ. r. in tantum admirationeſuí ctupefecit , ut b5

fie ) fleodaretJMretic-.fizbuL l. r., c- I. beretur -o Deo, ósrecepnu in Dem-um mc

(d) ?Wim-Q0103. 2.. Sub Claudio Ceſare l mnum liner-tram' dímtä ſibi 'ſt-mai..
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lement par les Anciens que nous avons cité ,8c par tous les autres

qui ſont venus depuis , juſqu'au tems de Baronius ;mais auſſi par

pluſieurs Modernes , comme Barouius (a), Guillaume Spencer (b),

Hammond‘(e) , M. de Tillemont ( d ), le P. Halloix (e), Gro

tius (f) .. M. Fleury, 8c une infinité d'autres.~

Ces raiſons toutefois,6cces autoritez n'ont point empêché que

pluſieurs autres habiles gens n'ayent révoqué en doute le récit de

ſaint Justin. Ils veulent bien avoiier qu'il a été à Rome, qu'il a vû

une inſcription pareille à peu près à celle qu'il a rapportée; mais

ils ſoûtiennent qu'elle n'étoit pas préciſément la même , 8c qu'elle

n'avoir aucun rapport à Simon le Magicien, qui a reçû des hon

neurs divins dans ſa Secte , ô( parmi les Samaritains, mais non pas

chez les Romains , ni dans la ville de Rome ,où il n'étoit pas aiſé

d'introduire de nouvelles Divinitez, ni un nouveau culte , 8c où.

ces ſortes de Théſes ne ſe faiſoient qu'avec beaucoup d'appareil,

ô( ſeulement par la permiſſion du Sénat (g ): circonstances 8c cé

rémonies que nul Auteur ne nous dit avoir été employées dans

la prétenduë apothéoſe de Simon le Magicien , qui par les presti

ges a bien pû tromper la populace de Rome, mais qui dans un

ſiécle auſſi éclairé n'auroit pas aiſément impoſé au Sénat.

Si cette fameuſe compagnie a eu quelquefois la foibleſſe de dé

férer les honneurs divins à des hommes morts , ou à des mortels,

ce n'a été que par des motifs de crainte , d'interêt , ou de flatte

rie. lei aucune de ces raiſons n'ont pû la porter à donner le nom

de Dieu à Simon, homme obſcur, étranger, ſans naiſſance , ſans

crédit, ſans autorité; qui n'avoir pour tout mérite que ſa magie

6( ſes prestiges; choſes ſouverainement odieuſes 8c mépriſées par—

mi les Romains, dont les Loix condamnoient la magie ô( les Ma

giciens, 8c puniſſoient ſévérement ceux qui les conſultoient s 6C

ceux qui exerçoient cet art pernicieux.

Est ñ il concevable que l'Empereur 6c le Sénat ayent déféré les

honneurs divins à un homme vivant , dont on connoiſſoit la

naiſſance , la patrie, la vie, 8c dont on Voyoit les infirmitezôtles

beſoins. J'avoiie que les mêmes Romains ont donné le nom de

Dieu à Caius &à Domitien, mais la crainte &l'intérêt les y for

çoient, 8c jamais perſonne ne fut intérieurement perſuadé de ia

 

Burn”. ad un. 44. n. 5;. (il) TillenÎonr,Note 7.. ſur S- Justin

(b) Gui'll. Spencer. not. in Origen. contra ( e) Hallor'x. in J'y/Zi”

Celſ. l. l. p. 4.4. ‘ (f) Gratins. l. z. Operum. p. 488

_ (c) Hammand- Diflert. x-deBPË/'MPM l (g) Term”. Apologet. c. 5.

jure. ~
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dé‘ité de ces monstres. Nul de ces motifs ne ſe rencontroit dans

la prétendue Canoniſation de Simon. Les peuples de Lystre ſe mi

rent en devoir d'offrir de l'encensà ſaint Paul 8( àſaintBarnabé,8c.

de leur immoler des victimes ( 4 ) , mais c'est qu'ils les prirent pour'

des Divinitez dcſcenduës du Ciel , qui leur étoient apparues; 8C

auſſi-tôt qu'ils reconnurent que ce n'étoient que des hommes , ils

~Volurent les lapider.
Enfin on ne peut raiſonnablement croire que les Romains ayentv

adoré_ Simon , ni pendant ſa vie, ni après ſa mort. Pendant ſa vie

-ils n'ont jamais reçû ſa Religion , ni déferé à ſes ſentimens , du

moins on n'en voit aucun vestige dans l'Antiqu'ité.. Les Peres mê

mes qui ont cru que les Romains l'avoient adoré ,n'ont rien avancé

de ſemblable. Or S'ils l'avoient pris pour un Dieu, ils auroient auſſi

adopté ſes erreurs. Après ſa mort ſon crédit étoit tombé, par la.

chute qu'il avoit faite en préſence de Néron 8( du peuple Romain s

8( quand il ſcroit vrai que l'Empereur Claude l'auroit mis au rang,

des Dieux , il n'auroit pû ſe ſoûtenir dans cet honneur après ſa

mort, lorſqu'on eut publiquement fait Voir que ce nétoit qu'un

Magicien &un imposteur. Cependant ſaint Justin 8( les autres Pe

res qui l'ont ſuivi, ſuppoſent que plus de cent ans après Claude;

&après Néron il paſſoit encore pour un Dieu chez les Romains.

Le plus ancien Ecrivain qui nous parle de cette circonstance;

est ſaintJustinle Martyr, 8( c'est apparemment de, lui. que tous les.

autres l‘ont appriſe les uns dansſes Ecrits-,&les autres par le récit,

d'autrui, 8( ſur le bruit commun. Or ſans toucher à la ſainteté ,.

à la bonne-foi 8( à l'érudition de ſaintJustin , on peut avancer que

dans quelques rencontres il étoit un peu trop crédule, 8( qu'il a:

avancé plus d'une choſe comme certaine ,qui paſſent aujourd'hui.

pour très-douteuſes , pour ne rien dire de-plus.- Par exemplc,il dit

qu'il a vû près d'Alexandrie les Cellules, où'les Septante Interpré

tes ont traduit les Saintes Ecritures, 8( il en raconte deïparticula

ritez toutes fabuleuſes (b ). Il accuſe les Juifs d'a-voir corrompu

les Livres ſaints , 8( d'en avoir retranché divers paſſages qui étoient

favorables au Meſſie; il aſſûre', par exemple , qu'on liſoit autrefois

dans le Pſeaume xcV. 10. Damian: "gm-vit) hgn0,.8( que les Juifs

en ont ôté àſizgno( c), en haine dela Croix du Sauveur. Ilest done

très-poſſible qu'il ait pris une inſcription conſacrée au Dieu Sem

Samar, honoré principalement parmi les Sabins, comme ſi elle eut

W
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regardé Simon le Magicien, diviniſé, à ce qu'il prétend, par les

Romains. En r5 74.011 déterra àRomel'inſcription ſuivante, dans.

l'Ifle du Tibre, au même lieu où ſaint Justin avoit lû celle dont il

nous parle.

I1 y en avoit une autre à peu près pareille placée ſur le Mont'

'Quirinalz Lavoici toute entiere (a).

SAN-cro* S'ANCO.

SEMO-NI DEO FIDIO.

SACRUM. DECURIA.

S-ACERDOTUM.

__BrDENTAL1UM,

RECI'PERAIIS.

VECTIGALIBUS..

Enffn en voici encore-'une autre que l'on voit à‘Rieti" en Italie:

dans l'ancien pays des-Sabins, où Sema Samu: étoit principalement_

adoré ( b ).

SANCO. FIDIO. SEMO: PATRI.

DE. DECUMA.- VICTOR. TIBEI. LUCIUS. MUMIUS. DON'UM.

MORIBUS. .ANTIQUEIS pao.. USURA. Hoc. DARE. SEMPER.

V1SUM. ANIMO. SUO. PERFECI'I‘. TUA. oPE. ROGANS. TE…

COGENDEI. DissoLvENDEl. TU. UT. FACIUA. FAXSEIS..

PËRFICZASQUE. DECUMAM- UT. FACIAT. VERA!- RATIONIS..

PROQUE. Hoc. ATQUE. ALIEIS, DONIS. DES. mem. MERENTL

M

[4 ) AM Gruter. l. 1. p.16”. neBL (b) Apml Grunt. 13.1. p. xcvx.- n. 7. .ne

dl'ï Urſin” ~ APN-mo BIÃPÏO p aliíſquc.

Itii'),
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On nommoit cette Divinité preſque indifféremment Sema, Samu:

Sauctus, ou Fidius, comme le marque Ovide ( a).~

,Qgereham nanas Szmcta, Fidiam referrem.

A” tz'hi Sema, Peter.

Et les Anciens appclloient en général .Semauer , ( quaſz'fimí-hami

ms ,) les Divinitez d'un rang inférieur aux grands Dieux; on don

noit lc “nom de Sema à Mercure (h), à Hercule ( a) , à Vertum

nus ô( à Priapc ( d ) , 6c il ſemble que Sema honoré ſur le MontQu

rinal , étoit Hercule. Ovide I. 6. Fast.

.Hum zgitur (Semonem ) -veteres a’auâruut .ede Sahim' ,

!algue ;Ëgirimli raag/lltuc're juga.

;Mais ſans nous arrêter à ces détails, il nous ſuffit d'avoir mon

-tré que l'on adoroit à Rome Sema Sam-us , qu'on y voyoit une

Statuë ô( une Inſcription en ſon honneur, dans l'endroit même où

ſaintJustin a cru voir celle de Simon le Magicien , qu'elle étoit con

çuë preſque en mêmes termes que celle qu'il rapporte ; d'où l'on

conclut qu'il a aiſément ſe tromper , ſur-tout étant étranger ,

peu instruit de la Langue Latine , 6( fort occupé de .Simon le Ma

gicien, dont les prestiges avoient long-tems trompé les Romains.

.Le ſentiment que nous venons de propoſer a été fortement ſoû

-tenu par un très-grand nombre de Sçavans , tant Critiques , que

Théologiens, de l'une ô( de l'autre Communion; par exemple, M.de

Valois notes ſur le Livre 2. ô( z. de l'histoire d'Euſebe; Saumaiſe

ſur Spartien. Le Pere Pagi Critie. i” Bara”. au. 42. u. 6. Ciaconius,

opuſl'ula pr-eſixa expaſa'tiam Calumme Traram'; le Pere Mabillon '1T I.

Ital. p. 87. Ant. Vandale l. de Oraeulis. Reineſ. Dzſſert. a’e Sjhil

liu. Ittigius Dtffi’rt. de Hereſiarch. Salom. Deyling. Ohſer. Saer. 7T I.

C. 36. Jad”. Albert. Fabric. Nat. in pſêudaAha’iam. p. 4.19. de Apacrjph.

NT L'Auteur d'une Diſſertation imprimée dans les nouvelles de
la République des Lettres , an. 168 S. au mois dſiAoust , p. 844. 6c

pluſieurs autres , dont les raiſons rendent au moins fort douteux ,

ce que ſaint Justin a dit de l'inſcription faite en l'honneur de Si
mon le Magicien. ſi

Cet imposteur étant venu à Rome dès le tems de Claude (e),

8c y ayant fait pluſieurs diſciples (f ) , ſaint Pierre l'y ſuivit pour

 

(alfa/1.1.6.” 2.x). (ej Vers l'an 4k. de). C. ‘

b l bl Auſ‘mï .MP- 19 Euſeh. Hifi-feel. L 2.. e. 1;. H' pci!

; (e ) Gold. Fast. l. 6. ' ZF ZIIf-Gb-O‘ dans», dg, Maze-;Mp5 me'

(d) Fulgm‘" le 'Wn'bm' ï'nh'ffmſñ '1'55' didot' U-&M'Àu'n Alu-"Hu
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diffiper ſes illuſions, 6c en peu de tems il ruina la puiſſance 6c le

crédit qu'il s'y étoit acquis par ſes prestiges. Euſébe ( a ) ſemble

méme dire qu'il y périt dans ce tems-là. Et M. de Valois le croit

ainſi, de même que Métaphraste. Mais l'opinion la plus ſuivie est

qu'il ne mourut que ſous Néron vers l'an de J Es us ~~ CHRIST

6S. Sulpice Sévére , ſaint Augustin , Arnobe,ſaint Philastre, S. Am

broiſe , ſaint Maxime deTurin , Théodoret , ſaint Cyrille de Jé

ruſalem , ſaint Iſidore de Péluſe , Baronius , 6c la plûpart des Histo

riens ibnt pour ce dernier ſentiment. Il est étonnant qu'Euſebe ne*

fiſſe aucune mention ni du vol, ni de la chûte de Simon à Rome

ſous Néron , quoique ce fait fût ſi éclatant , 8( ſi important,& ſi.

propre à embellir une histoire comme la ſienne. Les plus anciens

»Peres , comme ſaintJustin , ſaint Irenée, Origéne , Tertullien, n'en

ont pas parlé non plus , quoiqu'ils ayent été fort attentifs à re~~

cueillir tout ce que l'on ſçavoit de Simon le Magicien..

Les autres Peres que nous avons citez, conviennent que Simom

étant à Rome ſous l'Empereur Néron, entreprit de voler ô( de'

monter au Ciel ,— ô( qu'en effet il vola pendant quelques momens;

mais que les Apôtres ſaint Pierre &ſaint Paul ( I2) s'étant mis en-z.

prieres, le Magicien ſur précipité , &mourut de ſa chûteVoilà en..

quoi ces Auteurs ſont d'accord, mais il ne le ſont nullement dans

la maniere dont Simon S'éleva , ni dans celle dont il mourut..

Hégeſippe &le faux Abdias diſent qu'il monta au Capitole , 8c

que s'étant élancé de deſſus un rocher, il commençaà voler. @l'a

lors le peuple Romain ,qui étoit préſent, s'étant écrié que J Es nsñ

CH RIST n'avoir jamais rien fait de ſemblable. . . Saint Pierre pria.

le Sauveur de faire éclater ſa puiſſance contre cet lmposteur , qu'en

même tems ayant ordonné aux Démons qui le ſoûtenoient en

l'air , de l'abandonner, il tomba, sétant embaraſſé dans les ailes

qu'il avoit priſes , Gt que s'étant tout briſé par ſa chûte ,il mourut

peu de tems après.

.Les Actes de ſaint Pierre qui portent le nom de Marcelle, ra

content que Simon ayant demandé qu'on lui dreflät une tour~

dans la place ſurnommée le Champ de Mars , il y monta couronné

de lauriers en préſence de tout le peuple, ô( ſe mit à voler, mais

qu'à la priere de ſaint Pierre il ſur précipité. L'Auteur du P'oëme

de ſaint Pierre imprimé dans Caniſius ſous le nom de Valafride Stra

W

(a) Valcbi, notd'n 1.2.. a. x 5. p. zz. marquent que $.Pierrc,l.6. Cr’o

(b) Les Constitutions. Apostoliqucsne
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bon (a) parle auſſi de cette tour. Arnobe (b) dit qu'il fut e-n-î

levé ſur un chariot de feu comme Elie , mais que ſaint Pierre n'eut

pas plûtôt prononcé le nom de JE S U s - C H R l s :r , que tout cela.

diſparut , &que Simon 'fut renverſé par terre , étant abandonné

des Démons qui le ſoûtenoient , qu'il ſe rompit les jambes par ſa

chûte, 8c fut porté à Brunde, où étant ,il ſe précipita du comble

de la maiſon ,ne pouvant ſurvivre à la honte 6c à la douleur dom:

il étoit accablé. Pluſieurs Peres ( o) racontent qu'il ſe fit enlever

en l'air par deux Démons , ſe ſentant pour cela de la force de ſa

magie. Mais que les Apôtres ſaint Pierre -ôt ſaint Paul s'étant mis

en prieres , il ſe trouva tout d'un coup délaiſſé , 8c tomba par

terre , ainſi que nous l'avons dit. D'anciens Actes Grecs dans

M. Cotelier, liſent qu'il -tomba dans la rue nommée !ſm Sac”.

(Uniques-uns croyent que Brunde, oùSimon fut porté après ſa

chûte, est la ville de Brunduſe, ouBrinde , ſituée àl'extrêmité de

L'Italie vers la Gréce, comme ſi cet Imposteur , pour couvrir la

honte de ſa défaite , eût voulu ſortir de l'Italie, pour s'en retour

.ner en Orient. D'autres veulent que Brunde ſoit un lieu, ou' un

quartier de Rome; en effet les Anciens (d ) racontent que Simon

mourut dans-Rome même, &au milieu de cette ville, comme le

veut ſaint Epiphane; 6C nul ne dit d'une maniere distincte qu'il

ſoit mort à Brunduſe, 6c hors de Rome. Je paſſe ſur d'autres va

riétez de ſentimens moins conſidérables , comme , que ce fut ſaint

Pierre qui provoqua Simonà ce combat,ainſi que Théodoret (e)

le ſemble croire, au lieu que le Livre des Constitutions dit (f)

que ce fut Simon qui y provoqua ſaint Pierre.

Ce combat est décrit aſſez au long dans les Constitutions attri

buées aux Apôtres. Elles portent (g) que Simon étantà Rome,.

8c ſéduiſant bien du monde, vint un jour au théatre en plein-midi,

6c ayant perſuadé au peuple d'y faire venir auſſi ſaint Pierre, pro

mettant qu'il voleroit dans l'air; ſaint- Pierre s'y rendit , 6c le Ma

gicien commença à s'élever en l'air. Les Affistans s'écrierent qu'il

étoit un Dieu; mais ſaint Pierre s'étant mis en prieres , 8c levant

les mains au Ciel, dit en regardant Simons je ſuis un homme de

Dieu , 6c un véritable Apôtre deJEs Us- C H a I sT , 6( non pas un

 

(a) Apud Cam/I t- 6. Lre'h'on. Antíq- p. Ep. 1 z. TbeodoretJurehfabJ. l. c. r.

59. l ( d ) Philaflrius de lureſ. c. 1.9. Aug. de

(1b) Arnob. l. z.. p. yo. hai-ej; r. Epiphan- hai-ef. zi.

(t) Vide Arnob. lor. rit- Cjrl'll. Híeroſbl- l (e) Theodor”. bu'etlafabul. I. l. c. r.

Candy. &Ambroſ-Hææxçëmen 1.4. c. 8.514[- (fj Conflit. 44170:7. l. 6. r. z.

piùsewnl i.. Hifi. Brel. Iſidor- Peluſſi 1. r. l - (g) Conflit. l. '6. t- 9

6

Séducteur
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Séducteur comme toi ,je commande aux Puiſſances infernales qui

te ſoûtiennent en l-'air , de _t’abandonner, afin que tu te précipites,

6c que tu deviennes la riſée de ceux que tu as ſéduits. En même

tems il tomba avec grand bruit, &ſe caſſa la cuiſſe &les extrémi

tez des pieds; alors la multitude du peuple s'écria : Il n'y a qu'un

ſeul Dieu , qui est celui que ſaint Pierre prêche. Pluſieurs aban

donnerent Simon , mais quelques autres lui demeurerent attachez.

On rapporte à cet événement ce qu'on lit dans Dion Chryſosto

me (a ) , que Néron nourit long-tems à ſa Cour un homme qui

avoit promis de voler en l'air ,ôr ce que raconte Suetone( o) , que

dans des jeux un homme entreprit de voler devant Néron, mais

dès le premier effort il tomba par terre , 8c que ſon ſang rejaillit

juſques dans le pavillon d'où ce Prince le regardoit. Comme nous

n'avons nul interêt à nier que cela regarde Simon le Magicien,

auſſi n'avons-nous aucune certitude que ce ſoit lui dont parlent les

Historiens. De la maniere dont les Peres 6c les-Auteurs Eccléſiasti

ques nous racontent l'entrepriſe de Simon , il paroît qu'elle ſe fit

en préſence du peuple , 6c dans une place publique , ô( non pas dans

le théatre, ni devant l'Empereur, ô( que la choſe ne fut pas long

tems prémeditée, mais que Simon ſe tenant aſſuré de la force de

ſa magie, prit ſubitement ſon parti, ô( défia ſaint Pierre au com

bat. Il est vrai que ſaint Philastre veut que Simon ſe ſoit élevé en

l'air en préſence de Néron , mais aucun autre Ancien ne l'a dit.,

Saint Augustin ( c ) raconte que quelques Romains rapportoient

le jeûne du Samedi qui s'obſervoit à Rome , à ce que ſaint Pierre

ayant à combattre contre Simon le Magicien un Dimanche , avoit

jeûné le‘jour précedent avec l'Egliſe de Rome; 6c que le ſuccès du

combat ayant été auſſi ,heureux que nous l'avons dit, on avoit toû

jours conſervé l'uſage de jeûner ce jour-là dans cette Egliſe. Mais

le même Pere avoüe que la plûpart des Romains croyoient que ce

jeûne avoit une autre origine. B? guider” â* bee opinioplurimorums

quam-vis e47” per/!zhom e/ſèf'aèſam plerigue Romont'.

Si l'on ſouhaite voir dans un plus grand détail les diverſitez de

ſentimens qu'il y a parmi les Anciens touchant le _dernier combat

de ſaint Pierre contre Simon, ô( ſur les circonstances qui l'accom

pagnerent, on peut conſulter M. Cottelier dans ſes Notes ſur le ſi

xiéme Livre des Constitutions Apostoliques a pages 268. 269. où il

a épuiſé cette matiere , ô( il conclut que la choſe étant auſſi em

.——————ſin—————u—————'—-~'--

(a) Dia Chr)ſbst.Orat. up. 37x. (r) lliu'gæpzst. 86. a-lCaſulamj

(à) Sueton. l. 604'. x2..

V u
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broiiillée 8c auſſi incertaine dans ſes circonstances, le plus Sûr parti

est de ſuſpendre ſon jugement ſans décider de la vérité , ni de la

fauſſeté du fond de l'histoire , 8c c'est ce qui nous paroîtle plus ſage

8c le plus judicieux dans tout cela.

v ËËÏYÆŒËËYÆËËËËYËËÆ

DISSERTATION

SUR

LES ACTES DE PILATE,

ENVOYEZ A L'EMPEREUR TlBERE,

AU SUJET DE LA MORT

DE JESUS-CHRIST

A' licence de fabriquer de fauſſes piéces 8c de mauvais écrits,

a été ſi grande au commencement du Christianiſme , qu'on

ne doit pas s'étonner de voir tant de gens ſe défier de preſàfie tout

ce qui n'est pas reconnu pour autentique dans l'Egliſe, &ſe met

tre en garde contre la plûpart des Ecrits de ce~ tems-là. En effet, ſi

l'on excepte les Ecritures Canoniques, ily en a peu qui n'ayent été

ou altérez, ou interpo'lez , ou feints à plaiſir. Combien de faux

Evangiles , de faux Actes des Apótres , de fauſſes Apocalypſes , de

fauſſes Prophéties , de fauſſes vies des Martyrs 6( des Saints , n'a-t-on

pas publié dès l'origine de lEgliſe ê Les Hérétiques n'épargnerent

pas les Saints Evangiles , ni les véritables Epitres des Apótres; il les

corrompirent par de dangereuſes additions, ou par des retranche

mens arbitraires. 'On ſçait ce qui est arrivé aux Epîtres de S. Ignace

le Martyr, qu'on a eu tant de peine à purger des interpolutions

qu'on y avoit fourrées. Combien d'Actes de Martyrs avons-nous

perdus par la ſaute des corrupteurs de ces vénérables monumens?

Un faux zéle, une trop grande ſimplicité, une affectation de faire

valoir certains ſentimens , une malicieuſe envie de ſoutenir des
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ſ1-- ñ - t 7,,

erreurs , ſont des ſources qui ont produit tous ces déſordres.

Les Actes que Pilate envoya à Tibére contenant la relation de

ce qui s’étoit paſſé àla Mort 8( àla Réſurrection de JESUS ~ CHRisT,

ſont aujourd'hui un grand probléme parmi les Sçavans; la plûpart

croyent que Pilate écrivit en effet à l'Empereur , pour l'informer

de ce qui étoit arrivé dans cette occaſion ; mais on est partagé ,

ſçavoir ſi ces Actes ſont ceux que les Peres ont citez,sils ſont par

z venus entiers &autentiques juſqu'à nous , ou s'ils ſont tellement

perdus ôcaltérez, que depuis les premiers ſiécles , aucun de ceux

qui en ont parlé , ne les ait Vûs , au moins dans leur entier.

Il est certain que les Gouverneursïdes Provinces écrivoient ordi

nairement à Rome ce qui arrivoit de plus important dans leur

Gouvernement. L'exemple de Pline qui écrivit à Trajan (a) , ce

qu'il avoit fait en Aſie contre les Chrétiens , en est une preuve. Eu

ſebe (b) remarque que c'étoit un uſage ancien dans l'Empire de

donner ainſi avis à l'Empereur de ce qui ſe faiſoit de nouveau

dans chaque Province, afin qu'il fût informé de tout. Tertullien (e)

reconnoit, ou du moins inſinuë la même choſe , lorſqu'il dit que

Tibére ayant appris ce qui s'étoit paſſé dans la Palestine ,en fit part

au Sénat, 8( leur propoſa de mettre JESU S-CHRIST au rang des

Dieux. Mais que le Sénat refuſa de le faire , parce que ce deſſein

n'étoit pas venu de lui, 8( qu'il prétendoit que le droit de faire des

Dieux n'appartenoit qu'à lui ſeul.

Saint Justin le Martyr dans ſa ſeconde Apologie (il) , cite ces

paroles des Actes envoyez de Palestine par Pilate à Tibére: 0” at

tac/M JES Us à la Croix avec des (latex aux ied: à' Mx main: , Ô'

207e: lavoir crueiſié , ceux qui [avoient mi e” Croix, joiierem ſés

Abit; au dez,, Ô' le: partagerem emr'eux. Il ajoûte en parlant aux

Payens. Cest ce que 'vous pourrez aise'mem reconnaitre par les Actes

qui e” ont c'te' éeritrſhur Ponce Pilate. Il dit encore ( e ) : »Les Pro

Phétier ont marque' dt'fi‘inct'emem que le G’ariſi .guériroit toutes ſhrtes

de maladies , à' qu'il reſſuſciter-oit le: morts; Ô' vous pourrez, *vous

com/aim” que JESUS l'afait par la lecture des Actes qui e” om été

ecrit: ſous Fame Pildte. De ces deux paſſages on peut inſérer que ces

M
 

( a) Plin. lib. Io. EP. m2.. Tertull. Apo- ‘ ( d) j'uffl'mſipol, 2.- Pro ClmſfíM
7C:

10g”- ſv'- L Kel! "S-bm e11 'Yi-yo” :ſau-dar! 'ig-Gt” A 'T ï’îſ‘

(Il) .EuſebJ- 1.. t. 1.- Hlst Eeel. "aA-UE ſlo 'n'y "IMG-rs ynueivœr] :Ti-::715: l ,' ’

xtlyu'y.: ru in; Tolî jui- Un” &ex-'m En' (e)Î1bidem.p.s4. 0'11 fïſœwſï, \api-m Me

uni-gai !Uſa-i @quer-pine”- 'rg-ſr” G-m‘Amr dè- l &3 in) :lu-n'y [XM-E78 ;Z‘zoſïflflv au?? ( lego

xb) &mL-x1' *74. ;Lx-r5] )K9ë0efl due/e209!

(c ) Tertull. Apologetæ. ;.EuſebJ. z. en.. l V _

u 1j
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Actes étoient fort étendus , ô( qu'ils entroient dans un grand

détail.

Il est auſſi parlé des Actes de Pilate , envoyez à l'Empereur Ti

bére, dans lhistoire du martyre de ſaint Ignace d'Antioche. On y

voit que l'on- écrivit à lEmpereur Trajan , qu'Ignace ſurnommé

Porte-Dieu , tenoit la Religion Chrétienne ,8c enſeignoit aux autres

d'honorer JE s U s-C H n 1 s T comme un Dieu ;encore que ce JEsus

eût été condamné à mort par Pilate , ô( à être cruciſié, ainſi que

l'erzſhigmntſes Actes. Mais cette période ne ſe lit point dans les'

Actes ſincéres ô( choilis des Martyrs , publiez parle R. P. D.Thierry

Ruinart, 6c les Sçavans reconnoiſſent qu'elle y_ a été ajoûtée après

coup.

Tertullien (a ) nous donne un grand jour pour découvrir cc

que contenoient ces Actes de Pilatc ;ear après avoir dit que le Sau

Veur chaſſoit les Démons du corps des Poſſédez , qu'il rendoit la

vûë aux Aveugles, qu'il nettoyoit les Léprcux , qu'il guériſſoit les

Paralytiques, qu'il reſſuſcitoit les Morts, qu'il commandoit avec

empire aux élemens , appaiſant les tempêtes , marchant ſur les eaux ,

8( montrant par-la qu'il étoit le Verbe tout-puiſſant , ô( Créateur

de toutes choſes. 041e léclat de ſa doctrine avoit ſi fort aigri les

principaux des Juifs , qui voyoient avec peine qu'il étoit ſuivi d'une

grande multitude de peuple , qu'ils avoient comme forcé Ponce

Pilate par leurs instances, à le leur livrer pour être cruciſié , ainſi

que JEs U s lui-même ô( les anciens Prophétes long-tems aupara

vant l'avoient prédit. (N'étant attaché à la Croix, il avoit fait écla

ter pluſieurs merveilles de ſa puiſſance; car , ajoûte-t-il , il rendit

ſon eſprit, lorſqu'il wulut , ſans attendre le ministère du bour

l'eau. Au même moment le jour fut changé en nuit , quoique le

ſoleil fût au milieu de ſa courſe. Alors les Juifs le détacherent de

la Croix, l'enfermerent dans un tombeau , ô( en confierent la garde

àv une troupe de ſoldats, de peur que , comme il avoit prédit qu'il

reſſuſciteroit le troiſième jour , ſes Diſciples ne dérobaſſent ſon

Corps , 6c ne fiſſent aceroire au peuple qu'il étoit reſſuſcité. Mais

le troiſiéme jour la terre fut tout d un coup ébranlée , la pierre qui

-fermoit le tombeau fut ôte’e, les Soldats ſaiſis de frayeur , prirent

la fuite , aucun de ſes Diſciples ne parut , ô( toutefois on ne trouva

rien dans le tombeau , que les dépoüilles d'un mort enſeveli : Les

'principaux des Juifs répandirent le bruit que ſes Diſciples avoient

———~——ñ—~—|_'-—————_——_

ſ .

'(4) Term”. dpkg. c. 1.x
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enlevé ſon Corps. J Es u s paſſa quarante jours dans la Galilée, qui

est un Canton de la Palestine , enſeignant aux ſiens ce qu'ils de

voient enſeigner aux autres. Enfin après leur avoir donné ſes or

dres pour prêcher par tout le monde ,il monta au Ciel enveloppé

d'une nuee.

Tertullien conclut: Pilate déja en quelque ſorte Chrétien dans

ſa conſcience , écrivit toutes ces choſes à Tibére 5 L'a omniaſhper_

Christo Ptlatus Ô' ipſè jam proſhâ conſâiemiâ Christian” Ctſhri, zum

óïberio num-fruit; Et dèſlors les Empereurs auroient cru en J E S U s

CHR1ST, ſl les Empereurs n croient pas néceſſaires au monde ,

ou ſi les Céſars pouvoient être Chrétiens: Sed Ô'Cdſàre: crcdidiffi’m

ſilpcr 'C/zríft‘o, ſi Mt Cæſhres no” eſſſi’ntſiemlo mccſſàn‘i , autſi Ô' Clari

stiMi ;Domi/ſim effi- Ceſàres. On voit par ce paſiäge de Tertullien,

que la lettre de Pilate à Tibére, étoit comme un précis de l'Evan

gile , 6c que ce Gouverneur prenoit la vie de J Es U sñC H RIS '1' de

puis le commencement de ſa Prédication, juſqu'à ſon Aſcenſion

au Ciel. Nous tirerons dans la ſuite nos inductions de tout cela

ſeulement. Nous remarquons ici qu'il n est pas étonnant que Ter

tullien ait avancé que Pilare étoit déja Chrétien dans ſa conſcience,

lorſqu’il écrivit ces choſes à Tibére S car en effet un Chrétien n'au

toit pû en écrire d’une maniere plus préciſe, plus avantageuſe 6c

plus détaillée; ô( Tibére ayant reçû de pareilles nouvelles pouvoit

bien propoſer au Sénat de mettre JESUS au rang des Dieux ,

puiſqu’enfin il étoit en tout ſens infiniment au-deſi'us de tous les

Dieux du Paganiſme , ſuivant la relation de Pilate.

Euſebe de Céſarée , qui avoit lû lApologétique de Tertullien ,\

parle en deux endroits de cette lettre de Pilatc à Tibére. Il dit (a)

dans ſa Chronique ſous les Conſuls de l'an deJE Sus-CH R I s T 36.

que Pilate ayant écrit à Tibére au ſujet de notre Sauvcunôc de la

doctrine des Chrétiens, Tibére propoſa au Sénat de recevoir la

Foi Chrétienne, mais que le Sénat ne ſe rendit point à ce ſenti

ment. On lit même dans la Verſion que ſaint Jeróme a faire de

cette Chronique , qu'il publia une Ordonnance pour chaſſer les

Chrétiens de la ville de Rome , mais que Tibére fit un Edit con

traite qui menaçoit de mort quiconque accuſeroit un Chrétien;

ſérum cùm ex canſidlto Patrum Ciné/lima: climimëri urbe placutffi't ,

?ión-:rim- per Edictum accuſatoribm Cbrg'ſſiammm commimtm (/2

mortem.

I-_.____._—-———————\——————————-———————-—-——
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,4L DISSERTATION

,, Le même Euſebe dans ſon Histoire Eccléſiastique (a) dit quc

,, la Réſurrection miraculeuſe , 8c l'Alcenſion de JE s U s-CH RlST

,, étant devenues célébres en pluſieurs endroits : comme c'étoit

~,, une ancienne coûtume que les Gouverneurs des Provinces en

,, voyaſſent à l'Empereur la relation de tout ce qui arrivoit de

,, nouveau dans leur Gouvernement, afin qu'il ne ſe paſſat rien.

,, dont il ne fût bien informésPonce Pilate fit ſçavoir à Tibére la.

,, Réſurrection du Sauveur , qui étoit connuë de tout le monde

,, dans toute la Palestine. Il lui marqua austi qu'il avoit appris que

,, JESUS avoit fait pluſieurs miracles , 8c que depuis ſa Réſurre

,, ction , il étoit déja reconnu de pluſieurs pour un Dieu. Tibére

,, ayant appris ces choſes , en parla au Sénat, 8( propoſa de mettre

,, _lESUS-CHRlST au rang des Dieux; mais le Sénat s'y oppoſa,

,, ſous prétexte qu'il y avoit une ancienne Loi qui défendoit de

,, recevoir perſonne au rang des Dieux, ſinon par un Decret du

,, Sénat; mais la vraie raiſon de ce refus,est que la Religion Chré

,, tienne étant toute divine, ne devoir pas être établie par l'auto

,, rité des hommes. Le Sénat ayant donc ainſi rejetté cette propoſi

.,, ſition, l'Empereur ne laiſſa pas de perſister dans ſon ſentimentsôc

,, il n'entreprit rien contre la Doctrine de JESUS-CH RIT. Il cite

,, après cela le paſſage de l'Apologétique de Tertullien que nous

,, avons rapporté ci-devanr, 6c qui étoit alors traduit en Grec.

Saint Epiphane ( b) parlant de l'héréſie de certains ,ÿartodc’cí

maim, qui vouloient que l'on fit toûjours la Fête de Pa‘que le jour

précis qui avoit été le I4-- de la Lune, l'année dela mort du Sau

veur , en quelque jour de la Lune qu'il rombât; Saint Epiphane ,

dis-je , aſſure, que ces Hérétiques ſe ſondoient principalement ſul:

les Actes de Pilate', qui portoient que le Sauveur étoit mort le

huitiéme jour devant les Calendes d'Avril ,qui est le 2.5. de Mars.

Ainſi ils faiſoient tous les ans la Pique ce 25.de Mars, ſans avoir

égard au cours de la Lune. Ils habitoient principalement la Cap

padoce, 6c célébroient tous la Paque dans un même jour. Mais,

ajoûte ſaint Epiphane , il y a de la diverſité entre les Exemplaires

de ces Actes; car nous en avons trouvé qui liſent le I 5. des Ca

lendes d'Avril, au lieu du huitiéme 5 ôt nous ſçavons certainement

que le vrai jour de la Paſiion du Sauveur, est le 1 3. des (,alcndes

 

(a) Euſeé. Hifi. Eul. I. 2.- c. z.. A'afûa'ï. 'i' aſie, zumït'wd. . . 'in _'7' 0G”
(h) Epipbamhereſ. 50.”. i. A'rſi 'rin- o‘ë'xñ FU &-7.31310 (Pu ca Y [mans oi- "ſiir WMI-4

1m J‘HGIU Jmin- nazi-a1 r” dujfinæï dg»- m'a-Wiſh mobil” A'mjlài'al . ó-c

:img de n'u- iFQígE-nu 'Z1' «Y'a 3H70 KSÀMJſir l
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d'Avril ( a ), quoiqu'il y en ait qui la reculent au IO. des mêmes

Calendes (b), par une erreur groſſiere.

Saint Epiphane ne marque aucune différence entre ces Actes , ſi

non dans la date de la Pailion du Sauveur , ce qui fait juger que

dans tout le teste , 6( ceux qu'il avoit en main , dont il ne conteste

pas l'autenticité, 8c ceux des œartodécimains étoient les mêmes,

6( paſſoient communément pour vrais. '

L Auteur du Sermon, ou de l'Homélie ſeptiéme ſur la Pâque,

imprimée ſous le nom de ſaint (,hryſostome (o ) , ô( compoſée

en 672. porte auffi que le jour de la mort de notre Seigneur n'est PM'

douteux, puiſqu'on lit dans ler Acte: , ou Mémoires rompoſhz ſim; 72'

bérc , qu il mourut le /mitiéme de: Cale-nde; d'A-Wil , c'est-à-dire , le

25. de Mars. On voit la même date à la fin de l'Evangile de Ni

codéme, dont nous parlerons ci-après , ô( que quelques-uns ont

pris pour les Actes de Pilate. '

L'Epitre de Pilate à Tibére, imprimée dans le Martyrologe de

Florentinius, est datée du quatriéme jour davant les Nones dA-

vril s c'est-à-dire, du ſecond jour d'Avril. Celle qui ſe trouve dans

Hégéſippe , 8c qui a été publiée par Sixte de Sienne, n'a point de

date; non plus que celle qui a été imprimée dans les apocryphes

_du Nouveau Testament de M. Fabricius. Or les plus exactes ſup

putations astronomiques marquant la mort de JE sUs-CHMST

au troiſiéme d'Avril de l'an 33. de l'Ere Vulgaire , il s'enſuit que

ni les Actes de Pilate citez par ſaint Epiphane, ni aucun des autres

qui nous ſont connus , 6c où l'ona fixé le jour dela mort du Sau

veur , ne ſont véritables.

,, Paul Oroſe Diſciple de ſaint Augustin (d) raconte que Pi- “

late Gouverneur de la Palestine , donne avis à l'Empereur Ti- “

bére, ô( au Sénat de la Paffion ô( de la Réſurrection de JESUS- “

Cirnlsî, 8c des miracles qui l'avoient ſuivis , tant de ceux qu'il “

avoit faits lui-même , que de ceux que ſes Diſciples opéroient “

tous les jours en ſon Nom , comme auſſi du grand nombre de “

perſonnes qui embraſſoient ſa Religion , ô( qui le tenoient pour “

un Dieu. Alors Tibére déclara au Sénat qu'il étoit réſolu de le “

mettre au rang des Dieux; mais le Sénat indigné qu'on ne lui “

eût pas fait lhonneur dattendre ſon Dccret pour reconnoitre “

 

(a) C'est à-dire, lc 1.0. de Mars. 617:0 …Lé-rx wlçx'flivëí :in ffgoÿiopſui 7:

(b) C'eſt-à-dire, le 2.5. de Mars. &az- É' Doigt”. lle-;21m4 ua'l on?? 01?'- oxw

(c) Chay/Postuler( quic alimctom. ;.pag. Rami-1)." A’arçm” !mOi-"e 17-1”.

941.547”. Savi'l. U' F” 13Mo- UO'È- 'in-.an l (d) Python-oſſi” I. 7. hifi. c. 4..
inn-ng d'x- ?wii-i. Tic 78 i'm-WANG 5, , . p l

 



344 DlSSERTATION
,, la Divinité de JE s u S-CHMST , s'y oppoſa , 6c fit une OrdonÂ

,, nance pour extcrminer tous les Chrétiens qui étoient à Rome;

,, Séjan ſur-tout qui avoit une très-grande autorité ſous Tibére ,

,, s'éleva fortement contre cette nouvelle Religion. Mais Tibérc

,, publia un Edit qui menaçoit de mort ceux qui accuſeroient les

,, Chrétiens.

Nous rapportons tout au long ce paſſage , pour montrer le pro

grès que font les opinions, à meſure qu'elles s'éloignent de leur

ſource. Car Oroſe ajoûte déja quelques circonstances au récit de

Tertullien , d'où l'on voit bien qu'il a pris ce qu'il raconte S ce

qu'il dit de Séjan, par exemple , est tout de lui; mais pour le De

cret du Sénat qui banniſſoit de Rome tous les Chrétiens, nous l'a

vons déja vû dans la Verſion Latine que ſaint Jerome a faite dela.

Chronique d'Euſebe. -

Saint Gregoire de Tours ( 4 ) dit “ qu'après la mort du Sau

,, veut, les Juifs s'étant ſaiſis de Joſeph d'Arimathie , 6c l'ayant

,, renferme dans une Cellule, les principaux des Prêtres ſe chargé

,, rent de' le garder eux-mêmes , uſant envers lui d'une plus grande

,, rigueur qu'ils ne faiſoient envers J ESUS ñ CHR 1 ST , dont ils

,, conſierent le Sepulcre à la garde des Soldats, ainſi qu'il est porté

,, dans les Actes de Pilate envoyez à l'Empereur Tibére ;lors donc

,, que JESUS - CHiusT reſſuſcita, les Gardes qui étoient à ſon

,, Tombeau , effrayez par les Anges qui leur apparurent , s'enfui

,, rent; 8c dans la même nuit les parois de la Cellule où Joſeph

,, d'Arimathie étoit enfermé, furent élevez de terre par le mini

,, stére d'unAnge, enſorte que Joſeph eût moyen de ſe ſau‘ver,

,, après quoi l'Ange remit la Cellule en ſon premier état. Et connue

,, les Princes des Prêttes reprochoient aux Soldats qui avoient

,, gardé le Corps de J E sUs , leur négligence , ô( vouloient les obli

,, ger à repréſenter leCorpS de JESUS, les Soldats leur répondi

,, rent : Rendez vous-'mêmes Joſeph , Sr nous vous rendrons

,, J E s U s.

Toutes ces mêmes circonstances ſe liſent aujourd'hui dans le

faux Evangile de Nicodême , d'où ſaint Gregoire de Tours peut les

avoir priſes, ou de quelque autre Livre apocryphe. Car ce faux

Evangile ne reſſemble à rien moins qu'à une lettre envoyée par Pi

late à Tibéresc'est un Ouvrage aſſez long, mal écrit, mal entendu,

d'un Latin plat ô: barbare , rempli de pauvretez 5( de puérilitez , 8C'

 

ſi) Gregor'. Turo”. Hifi Fram-l. r. e. zo. P. r8. Edit. Rum-1re.

par-deſſus



SUR LES ACTES DE PILATE. 345

par-deſſus tout, qui n'a été connu qu'aſſez tard. (luelquesñuns '(a)

l'ont voulu attribuer à ſaint Gregoire de Tours lui-même , fondé

apparemment ſur ces paroles du Liv. I. Hifîor. Franc. cap. zz. Pi

latuó- autem gçſia ad Tiberium Ceſar-em mittinóei tam de -virtutióm

Christi, 9113m de Paſſione 'vel Rcſhrrectione est; inſinuat. 215d gesta

apud no: boa’ie retinentur ſert-pra. Mais cela ne prouve pas qu'il en

ſoit Auteur. Nul Ancien n en a fait mention , il a paru imprimé

pour la premiere fois parmi les Orthodoxographes à Bafle en i s S 5.

M. Fabricius ([7) qui a recuëilli avec grand ſoin ceux qui en ont

fait mention, n'en cite aucun grec avant le ſynaxaire des Grecs,

qui n'en parle que ſur un oui-dire , ni aucun latin avant Grynæus

dans ſa Préface ſur les Orthodoxographes.

Le faux Hégéſippe ( e ) qui écrivoit au quatriéme ou cinquié

me ſiécle , est le premier Auteur qui nous ait donné une Lettre

entiere de Pilate à Tibére. “ Il dit donc que Pilate n'en est pas “

moins coupable, pour avoir publié, malgré lui, la Réſurrection “

du Sauveur qu'il connoiſſoit , quoiqu'il ne la voulût pas croire , “

ainſi qu'il paroît par ſa lettre adreſſée à l'Empereur, en ces termes: “

Ponce Pilate àClaude,Salut. ll est arrivé depuis peu une choſe “

dont je puis rendre témoignage, 8e qui ſera cauſe du dernier mal- f‘

heur que les Juifs &leurs deſcendans ſe ſont attirez par leur “

envie s car Dieu ayant promis à leurs peres de leur envoyer du “

Ciel ſon Saint , pour être leur véritable Roi, qui devoir naître “

d'une Vierge , 8c paroître ſurla terres le Dieu des Hébreux l'a “

fait paroître dans la Judée ſous mon Gouvernement,&les prin- “

cipaux des Juifs ayant vû les miracles qu'il faiſoit en éclairant “

les Aveugles, ô( nettoyant les Lépreux, chaſſant les Démons, “

guériſſant les Paralytiques, reſſuſcitant les Morts, ſe faiſant obéir “

par les vents , en marchant ſur les eaux de la met , 8c faiſant plu- “

ſieurs autres prodiges; les principaux de cette Nation, dis-je , “

ont conçu contre lui une telle jalouſie , qu'ils l'ont arrêté , 6c “

me l'ont livré; 6c forgeant contre lui diverſes accuſations ,l'ont “

voulu faire paſſer pour un Magicien, 6c pour violateur de la “

Loi. M'étant laiſſé perſuader par leurs diſcours, je l'aifait foiiet- “

ter , 6c le leur ai livré pour en faire ce qu'ils voudroient. Ils l'ont “

crucifié , 8c ont mis des Gardes à ſon Tombeau' Mais pendant “

que mes Soldats le gardoient ,’ il est reſſuſcité le troiſiéme jour. “

La malice des Juifs a été juſqu'à corrompre les Soldats pour leur “

 

(4) Vide , ſi Iubet, D. Theodoríe. Rui- png. 11;. à ſeq. ' . ,

nan. Prafat. in Gregor. Turn”. n 76.' (e) Hegeſipp. de exeidio Urblr Hleroſióld'n

(b) Fabríeius Apart-711i). Navi Teflamemí, dnaeephaldos. t. 5. Bibi. PP. pag. un.
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,, faire dire que pendant qu'ils dormoíent, les Diſciples de JEsu S

,, l'ont enlevé. Mais les Gardes ayant reçu l'argent , n'ont pû ſe

,, taire. ils ont déclaré l'avoir vû reſſuſciter ,l 8( avoir reçu de l'ar

,, gent des Juifs “. Ainſi finit la Lettre rapportée par Hégéſippe

Sixte de Sienne ( a) qui la rapporte auſſi avec quelques variétez de

Leçons peu conſidérables, ajoute ce qui ſuit comme étant encore

de la Lettre; au lieu que.dans Hégéſippe il- .fait partie de ſon récit ,

8( ne finit pas par ſ/I-tle .~ 'je 'vou-S ai écrit ce: clio/ès, afin que perſonne

n'a-wire fai aux ſhtiſhs Ô* aux menſonges de: S‘mfl, s'ilssavifim de”

parler autrement. Adieu..

Pour peu qu'on ait de goût pour l'Antiquité, on ſent bien que

cette piéce n'est. nullement autentique. Ni le tour, ni le stile, ni

les manieres n'ont rien d'une Lettre écrite d'un Gouverneur à un

Empereur. Le Latin est barbare dans Hégéſippe 5 8( quoique l'Exem-3

plaire du Vatican , ſur lequel_ Sixt‘e de Sienne dit avoir copié la

ſienne, ſoit un peu plus petit &moins barbare ,.il n'approche pas

toutefois de la pureté , de l'élegance , de la force , dont les per-

ſonnes de conſidération écrivoient du tems de Tibére. Après cela,

que veut-il dire par ces termes z Ponce Pilate à Claude , ſhlut .9. En

tend-il que Pilate ait écrit à Claude ſucceſſeur de Caligula? L'Exem

plaire de Sixte de Sienne porte : Pomme Piſani: Gland. óîberio 1m

Pemtari Nermi S.

En voici une autre publiée par Florentiniusv ( 5) , que l'on

trouve de meilleur goût , 8( qui ſent plus ſon Antiquité :. “ Pilatc t

,, à Tibére Céſar, Salùt. JE SUS-CHRiST dont je vous ai parlé

,, dans mes dernieres Lettres ,a enfin été exécuté à mort ;à la ſol

,, licitation des Juifs , mais malgré moi, 8( ſans mon conſente

,, ment; on n'a certainement jamais vû , 8( on ne verra jamais

,, homme d'une piété, ni d'une intégrité pareille àla ſienne.. Mais

,, le Peuple avec tous leurs Seribes 8( leurs Anciens , ayant com

,1, plotté ſa mort, ont enfin crucifié ce Prédicateur , ainſi que leurs,

,a Prophétes 8( nos S1bylles l'avoient prédit. Pendant quil étoit

,, attaché à la Croix, on a -vû pluſieurs prodiges 2, qui, au jugez

,, ment des Philoſophes , menaçoient l'Univers d'une ruine pro

,, chaine. Les Diſciples de cet homme ſubſistent encore aujour

,z d'hui; 8( non ſeulement ils ne démentent point la ſainteté de

 

( a ) Sixt. Sem-nf diblíotlœ’. sam'l. I. 2.. p. Esther, Notes de M. Fabricíus ſur-ectreLet-v'

Loo. Voyez auſſi la même Lrttrc dans un ç tre Apo rypli. N. T. p. 2.98.

Ouvrage ſuppoſé, qui porte le nom d'un (b ) Florent' . M ~t . r. . .tMarcel,.Dilciplc prétendu de ſaint Pierre.. l m a' j" w P "z
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rm…- -ñ où ,_

leur Maitre par leur conduite , 6( par leur bonne vie , on peut “

dire .au contraire qu'ils lui font honneur. Si je n'avois apprehen- “

dé un ſoûlevement de la part du peuple, cet homme de bien “

ſeroit peut-être encore en vie 5 8L quoique je ne me ſois pas op- “

poſé avec toute la force dont j'aurois été capable , à ſes accu- “

ſateurs , pour le garantir, toutefois je ne l'ai livré que malgré—-“

moi; &ce n'est que la crainte de commettre une dignité, qui “

m'a obligé d'abandonner le ſang de ce Juste à la malice des “

hommes. Il est vrai qu'il étoit innocent de tout ce dont on le “

chargeoit: Mais ſelon leurs Ecritures il devoit mourir pour no- “

tre ſalut. Portez-vous bien. Du quatriéme jour d'avant les No- “

nes d'Avril. (C'est-à-dire, du deuxiéme jour d'Avril.) “

Il y a dans cette Lettre pluſieurs traits qui découvrent la fauſ

ſeté. 1°. Elle ſuppoſe que Pilare a déja écrit d'autres Lettres à Ti

bére ñau ſujet de JES U S-CHR l s T: Circonstance dont aucun An

cien n'a fait mention, &qu'ils n'auroient pas manqué de relever ,

ſi elle eût été dans les Actes qu'ils ont citez. 2°. Elle parle du Sau

veur , comme auroit fait un Chrétien , en l'appellant J E s U s

C HRIST. 3°. Elle ne dit rien des Prétres,mais ſeulement des Scri

bes 6c des Anciens , comme Auteurs de ſa mort , quoique les Prê

tres y ayent eu la principale part. 4.". Elle dit' que les Sibylles a

voient prédit la Pastion du Sauveur ; ce qui est faux. On ne s'est

aviſe de citer les Sibylles ſur ce ſujet , que long-tems après Pilate ,

8c depuis qu'on a eu fabriqué ſous leurs noms des vers dont la

fàuſſeté est aujourd hui ſi reconnue'. 5°. L'excuſe de Pilate , qui dit

qu'il a livré JE S u s-C H R l s T aux Juifs , de peur de commettre la

dignité de l'Empereur, ô( parce que les Ecritures des Juifs portoient

qu'il devoit mourir pour le ſalut du peuple Juif, est frivole ô( ri

dicule. LesJuifs à la verité accuſoient JESUS de ſe dire Roi, d'ê

tre un ſéditieux, de s'oppoſer àCéſar; ſi cela eût été bien prouvé,

il nc falloir pas s'excuſer de l'avoir fait mourir z 8c s'il étoit faux ,

quel riſque couroit la dignité de l'Empereur? De plus , les Juifs

diſoient que JE s U s - C H RIS T devoit mourir , ſelon leur Loi (a),

ficazdùm Leger” debat mori; mais ils en marquent auſiï - tôt la rai
ſon , ,Qu'a Filt'um Dei stfacit. Accuſation que Pilate n'approfoîndit

pas, ô( qui,ſelonles apparences , ne fit pas grande impreſſion ſur

ſon eſprit. ñ

Les Bollandistes (b ) rapportent une histoire de Notre Seigneur,

envoyée , dit-on , par Pilate à Tibére , &trouvée à Jéruſalem dans

 

(a) Johan. xix. 7. I (b) Bom-ml. 4.FeIJruar.p.45o. —
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un Regître du tems de Théodore. Mais on ne doute pas de ſa

ſuppoſition. M. Cottelier ( a ) cite auffi une Relation Grecque de

Pilate à Tibére , touchant ce qui est arrivé à ſa mort , ô( après la

mort de JES US-CHRIST. Mais cette piéce est ſi pitoyable au ju

gement de ce ſçavant hommc,qu’elle ne mérite pas qu'on prenne

la peine de la lire.

M. Fabricius (b) nous en a donné une autre tirée dela Biblio

théque de M- de Colbert, n- 2-493- en voici le précis: Relation de

Pilate Gouverneur , tombant Notre Seigneur J E s U s e C II Ris 'r , en

vojée à l'Empereur demeurant à Rome. A très-ſſuiſſz‘mtflrês-aagqsteó‘

invincible Empereur ?foire , Pilate Préj‘et el’Orient. Je ſidi: obligé de

vomfaireſÿavoir, très-puiſſant Empereur, ce qui vient d'arriver ici ,

Ô' je le fai: rempli de crainte Ô' defrajeur, prévoyant ee qui en doit

arriver dans laſhite. Il entre après cela en matiere , ô( dit, qu’Hé

rodes, Archclaüs , Philippes, Anne, Ca'iphe ,8c toutle peuple juif

lui ont livré un homme nommé JESUS, accuſé de pluſieurs cri

mes , mais qui n’a été convaincu d’aucuns s qu’au contraire il a fait

une infinité de miracles , dont il donne le détail , racontant en

tr’autres , celui de la réſurrection du Lazare, &celui de la guéri- —

ſon de l'Hémorro’iſſe par l'attouchement de la frange du Manteau

de J EsUS-CHMST; il dit enſuite qu'il a été forcé d~abandon~

~ner ce ,ſaint homme aux Juifs pour le crucifier , quoiqu'il le re

connût innocent. Qi’à ſa mort on a vû une infinité de nouveaux

prodiges; que la terre s étant ouverte , Abraham, Iſaac, _)acob ,

les douze Patriarches, Moïſe ô( Jean ſont reſſuſcitez , ô( ſont ap

parus à pluſieurs le premier jour de la ſemaine , ( qui est le Di

manche,) 5 pendant la nuit on Oüit , dit-il , un très- grand bruit

dans l'air. Le Ciel fut éclairé d'une lumiere ſept fois plus grande

que l'ordinaire , àla troiſième heure de la nuit le Soleil parut; on

vit une multitude d’AngeS qui crioient : JESUS eruezſie’ est reſſeſî

cité. Cette lumiere dura toute la nuit; la terre s’ouvrit juſqu'au

fond de [abîme , les Morts reſſuſciterent , 6c les Anges leur vinrent

au-devant. Pluſieurs juifs furent engloutis dans cette ouverture

de l'abîme; toutes les Synagogues de Jéruſalem furent renverſées,

ô( les Soldats qui avoient gardé le Tombeau de JE s US , furent- fi

cffrayez àla vûë des Anges, qu'ils ſe ſauverent, ne ſçachantoù ils
étoient. Voilà ee que "ſidi appris iuſqn’à pré/ent ſi” leſe'et de JES U s

le ÿuifij’ai jugé à lorqoos den donner avi: à votre Majesté, ó- de ſans

 

(a)Cotteler. ex Codice Regío. n. 7.431. apon'ypb. n. 1.1243- 972.. ó- ſeg.

( b) Joan. Albert. Fabric. in raide/idle
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"D-0]”, Seigneur , à 'votre Diïvinité. L'Auteur ajoûte que les Lettres

étant arrivées à Rome, cauſerent tant d'indignarion contre lin

justice de Pilate , que Tibére envoya auffi-tót des Soldats pour lelui

amener chargé de chaines. F'

Il est inutile de faire une longue diſcuffion de routes les mar.

ques de fauſſeré qui-ſe voy'ent dans cette Lettres elles ſaute… aux

yeux des moins clair-voyans. L'Auteur exagére ridiculement les

miracles du Sauveur , y mêle de nouvelles circonstances incon

nuës à l'Evangile , y ajoûte de nouveaux prodiges , ô( multiplie

tant qu'il peut les merveillessil enfle ridiculement ſon stile, 6( s'ef

force de donner du relief à! des choſes qui ſont infiniment au-deſ

ſus de toutes ſes exprellions; il parle à l'Empereur d'une maniere'

fort inuſitée du tems de Tibére, en lui donnant les titres de Ma

jesté 6c de Diwiflité, 8c en l'appellant Très-[Mat , très-puzffimt , :re-5

augusteóïimſimiblezenfin il prend une qualité qui ne lui apparte

noit pas, en ſe diſant Préfèt d'Orient.

Il ne nous reste plus qu'à parler des Actes de Pilate, fiibriquez

autrefois par les Payens. Euſebe ( a ) raconte que l'Empereur Ma

ximin au quatrième ſiécle , fit publier certains Actes compoſez ſous

le nom de Pilate, concernant JESUS-CHXRST; Cette piéce étoit

remplie d'impiété ô( de blaſphème contre' le’Sauveur; 8c l'Empe

reur Maximin l'envoya par toutes les Provinces de ſon Empire,

avec ordre aux Magistrats de l'expoſer en public , tant dans la cam

pagne, que dans les villes, recommandant aux Maîtres des Ecoles

de la donner à leurs Ecoliers pour l'apprendre par cœur , 6c pour

la déclamer S enſorte que les enfans n'avoient autre choſe tous

les jours en la bouche dans leurs Ecoles ( b), qucJEs Us,Pilatc,

ô( ces mauvais Actes compoſez au déshonneur du Christianiſme.

Mais cet indigne Ouvrage avoit été compoſé avec ſi peu de pré

caution , qu'on y avoit mis que Pilate avoit écrit à Tibére ſous

le quatriéme Conſulat de cet Empereur (c) , qui revient à la ſep

tiéme année de ſon Empire , en quoi il étoit aiſé de le convain

cre de menſonge , puiſque Joſeph l'Historien ( d) aſſure que Pi

late ne fut envoyé en Palestine que la douziéme année de Tibére.

Pour conclure cette Diſſertation, on peut dire, ce me ſemble,

1°. (lu'il est très-croyable que Pilate envoya à Tibére la Relation

de ce qui étoit arrivé à la Mort ô( à la Réſurrection du Sauveur a

puiſque c'était la coûtume des Gouverneurs de Province d'en uſer

___-_,________________._——_

.....

(a) Euſcb. HIjLEnI l. ,.t. 5. y. 3go. (c) Idem lib. I. 5.9. p. 2.7. ñ

(à) Idem 1,1,, 94.7_ p, 557., (d) :7a cpl). Antiq. 14814111”. c. z.
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ainſi , 6c que ce fait est attesté par des Auteurs aufli anciens 8( auſſi

graves que le ſont iàint )ustin le Martyr , Tertullien 6c Euſebe de

ñcéſarée.

2°.ll paroît indubitable que de tous les Auteurs que nous avons

,citez juſqu'ici ſur ce fait, il n'y aque ſaint Justin , Tertullien , 6c

peut-être Euſebe de Céſarée , qui ſoient Originaux , tous les autres

n'ayant parlé qu'après eux , 6c ne fail/ant que les copier , ou les abré

ger. Je dis, peut-être Euſebe de Ceſarée, car il ne raconte ce fait

que ſur le témoignage de Tertullien qu'il cite. Et ce qui est très

remarquable, Euſebe ne rapporte pas les Actes de Pilate , quoi

qu'ils fuſſent tr‘es- importans dans une Histoire comme la ſienne ,

où il ne néglige aucune piéce de cette nature. Ce qui me fait con

jecturer,ou qu'il n'y en avoit? alors aucun d'existant, ou du moins

qu'Euſebe ne croyoit pas qu'il y en eût aucun de ceux qu'on

croyoit, qui fût véritable ô( autentique.

3°. Il est'certain que de tous les Actes de Pilate que nous avons

aujourdhui , il n'y en a aucun de ſincére. Ceux qui ſont rappor

tez par Hégéſippe, par le !aux Marcelle, par Martin Polonois (a) ,

par Yves de Chartres ( b ) , par Sixte de Sienne , 6C par pluſieurs

Nouveaux, étant tous les mêmes quant au fond, ô( d'ailleurs ma

nifestement ſuppoſez. Ceux des Quartodécimans 'dans ſaint Epi

phane, ſont au moins très-douteux, ne fut-ce que par leur date,

qui, comme on l'a vû, n'étoit pas uniforme dans les Exemplaires.

?Comme ſaint Epiphane ne les a pas rapportez , nous ne pouvons

en porter un jugement plus poſitif, ni plus certain. Ceux deFlo

rentinius ont été réfutez ci-devant. Le faux Evangile de Nicodé

me ne mérite aucune attention , non plus que les Relations ci

tées, ſoit par les Bollandistes, ou par M. Cottelier, ôcparMÆa

bricius. l

4°. Si l'on peut fiiire fond ſur quelques-'uns de ces Actes d c'est

Principalement ſur ceux dont Tertullien rapporte un grand fra

gment. Mais j'y remarque plus d'une choſe qui me fait douter

qu'ils ſoient ſincères , ou du moins qu ils ſoient Originaux. J'y

vois par-tout le stile Bt le caractere de Tertullien , ſes expreffions

dures 6( africaines s par exemple: Càm ille 'Uerbo damonia de llomini

bur exmteret, cæoor relurninaret,... Para'ljtioos rç/lringerct. . .. Ele

menta ila/a famularer, comp-.firm From/las , &fn-ta ingrcdicnx. .. Pa

rum loot-'ſi non Ô' Prop/Mid retro' etiam. 771mm ſhffixus malta mortis

i/liu: [Jroprz'a ostcna’it inſignz'a Niki/amon” tamen primores quo*

 

( a) Martin. Polon. Chronic. l. 4. p. .18. l ( b ) Ivo Carnot. in caron-pti; Chrono!,
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mm imc-rem: ó‘ſeelu: dj'wëlgore , à' popo/um -vectigalem Ô' Popular

rem ſia' ad ſidem re'vocare, (Fo. Qiiconque est tant ſoit peu *verſé

dans la lecture de Tertulliemreconnoitra aiſément que ces expreſ

ſions ne ſont d'aucun autre que de lui. Je ne parle pas des addi

tions qu'il a miſes dans ſon récit , qui ne peuvent venir de Pilate ,

par exemple, ce qu'il dit du Verbe : Ostende-r1: ſiſi- -Uerbum Dei , id

est logo” , illadprimordiole primogenitum 'Uirtute Ô' ratio” eomita

tum, ó‘ſffiritu instroctum , eumdem qui 'vez-bo omnia à" faceret à'

feciſſet.

Les Actes de Pilate citez par Tertullien rappelloient toute la vie

6c les principaux miracles 'de JE s U s-C H R 1s T , ce qu'il est mal-aiſé

que Pilate ait voulu faire , quand même il l'auroit pû , puiſque tout

cela tournoit à la confuſion ô( à ſa condamnation.. Cependant

quelqu'étendus qu'ils ſoient , je n'y remarque pas la circonstance

qui est relevée par ſaint Justin le Martyr , des habits du. Sauveur

tirez au ſort , ou jouez au dez. De plus, ces Actes de Tertullien.

n’avoient été envoyez qu'après l'Aſcenſion du Sauveur,ou même

après la Pentecôte S 6C jc ne ſçai ſi Pilate auroit attendu ſi long—

tems à informer Tibére de cet événement S ni ſi. étant Payen &

étranger dans la Judée , il auroit pû alors ſçavoir toutes les choſes,

dont il parle , ô( les marquer dans un ſi. grand détail..

5°. ll est aſſez vrai-ſemblable que la Lettre de Pilate àTibére à.
été aſilterée de très-bonne heure , ô( que les premiers quien eu rent.

communication par le moyen de quelques domestiques de l'Emæ

pereur, y firent d'abord des changemens qu'ils crurent favorables

àla Religion Chrétienne , 8c ces altérations furent cauſe que dans

la ſuite cette piéce perdit tout ſon crédit,8c qu’inſenſiblement mr.

la négligea, ô( on l'oublia de telle ſorte ,que du tems d'Euſebe il

ne paroit pas que lou en reconnût aucune de certaine '8c d'auteu

tique, ni qui ffit digne d'être conſervée à. la postérité. Depuis ce'

tems , quelque avanturier aura compoſé celle que nous avons,—&

cela peut-être dans la vûë de contre-quarter les faux Actes de Pi

late, publiez par les ordres de Maximin,

Si lon veut conſulter les Auteurs qui ont traité de cette ma~~

fiere, on peut voir , outre Baronius, M. de Tillemont (o ) ,&les

autres Historiens Eccléſiastiques , M..Baſnage dans ſes Exercitations

contre Baronius, Antoine Vandale dans une Diſſertation particu.

licre ſur ce ſujet, impriméeà la fin de ſa ſeconde Edition du Traite'

desOracles; je n'ai pû voir cette piéce, qui auroit pû medonner

M

(a) îíllemont, Note ſur ſaintPicrre, xix. p. 51C..
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beaucoup de lumiere. M. Tannegui Lefévre L. 2. EF. I2. Caſan

bon Exercit. I6. Num. 1S4.. contre Baronius. Ouvenus L. z. Tbea

log. C. 4. Iſaac Voffius Cap. xl. de sz’bjllirzis oraculis. Le Moine Iſa

riaſhcra Pag. 14.6. M. Fabricius Nat. i” Acta Pilati pag. 214-. ó’ſêg.

Ô* 972. Cod-@mank NouTrst.

DISSERTATIONſi

Sur ce paſſage de ſaint Paul: A Parlerſelon l'homme , que

me ſi” d'a-voir combattu \à Ephéſc contre les bêtes, ſi

les morts ne rcſſuſcitent point f' LCor. Xv.z2..

Qlſijelques nouveaux convertis de l'Egliſe de Corinthe , trop

prévenus des principes de la Philoſophie Payenne, ne pou- .

voient goûter le dogme de la réſurrection des morts. Ils formoient

ſur cela des doutes, ô( propoſoient des raiſonnemens , qui embar

raſſoient les ſimples fidéles. On en donna avis à ſaint Paul, qui

mit en oeuvre toute ſon autorité, &toute la force de ſes raiſons

pour réfuter ces eſprits préſomptueux 8c téméraires, 6c pour raſ

ſurer la foi chancellante des Corinthiens. Il ſe ſert de cinq raiſons

principales : La premiere; JESUS-CHRlST est reſſuſcité; ſa réſur

ſection est indubitable; elle est le gage , le modéle , la preuve 8c

l'aſſurance de la nôtre s done nous reſſuſciterons. 2°. Si JESUS

CHR] ST n'est point reſſuſcité , nous ſommes de faux témoins ,

vous êtes encore dans vos péchez , 6c votre foi est vaine. 3°. Si

nous ne devons pas reſſuſciter , ceux qui ſont morts, ſont péris

ſans reſſource, 6c ſi nous n'avons point d'autre eſpérance qu'en

cette vie , nous ſommes les plus malheureux de tous les hommes.

4.0. Ale feront ceux qui ſe foñt baptiſer pour les morts , ſi les

morts ne reſſuſcitent pas. S". Enfin , pourquoi nous expoſons

nous à tant de périls? A parlerſelon l/Mmme., que me ſêrt d'a-voir

combattu à Eplléſi’ contre les bêtes, ſi le: morts ne reffilſcitem pas?

C'est ce dernier Article qui fait le ſujet de cette Diſſertation, il

enferme d'aſſez grandes difficultez s car ſaint Luc , qui dansïles

Actes des Apôtres nous a rapporté ſi fidellcment ce que ſaint Paul

fit , &ce qu'il ſouffrir àEphéſe, ne nous ali-'ren dit de ce combat

ÇODËIC
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contre les bêtes; 6C les anciens Peres des quatre premiers ſiécles,

qui ont recueilli avec tant de ſoin les moindres circonstances que

la Tradition avoit conſervées de la vie des Apótres, ne nous ont

rien appris de celle-ci. Cet argument qui paroît purement néga

tif, 8c par conſéquent aſſez foible, est fortifié par une réflexion qui

Vient naturellement dans l'eſprit de ceux qui ſçavent l'histoire de

ſaint Paul, qui est qu'il pourroit bien appeller coînbat contre les

bêtes , celui qu'il eut à ſoutenir contre Démetre Orſe‘vre d’Ephéſe,

6c contre les autres Ouvriers de cette Ville , qui exciterent contre

lui une ſédition , où il faillit de périr.

Des hommes auffi emportez, auſſi brutaux, aufii méchans que

ceux-là, méritent bien le nom de bêtes farouehes 5 c'est ainſi que

le même Apôtre deſigne Néron ſous le nom de .Lion (a ) , 8c les

Crétois ſous celui de mauvaiſes bêteszMzle bëstiæmentri: pigrifi).

Saint Ignace le Martyr (c) ayant été condamné à être expoſé aux

bêtes; dit qu'il fut mis entre les mains de dix Léopards qui le con

. duiſoient d'Antioche à Rome, contre leſquels il fut obligé d'an

ticiper en quelque ſorte ſon ſupplice , ô( de combattre contre les

bêtes depuis Antioche juſqu'à Rome. Or ce combat, ceS bêtes &C

ces Léopards , n'étoient autres que les Soldats qu'on lui avoit

donnez pour gardes &pour conducteurs. Tout de même S. Jean

8c J ESUS - CHRIST même, appellent les Juifs race de vipére (d),

8c les Prophétes donnent aux Rois injustes ô( violens le nom de

Lion , de Léopards , d'Aigles , de Vautours s 6c aux langues des mé

chans , le nom de Langue: d'a/[Dies (e): ſ’ê’nenum affiidum ſh!) laoii:

eornm.

Mais les circonstances du tems, 8c les Loix de la Chronologie

ne nous permettent pas de nous rendre à ce ſentiment , car elles

nous apprennent que la ſédition excitée àEphéſe par l'Orfêvre Dé

metre , 6c par ſes Aſſociez , n'arriva que l'année d'après 1a premiere

Lettre aux Corinthiens , où le paſſage que nous examinons est rap

porté , ſçavoir en 56. ainſi nous ſommes obligez de dire que ce

fut l'an SS. de JESUS- CHR I ST qu’arriva le combat dont S. Paul

parle ici en ces termes; Selon [homme , j'ai combattu e'ontre le: bêtes

à Eplze’ſê. Or nous ne connoiſſons durant cette année aucune per- ’

ſécution ſuſcitée à Ephéſe contre ſaint Paul , qui puiſſe être déſi

gnée par les termes que nous avons citez; Il ſemble donc qu on

 

(4) 1.. îîmotb. 1v. 17. Liberatm ſum de &1M gaze) PUF-n .97640M353 m v'zr' &Abu

Wc leonic. A Sms/4'.” CECQUUM'FUQH

(b) Tit. l. n. (d) Matth. nr. 7. .

. (a) rſalmdux. z. ó- canne-p60.(e) Ign-It. EPL/Z. 5d Tlurſenſenfflhi ZU

YY



354- DISSERTATION
doit les prendre à la lettres carſi l'on ne veut pas les prendre en

ce ſens , ſur ce principe,que ſaint Luc n'en dit rien dans les Actes 3

est-il juste de ſuppoſer dautres perſécutions à Ephéſe , puiſque

ſaint Luc n'en exprime aucune avant l'an 56 ê la force de l'argu

ment négatif tiré du ſilence de cet Evangâliste, doit être égale pour
l'unôtſi pour l'autre ſens. Si l'on n'en peut rien inſérer en faveur

d'un combat ré’el de ſaint Paul contre les bêtes , on n'en doit

rien aulli conclure au contraire. ‘

Il est vrai que ſaint Paul dans ſa premiere Epître aux Corin

thiens, dans laquelle il leur rend compte de ce qui lui est arrivé

Pendant la premiere année qu'il a paſiée à Ephéſe , dit ( a): Pour

9H02' noue expostrom- mm à toute heure à tam' de périls .P 012i , me:

freres , par la gloire qui me :-e-vient à 'votre iet en Notre Seigneur

JE$US~CH RIST , je meu” ;0M le: jours S puis il ajoûte l'endroit

que nous expliquons ici; A parler/ela” l'homme , que me ſert d'a

'voir combattu à !go/rest contre le: bête: .P Cependant qu'on liſe le Cha

pitre dix-neuf des Actes des Apôtres , où ſaint Luc raconte ce qui

est arrivé à ſaint Paul à Ephéſe pendant l'an 5 5.0n n'y remarquera

que des ſuccez avantageux de ſa Prédication , 5c des merveilles

que Dieu y opéra par ſon moyen , leſquelles occaſionncrent un

très-grand nombre de converſions; juſqu'à ce qu'enfin la ſédition '

de l'Orfêvre Démetre 6c de ſes Aſſociez, l'obligea de quitter cette

ville l'année ſuivante. Puis donc que ſaint Paul dans l'endroit que

nous venons de citer, ô( qui est connue un ſupplément de ce que

ſaint Luc n'a pas marque' dans les Actes des Apôtres , dit expreſ

ſément qu'il est tous les jours expoſé à la mort,&qu’il a combattu

contre les bêtes à Ephéſc, pourquoi ne le prendrions-nous pas à

la lettre? _

Certes le Texte nous y conduit ſi naturellement,que perſonne

ne s'aviſeroit de l'expliquer autrement, ſi l'on ne s'étoit prévenu

que dans les Actes , ſaint Luc n'a omis aucune des choſes conſi

dérables qui ſont arrivées à ſaint Paul , ce qui n'est aſſ xrément pas

ſoûtenable; ſaint Paul lui-même dans ſes Epitres nous apprend un

bon nombre d'événemens qui ont échappé à la diligence de ſaint

Luc, ou pour mieux dire, que le Saint-Eſprit n'a pas jugé à pro

pos que nous appriffions pat Lſon canal. Parexemple,ſaint Luc ne

dit rien du Raviſſement de ſaint Paul au troiſiéme \Ciel ( b), de

ſa Prédication dans le Pont, la Thrace, l'Illyrie 6c la Galatie ( e) ,

 

ſ9) 1.04m”. zo. 31.3.1..

'ï )

(t) Rom. xv. 1,.

a. CW. x”. a.. 3.4»
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de la fameuſe réprehenſion de ſaint Pierre par ſaint Paul àAntio

che ( a ) , d un ſecond voyage que ſaint Paul paroît avoir fait d E

phéſe à Antioche (à) vers l'an 5 S. des Epitres qu'il a écrites à…

diverſes Egliſes, de la converſion qu'il fit d'Onéſime, étant à Ro

me dans les liens S des Lettres qu'il écrivit vers le même tems à

Philémon, aux Philippiens 8c aux Coloiïíenss du naufrage dans le

quel il fut un jour 6c une nuit au milieu de la mer ( c ) ;des trois

naufrages qu'il a faits (d ) 5 des cinq fois qu'il a été foüetté parles

Juifs (e Le ſilence de ſaint Luc n'est donc pas un argument

ſans replique dans cette matiere. Ainſi il faut s'en tenir au Texte

qui marque distinctement qu'il a combattu contre les bêtes , 8c

cela dans un endroit où ſon stile ne paroit nullement figuré, ô(

où le Lecteur n'est point du tout préparé à une expreilion auſií

bardie 6c auflï extraordinaire que le ſeroit celle dont il s'agit, priſe

dans le ſens d'une perſécution qu'il auroit ſoufferte de la part de

ſes ennemis. . ~

Mais, dira-t-on, ſaint Paul ne parle point de ee combat qu'il a

ſouffert .contre les bêtes à Ephéſe, lorſque dans ſa ſeconde Epître

.aux Corinthiens, il fait le dénombrement des maux qu'il a endu

rez pour la Foi, il est vrai 5 mais n'est-ce pas aſſez qu'il ait fait men

-tion de ce ſupplice dans la premiere Epître aux Corinthiens (f)!

Convenoit-il à ſa modestie de le rappeller encore dans la ſeconde?

De plus, ne peut-on pas appliquer à l'événement dont nous par

lons, ces paroles 2. Cor. I. 8. Je ſiHZrbicn-aiſe que 'vou-s ſÿaolziez

l'affliction qui nom" ç/l ſhrwnaë en Aſie, ui a été tecte que les maux que

nom avomſhaffèrtr ont été avce/fifi , au-a’effm de nos forces ,qu'à nom* rendre méme la 'vie ennujotst. _

Peut-être auiii que la vraie raiſon qui a fait que ni ſaint Luc dans

les Actes, ni ſaint Paul dans la ſeconde aux Corinthiens,n'en’ ont

pas parlé d'une maniere expreſſe , c'est que la choſe n'eut point

de ſuite conſidérable,& que S. Paul en ſut ſimplement condamné

à ce ſupplice, ſans l'avoir réellement ſouffert, à cauſe de ſa qua

lité de Citoyen Romain ;’ car on remarque qu'il n’étoit pas per-'

mis dy expoſer un homme de cette qualité ( g ), ou pour quel

que autre raiſon qui nous est inconnue' , ou qui ayant été expoſé,

il en ſoit ſorti ſans en avoir été touché , connue il arrivoit quel

quefois, ô( comme Dieu le permettoit aſſez ſouventà l'égard des

 

(a) Galat. Il. rr. (d) 2.. Cor. xr. 2.5.

(b) r. Conx”. r4. xr”. r. Voyez l (e) 2..Cor. x1- 14- .

M.de Tillemont, Not. 4:. ſur S. Paul. (f) a.Car. xr. 5. ro.

(c j z.. Cor. x1. 1.5. l (g) l'id: Baron. a”. ſ5- m7
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ſaints Martyrs (a); d'où vient que ſaint Ignace ( b ) diſoit : Je

prie Dieu que les bêtes ſoient promtes à me dévorer , ô( qu'elles

.ne me traitent pas comme elles font quelques autres Martyis,

dont elles n'oſent toucher le corps. Si elles ne veulent pas venir,

je les attirerai, je me ferai violence pour être dévoré.

Souvent les perſonnes expoſées aux bêtes ſortoient du premier

combat ſaines <5( ſauves , ou ſeulement légérement bleſſées, 6( alors

avant la fin du combat on les achevoit , 6c on les égorgeoit par

la main des Gladiateurs destinez à cela 5 c'est ainſi que l'on traita

ſainte Perpetuë, ſainte Félicité, 6c les autres Martyrs d'Afrique; ou

bien ils étoient réſervez pour un autre ſpectacle , comme il ar

riva à ſainte Blandine Martyre de Lyon. La même choſe put arri

Ver à ſaint Paul; ô( comme il avoit couru tout le danger de ce ſup- -

plice, ayant été prêt à être mis en piéces par les bêtes ,il a pû dire

aux Corinthiens : E” parlant bomairzemem , que me strt d'a-voir été

expo/E aux bête: iEpbeYê, ſi les morts 71e reflïzſoitempm?

En effet , Nicephore Calliste (c ) cite d'un très-ancien Livre in

titulé: Les Voyages de ſhine Paul, que ce ſaint Apótre étant à Ephéſe

pendant qu'un nommé Jer’ôme y avoit la principale autorité, Y

harangua le peuple avec tant de force ô( de liberté , que le Gou

verneur ſe crut obligé de l'en reprendre ,mais le peuple porta plus

loin ſa colere 8c ſa violence; iI le chargea de chaines, 6c le mit

en priſon , en attendant qu'on l'exposât aux bêtes. Le jour venu,

on lâcha contre lui un Lion d'une grandeurôc d'une force extraor

dinaire. Mais cet animal étant d'abord ſorti ſur lui avec impetuo

ſité, vint ſe coucher modestement à ſes pieds a on lâcha enſuite

d'autres bêtes , ſans qu'aucune osât lui faire le moindre mal. En

même tems il s'éleva une horrible tempête , avec une grêle ſi pro

digieuſe, qu'elle tua pluſieurs perſonnes , 6c coupa l'oreille à Je

rrôme , Gouverneur de la Ville. Ce coup lui fit ouvrir les yeuxt Il

ſe convertit,& reçut leBaptême. Le Lion qui avoit épargné ſaint

Paul ſe ſauva dans les montagnes voiſines, &ſaint Paul ſe voyant

en liberté, alla droit en Macédoine.

On ne doit pas beaucoup s'étonner , ajoûte Nicephore , que

ſaint Luc dans les Actes n'ait pas fait mention de ce combat de

ſaint Paul. Quoique ſaint Jean ſoit le ſeul des Evangélistes qui rap

porte la réſurrection de Lazar’e,nous ne la croyons pas moins pour

 

( a ) Voyez les Actes de S. Taraqueæ de l (b) lgnatiizpict. 4d Rom/mor.

ſes Compagnons , ch. x. 8c Euſéb. l. 8. Hist. (c) Nx‘oephor. Gulli/1.1. 2.7.1. 2.5. HÎILEÊÛL

Eccl. c. 7. p. a”.



SUR UN PASSAGE DE S. PAUL ,,7

cela. Chacun des Ecrivains ſacrez n'écrit pas toutes choſes. Qxant

à l'ouvrage d'où cette histoire est tirée, il faut convenir quil est

d'une très-petite autorité. Nicephore ne lui a pas donné un nou

veau mérite en la rapportant. Le Livre des voyages de ſaint Paul

est ancien, puiſqu'Origenes (a j , Tertullien (b), ſaintJerôme (e) ,

&Euſebe (a’ ) , en font mentions car je ſuis perſuadé que les Actes

deſhint Paul, 6c les Voyage: du même Apôtre , lſont un ſeul Ou

vrage. Terullien dit qu un Prêtre d'Aſie , trop zelé pour la mé

moire de ſaint Paul, le compoſa. 1l en fut convaincu parl'Apôtre

ſaint Jean , dit ſaint Jérôme; 8c en punition des’ fiiuſſetez qu'il y

avoit avancées, l'Auteur fut dégradé, 8c privé des fonctions de

ſon Ordre. Je ne veux faire aucun autre uſage du témoignage de

cet ancien Ecrivain , ô( de ceux qui l'ont ſuivi, ſinon que la ſeule,

lecture du paſſage que nous examinons , ou une tradition con

stante de ce tems-là , ont déterminé àdire que ſaint Paul avoit été

réellement expoſé aux bêtes.

Au reste nous avons d'autres témoignages , 6c d'autres autori

tez plus fortes que celle-là pour le ſentiment que nous ſoutenons.

Saint Chryſostome écrivant ſur la premiere Epître aux Corin

thiens (e) , ne recourt point du tout à l'allégorie pour expliquer

le combat de ſaint Paul à Ephéſe , ce qui marque qu'il l'enten

doit ſimplement , 8( à la lettre; ô( ſur ces mots : Seeuna'um homi

nem. Il dit que Dieu avoit tiré ſaint Paul de ce danger, où il de

voit périrſelon [opinion des hommes. Il ſuppoſoit donc qu'il en avoit

été délivré d'une maniere miraculeuſe. Théodotet (f) est encore

plus formel , puiſqu'il dir que l'Apótre auroit été dévoré par les

bêtes , ſi Dieu ne l'avoit ſauvé par un miracle. Pélage dans ſon Com

mentaire ſur la premiere Epitre aux Corinthiens, propoſe les deux

ſentimens; celui qui l'entend d'un combat réel contre les bêtes , 6c

celui qui l'explique des perſécutions qu'il a ſouffertes de la part des

hommes. ll ajoûte qu'il y a pluſieurs faits marquez dans les Epi

tres de ſaint Paul, quine ſe liſent pas dans les Actes. Primaſius a

ſuivi, 6c preſque' entiérement copié Pélage , dont le Commentaire

paſſoit alors , comme il a paſſé encore long-tems depuis , pour

être l'ouvrage de ſaint Jeróme. Hilaire Diacre de l'Egliſe Romaine,

connu ſous le nom d Ambroſiaster ( g) , parce qu il aéré imprimé

M
 

(n) Vide Origen. r ar. in Joan. p. 2.98. (a') îuſeb. H117. EccLI- z.c. 5.6- 1.5.

Idir. Hu'e‘t. Item lib. r- de prínnpiis. ( e) Cbrxſhst. homil. xr.. p. 454,

( la) Tertull. l. de sapnſmo. e. i7. ſfl Theodor-et. in_ r. Cor. xv. zz.

( t) HierFHjm—C”Mlog.Script. Euleſ. in l (g.) Ambroſiust. m 1. Cor. xv..z:..

Luca.
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ſous le nom de ſaint Ambroiſe, porte expreſſément que ſaint Paul

ne craignit point d'être expoſé aux bêtes 8( à la mort , Sûr qu'il

étoit d'une autre vie ; Si ſecrmdùm /mmarmmſenſhm bestii; offkrri;

mori no” timui , ?zi/11] 'project' : ſed no” /zoc est, quia certus de loromiſſä

'vitâ , rzonſolàm no” tl'lfllll'ti ſed à* libemer be/lii: @fe-"ist [va/ſmVoilà comme les plus anciens Commcntateurs de ſaint Paul ont

entendu ce paſſage; 8( le R.P. Alexandre, quoiqu'attaché au ſen

timent qui l'explique dans un ſens figuré, reconnoît que les An

ciens l'ont pris dans le ſens ,littéralz Hier ( a ) rame” -Uerba, aa’be/ZiM

Pogo-wi Blake/i , proprio , rio”- meta‘plzorico ſenſh amigui Interpretes

imectexerum. M. de Tillemont (b) dont la profonde érudition 8(

l'extrême réſerve ſont ſi connues , prend hautement le parti que

nous venons de propoſer; 8(ilv réfute Baronius 8( Estius qui ſont

d'une opinion contraire. Il montre que le grec Tberiomachei” ,

dont ſe ſert ſaint Paul,ne ſignifie pas ſeulement combattre volon

tairement contre les bêtes, comme faiſoient certains Athlétcs;

choſe dont il nÏest pas même permis de ſoupçonner ſaint Paul ,

comme e’tant indigne non ſeulement d'un Chrétien 8( d'un Apô

tre , mais même d'un honnête Payens ce terme même ſignifie auſſi

être expoſé aux bêtes, comme il n'arrivoit que trop ſouvent aux,

Chrétiens ,,que l'on puniſſoit comme s'ils euſſent été convaincus

de ſacrilege (e ) z 8( que l'on rendoit en quelque ſorte reſponſables

de tous. les malheurs qui arrivoient à l'Etat, enſorte que ſi le Tibre

cauſoit quelque déſordre par ſes débordemens, ſi leNil ne débor

doit pas à ſon ordinaire, s'il arrivoit une ſéchereſſe , une firmine ,
une peste , unſitremblement de terre, on crioit auſſi-tot ( a' ) :Les

Chrétiens au lion. Si Ûîberir aſeemlit i” mæm‘a , ſi Nilm no” aſc'eíza'it

i” ara/a, ſi eælam stetit , ſi terra mo'w't , ſi fame: , ſi [uen/!alim z

Christian” aa' *leorzem tanto: aa' 10mm. —

Baronius avoit remarqué que le ſupplice des bêtes n'étant pas

pour les Citoyens Romains, il n'étoit pas croyable que' ſaint Paul

y eût été condamné. M. de Tillemont répond que ſaint Paul peut

avoir été condamné à ce ſupplice, 8( lavoir ſubi, de même qu'à

Philippe de Macédoine, il avoit ſouffert la peine du fouet, mal

gré ſa qualité de Citoyen Romain. De plus , il remarque que ſou

vent les Gouverneurs paſſoient par-deſſus ce privile’ge , quand il

s'agiſſoit des Chrétiens, qui étoient-regardez par les Payens comme

 
—~———d————.

( a5 Nat. Alex. in t. Cor. xv. zz.. eulanu 0'- de ſarrl’legis.

(b) Tillcm0nt,Note 4o.ſurS.Paul. \ (d) Drum-Qobuz. c' 4°,

(a) Leg! Sextâ i.. ad legem Julian] Pe
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des ennemis du genre humain , ô( indignes de toute conſidération.

On en a un exemple remarquable dans ſaint Attale Martyr de

Lion, qui fut expoſé aux bêtes ,pour gratifier le peuple , quoiqu'on

n'ignorât pas qu'il étoit Citoyen Romain.

Outre les anciens lnterprétes des Epitres de ſaint Paul , que nous

avons citez , il y a encore divers autres Ecrivains distinguez par

leur mérite &leur antiquité , qui ont appuyé le parti que nous ſoû

tenons (a). Tertullien dans ſon Livre de la réſurrection de la

chair (b ) , dit véritablement que les bêtes dont ſaint Paul parle ,

ſont les maux qu'il .a ſoufferts en Aſie , 6c qui l'avoient mis endan

ger de mort. Æotidic mori”, #tique Pcrioulà ſami!, Per quam à

depugna-vit ad !241m IEP/Mſi , ill/o: ſoil-tact befliaa Aſiatt’oa Freſh-ne S

mais' ces paroles n'excluënt point le ſens littéral. ñDans un autre

Livre (c ) , il ſe ſert du même paſſage pour mettre ſaint Paul au

rang des Martyrs , ce qui a ſuffi à un de ces Commentateurs pour

avancer que Tertullien avoit pris ſaint Paul à la lettre. .

Saint Cyprien ( d) paroît avoir entendu les paroles de l'Apô

tre dans le même ſens, lorſqu'il di-t que ſaint Paul aſouffert ſou

vent la priſon , le fouet ô( les bêtes : Post carceremſhpc reſetiním ,

postflagella , Post bestiaa , circa omnia mitia à' humilia Perſonen-vit.

Saint Hilaire (e) l'entend auffi dans un ſens littéral , puiſqu'il dit

que ſaint Paul a été expoſé dans un théatre , pour ſervir de ſpec

tacle au peuple: Edictiſne regia Paul.” , càm in tbcatro ffiectaculam

z'pst' cſſêt, Christo Ecole/Iam congrcgabat.

Entre les nouveaux Commentateurs, on peut compter pour

notre ſentiment Cajetan , Cornelius à Lapide, Luther, Vorstius ,.

Piſcator , Zégerus ô: quelques autres. Mais nous faiſons beaucoup

plus de cas de leurs raiſons que de leur nombre , &nous avoiions

ſans peine que la foule des nouveaux Commentateurs , nie que

ſaint Paul ait été réellement expoſe aux bêtes dans l'amphithéatre

d'Ephéſe. Il faut toutefois faire entre ces derniers quelque distin

ction; car Oecumenius , par exemple, Remi de Lyon , ou d'Au

xerre (f), (car on ne convient pas d'où il étoit, ) ſaint Thomas

&quelques autres l'eritende-nt du danger que ſaint. Paul courut à

Ephéſe dans la ſédition excitée par Démetre lOrſèvre (g); mais nou-s

avons déja vû que -ce tumulte étoit arrivé, avant que la premierev

 

______________________————-—~——

(4) Euſeb- l. 5. c. r. Hifi. Eccl. Daurell. . .

(b) Tertull. deflëſurrect. tamis. c. 48. ( e ) Hilda.. n! Auot. p. ru. '

(c ) Ter-tu”. de pudicíu'a. c. 22.. l (f) Rermgm: .Anti/find, .1.8. BILLPP.

(d) Cyprien. Ep‘ff. .6. IMA-Semel- xv. l (go .NL-ax. :-payé-ſtg. - ,

A.
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Lettre aux Corinthiens fut écrite, 8c par conſéquent que *ce ſystê—'

me étoit inſoûtenable. Les autres l'expliquent en genéral des mé

chans , des hérétiques , des hommes auſſi farouches que des bê

tes , qui firent divers maux à ſaint Paul à Ephéſe, ô( dont il ſe plaint

dans la ſeconde aux Corinthiens ( a ) : :Je ne veux par que voue'

ignoriez. , me; frere; , gaelle a été la peine que \l'on m'a faite en Aſie ,

Parce que nom avons été affligez outre meſhre , drm-delà de norforoes.

enſhrte que la vie nom étoit même ennojeoſh , ée. Et de ce nom

bre ſont Baronius (b.) , Estius.. Grotius, Heinſius (e), Ligtfoot (d),

Calovius .( e ) , Suicer (f), Baſnage, Béze , Hammond,Deyling ,

8c entre les Anciens , Sédulius , Scotus ô( Lanfranc.

Mais avant que de conclure cette Diſſertation , il est bon d'ex

poſer en peu ,de mots ce que c'étoit que ces combats contre les

bêtes , 6( de combien de ſortes il yen avoit,cela donnera du jour

à ce que nous venons de dire. Le terme grec 'Iberiomae/:ein dont

ſaint Paul ( g) ſe ſert en l'endroit que nous examinons, ſignifie

proprement 8c à la lettre : Combattre contre le; bêtes; Les Latius ap

pelloient ces ſortes de gens , Bç/Ziario: , ô( les Grecs (b ), Estit/Ja

natiom, fleriomaehow , Parabolom , ou plutôt Parabolanom. Il yen

avoit de trois ſortes. Les uns pour faire montre de leur force 6c

de leur adreſſe, s'expoſoient volontairement à combattre contre'

.les bêtes dans l’amphithéatre. Les autres pour gagner de l'argent ,

faiſoient ce métier , ô( ſervoientà donner le divertiſſement au peu

ple, Ces ſortes d'Athlétes étoient dans un ſouverain mépris parmi

' les honnêtes gens , comme faiſant trafic de leur propre vie : ,Cà-ez'

ſé ao aliena gratin volnntatem nnndinati ſhngnimk jactorâ, od morti:

ffiectaculum vendant. Les derniers enfin étoient des criminels que

l'on expoſoit aux bêtes pour en être dévorez. Il leur étoit quel

quefois permis de ſe défendre, mais cela neles exemtoit pas dela

mort. Il falloit combattre juſqu'à ce que quelque bête les eût dé

vorez; il ne ſervoit de rien d'en avoir 'tué une ou pluſieurs , ſi on

ne périſſoit pas dans un ſpectacle , on étoit réſervé pour un autre.

On voit des restes des combats du premier genre dans lesieux

de taureaux , uſitez encore aujourd'hui en Eſpagne , où des per

ſonnes de qualité combattent en préſence du Roi ô( des Grands

contre des taureaux, 8c dans les combats contre les bêtes qui ſe

 

(4) z. Cor. 1. 8. 9. l (f),suieer.T7zeſaur.I-:nlej t. L1H3”.

(b) Baron. a”. 5ſ- n. 7. (g) LCN-.1”. zz.. E'nœw' a'irâeïnl :0n

(r) Heinſ. Exereíhſun fol- 414. Manix-1m eo E'Owy , 'n' [491130 KPMG, 'un

(d) bigfoot. Hor. Hebr. l xgo'] dm iyíó’ea-êu;

(ï) Cala”. inhunc lor. l. Cor. x1. zz.. (h) n'avons-rl”, WGA”. ?WH-paix”.

pratiquent
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pratiquent dans le Mogol, où des perſonnes de la premiere conſi

dération donnent des preuves de leur Valeur, 8c méritent par-là

les plus grands honneurs de l'Etat. Nous liſons (a)dans l Histoire

de France , que Pepin le Bref, fils de Charles Martel, St depuis Roi

de France , regardant un jour à Ferrieres un combat de bêtes fé

roces, vit un lion furieux qui s'étoit attaché à un taureau , 8c qui

le tenoit par le coû 5 il dit aux Seigneurs qui 'étoient auprès de lui,

qu'il faudroit lui faire lacher priſe. Pas un n'eut l'aſſurance de l'en

treprendrez mais ce Prince après les avoir tous conſidérez , ſanta

à bas de l'échaffaut le coutelas à la main , alla droit au lion , 8c

d'un coup lui ſépara la tète du corps, ſon épée même entra bien

avant dans le coû du taureau. ‘

A l'égard de ceux qui étoient condamnez aux bêtes , les uns

y étoient expoſez nuds, «5c ſans défenſe ,ou même enfermez &liez

dans des filets, pour étre tuez 8c mis en piéces par les bêtes. Les

autres étoient obligez de combattre contr'elles juſqu'à la mort. Il

étoit rare que les Spectateurs demandaſſent la grace ô( la vie de

quelques-uns, comme il arriva à cet Androcle, dont parle Aulu

Gelle ( b) , lequel ayant été condamné aux bêtes , fut reconnu dans

le théatre par un lion, auquel il avoit autrefois tiré une épine du

pied. Cet animal le reconnut , le careſſa, le défe‘ndit contre les au

' tres bêtes, 8c le peuple charmé d'un ſpectacle ſinouveau , fit don

ner la vie à Androcle , ô( la liberté au lion. . ,

On ne donnoit pas de combats contre-les bêtes en toutes occa

ſions. Il falloir que les Empereurs ou les Gouverneurs de Provin

ces les accordaſſent au peuple par une grace ſpéciale. Les Bour

geois de Smirne ayant demandé que ſaint Polycarpe fut expoſé

au lion, le Proeonſul répondit qu'il ne le pouvoit , parce que le

jour destiné à ces ſortes de ſpectacles étoit paſſé. C'est pourquoi

ce ſaint Martyr ( e) fut condamné au feu s ô( lorſqu'on voulut

expoſer aux bêtes les Martyrs de Lyon, il fallut exprès donner un

ſpectacle de bêtes au peupleſi Il n'est pas impoffible que ſaint Paul

n'ait été demandé parle peuple d'Ephéſe pour être expoſé aux bê

tes , ainſi que ſaint Polycarpe, ô( que pour raiſon pareille , il en ait

ete garanti.

Comme les ſupplices auſquels on condamnoitñ les Chrétiens ,

n'étoient pas'ſeulement pour procurer du divertiſſement au peu

ple , mais auffi pour punir les crimes dont on les accuſoit , pour inſ

M

( 4) Firminl. 8. 5.13. (c) Euſèb. Hist. Eeel. Line-\15. Mii Ji

(b) Aul. Cell. 1.5. n14. l uq Sè” ,mg-'i ire-'H Dci-Meme (a Miwim-

~ Z z

 



362. DISSERT. SUR LE PASSAGE DE S. PAUL?

pirer de la frayeur aux autres par leurs exemples , on ne ſe con

tentoit pas d'y expoſer des hommes robustes,& capables de com

battre &t de ſe défendre , on y envoyoit auffi des vieillards foibles

8c caducs , ô( même des femmes; 8c pour leur ôter tout moyen de

réſister, on les enfermoit quelquefois dans des filets, comme il ar

riva àſainte Blandine illustre Martyre de Lyon (a). D'autrcfois on

les attachoit à des pieux, ou l'on les couſoit dans des peaux de

bêtes, afin que les ours &les lions les de'chiraſſent-avec plus de fa

cilité 6c d'avidité. C'est ainſi que Néron en uſa envers les Chré

tiens , qu'il accuſoit d'avoir cauſé l'incendie de Rome , dont lui

même étoit l'auteur (b ). Sainte Blandine avant que d'être expo

ſée à un taureau dans un filet , avoit été attachée à un pieu pour

être dévorée des bêtes (c ). Juste Lipſe en rapporte encore quel

qu'autres exemples dans ſon Livre de Crowe ( d ). k

Pour revenir à ſaint Paul, on ne doute pas qu'il n'ait été ex

poſé dans le théatre d'Ephéſe , ou du moins condamné aux bêtes,

enſorte que ſans une protection particuliere de Dieu, il auroit été

mis à mort , ainſi que le croyent ſaint Chryſostome 6c Théodoret ,

qui expliquent en ce ſens ces mots : Seruna’ùm bominem. Mais de

dire la maniere dont Dieu s'est ſervi pour le tirer de ce danger,

c'est ce que ni nous, ni aucun autre ne pourra jamais dire aſſuré

ment , l'histoire que raconte Nicephore , tirée des Voyages de ſaint

Paul, étant trop.apocryphe pour faire foi, 6c l'Antiquité ne nous

ayant rien conſervé de certain ſur cela.

 

(a) Euſehïiifl. Earl. l. 5. c. r. MEE 'II' n'- (b) Taez't. Amal. I. r 5. c. 44.

za… riz-m u; Mig-B” CMhäm nfl” (a )Exſèb. loto :into

muy-payez. (d ) Juct-LíPſ-deCrüN-L z. e. 1.x.
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— DISSERTATION

S U R

LE PATRIARCHE HËNOCH,

FILS DE JARED, ET PERE DE MATHUSALA,

Dom il est Parle' dans l'EPítre de ſhit” Jude , Yi. I4. 15.'

(9* Apoc. c. xr. Ÿ. I. 2.. Ü'c.

l E Patriarche dont nous entreprenons de parler ici, est fort

différent d Hénoch fils de Cain ( a ), qui nâquit après la mort

d'Abel , ô( à l'occaſion duquel Cain donna à la Ville qu'il bâtit

dans la Terre de Nod, le nom d'Hénoch, ou Hénochia. Celui

dont nous parlons est plus nouveau , 6( deſcend dela race de Seth,

ſouche de la Nation Sainte , ô( des vrais Adorateurs; au lieu que

Cain 6c ſon fils Hénoch ſont les peres de ces anciens prévarica

teurs 6c de ces méchans, qui ſoüillerent la terre par leurs abomi

nations , 8( qui furent exterrninez dans les eaux du Déluge. Comme

la matiere est abondante , nous partagerons cette Diſſertation en

trois Articles. Le premier parlera de la Vic d'Hénoch. Le deuxié

me, de ſon Tranſport, 6c le troiſiéme , de ſon Retourà la fin du

Monde.

 

ARTICLE PREMIER.

De Ia V'ie d’Hënoch.

Enoch fils de Jared, nâquit l'an du Monde (b) 622. avant

l'Ere vulgaire 3382. étant âgé de 65. anssil engendra Ma

thuſala (c), l'an du Monde 687. avant JESUS-CHMST 3317.

 

(4) Genef. iv. r7. (c) Geneſï v. 21.

(b) Genef. 1.18. k , ‘l -V

 

Z'zij
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Hénoch étoit le ſeptiéme après Adam S 6c voici ſa généalogie de

pere en fils : Adam, Seth , Hénos, Ca'inan, Malaléel, Jared , Hé

nochſ Il ne vécut pas long-tems ſur la terre en comparaiſon de

ceux qui y vivoient alors s puiſque Dieu le tranſporta après 36 5.

ans de vie ( a ), l'anduMonde 987. avant J ESUS-CHRJST 3017.

mais il égala dans ce petit nombre d'années la perfection des plus

Saints, &il fit voit par ſon exemple que la vertu 6c la piété ne

ſont pas toûjours les fruits de la vieilleſſe ;l'Ecriture fait ſon éloge

en peu de mots, lorſqu'elle dit ( h) , qu'il marcha avec Dieu :

expreſſion qui marque qu'il ſe rendit agréable au Tout ,- puiſſant,

par la pratique de toutes ſortes de vertus. Les Septante l'expli~‘

quent par: Ilfut agre’ahle à Dieu , ô( Onkelos par : Il marcha dans

la crainte du Seigneur. Tout cela est équivalent à ces autres expreſ

ſions qu'on lit ailleurs dans l'Ecriture: Marcher der/ant Dieu , mar'

cher dans les 'voies a'u Seigneur. Marcherfilon l Lſhritnnarcher dans

la strefſhnce du Seigneur. Marcher dans la droiture z dans la 'vérité ,.

dans la crainte du Seigneur, ó‘c. c'est-à-dire , cultiver la justice 6c

la piété.

Il s'est néanmoins trouvé des Rabbins, qui ont oſe' accuſer _Hé

'noch (l'hypocriſie 8c de légereté dans le ſervice qu'ii rendoit au.

Seigneur: c'étoit _un hypocritc, dit le Rabbin Ibbo (c); il étoit

tantôt dans l'exercice dela Justice, 8e tantôt dans le déſordre. Et

le Seigneur dit: 'j'ele retirerai donc du monde tandis quil estLe Rabbin Salomon s'explique à peu près de' même : CommeHé

noch , dit-il , étoit leger &inconstant, Dieu ſe hâta de le tirer du

monde , avant qu'il ſe fût corrompu par le commerce des mé

chans. Mais qui a pû donner cette idée d'l-lénoch à ces deux Rab

bins , c'est apparemment ce qui est dit, Gene/I v. 22. Il marcha a-vec

Dieu, ou comme il marchoit avec Dieu, Dieu le tira clu monde. Il l'en

tira, dit Boulduc (il), de peur que le commerce des mauvais Re

ligieux ne le corrompît; car cet Auteur qui ſe distingue toûjours

par quelques traits de ſingularité, croit qu'Hénoch étoit comme

le Viſiteur 8( le Prédicateur des Religieux Cinéens , qui, ſelon lui ,

avoient beaucoup de -Monasterestôt de Communautez dans le

monde avant le Déluge. CePatriarche donc âgé de 6 ;.ans ayant

eu pour fils Mathuſala, quitta le monde, entra dans une Commu

nauté de Cinéens , marcha cle-vant le Seigneur , c'est-à-dire , fit pro

.i \

 

reel. xuv. x :.ó- Hell. x1- 5.ó-sap. rv. ne

( c) In Bereſchíth. Rahhï.

(d) Boulduc Ecclcf ante Leger”, o. x. c. u.

(a) Geneſ. v. az.

(5l Geneſ- v. 2.2.. cm 71'735 15m1”

70. z'llfl‘ïfifflïll' USE. Vila ó- Joſepb. ó
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ſeſſion de la vie Monastique , 8( pratiqua les exercices de la vie

Religieuſc , il commença peut-être ſeulement alors à porterle nom

‘ d’Hénoch, qui ſignifie conſacré, dévoué. Ca'inan 8( Enos , qui

étoient comme les deux Généraux des Cinéens 8( des Enoſiens , le

destinerent à prêcher aux Anges, comme le dit S. Irenée ( a ) , c'est.

à-dire , aux hommes de pieté , que Moïſe appelle (b) les enfans

~de Dieu , 8(les Septante, le: Auger de Dieu. Après avoir paſſé trois

cens ans dans ces exercices, Dieu le tira à lui, ſans doute ſur un

chariot de feu , comme il fit dans la ſuite le Prophéte Elie. C'est

ce que dit le Pere Boulduc ; je ne m'arrête point à réfuter ces ima

ginations'. .

' -Mais à l'égard du paſſage de ſaint Irenée qu'il a cité ,8( qui dit

que le Patriarche Hénoch trou'va grace aux jeux de Dieu, quoiqu'il

n'eut point la eireomi/io” , ó'qu'ilſist l'office d'Ambzgſi’adeur auprès des

, .Auger , quoiqu'il ne frit qu'un ſimple homme. Cum eſi’et homo le‘gzz~

tioue adAngelo: fuugeóatur. Ce paſſage ne ſignifie pas , comme le

veulent la plûpart de ceux qui l'ont expliqué, que ce ſaint Patriar

che prêchoit aux hommes de la race de Seth , qui ſont nommez

dans Moiſe, les enfans de Dieu 5 s'il vouloir dire cela , pourquoi

cette réflexion, quoiqu'il uefiit qu'un ſimple [ſomme ? N'étoit-il pas

du nombre des eufims de Dieu, que l'on veut qui ſoient appellez

en cet endroit les Auger de Dieu ? Mais faint Irenée déſigne ſous

le nom d'Auges, les Veillans , qui, ſelon le Livre apocryphe d'Hé

noch , s'étant laiſſez aller à l'amour des femmes , ſe transforme

rent en mortels , s'approcherent des filles des hommes , 8( engen

drerent les Géans; c'est donc à ces Anges qu'Hénoch fut député

pour les rappeller à, leur devoir.

Tertullien dit qu'Hénoch condamna dèſlors 8( les Idoles8(

ceux qui les adoroient : il dit ailleurs( d) que Noé ſuccedaàHé

noch dans l'Office de Prédicateur de la justice : Sim dubio potuit

Noé' i” loneu'ieatiouù ilelegatioueſiieceffiffi; 8( ſain/t Jude marque ex

preſſément qu'Hénoch a prophetiſc ou prêche , en diſant (e) :

Voici le Seigneur qui 'vient accompagné de tous ſi! mifliom d'Auge: ,

pour juger, é' condamner tous ler mécbamâ‘tom les impies. I1 a donc

menacé du Jugement de Dieu , 8( les Anges 8( les hommes qui

vivoient de ſon tems, 8( qui ſoüilloient la terre par leurs crimes 6c

M

( a) Iren. l. 4. c. ze. Henaeb PIÆL‘ÊHF Deo l (a) Tertull- de Idololat. :-4.

cum effet homo Dei , legatione apudAngel” ( ol) Lib. I. de cultu ſemi”. c. z.

fimgebarur. l (e j Judd ÿ. i4. i5.

(b) Gen-sf. vx. a..

‘ Zz 11j
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par leurs impudicitez S tout cela ſert de Commentaire au Paſſage

de ſaint Irenée que l'on a cité.

Moïſe n'est pas le ſeul des Auteurs ſacrez , qui rende témoi

gnage à la piété d'Hénoch; Saint Paul ( a ) dit que par le mérite

de ſhfirifllfut tranſporté lion du monde, à' garanti de la mortmjant

été trou-ve' agréable a‘ Dieu. L'Auteur de l'Eccléſiastique (b) dit que

ce ſaint Patriarche fut tranſporte' dans le Paradis, aſin qu'un jour il

ramenât le: hommes à la pénitenee. Il dit ailleurs ( c ) , que l'on n'a

jamais 'wi d'homme comme He'noc/a , qui fut enlevé hors du monde .

Enfin l'Auteur du Livre de la Sageſſe ſemble l'avoir eu en vûë dans

ces paroles (d): Comme le *juste a plti à Dieu , il en a été aime', à'

Dieu l'a transféré d'entre les Fée/Tears, Parmi leſquels il 'vi-voit. 1l [4

enlevé de peur gueſon eſprit ne fiit corrompu par la malice, à* que le:

apparence: trompeuſes ne ſëduiſiſſent ſon ame.. . . ayant peu 'vécus il 4

rempli la worst d'une longue -we , ear ſon ame étoit agréable à Dieu 5

e'efípaurguoi il .r'efZ lza'té de le tirer du milieu de l’iniguité , dv. Dans

tout ce paſſage, &dans ce qui ſuit , lAuteur ſuppoſe que le Juste

dont il parle , est ſorti du monde par la mort; ce qui ne convient

pas à Hénoch, ſelon la plûpart des Peres 6c des Interprètes S mais

on peut croire que cet Ecrivain ſacré a voulu confondre exprès

les caractéres duJuste, avec ceux d'Hénoch, ſans toutefois aſſû

rer la mort d'Hénoch , en ſuppoſant celle du Juste tiré du monde

avant la vieilleſſe. _

Le Livre des Constitutions Apostoliques (e) met Hénoch au

nombre des Patriarches, que Dieu a établis des le commencement,

pour conduire 6c enſeigner ſon peuple S 6e les Hébreux (f) croyent

qu'il est Auteur de la Formule de la grande excommunication ,

dont ils ſe ſervent encore à préſent; perſuadez qu'elle leur est ve

nuë par une tradition non interrompue, depuis Hénoch juſqu'au
jourdſihui. On a la Formule de cette excommunication ( g ) , qui

est fort longue , 6c l'on y a mêlé bien des choſes qui ſont poste

rieures au tems dHénoch. ll y est parlé de Moïſe, deJoſué , d'E

liſée, de Giezi, de Barach, de Meroz , de la grande Synagogue

des Anges qui préſident a chaque mois de l'année; des Livres de

la Loi; des 613. préceptes qui y ſont enfermez , 8c de pluſieurs

noms d'Anges inconnus à l'Ecriture. Enfin on y remarque plu

_M

(a) Heb. xx. 5. (e) CMfliLApact. X.. 8. c. 5.

( b) Eeelz'. xuv. I6. (f.) lmeoler. Dim ſhinoſa- p. zi.

(c) Eee-ll. xux. 16. (g ) Apud selden.l.4. (.7. de jure Nat.

(d) Sap. LV. lo. - ó- Gem. ex lib. Colbo, p.144. a.
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ſieurs alluſions aux Paſſages des Livres écrits depuis Moiſe 5 tout

cela justifie qu'Hénoch n'en peut être l'Auteur, du moins en l'état

où nous l'avons 5 mais on a pû lui attribuer cette piéce dans la

luppoſition qu'il exerçoit les fonctions de Prêtre du Très-haut , 6C

de vChef dela race des Saints , qui vivoient avant le Déluge; 8c

S'il en est Auteur , ceux qui ſont venus depuis , y ont ajouté ce

qu'ils ont jugé à propos ſelon les tems.

Qioique le Patriarche Hénoch ſoit dans un état où il est con

firmé en grace , 8c où il n'est plus ſujet au peché comme nous le

ſommes dans l'état de voyageurs en cette vie (a ) 3 toutefois l'E

gliſe ne lui a point déferé de culte public , non plus qu'à Elie que

l'on ſuppoſe être dans le même état. Il est vrai que l'on trouve

ſon nom marqué dans quelque Calendrier au troiſiéme jour de

Janvier; mais il y a apparence que lon aeu plutôt envie' dhono

rer ſon enlévement au Ciel,que de lui rendre un culte Religieux.

On dit que les Chrétiens d'Ethiopie célébrent une eſpéce de fête

en ſon honneur qu'ils appellent le Sabbat d'He'noe/z , comme s'ils

Vouloient par-là honorer la ſeptiéme Génération du genre hu

main dans ſa perſonne, par une institution à peu près ſemblable

à celle du ſeptiémc jour de la création que les Juifs honorent par

le repos du Sabbat.

Il n'est pas juſqu'aux peuples Gentils qui n'ayent eu quelque con

noiſſance d'Hénoch, ô( de ſon zèle pour la piété. Ils racontent (b)

que du tems d'un nommé Ann”, qui a vécu plus de zoo. ans, ceux

d'lcones, &les autres peuples des environs conſulterent l'Oracle ,

qui leur répondit qu'ils mourroient tous dès qu'Annat ſcroit ſorti

du monde. Cette réponſe jetta tout le pays dans la consternation,

8C les pleurs des peuples furent ſi abondantes, qu'elles tournerent

en proverbe: on dit pleurer Annat, pour dire pleurer améremcnt,

faire un grand deüil. Après ſa mort le déluge de Deucalion arriva,

6c tout le pays’fut inondé ſous les eaux. Ainſi fut accompli l'Ora

çle. On apperçoit fort bien au-travers de l'obſcurité de cette Fable,

1°. Le nom d'Hénoch, ou Hanoi/2 , comme le prononcent les Hé

breux. 2°. Son âge de plus de zoo. ans. Et 3°. Le Déluge univerſel

arrivé ſous Noé ſon arriere-petit-fils.

D'autres ( o) racontent l'origine du proverbe , pleurer Annac ,

__—______—_____—___—_.—~———

(a) Aug. l.. 6. OPerí: ímperfccti contra I (Ê) Stephan. de ier-bib. in konínm.

Julian. e. zo. Hoc eis Dei gratiâ credi- (e) Vide Suz’dum in Narnia” , (3' Her.

mus eſſe conceſſum , ne habercnr undè di~ mogen- in PhD/gift.

ccrcnt, Dimine moi: debit» noſlra. l
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ou Nonnoc, oil-Canoe, d'une autre ſorte. Chanac étoit un ancien

Roi de Phrygie qui ayant prévû que le Déluge étoit proche, aſ

ſembla tout le peuple dans le Temple , pour ſupplier Dieu de dé

tourner ce malheur. Leurs prieres furent ſi ferventes , 8c leurs

larmes ſi abondantes, qu'elles donnerent lieu au proverbe dont

nous avons parlé, mais elles ne furent pas aſſez efficaces pour dé

tourner le malheur dont ils étoient menacez s le Déluge ſurvint

qui les fit tous périr.

 

A R T I C L, E II.

Du Tran/Port d'Heſſnoc/o,

Es paroles dont Moïſe s'est ſervi pour marquer le tranſport

L d'Hénoch hors du monde , ont donné lieu à diverſes que

stions. On a demandé s'il étoit mort, ou s'il étoit encore en vie;

S'il étoit dans le monde , ou hors du monde; s'il joiiiſſoit de la

Béatitude, ou s'il étoit ſimplement dans un état de paix '8c de re

pos, en attendant ſa mort qui le doit mettre en jouiſſance de l'é

tat des Bienheureux. Moiſe (a) dit ſimplement qu'il 'man-ba avec

Dieu, â' qu'il ne parut plu/s , parce que le Sagne-nr le prit, ou le tranſ~

porta: ,,Qgio ill/it cum Dem( lls'agit de ſçavoir ſi ces derniers mots

ſignifient une mort naturelle ,ou un tranſport miraculeux, comme

celui d'Elie. Voici les raiſons qui pourroient faire croire que

l'Auteur ſacré a parlé d'une mort ordinaire.

I. L'Ecriture ſe ſert ſouvent d'expreſſions pareilles pour ſigni

fier la mort. Par exemple ( [2) , Elie dit au Seigneur: Prenez mon

ame, j'ai aſſez vécu S je ne [7M de meilleure condition que me:

Peres :Oril ne demandoit par ces paroles autre choſe que de mou

rir comme ſes peres: Feria/it .anime ſhe ut morerctur. Job parlant ~

de ceux qui meurent d'une mort précipitée , dit ( c ) : oÿaiſhblati

ſhnt ante temp-M, qui ont été enlevez avan‘t le temssôc ailleurs (d) :

Je ;ze/:541' combien de temrje demeurera! , &ſi mon Créateur m'enlc~

'vera bientôt. Et Jeſus fils de Sirach (e ) , [ame du Forniçotenr ſi”

 

(a) Gene/:mdp ;ms np'7 13 1311p” l (d) 70è. xxx] r. 11.

DJ” zz (e) Etch'. XIX' g. Toile-remi* de numero

(la) z. Reg. xix. 4. anima ejm. Ce Paſſage n'est pas dans le

v (a) Job. xxri. r6. l Grec.

enlevée
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'caler/ée du nomhre_des 'vi-vans; ô( le Pſalmiste (a): Le Seigneur me

tirera du tomheau , ou de lenfêr lorſqu'il m'aura prix , ó‘c.

Et ailleurs ( h):1lr ont réſolu de prendre mon ame. Et encore( c ) :

Aprê.: m'avoir élevé en gloire 'Uoue m'a'Uez prls. Et dans Ezéchiel (d),

le Seigneur dit : Je -UaiF prendre ce que -Uoue aimez le plus, c'est-à

dire , je vais faire mourir votre femme, à" 'vous n'en ferez pac le

deuil; 8( ailleurs (e ) : Le glai-Ue 'Uiendraſhr l'Egypte, Ô' il prendra

le peuple de ce pays; 6c' chap. xxxl 1 l. 4.. Le pécheur a été pru dans

ſhn iniquité : Il est mort dans ſon crime , ou en punition de ſon

crime. Jonas , Prenezr mon ame (fj; retirez-moi du monde. Le

terme Hébreu dans tous les Paſſages, est le même que celui dont
ſe ſert Moiſe pour exprimer l'enlévement dſiHénoch. De toutes

ces expreſſions , 8c de pluſieurs autres pareilles que l'on pourroit*

ramaſſer, il s'enſuit que le verbe prendre quelqu'un, ou(prendre l'a

me de, quelqu'un, ſignifie proprement le tirer du mon e par une

mort naturelle ou violente. Ces mots: Il ne parut plu-5, ou ſelon

l'Hébreu, il ne fut pac , ou il nefut plu-5, ſe prennent dans le mê

me ſens en pluſieurs Paſſages de l'Ecriture; par exemple, L'enfant

n'est pur , à' oie irai-;e (g) .P Et l'un des douze n'est plu-r (h) 3 à'

Joſeph n'estpluc; ó‘simeon n'eſt'pns (i). Et Job ( h ) : Vouc ,'etterez

les jeux ſur moi, (ÿ je neſerai par. . . Vom me chercherez le matin ,

é" je ne ſhrai point. Et il: .r'éle'veront un'peu, Ô' il; neſêrontpluz (l).

Le riche s'endormira, ó* il ne fira plu-.r (m) : un peu après 'voue cher

cherez la place du pécheur, à* il ne ſera pu: ( n ) ,- j'ai paſſé, ó'iln'e'

toit plu-5 : Détruiſez-ler , ó- il: nestront par ( o) , ä‘c. Soadias, Au

teur de la Verſion Atabique traduit , He’noch mourut, é' Dieu le re

tira à lui. Il faut donc avoiier que les termes de Moïſe n'empor

tent pas 'l'idée d'un tranſport miraculeux , puiſqu'on les voit ſiſou

vent employez pour marquer la mort naturelle.

2°. Il est vrai qu'en rapportant le tranſport d'Eliez l'Ectivain ſa

cré ſe ſert du même verbe (p ). Le: enfans des' Prophéte: dirent à

.EliſE-e: Le Seigneur 'Ua 'voue prendre 'votre maitre. Et Elie dit à Eli

ſée : Dites-moi ce que 'voue 'voulez que je 'voue faſ’c , a'vant que je

'voueſhiſ prix: Si 'voue me 'voyez loiſque je ſerai pris , 'voue aurez ce

_______________._.

(h) Genejſi xt”. r3.

(i) Geneſ. XLll- ;6.

(k) Jah. v”. 8.1.1.

( l) Job. xxiv. 1.4.

(m) Jah. xxv”. r9.

l

(

(

 

(a) Pſalm. xtvrn. 16. p '

(h) Pſalm. xxx. r4.

(c) Pſalmd Lxx”. 2.4.

(d) Ezech. xxrv 16. l

(e) Ezech. xxx. 4. Voyez auſſi xxxi”.

.. l
(f) Jamie iv. z. l

(g) Geneſ. xxxvir- zo.

n) Pſalm. xxxvr. ro.

o) Pſulm. ux. r4.,

p) 4-Reg- 11.5.5. 9. ó-c.
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que vou-.r a'Uez. demandé , à‘c. Mais ii ces paroles n'emportent pas

lidée d'un enlévement miraculeux , les autres circonstances de

l'Histoire font aſſez connoître la maniere ſurnaturelle dont Elie

fut enlevé: on nous dit que ſon enlévement avoit été révelé aux

autres Prophétes, avant qu'il arrivât que lc Seigneur l'enleva tout

en vie, 8( qu'Elie en montant laiſſa tomber ſon manteau, 8( que

les enfans des Prophétes voulurent aller rechercher leur maitre ,

de peur que l'Eſprit de Dieu ne l'eût emporté dans quelque en- *î

droit écarté dans le Déſert; ils le chercherent en effet, mais inuti

lement , 8( contre l'avis d'Eliſée. ll n'y avoit donc aucun doute

qu'il n'eût été enlevé en vie. Mais nous ne liſons rien de pareil
dans ce que Moiſe nous raconte dſiHénoch. ſſ

L'Auteur du Livre la de Sageſſe ne paroît nullement perſuadé

qu'Hénoch ait été enlevé tout vivant : Il dit( a) que le J‘zste ayant

plu à Dieu , il en a été aimé ,- que Dieu l'a transféré d'encre le: pé

cheurs parmi leſquels il ïvi'uoitz qu'il l'a enlevé depeur que ſon eſprit

mfut corrompu par la malice , Ô' que les apparences trompez-ſh; 71est

duſſiſſent ſim ame. qu'ajarit peu vécu , il a rem-pli la courſe d'une

longue 'vie ; que le juste mort condamne les méclzam qui lui ſhrw'

went…. qu'il: 'verront laſi” du Sage, à* ne compreudront pda le:

deſſein: de Dieuſhr lui , Ô'c. Tous ces traits conviennent admira

blement à Hcnoch , 8( on s'apperçoit aiſément que l'Auteur fait al

luſion au Texte de Moiſe par ces mots: Le Juste ajout plu à Dieu,

il eu a été aimé, &que Dieu l'a tramferé du milieu des pécbeurspar

mi leſquels il *vi-voit.

Jeſus fils de Sirach, Auteur de l'Eccleſiastique (b),parle encore

plus clairement de la mort d'Hénoch: Héuoch a plu a‘ Dieu, d'il

a été tramferé dam le Paradis , lui qui étoit uu exemple deloéuitence

aux peuples. Je ſçai que ces termes , dam le Paradis, ne ſont pas
dans le Grec. Mais lſiEgliſe les ayant reçus 8( autoriſez dès le com

mencement , en adoptant la Verſion Latine où ils ſont , 8( dont

elle ſe ſert encore aujourd'hui, il est clair qu'elle a approuvé auſſi

le ſentiment qui tient qu'Hénoch est véritablement mort : on ſçait

que le Paradis est fermé aux vivans , &que le nom de Paradis mis

tout ſeul ſignifie le Ciel , ou en un mot , le lieu où les ames des

Saints ſont réunies après la mort. Ainſi JE s U s-C H RIS T dit au bon

Larron (c) : Vous firez aujourd'hui a-Uec moi dam' le Paraa’ic 5 8(

 

) SAP- 1’- "- \ , , w @ſe- U4' #Emi-5m claſſe-Wo* F‘Ëem’kë

j .Enli- xLIV- I5- E'IU Ewglfln 1(0- &zl; ?L'ami-x.

(a

(b

(e) Luc. xxl”. az.
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ſaint Paul dit (a) , qu'il a été raw' dans le Paradis : Et JESUS-CHRIST

dans l'Apocalypſe ([2) dit, gu’ilfera manger le fruit de Vie dans le

Paradir, àcelui qui ſera vainqueur. Quand on parle du Paradis ter

restre, oud'un ſimple verger , on joint d'ordinaire au mot Para

dgſm , certains termes qui en déterminent la ſignificationà ce ſens.

Quelques Peres auſſi ont enſeigné au moins d'une maniere im

plicite que le Patriarche dont nous parlons étoit mort. SaintAm

broiſe (e) dit qu'Hénoch a tranſporté ſon tréſor dans le Ciel, 8c

il lui applique le Paſſage de la Sageſſe,que nous avons cité : Raſta;

est ne cor ejw malitiâ mutant. L'Auteur des Récognitions de ſaint

Clement , dit qu'Hénoch s'étant rendu agréableàDieu,fut tranſ

porté dans l'immortalité, ad Immortales transtulit. Saint Cyprien

dans ſon Traité de la Mortalité, dit qu'Hénoch a mérité d'êtretiré

de la contagion de ce monde, par une faveur ſinguliere , que Sa

lomon dans le Livre de la Sageſſe a parlé de la mort prématurée

des Justes comme d'une faveur de Dieu. Saint Jerôme ( d ) dit

auſſi qu'il est tranſporté dans le Ciel , &qu'il est nourri du pain cé

leste ;8c ailleurs (e) , qu'il est monté au Ciel avec J E S US-,C H R18 T.

Saint Athanaſe (f) aſſure qu'il a été tranſporté dans le Paradis:

plus d un Rabbin (g ) entendent le Texte de Moïſe de la mort na

turelle d'Hénoch ;Calvin les ſuit; ſaint Cyprien ô( ſaint Ambroiſe,

&quelques Commentateurs Catholiques, comme Janſenius a Me

nochius , Mariana: Et d'autres veulent que l'Auteur de la Sageſſe

parle d'Hénoch , ou du moins quil faſſe alluflîon à ſon histoire z

lorſqu'il décrit la mort du Juste enlevé du monde durant ſa jeu

neſſe. Voilà ce que l'on apporte de plus plauſible en faveur du

ſentiment qui veut qu'Hénoch ſoit mort d'une mort naturelle.

Mais les preuves du ſentiment contraire ne ſont pas moins ſo

lides. On 'avoue que le Texte de Moïſe n'emporte pas néceſſaire

ment l'idée d'un enlévement miraculeux , 8c du tranſport d'un

homme vivant dans un autre monde, dans le Ciel , ni dans un en

droit du monde inconnuôc inacceflible aux mortels : cependant

quand on compare ce qu'il dit d'Hénoch , à ce qu'il raconte des

autres Patriarches, on voit aiſément qu'il veut distinguer la ma

—~—~———~——~—~————~—~————~———~——-—-—

r_—

(a) 2.. Car. x”. 4.

(1:)Apon ir. 7.

6x. p. 184. antiq. edit.
ſi l ( e) Idem i” Amo: lx.

(c) Ambroſ. EpËſl-,Claſñ l. ep. 38. 71.7. (f) Athanaſ. r.. 2.. p. 693- orat- de Pa

Díves Henoch qui quod habuit ſecum l trihó-Propbu. _ l

transtulít , 8c omncm íllum bonitatis ſure (g) Abenezra . Salem , 'Jai-eh; ó- allë

cenſum cælestibus intulit receptaculis. z. I apud Menaſs’e Ben-Iſraël. lib. de fragilit.

Retognit. l. 4. n. n.. hunhſect- u. art. 7.

(d) Hzeronym. Ep. ad Pammaeb. Ep. l

~4-4…-11_
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niere dont Hénoch est ſorti du monde, d'avec celle dont tous les

autres Patriarches en ſont ſortis. Il remarque premierement fil

bonne vie , qui le rendit agréable à Dieu, 6c enſuite ſon enléve

ment, tuiit eum Dem : Et comme ces paroles pourroient encore

être équivoques, il ajoûte , il ne parut plues on ne le vit plus ſur

la terre , pour inſinuer qu'il vivoit , ô( qu'il ſubſistoit hors du

monde. ~ ‘

Jeſus fils de Sirach est beaucoup plus favorable au ſentiment

qui tient qu'Hénoch fut tranſporté tout en vie, qu'au ſentiment

contraire, ſoit qu'on liſe dans ſon Texte avec la Vulgate dans le

Parodie , ſoit qu'on ne l'y liſe pas. Les termes dont il ſe lert pour

marquer ſa ſortie du monde , ſont les mêmes que ceux de Moïſe 5

8c ils ne ſont nullement ordinaires pour ſignifier la ſimple mort

d'un homme. L'addition dans le Parodie , peut ſignifier deux choſes,

ou le Ciel où ſont les Bienheureux après leur mort , oule Paradis

terrestre: en cc dernier ſens il ne convient pas à Hénoch dans la

ſuppoſition qu'il ſoit mort d'une mort naturelles car les Saints ne

ſont pas envoyez au Paradis terrestre après leur décès. Chiant au

premier ſens , les anciens Peres n'ont pas crû que l'état où l'Egliſe

ſuppoſe Hénoch ôcElie, fût contraire à leur demeure dans le Ciel,

comme nous le verrons ci-après. Pluſieurs d'entr'eux ont déclaré

nettement qu'I-lénoch étoit dans le Ciel, 8( qu'il y étoit entré avec

JES U s-C H R I s T , quoiqu'ils ſuppoſaſſent qu'il avoit été enlevé

du monde tout en vie.

Nous avoiions que l'Auteur du Livre de la Sageſſe fait alluſion

à ce que dit Moïſe du tranſport d'Hénoch , lorſqu'il parle de la

mort du Juste enlevé par une mort prématurée. Mais rien ne nous

oblige à croire qu'il ait voulu parler directement de la mort d'Hé

noch , en traitant d'un Juste enlevé à la fleur de ſon âge; il étoit

naturel d'y appliquer ce que dit Moïſe d'I-lénoch enlevé dans un

âge peu avancé , en comparaiſon des autres hommes d'avant le

Déluge, qui vivoient des huit &- neuf-cens ans,au lieu qu’Hénoch

n'en avoit vécu que 36 5. Enfin ſaint Paul ( a) dit très-expreſſé

ment qu'Hénoc/o fut enlevé par le mérite ele ſhfoi , aſin qu'il ne vit

pa; la mort, ó'gu'on ne le vit plu-.r, parce que le Seigneur le trunffiorta

. aicteuri ; l'enlèvement d'Hénoch tout envie doit donc paſſer pour

un article de foi.

Les Peres Grecs 8( Latins, &les Auteurs Juifs pour la plupart,

~ l v I l - . -

ont enſeigne qu Henoch etoit encore vivant, ô( dans un lieu de

W

(ï) Heb- Xlo 51
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délices. Les Paraphrastes Caldéens ont crû qu'il avoit été enlevé

au Ciel tout vivant. Jonathan fils d'Uriel dit qu'Hénoch a eeſſi d'étre

dans le: générations de la terre , parce qu'il a été tranffiorté dn Ciel

par l'ordre de Dieu, â' qu'il j est appellé Metdtron à* Grand' Chance

lier. Onkelos est encore plus expres : 1l ne parut point, parte que

le .Seigneur ne le ſit [MJ mourir; Le Rabbin Hiſcuni(a) 6c quelques

autres croyent qu'il fut enlevé en corps &en ame ,ôcqu'il doit rc.

venir au monde dans le tems de la rédemption.

Le Rabbin David (b) veut qu'il ſoit dans le Paradis terrestre

avec Elie; ô( il avance que c'est là le ſentiment des Sages dela Sy

nagogue ô( du commun desJuifs. Le Rabbin Gerſon est dans le

même ſentiment; 8c Akiba aſſure que Dieu le tira du monde

comme Elie, dans un tourbillon de feu. Saint Chryſostome (e )

croit qu'il fut enlevé par le ministere des Anges. L'Auteur du

Traité de la Trinité parmi les Oeuvres de ſaint Ambroiſe , ſuppoſe

qu'Hénoch fut tranſporté comme Elie, dans un. chariot de feu ,

c'est-à-dire , ſelon lui, par le ministere des Anges.

Saint Clement Romain , dans ſa premiere Epître aux Corin

thiens ( d ) , dit qu'Hénoch ayant été trouvé fidele dans l'obéiſ

ſance , a été tranſporté, 6c que ſa mort ne ſe'trouve écrite nulle

part. L'Auteur des Constitutions Apostoliques ſous le nom du mê

me ſaint Clement ( e), dit en deux endroits , que Dieu ne per

mit pas qu'Hénoch éprouvât la mort; 6c il le dit dans un Paſſage

qui contient la forme de la Lyturgie; ce qui fait voir que c'étoit

la créance commune de l'Egliſe. Saint Irenée (f) dit qu'Hénoch

a été tranſporté, 8( est conſervé juſqu'aujourd'hui, pour être le té

moin du juste jugement que Dieu a exercé contre les Anges Apo

stats.

Tertullien (g) enſeigne que Dieu a tranſporté Hénoch hors

de ce monde ſans lui faire ſubir la loi commune de la mortzNecñ

dam mortem gusta-vit , nt æternitati: eana’idotm. Ailleurs il dit (/1)

qu'Hénoch 6c Elie ſont tranſportez, &que leur mort ne ſe trouve

point , parce qu'elle est differée : Nec mors eornm inventa est, dilatd

fiilieet. Ils mourront à la fin des ſiécles , afin d'étre revêtus de

l'immortalité. Saint Cyprien (i ) ne doute pas qu'Hénoch ne ſoit

(a) Vide , ſíIubehDruſ- deHemeh. t. r. ?uni-nx :re-'ZM Ànfiâv- é* l. 8. :-41.

part. hp. 379. Crit-ſuer. (f) [ren-I. 4.e. I6. .Et 1.5. nov. Edit.

(b)R.David.1~n z.. Reg. r r. x. (g) Tertull. adverſ- J” Il” p. 185. 65.

(e) Chryſoñ. 2.. 5. Hom. 158. p. 877. l U1) Idem. de dm'mn 5.51. p. zot.

(d)Append.nov. Elif.:- zz.p. 4.1. l ( z' ) cjpriim. ſeu alim de monribm Sina

(e)Clem.Ep.r.1i.9. p. x50. nm 'rc-PV” l ó- Sion comm'j‘uùos.

_dj-ni ÎUIPÉTG* o Conflit”. l. 5. e. 7. (à Ë'éfl‘ A aa uj
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encore vivant. Saint Hilaire (a) dit qu'Hénoch ô( Elie doivent ve

nir avant la fin du monde , ô( qu'ils ſeront mis à mort par l'Ante

christ. Ils ſont donc encore vivans? ~

Saint Jerôme écrivant ſur Amos ( b) , ſemble dire qu’Hénoch

est monté au Ciel avec JE s U s - C H n l s T , accompagné d'Elie ôt de

Moiſe, 6c par conſéquent qu'il a reçu la couronne de l'immorta

lité. Mais au même endroit il dit, qu'il y est monté avec S. Paul,

qui fut ravi juſqu'au troiiiéme Ciel ; ce qui fait voir qu'il ne l'enten

doit pas préciſément du tranſport de ſon corps immortel dans le

Ciel; 6c dans d'autres paſſages , il est exprès pour le ſentiment qui

tient qu'Hénoch est encore en vie. Hénoobe'y'Elie, dit- il , ont été

tranffiortez dans leur e/Mt'r (t); il: ne ſont pad' encore morts , quoi

qu'il: ſoient déja les habitant du Parodie. Needum mortui Ô'ParadË/í

jam eoloni , babent nternbra turn gut'bue raptiſient Ô' tranſlati. Il dit

ailleurs ( d ) que les deux Prophétes ſeront mis à mort àla ſin du

monde, ainſi qu'il est marqué dans l'Apocalypſe (e).

Hilaire Diacre , dont on a le Commentaire imprimé parmi les

Oeuvres de ſaint Ambroiſe (f ) , dit auſſi qu'Hénoch 8( Elie ſe

ront mis à mort durant la perſécution de l'Ante-christ, ô( que leurs

corps ſeront jettez dans la place publique àla vûë de tout le peu

7 ple infidèle. Saint Ambroiſe dont on a cité un paſſage, où il ſem

ble dire qu'Hénoch est mort, 8c est monté au Ciel, marque aſſez

qu'il le croit vivant, puiſqu'il lui donne pour compagnon' Elie ,

dont l'enlévement tout envie ne ſouffre aucune difficulté (g ). Et

quand ſaint Ambroiſe les place tous deux dans le Ciel , il ne fait

rien que d'autres gens n'ayent fait comme lui, ainſi qu'on l'a déja

pu remarquer. «

Dans un autre endroit ( I1) il marque aſſez clairement qu'Hé

noch n'étoit pas mort , puiſqu'il~ dit que ſon tranſport étoit une

figure, ou une prophétie de la Réſurrection du Sauveur , qui est

immortel, ô( qui est monté au Ciel avec ſon corps. Henoeb rUerä

nonne manifeſtant pietato': dorntnt'ea Ô* divinitatàjudt'eium est , eo gubd

nee mortemſènſerit .Dominant , Ü" ad Czelunt remea'verit , cujm genertès

aut/?or raptu: ad (Ia/um est. Saint Gregoire le Grand ( i ) dit que

 

(a) Hílar. in Matth. e. zo. p. 710. a.

( b) Hieronym- in Amos rx. Edit.

(e) Ep. 61. adverſm errorer J'outLHIeroñ ( e ) Apoe. xt. z. 4. de.

l ( d) Ep. 147. ad Man-ell. p. 347. vet.

ſol. 'vide dl. z contra P'elagg. Hanc coiu- Il (f) Ambraſiast. in 1. Cor. rv. 9.

munem mortem quâstbrura ſolv_unrur ani- (g ) Ep. 38. p. 942.. n. 7.

malia , HcnOch 8-'. Eliam nondum vidiſſe (h) Ambroſd'” Lue.l.z. udfi'”. t.r.p.t z z z.

coguoſcimus. ~ (i j Greg. Magm'HomlI- 2.9.1): í‘uangdns.
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le tranſport d'Hénoch ô( l'élevation d'Elie , ſont des figures de l'Aſ

cenſion de JEs Us-CHiRsTS maniere de parler pure 6c fréquente

parmi les Ecrivains Eccleſiastiques.\

Saint Augustin (a ) ne douroit pas qu'Hénoch n'eût été tranſ

porté tout en vie, qu'il ne fut encore vivant , exemt de toutes les

attaques de la maladie ô( des incommoditez de la vieilleſſe , qu'à

la fin il ne dût retourner au monde,& y payer le tribut que la na

ture a impoſé à tous les hommes, en mourant pour reſſuſciter à

l'immortalité. Il dit ailleurs (o ) qu'Hénoch 8c Elie ne ſont point

encore revêtus de l'immortalité, quoiqu'ils ſoient vivans dans un

corps qui n'est ſujet à aucun beſoin de nourriture, qu'ils ſont ſoû

tenus par la même force qui ſoûtint Elie pendantles 40. jours qu'il

paſſa ſans manger zou que s'ils mangent, c est comme faiſoit Adam

dans le Paradis terrestre, avant qu'il fut tombé dans la déſobéiſ

ſance. Enfin, il croit qu'il est très-probable qu'ils ſont tranſportez

dans le Jardin d'Eden , où ils nous font Voir dans leurs perſonnes

ce qu'auroient éprouvé Adam ô( Eve, s'ils avoient ſçû s'y conſer

ver par leur ſoûmiffion aux ordres de Dieu. Après ces autoritez,

il est aſſez inutile d'accumuler une foule d'autres paſſages , pour

prouver qu'Hénoch a été tranſporté d'une maniere miraculeuſe ,

qu'il est encore vivant, 6( qu'il jouit d'une Béatitude anticipée ,. en

attendant la mort qu'il doit ſouffrir avant le dernier jour , pour

être enſuite reçu dans l'immortalité bienheureuſe.

La ſeule difficulté qui nous reste à examiner , est de ſçavoir en

quel lieu Hénoch a été tranſporté : On a déja vû que le ſentiment

des Anciens étoit partagé ſur cette question. Les uns le placent

dans le Ciel, les autres dans le Paradis terrestre , 6( les autres ne

voudroient pas qu'on S'expliquat là-deſſus , ni qu'on employât le

tems à cet examen , qu'ils croyent inutile 6( ſuperflu , puiſqu'on

n'a aucune autorité certaine qui puiſſe nous fixer dans cette re

cherche. Le Texte Latin du Livre de l'Eccléſiastique , porte qu'il

fut tranſporté dans le Paradis S mais les Exemplaires Grecs qui paſ

ſent pour les Originaux de ce Livre, ne reconnoiſſent point ces

termes in Paroa'zſhm, ô( quand ils les admettroient a il resteroit en

core une grande difficulté, pour ſçavoir s'il faudroit l'entendre du

Ciel ou du Paradis terrestre.

Saint Irenée (o) rapporte que les Diſciples des Apótres avoient

_______———_—————L—_——————~——-——'-~"—

(ol) Aug. de Gene-ſl #diluer-1m. l. 9. e. (6) Ang. l. I. de pcccatorum meritis,

5. . 7; - e. z.p.;.P "4 a (e) Ire”. l. v. contra bonſ- e. 5.
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enſeigné qu’Hénoeh 6c Elie vivoient dans le Jardin d'Eden, où nos

premiers Parens avoient été placez dès le commencement , 8( qu'ils_

y devoient demeurer juſqu'à la fin du monde, jouiſſant d'une eſ

pe’ce d'immortalrté anticipée, [bi mam’re e05 qui flan/lan' ſam uſî

que ad canſhmmatimcm , coauſhicautes incormptclam. (Le ſentiment

qui venoit des Diſciples des Apótres, s’est fort répandu dans l'E

gliſe. L’Auteur des (Destions aux orthodoxes parmi les Oeuvres

de ſaint Justin le Martyr( a ) , dit que les SS. Perſonnages que No

tre Sauveur reſſuſeita au tems de ſa mort, ô( qui apparurentà plu

ſieurs dans la ſainte Cité (b) , vivent encore aujourd'hui dans le

Paradis terrestre avec Hénoch 8c Elie, attendant avec eux la réſur

rection generale, qui nous fera tous paſſer dans l'état d'une im

mortalité parfaite. '

Saint Augustin ( c), quelque réſerve qu'il ait toûjours obſervé

dans des questions douteuſes , ſemble toutefois aſſurer qu'Hénoch

8c Elie ſont tranſportez dans lc Paradis terrestre , 8( qu’ils s'y nour

riſſent du fruit de l’arbre de vie , qui leur donne la puiſſance de vi

vre ſans être ſoûmis à la ne’ccſiíté de mourir: Nam gm) (a: credo-n

dum est fuiſſſ: "Mſi/ttc: , mſi ubi est 'vita ligmcm , amie i/lis ſit

pote/Z44 -vi-vmdi , nec u/la mor-jeudi nmſſîtær? jouiſſant dans ce lieu.

de délices du privilège dont jouiſſoit Adam dans l'état d'innocence',

ô( dont auroient joui tous ſes deſcendans , ſi le premier homme

n'étoit pas tombé dans la prévarication, 6c par-là dans la néceffité

de mourir. 1l ajoûte que dans cet état, Dieuleura apparemment

accordé la grace de ne pas pêcher; enſortc qu’ils ne ſont pas

comme nous dans la néceffité de dire: Para'armez-mm 710: pêche-z…

Ce Docteur (d) n'étoit pas toutefois tellement perſuadé qu'Hé

noch 6( Elie fuſſent dans le Paradis terrestre', quil ne regardait cette

question comme problématique, ainſi que quantité d'autres que

l'on peut agiter, 6c ſur leſquelles on peut s'exercer ſans donner at

teinte à la Foi. Nous croyons , dit-il , qu’ils ſont encore en vie dans

les mêmes corps qu’ils ont apportez en naiſſant; mais il nous est

permis de rechercher S'ils ſont au Paradis terrestre ou ailleurs.

L'Auteur imprimé ſous le nom de ſaint Iſidore au Traité dc la

vie 6( de la mort des SS. ( e) , ſaint Thomas (f) 6( pluſieurs au

tres (g) croyent qu'HénochôrElie ſont tranſportez dans le Para

 

( a) Autb. quaſi. ad Orzlzodox. qu. 8j. ( c ) Iſidonde vita é- mortcSS. c. z.

(la) Matth. xxvi r. 5;. i (f) D. Thom. l-ſ’ſlrt. qu. lohan-"2.. ad

(c) Aug. contra Julian. l. 6. c. zo. p. z. (5-3 pare. qu. 49mn. 5. 4d z..

156e. 136x. l (g ) Cedre”.P.8. Chrom‘c. Alex. Reda de

(d) Dc pee-uro origin. contra Pelag. Ô Templo Salam. r. 19. p.38.

l

ï

Calc-*7. c. zz, n. 1.7.
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SUR LE PATRIARCHE HENOCI-i, ôèc. 377

dis terrestre. Mais ſaint Athanaſe ( a) dit qu'Hénoch fut tranſ

porté dans le Paradis où ſaint Paul fut ravi, 8( où le bon Larron en

tra après la mort de J Esys - C HRIST , 8( on croit que ſaint Paul

fut ravi dans le Ciel, 8( le bon Larron y entra auſſi avec JES Us

CHRIST reſſuſcité. Saint Ambroiſe ( b) dit, qu'Hénoch tranl

porta ſes richeſſes dans les tréſors du Ciel. Saint Jerome (c) aſ

ſure , qu'Hénoch 8( Elie ſont montez au Ciel avec J E s U s-C H R 1 s T,

8( qu'ils ſont déja habitans du Paradis; qu'ils jouiſſent de la com

pagnie de Dieu, qu'ils ſe nourriſſent du pain céleste,8(ſe raſſaſient

de la parole de Dieu,ayant le Seigneur lui-même pour nourriture;

J/Zstuntur cale/Zi F4726, ó'ſaturantur 0mm' 'verbo Dei , eumlem babe”

ce; Domiriu-m, quem à* cibum. Enfin Joſeph ( d ) dit , que ce Pa

triarche s'en alla vers Dieu , d'où vient que ſa mort ne fut pas

écrite. ~ '

Saint Gregoire le Grand (e ) , 8( après lui l'Abbé'Rupert (f) i

ſans déterminer l'endroit où Hénoch fut tranſporté , ſé contentent

de dire, qu'il est dans un lieu ſaint de la terre , où il jouit d'un

grand repos de corps 8( d'eſprit, juſqu'à ce qu'à la fin du monde

il retourne parmi les hommes, 8( paye le tribut de la mort. Ter

tullien ( g) croit qu'Hénoch &Elie ſont hors du monde, de orbe

tranſlate' &110c jam aterm'tati: candidate'. Saint Chryſostome (/1)

ne veut pas que l'on examine trop curieuſement , ni en quel lieu ,

ni comment Hénoch a été tranſporté; il dit,qu il nous doit ſuffire

de ſçavoir que Dieu l'a enlevé tout vivant , 8( qu'il le conſerve

dans un lieu qui n'est connu que de lui ſeul. Théodoret (i ) fait

la même remarque: Il faut, dit-il , ſe contenter de ce que Dieu

nous a revelé dans ſes Ecritures , ſans rechercher trop curieuſe

ment ce qu'il a voulu qui demeurât caché. Théophylacte 8( Oe

cumenius ( le) s'expriment ſur cela avec beaucoup de ſageſſe :

Nous ſçavons, diſent-ils, qu'Hénoch va été tranſporté 8( quil est

vivant , mais nous ignorons la maniere 8(le lieu de ſon tranſport;

8( c'est ce que l'on doit conclure de ce que nous avons dit juſqu'i

ci: car ce que ſaint Irenée avance , que les Diſciples du Sauveur

avoient enſeigné qu'il étoit dans le Paradis terrestre ,pourroit bien

ſe 'reſſentir un peu de l'erreur des Millenaires , qui fut fort com

 

( a) Atbun. de Swim!! Nice” Decretii. P. ' ( e ) Gregor. Homil. 19.1~”E‘Uang.

7-14- 4- NO'U- Edl't- i (f) Rupert. inGeneſ. l. ;.c. ;57

(b) Ambrcſ Ep. 38. prime. Claſî. l (g) TertulLde Resto-rec?7 carmc. c. 5S.

(e) flieronjm. i” Amos. rx. Ô- EP. 61. ad ( h) chrjfizst. Hoſni[- 1.1.1.” (ic-nef.

Pammuch.adveiſ’errore: JM”. Híeroſol- (i ) Theodor”. qu. 4.5. Ul Çzencſ.

(d) 'Jo cpl). Antiq. l. x. c. 4, l Thecphjl. ó- Oecmmn. m Hebr. xx.
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.ment la doctrine.

mune dans les premiers tems de l'Egliſe , 8c quiy avoit été répanó‘

due par les Chrétiens convertis du Juda’iſine, qui ſe diſoient Diſ

ciples des Apôtres, dont ils ne ſuivoient pas toûjours trop fidellc

Qlant à ce que dit ſaint Athanaſe , qu'Hénoch 6c Elie ſont dans

le même Paradis où ſaint Paul ſut ravi, ô( où le bon Larron entra,

il paroît l'avoir puiſé dans ſaint Irenée , qui met Hénoch ô( Elie,

ô( tous leSJustes dans le Jardin d'Eden, 6c qui veut que ſaint Paul

y ait auſſi été ravi en eſprit', ce qu'il faut entendre non du Ciel,

mais du Paradis terrestre , ſelon les idées des Millenaires ô( de plu

ſieurs Anciens. Origenes ( a) mettoit le Pàradis terreſtre au troi

ſiéme Ciel, où ſaint Paul avoit été ravi. Saint Ambroiſe (b) ſui

Voit en cela Origenes; M’oiſe Bar-Cépha dans ſon Livre du Para

dis terrestre, le place entre la terre &le firmament, 6c dit que l'a

me du bon Larron y ſut envoyée : Sentiment qui ſe remarque

auffi ,dans Severien ô( dans Eulogien, qui y placent les ames des

Saints ſorties de ce monde. Saint Jerôme dans ſes Questions Hé

braïques ſur la Geneſe , dit que le Paradis terrestre fut créé avant

le monde; il le croyoit donc hors du monde , du moins les Hé

breux lc croyoient ainſi. Or cela ſauve l'incongruité du ſentiment

de ſaint lrenée ô( de ſaint Athanaſe, 6e c'est ainſi apparemment que

ſaint Ambroiſe ô( ſaint Jeróme l'ont voulu entendre, lorſqu'ils ont

dit qu'Hénoch ô( Elie étoient montez au Ciel; car il n'est pas'

croyable qu'ils euſſent voulu placer des hommes encore vivans ,

ô( qui doivent mourir un jour, dans le ſéjour des Bienheureux ,

qui n'est destiné que pour les Anges 6( pour les corps glorifiez 8C

immortels. >

 

A R T I C L E I I I.

Q

Du retour d'Hénoch dans le monde à la fin des ſiècles.

Ans tout ce que nous avons dit juſqu'ici , on a pû remar

quer que les Peres aſſuroient non ſeulement qu'Hénoch 6c

Elie étoient encore vivans, mais auffi qu'ils paroitroient de nou

veau un jour pour combattre l'Ante-christ , qu'ils ſeroient mis à

mort par cet ennemi des Saints, &qu'enfin ils reſſuſciteroient pour

l

 

ïñj Vide Huet. Origeníanm-l. 1.. qu. r z..
( 12) Ambroſ. de Paradiſo. e. z.

art- 7. .



SUR LE PATRIARCHE HENOCI-I, 8re. 379

joüir d'une gloire &d'un bonheur éternel. Ils appliquoientà Iné~

noch 8c à Elie, ces paroles de l'Apocalypſe ( a) , où le Seigneur dit

à ſaint Jean , de meſurer le Temple ô( l'Autel , ô( ceux qui y ado

rent , mais de ne pas meſurer les Parvis 8c le contour du Temple ,

parce qu'il a été abandonné aux Gentils , qui fouleront aux pieds

la Ville ſainte pendant quarante-deux mois : Mais , ajoute le Sei

gneur , j'ora'onnerai à mes d'eux Témoin: , à' ils proplre’ristront cou

vert: d'unſhc , durant mille u’eux ren; ſoixante jours; ce ſont cieux

Olivier: <5* cieux Chandeliers poſez- devant le Seigneur cle la Terre; ,Que

ſi quelqu'un leur veut nuire , ilſhrïira de leur bouc/Je un feu qui dc'

voreru leur; ennemi-r. .. .. Il; ont le pouvoir de fermer le Ciel , uſin

qu'il ne tombe point (le pluje pendant le tems qu'il; prop/Jétiſêront óó*

il: ont le pouvoir de changer le: eaux enſang, Ô' a’c frapper la terre

de toute; ſorte! o’: plajes , toute; les foi: qu'ils voudrontsó après qu'il:

auront achevé cle rendre leur témoigna e , la bête qui monte a’e [abi

m-Ï , leur fera la guerre, les vaincru le: tuëra , 0"' leur: corps de

flk’ili't’í'üfll étendus dans les ru'e's de lagrande Ville , qui est appelle-'e ſhi

ritue/lement Soa’ome ó" Egypte, oie leur Seigneur même a été cruciſic‘ 5

leurs corps demeureront trois jour: é* demi ſhns ſépulture a, les peu

ple! leur inſhltz'ront Ô'fi’ront de: réjoui/ſince: à leur mort. . Mai:

trois jour; à' demi après, Dieu répondra en eux un Eſprit de vie , ñils

st- trouveront ſhr leurs pied: , Ô" ceux qui les verront firent de

crainte.

Le nombre des Peres 8c des Interprètes, qui expliquent ce paſ

ſage des deux Prophétes Hénoch 8( Elie , est ſi grand , qu'on ne

conçoit pas comment _il s'est trouvé parmi les Modernes des Au

teurs qui ont oſé traiter de chimeres le retour d'Hénoch ôcd'Elie,

que nous attendons à la fin du monde. Suicer (b) dit que Ra

vanelle dans ſa Bibliothéqne , ſous le verbe transfer”, fournit de

quoi refuter par les témoignages de l'Antiquité , la fable du rc

tour d'Hénoch. Je n'ai point ici l'ouvrage de Ravanelle, mais j'ai

les Ecrits des Peres 6c des anciens Auteurs Eccleſiastiques , ô( je

n'en ai remarqué aucun qui nie formellement ce retour 3 la plû

part l'aſſureur d'une maniere très-poſitive S 8c ceux qui ont ſuivi

une autre' route dans l'explication du paſſage de l'Apocalypſemù

il est parlé des deux Témoins , joignent Elie , Moïſe , ou Eliſée, ou.

ſaint Jean -Baptiste, dont la mort est bien marquée dans l'Ecri

ture , ou Jérémie , dont l'Ecriture ne raconte pas la mort , mais

 

(a) Apoc. x1. x. 2.. du'. ó-aliiutDruf in Henoch. ó-Caluinianù'

(b) Suicer. Theſaur) Ecelejï in Henoch. ita
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580 DISSERTATION
dont Elie ne dit rien qui inſinuë qu'il ſoit encore envie. Or, le tel

tout de ces grands Perſonnages est certainement beaucoup plus

incroyable que celui d'Hénoch, dont le tranſport est ſi bien expri

mé dans Moiſe , 6c dont la vie après ſon tranſporr,n'est plus dou

teuſe , depuis que ſaint Paul dans l'Epître aux Hébreux,a dit net

tement qu'il n'étoit pas mort (a) ,Fiole Henor/a nan/lattes eſt', ne 'vi

deret mortem.

Preſque tous les Anciens &les Modernes qui ont fait des Com

mentaires ſur l'Apocalypſe, comme André 6c Aretas Evéques de

Céſarée en Cappadoce (b ) , Béd'e, Primalius, Barengaudus, Am

broiſe ~Antpert, ou Anſhert, Haymond d'Albetstad , Hugens de"

Saint-Cher , Denis le Chartreux , Vatable , Viegas , Ribera , Cor

nelius àLapide , 6c les autres; Ceux qui ont' compoſé exprès des

Traitez ſur l'Ante-christ, comme ſaint Hyppolite Martyr,Raban~

Maur, Adſon Abbé de Montienen-Derf , Audiouſe de Châlons ,

dont le Traité est imprimé dans l'APloena’ix du ſixiéme Tome dela

nouvelle Edition de ſaint Augustin , ô( les autres, marquent comme

une choſe reconnue des Anciens. , ôt venuë juſqu'à eux par une

tradition non interrompuë , que l'Ante-christ combattraôc mettra

à mort les deux Témoins Hénoch 6c Elie, ſuivant ce qui est dit

'dans l'Apocalypſe; (hills prêcheront la pénitence aux Nations,

Couverts de ſac pendant mille deux cens ſoixante jours (e ), après

quoi ils ſeront égorgez_ au milieu de Jeruſalem , ô( laiſſez ſur la

place ſans ſépulture , juſqu'à ce que Dieu leur rende l'eſprit de vie,

&les reſſuſcite. ' ,

Saint Irenée (d) dit qu'Hénoch 8c Elie ſont dans le Paradis ter

restre, 3c qu'ils y demeureront juſqu'à laſin du monde. Tertullien (e)

dit, qu'ils ſont encore en vie , mais qu'ils doivent un jour être

mis à mort , pour faire mourir dans leur lang l'Ante-christ : Cete

n‘ëm morituri rcstr-vantur ,ut Anti-ebrgstmn ſhnguine ſho exringtmnt,N

Saint Hilaire (f) dit, que Moiſi-Ô' Elie, qui parurent à la Trans

figuration de Notre Sauveur , ſont les denx Prop/;étes gm' doiventpd

roítre avant le ſèeona’ a'vénement de JE s U s-C HR i s '1', ó- gni doi-vent

étre mi! à mort par [Ame-christ , ſelon ſhine Jean dans Aſſoc/:lyſe,

 

(4) Hybr. xx, 5. (f) Hilar. in Marthe. 10.1% 7x0. a nov.

(b) Andi'lM in Apoc- xr. r. 6. BJ'bliahPP. Edit. Hos quidem (Moyſen 8( Eliam) coſ

é; AMM; in Apae. x r. tom. 9. Biblz’ot. PP. dem Propheras duos provenicntes advenrum

(c) Apec. xr. z. de. ejus eſſe intelligimus , quos in Apocalypſi

(d) 1re”. l. v. e. 5. Kai-rid pim- -rèr …3.- l Joannis abAnti-cliristo perimendos eſſe dicz‘r,

l
'IEN-ê” in ora/loulou Wfïfifflïëëaf‘l'llſ n',- licct variæ vel de Henoch, vel de Jeremia

,
~

. ~ ~ ’

“49,1cm” plurnnorum fuermt opimones ,quod alrc.

(,/X Thu/1d, Mim.. z', 50.1s 301. rum corum ſieur Eliam s mori oporreat.



SUR LE PATRIARCHE HENOCH, ôcc. 38x

ce qui inſinuë qu'il ne croyoit pas que Moiſe fût mort , non plus

qu'Elie: Mais il ajoûte , que pluſieurs ont erâ que cet endroit de l'A

poealjpst regardait He'noelo ou Jérémie, qui devoient être mis à _mort

comme Elie. Ephrem Patriarche de Théopolis ou d'Antiochc, cité

dans Photius (a ); dit qu'Hénoeh , Elie à' Jean-Baptiste, après avoir

vécu très-long-tems , goûteront enfin la mort , mais ſeulement pen

dant un clin d'œil, pour pouvoir enſuite reſſuſciter glorieux. Mais

ſaint Ephrem le Syrien ( lt ) dit que le Seigneur par ſa miſéricorde,

envoyera Hénoch 6c Elie pour s'oppoſer à l'Ante-christ, pour ré

futer ſa doctrine , pour raſſurer les bons contre ſes menaces 4S( ſa

cruauté, 8c pour leur annoncer la prochaine venue de leur Sau

veur. '

Hilaire Diacre ( e ) dit, que les Saints dans tous les tems ont

été expoſez à la perſécution, comme Hénoch ô( Elie, que Dieu

doit envoyer à la fin du monde contre l'Ante-christ ; 6c qui doi

vent être perſécutez ô( mis à mort, ainſi que le marque S. Jean

dans l'Apocalypſe: ,240: óïperſheutiones pari , é* oeeidi , lectio Apo

ezrljpſù~ testatur. Saint Ambroiſe ( d ) dit , que la Bête ſortie de l'a

bîmc , c'estñàë-dire , l'Ante-christ , combattra contre Henoob , Elie

ó- Jean-Baptzste , que Dieu renvoyera au monde , pour rendre té

moignage à JE s U S-C H RIS T , ainſi que l'enſeigne ſaint Jean dans

l'Apocalypſe. On lit le nom de ſaint Jean-Baptiste dans quelques

Manuſcrits ô( dans quelques Editions; mais les Auteurs dela dcr

niere Edition de ce Pere , remarquent , qu'il n'est point dans le

plus grand nombre des Manuſcrits. Saint Jean dans l'Apocalypſe,

ne parle que de deux Témoins , ô( on ſçait par l'Evangile que

ſaint Jean-Baptiste fut décapité par Hérodes z le nom de ce ſaint Pré

' curſeur paroit donc ſilperflu en cet endroit.

Sainte Marcelle avoit demandé à ſaint Jerôme (e) , ſi tous les

hommes devoient être morts 6( reſſuſcitez, lorſque, ſelon l'Apô

tre, ils viendroient ail-devant de J Es U S-C H a 1 ST dans les airs (f):

Elle'jdoutoit qu'alors Hénoch &Elie duſſent être morts , puiſque

ſaint Jean dans l'Apocalypſe marquoit qu'ils ſeroient tuez par

l'Ante-christ. Saint Jérôme reconnoît ce que dit ſainte Marcelle

touchant la venuë 8( la mort de ces deux Prophétes, ô( il dit, que

 

—'—__________————————_—~—~—_

d. .

( 4)~Ephrem,'1~beopo'lir. apudl’hot m1419. (c ) Hilar. Diae. Seu Ambroſincter in 1 ,

p.797. 070Z” mAH-7556M- ,Blu o'e onu-7re Wir”- Cor. rv.

7H4, m'lt ?ur-'WU “ce” e" "t-_7 ?DOP-*APF- ~ l (d) Amin-of. ínpſalm.xcv.n. Io.p.9—zo_

(b) Ephrem Syr. ſei-m. de adventu (o) Hicronym- ndMurcell-em , Bp. 14g,

Chriſti @Anti chrijií. 7. mt. Edit.
l P' 1* The/541. xv. r6.
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ceux qui ſ'e trouveront dans leurs corps au deuxiéme avénement

du Sauveur , iront au-devant de lui avec leurs corps, mais changé ,

gloriſié ô( immortel. SainrAugustin‘ ( a ) rend témoignage à la.

même vérité S il croit qu'Hénoch ô( Elie reviendront pour un peu

de tems ſur la terre , afin qu'ils combattent contre la mort , 8c

qu'ils payent le tribut qu'ils doivent àla nature: Crea’untor ad exi

goum temporir redz'turi in bar terme , ne etiam cum morte conñ,

fligant , órquodprimi hominiepropagini a’eóetur exſ'oó’vont. Saint Gre

goire le Grand (b) croit auſſi qu Hénochôr Elie reviendront ſur

la terre , ô( éprouveront la cruauté de .lqAnte-christ dans leur chair

mortelle: Henoeb d* Eli/z; aa' mnndum re'vocobuntur , Ô' crude-[italie

ejur ſh-Uitiam infini &rd/7m: mortali corne Paffizriſànt.

L'Auteur des Promeſſes ô( des Prédictio~ns,imprimé ſous le nom

de ſaînt Proſper (-5) , enſeigne que demême que Moiſe &Aaron

.furent envoyezà Pharaon, &que le Démon leur ſuſcita pour ad

verſaires Jamrès 8c Mambrès , ainſi Dieu envoira contre l'Aute

çchrist, Hénoch ô( Elie, 6c que le Démon leur oppoſera les trois

faux Prophétes. Je coneluërai cette tradition par les témoignages

-de Cedréne ~( ol) z de Philippe Solitaire (e) , &r de ſaint Jean Damaſ

.cene (f ) , qui ſont dans tous les mêmes ſentimens que les Peres

que nous avons citez. Saint Jean “Damaſceue dit —, qu'Hénoch 8c

.Elie viendront pour s'oppoſer à l'Ante -christ , ô( pour ramener

les cœurs des peres vers leurs enfans; c'est-à-dire, pour réunir la.

:Synagogue avec l'Egliſe , les Chrétiens avec les Juifs, aprés quoi

ils ſeront mis à mort par l'Ante-christ , 8C alors le Seigneur deſcen

dra du Ciel dans Sa Majesté, revêtu de notre nature, ainſi que les

Apótres le virent monter au Ciel le jour de ſon Aſcenſion glo

rieuſe.

Nonobstant cette nuée de Témoins que nous venons de pro

duire , pour prouver qu'Hénoch ô( Elie ſont les deux Témoins

marquez dans l'Apocalypſe ,nous ne prétendons pas toutefois 'en

.faire un article de Foi, reçu généralement de tous les Fidéles. C'est

un ſentiment Théologique dont il est permis de s éloigner , ſans

toutefois manquer de reſpect dû aux Peres 8( au grand nombre

d'Auteurs Ec_cléſiastiques qui ont enſeigné le contraire. (Llelques

 

(a)Aug. rannÿulían.1.6.5404… 361$. ó-e. c. xi l l.

( b) Gregor. Mag”. l. r4. in c. 18. Job. (d) Cedren. p. 204

e'. u.. Vide dai” .ELH’I'JÏEI- LI. Homil. r2.. (e) Philippe” ſolitar. DioprnRei Cluj/Y.

I2.. 95.”. 7.8.9. l r'nBlH. PP. t. ahp. ;911-593.

(c. ,' Proſper, ſeu alim de pramíſh'onib. (f) JumDamaſ. l. 44'. 1.7. P. zoo. D.
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uns (a) ont crû que-les deux Témoins marquez dans ſaint Jean,

étoient Moïſe ô( Elie , la Loi 8( les Prophétes. D'autres (Kb ), les*

deux Testamens, l'ancienô( le nouveau , 6c les Docteurs ô( Prédi—

cateurs de l'un ô( de l'autre. Aléazar veut que ce ſoit de Moïſe

8c d'Elie, qui déſignent l'un la ſageſſe , ô( l'autre le zéle de la pri

mitive Egliſe , 6( qui rendent témoignage à JE S U s-C H a 1 s T, Moiſe

par ſa ſageſſe toute divine , 8c Elie par ſa ſainteté ô( ſon zél'c.

Victorin Evêque de Petau (c )’, dit, que les uns tenoient que

les deux Témoins, ſont Elieô( Eliſée , ou Elie ô( Moïſe; mais on

ſçait qu'Eliſée 6( Moiſe ſont morts: La mort de Jérémie ne ſe lit

point dans les Livres ſaints, ô( tous nos Anciens, dit cet Auteur,

ont dit, que le ſecond Témoin étoit Jérémie. On a déja vû qu'E

phrem Patriarche d'Antioche , 8c ſaintAmbroiſe , mettoient trois

Témoins , au lieu de deux S ſçavoir ,Hénoch , Elie ô( Jean-Baptiste.

Saint Hilaire l'entend de Moïſe ô( d'Elie , quoiqu'il avoue que

d'autres l'entendoient d'Hénoch ou de jérémie. Gagnée, Catha

rin , Maldonat (d) 6c l'Abbé Joachim, tiennent auflï pour Moïſe

ô( Elie.

D'autres ont cru que les paroles de l'Apocalypſe regardoientle

paſſé &non pas le futur; 6c que les deux Témoins étoient Notre

Seigneur JESU S-CIIRIST ô( ſaint Jean-Baptiste. Saint Antonin,

Lyran &Aureolus (e ) l'expliqucnt du Pape Sylvestre 8c de Men

nar Patriarche de Constantinople , qui s'oppoſercnt aux entrepriſes

de l’Héréſiarque Eutychès. Toutes ees variétez de ſentimens ſont

voir la liberté où l'on a toûjours été de propoſer ſes conjectures

ſur le paſſage cité de l'Apocalypſe.

De tout ce que nous avons dit dans cette Diſſcrtatiomon peut

conclure premierement , que quoique l'on ne puiſſe pas inféret

des propres paroles de Moïſe , qu'Hénoch a été tranſporté tout

vivant dans un autre monde, &qu'il est en vie encore à préſent:

toutefois l'autorité de ſaint Paul, 8C la tradition de l'Egliſe qui

nous apprend qu'il n'est pas mort , doivent faire regarder ce ſen

timent comme un article de Foi. 2°. QçlC la piété ô( la vertu du

Patriarche Hénoch ne ſont nullement douteuſes , quoiqu’cn ayent

pû dire quelques Rabbins . ô( qu'il est aujourd'hui dans un état , où

il n'est plus expoſé à offenſcr Dieu , quoiqu'il ſoit encore vivant dans

un corps ſujet àla mort. z°ñQ10iquc leSPcres 8c les Interprètes

 

(d) Maldam” in Matth. xxvi r.

le) IM Uberrinm ó- Mirkai’! , ó

Eirſginher in Pentaflo. p. x09.

(a) Arias Mont-:nm alii.

f b) Pnmwm‘m.

(r) Viâ‘ari”t PNJ”, t. z. Fil/li. PP.P.4l8.
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ſemblent n'être pas d'accord ſur le lieu où Hénoch a été tranſporté ;ſi

toutefois , quand on examine bien leurs divers ſentimens, la plû

part ſe réduiſent à dire , qu'il est dans le Paradis terrestre, que les

uns placent ſur la terre, 8( les autres dans le Ciel. 4". Et enfin ,

quelque liberté que l'Egliſe laiſſe aux Interprétes ſur le ſens qucl'on

doit donner au Paſſage de l'Apocalypſe, qui parle de la venuë des

deux Témoins, qui doivent paroitre à la fin des ſiécles; il ſaut con

venir que le ſentiment qui l'explique de la venuë d'Hénoch 8( d'E

lie ſur la terre , l'emporte de beaucoup ſur toutes les autres expli

cations , 8( par l'antiquité , 8( par le mérite, 8( par le nombre des Au

teurs qui le ſoûtiennent.

WÛÛWÊWÛWÆWÛÛM

DISSERTATION

, s U R -

LE LIVRE -D’H'ÉNOCHJ

L est ſurprenant que les deux premiers ſiécles de l'Egliſe , qui

ont été les plus illustres par la ſainteté des Fidéles , 8( par le nom

bre des Martyrs; par les miracles 8( par la doctrine des Apôtres

ô( de leurs Diſciples, aïycnt auſſi été les plus ſoiiillez par les héré

ſics :lu-dedans, 8( les plus attaquez au-dehors par des ennemis

dangereux qui répandirent contre la Religion Chrétienne une in

finité de calomnies, pour tâcherde la décrier, 8( de la déshono

rer; de-là tant de faux Evangiles , de faux Actes des Apôtres , de

fauſſes Apocalypſes , ou Révélations , de faux récits de la vie8( de

la mort des plus illustres Perſonnages de l'Egliſe. De-là les Sectes

abominables des Simoniens, des Nicola'ites , des Gnostiques , des

Carpocratiens, des Baſilidiens , des Ménandriens, 8( tant dautres

dont chacune avoit ſes Evangiles 8( ſes autres Livres différens de

ceux de l'Egliſe, forgez exprès pour ſoûtenir leurs erreurs , 8( pour

tendre des piéges à l'ignorance des ſimples. t

On vit auſſi paroitre dans' le même tems une autre ſorte d'en

— nemis, qui avec des intentions moins noires , ne laiſſeront pas de

faire un très-grand tort à laReligion, 8( furent les Auteurs de cer

rails
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tains Livres apocryphcs ,compoſez ſous le nom des plus grands

hommes de_ la Synagogue, de lEgliſe, ou même du Paganiſme ,

pour attirer à la Religion Chrétienne les Juifs 6c les Payens , en

leur montrant que leurs plus célébres Perſonnages avoient prédit

JESUS — CHRIST, d'une maniere pleine de clarté 8c d'évidence.

C'est ce qui a produit les Oeuvres des Triſmégistes 5c des Sibylles,

le Livre d'Hénoch, le quatrième d'Eſdras , le Testament des douze

Patriarches , 8c quelques autres Ouvrages de cette nature, qui ont

quelquefois engagez dans l'erreur de très-anciens Peres de l'Egliſe,

qui ne ſe préeautionnoient pas aſſez contre l'imposture , 6c à qui

un grand nom imprimoit du reſpect.

Cet artifice étoit d'autant plus dangereux , que l'effet en pa

roiſſoit infaillible; car ou ces mauvais Livres devoient être reçus

comme vrais, ô( comme compoſez par les Auteurs dont ils por

toient les noms , 6c alors les erreurs qui y étoient mêlées, paſſant

pour des véritez reſpectables , infectoient tous les eſprits , ô( la

fourbe avoit tout ſon effet; ou ces Livres étoient rejettez ,&leur

fauſſeté reconnuë , ô( le contre-coup en rejailliſſoit ſur les vrais

Ouvrages des Apôtres 8c de leurs Diſciples, qui par-là devenoient

douteux à pluſieurs Fidéles, 6e à tous les Etrangers qui ne pou

voient, ou ne vouloient pas prendre la peine de faire le diſcer

nement des piéces autentiques 8c véritables, d'avec les apocryphcs

ô( les ſuppoſées: or c'étoit toûjours un grand mal'de réüflir à dé

cricr , ou à affoiblir l'autorité des ſaintes Ecritures , dans l'eſprit'

des Infidéles, ou des Fidéles.

Le Livre dHénoch, dont nous entreptenons de parler ici, fiat

reçu aſſez divcrſement dans l'Egliſe. Au commencement il y fut

estimé par pluſieurs Fidéles, &le témoignage que l'Apôtre S. Jude

lui avoit rendu dans ſon Epître , le fit regarder comme Canoni

quc , ou du moins comme un Ouvrage qui ne contenoit rien de

contraire à la Religion , par un aſſez bon nombre d'anciens Peres ,

pendant que d'autres plus attentifs 8c plus circonſpects s'en défie

rent, ô( le rejctterent. Les premiers y puiſerent un ſentiment in

ſoutenable, 8c qui n'a pas laiſſé d'avoir grand cours dans l'Anti

quité, c'est qu'une troupe d'AngeS prévaricareurs , ayant conçu

un amour impur pour les filles des'hommes , s'étoient ſoûlevez

contre Dieu, avoient épouſé ces femmes , 6c en avoient eu des

enfans , qui furent des hommes célébres parleur taille prodigieuſe,

ô( par leurs crimes, qui ſont connus dans l'Antiquité ſous lc nom

de Géans.

Saint Jude est le premier qui ait parlé d'une prcèphétie d'Hé

cc
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noch. Après cela, on voit le Livre d'Hénoch, cité dans le Teſla-I

ment des douze Patriarches, qui est certainement ancien , puiſ

" qu'Origenes en fait mention dans ſon Homélie quinzième ſur J0

ſué. C'est dans ce Livre que ſaint Justin le Martyr (a ) ,ſaint Cle

ment d'Alexandrie ( b), ſaint Irenée (c ) , Tertullien (d ) , Ache-

nagore (e) , ſaint Cyprien (f), Lactance (g), Sulpice Severe (b),

îMinutius Felix (i), ſaint Ambroiſe (k ) , Proclus 6( Pſellus Philo

ſophes Chrétiens, ont puiſé leur ſentiment ſur le mariage des Anñ’

ges avec les filles des hommes. Erreur que l'Auteur du Livre

d'Hénoch, avoit apparemment tirée du Texte des Septante , qui

liſent (l) dans pluſieurs de leurs Exemplaires : Les Anges de Dieu

voyant que lé’Fſi/lfl' des homme: étoient belles,prirent d'en'tr'elles pour

_femmes toutes cede: qu'il: avoient 'choiſies , au lieu que le Texte Hé

breu, 8c de la Vulgate porte: Le: enfam de Dieu vojant les ſilles

de: hommes. C'est \ur ce Texte mal entendu que l'Auteur dont

nous parlons, a compoſé ſon histoire de la révolte des Anges 6C

de leur prétendu mariage.

Cet Ouvrage ne ſubſiste plus dans ſon entiers mais on en trou

ve divers fragmens , qui ſont aſſez conſidérables pour nous en

donner une juste idée. Saint Jude ( m) en cite ces paroles : He

noch qui est leflptiéme depui: Adam, a proploétz/Ë , à* a dit en parlant

de ce: perſonne: ( des hérétiques qui corrompirent la doctrine de

JESUS-CHR I ST, auſquels ſaint Jude attribuë ce qui est dit des

impies qui vivoient avant le Déluge.) Voici le Seigneur qui vient

avecſes millier: de Saints pour juger Ô* pour punir tou-.r le: impies de

toutes leurs impie'tez à' de toutes le: paroles info/enter , que le: pc'

cbeur; ('7' les impies ont proféré contre lui. L'Auteur du Testament

des douze Patriarches en cite auſſi pluſieurs paſiages dont nous

rapporterons les principaux ci-après; Saint Irenée (n) dit qu'Hé

noel) f…- envoyé de la part de Dieu comme Ambaffizdeur vers les Ange:

relócdenquoiguil ne fiit qu'un ſimple nomme. Saint Justin 8c pluſieurs

autres' que nous avons nommez ciñ'devant , parlent del'amourim

pur que les Anges conçurent pour les filles des hommes. Ter-ñ

W

( a) Jnfi‘in. Martyr. Apolog. x. p. 4.4. ó- (f ) c’ypriamde diſtípLó-babitu Viry-3.54.

Apolog. n. p. 55. (g) Lactant. 1. z. L14.

( b) Clem. Ale-nl. z. ó- 5. Srrom- é* l. (la) SulpſhSever. Hist- ſuer. L x.

a. pad-1g. c. :.- l (1' ) Mínuriu; z'noctavio.

 

(c) Ire”. l. 4.e. zo, ſeu c. 16. nov. edit. ( le ) Ambroſ. lib. de NOE dun-ui , c. 4.

ó- n70. num. ;6. é- lib. I. de Virgím'b.

(d) Tertull. l. de Idole-lat. ë'. 9. de culeu (l) Geneſ. v1. 1-1.

mulz'er. c io. de vel-ml'. Virgin. c. 7. , (m) Jua‘a Ep. Canon. Y'. x4.

Le) Azhenag. legaùprochrütianix. (n) (mala. c. zo.



SUR LELIVRE D‘HENOCH. '387

tulliſen (a) fiiit le dénombrement des inventions que le Livre

d Henoch attribuë à ces Anges rebelles. Saint Hilaire (b ) dit qu'ils

S’engagerent par d'horribles anathêmes àla révolte contre Dieu,.

ſur une montagne qui depuis ce tems-là fut nommée Herman,

ç'est-à-dire, Ann/1éme. ñ

Mais le plus important 6c le plus instructif de ces fi'agmens ,

est celui qui nous a été conſervé par George Syncclle dans ſa

Chronique ( c) , 6C qui a été donné au Public pour la premiere

fois par Joſeph Scaliget (d), on y lit que le: Vez/IMF, en Grec

Egregori, c'est ainſi que le Livre d‘Hénoch appelle les Anges , à l~i~

mitation de Daniel ( e ) , qui leur donne le même nom, étant épris

de l'amour des femmes, s’exhottetent les uns les autres àprendre

pour épouſes toutes celles'qui leut plairoient davantage. Le Prince

des Veillans nommé Sémiexas ou Samſa‘i, les ayant aſſemblez au

nombre de deux cens Ëf ) ſur une haute montagne, leur dit: Je

crains que vous ne refuſiez d'exécuter le projet que nous venons

de former, ô( que me trouvant ſeul engagé dans cette réſolution,

6C convaincu de cette révolte , Dieu n'en faſſe retomber ſur moi

ſeul toute la peine; ainſi confirmOns-la par ſerment , 6( enga

geons-nous par des anathêmes à accomplir ce dont nous ſommes

convenus. Alors ils firent des ſermens ô( des imptécations horri

bles contre ceux qui s'en départiroient, ô( de-là est venu le nom

d’I-Ierm-M, c'est-à-dire , Amr/2éme, donné à la montagne Où ils ju

rerent ce complot. Or voici les noms des principaux Chefs de

ces Anges rebelles. Le premier, Sémiexas; le ſecond, Atareuphs

le troiſième, Araciel; le quatriéme, Cobabiel; le cinquième ,Ho

rammame z le ſixie'me , Ramiel; le ſeptième , Sampſich 5 le hui~

tiéme , Zaciel; le neuviéme , Balciel s le dixiéme, Azabzel z le

onziéme , Pharmaruss le douziéme, Amariel; le treiziéme,Ana—

gemus; le quatorzième, Thauſaïl ;le quinzième , Samiel; le ſei

ziéme, Sarinas; le dix-ſeptième , Eumicls le dix-.huitième, Tyriel;

le dix-neuvième, Jumiels le Vingtième, Sariel.

 

'Ce fut, dit l’Auteur, l'an du Monde 1170. (g) que les Anges

(g) Syncelle p. r6. dit que les Veillans

dcſcendirent du Ciel l'an du Monde i058.

Dansln -ſuite il dit qu'Hénoch reçut la rève'

lation du Déluge futurl'an du Monde 141.).

Qu'il fut tranſporté au Paradisl’an du Mon

de 148 8. Qie Dieu prononça la ſentence

‘ eonrrelcs Veillans , l’an du Monde aux. 8c

(b) Hilzr. in Pſalm. lzt. Y'. z.

(c) Sjmeüt Chronograph. p. l r. ó- 7.4.

(d) Jqſeph Sulíger 4d Grau Euſeb.

. 40 .
P (e z) Dſſan. Iv. IO. r4. zo.HeI7. "ny Hír.

Ag”. Sym. [TI-791.39g”, Vigiler.

(f) (lnelquesñuns nc liſent que Cmt ,

Orioéncs contre Celſc, l. 5. p. 2.67. porte

‘ 'qu'iîs dcſccndirent au nombre de 6e. ou 70.

(a) Term/1.01a tulrufæmín, lib. i.:- z.. l

que le Déluge arriva l'an du Monde 1.1.41.

Enſorte ue depuis la deſcente des Veil

1ans juſqu au Déluge, il y a i143. ans.

C c c l]
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ou les Veillans prirent des femmes , 6c ils les garderent juſqu'au

Déluge. Ces femmes leurproduiſirent trois races d'enſans , ſca

voir , des fils nommez Enal'im; des petits-fils nommez Nepbibim;

6c des arriere-petits-fils appcllez Eliudim. Les Enakim, ou les Géans

enſeignerent à leurs égaux &àleurs femmes les enchantemens &I

.l'uſii'ge du poiſon. Abzazel , ou Azabzel ,qui est le dixiéme d'en

tre les Chefs de ces mauvais Anges, montra aux hommes la Chy

mie, la maniere de fondre 6e de préparer les métaux , de forger

des armes ô( des instrumens de guerre , de polir ô( de mettre en

œuvre les pierres précieuſes, 8c d'employer les parures pour au

_gmenter la beauté des femmes. Sémiexas le Chef de tous , leur

inſpira la haine , la vengeance , ô( la maniere de faire périr les

hommes par le ſuc venimeux des herbes. Pharrnarue (a) l'onzié

me de ces Princes , découvrit les arts curieux de. la Magie , des

Sortiléges. Balciel apprit aux hommes le cours des Astres. Coba

biel leur montra lAstrologie. Zaciel leur expliqua les Signes de

l'air. Araciel, ceux de la terre. Sampſich, ceux du ſoleil. Sariel.,

ceux dela lune , pour en tirer des préſages de l'avenir.

Or les Géans s'étant mis à ſe nourrir de chair humaine ,le nom

bre des hommes diminua notablement, enſorte que ceux qui re

sterent, voyant leur eſpéce preſque anéantie, éleverent leurs voix

vers le Ciel, 6c prierent Dieu de ſe ſouvenir d'eux. Alors les qua.

tre premier Anges Michel, Uriël, Raphaël &Gabriëh s'adreſſerent

au Seigneur, ô( lui repreſenterent les maux infinis que les Anges

Apostats avoient faits ſur la terre , ô( ceux que les Géans y com

mettoicnt tous les jours; ils lui remontrerent que le: eſprits des

ames de ceux gut' avaient été mid' à mort ( b ), ſoupiroient juſqu'au

Ciel, 8c ne pouvoient ſortir de la terre à cauſe des crimes qui s'y

commettoient, ô( dont elle étoit toute ſoiiillée.

Le Tout-puiſſant dit àUriël: Allez vers Noé, fils de Lamech.,

8C dites-lui de ma part que je dois bientôt envoyer le Déluge ſur

la terre , qu'il annonce aux hommes leur malheur prochain , 5c

qu'il ſe diſpoſe à éviter ce danger ,afin qu'il puiſſe réparer la perte

de toutes les plantes ,&qu’il reproduiſe ſur la terre une race nou

Velle qui ſubſistera juſqu'à la fin des ſiécles. ,

Dieu dit auflî à Raphaël de prendre le mauvais Ange Azaël ,

de le charger de chaînes, de le jetter dans les te’nébres , d ouvrir

le fond du déſert de Dudaël, d'y jetter cet Ange revolté dans une

W

(ï) Quelquelsñunsliſent Pharmacus, ou (L ) Voyez ci-devant la Diſiert. ſurPharmaceueffluiſignific unEmpoiſonneur. nature del'Ame ſelon les Hébreux'. “P
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profonde obſcurité, ſur des rochers durs 8c pointus, de guérir la

terre de toutes ſes iniquitez, ô: de dreſſer un état de tous les cri

mes qui s'y étoient èommis.

Il dit enſuite àGabriël : Allez trouver les Géans, ces ſuperbes

fils des Veillans, mettez entr'eux une telle diviſion , qu'ils ſe faſ

ſent la guerre , &ſe détruiſent l'un l'autre.

Enfin le Seigneur dit à ſaint Michel : Allez prendre Sémiexas,

le Chef des Anges rebelles , ô( après qu'il aura été témoin de la

mort de ſes fils les Géans , conduiſez-le à l'extrémité de la terre ,.

afin qu'il y demeure pendant ſoixante-dix Générations , juſqu'au

jour du Jugement. Alors il ſera précipité dans le Chaos du feu

éternel, 8( reſerré dans les lieux d'une éternelle priſon, où il de

meurera avec ceux qui ſont damnez avec lui. Il ajoûta : Qiant aux

Géans qui ſont‘ſortis de la conjonction des Veillans avec les filles

des hommes , ils ſeront ſur la terre comme de mauvais eſprits

qui y cauſeront toutes ſortes de déſordres, des meurtres , des ra-

vages z ils poſſéderont les hommes , les jettcront par terre S ils y'

vivront ſans nourriture, feront paroître des ſpectres , ſeront affligez

de la ſoif, attaqueront les hommes a 8c tourmenteront les enfans;

6( cela depuis le moment de leur mort juſqu'au dernier jour du

Jugement à la fin des ſiéclcs. A l'égard de la montagne ſur 1a-

quelle ils ſe ſont engagez au crime, ô( àla révolte par des ſermens

ô( des exéerations, elle demeurera maudite , &livrée aux n ' es,,

aux froids &aux frimats juſqu'au jour du Jugement, alors ellîſèra

fonduë, 6c conſumée par les flammes.

On liſoit dans le même Ouvrage que l'an d'Hénoch 16S. du

Monde I286. l'Ange Uriël , qui est le Prince des Astres, fut en

voyé de Dieu àHénóch pour lui revéler ce que c'est que le mois ,,

que l'année, que le ſolstice. Voilà le précis_ de ce que contient le

fragment du Livre d'Hénoch, qui a été conſervé par Syncelle. Cet.

Ouvrage avoit au moins deux Livres, puiſque Syncelle ne cite que.

le premier Livre.

Le paſſage d'Hénoch cité par l'Apôtre ſaint Jude,ne ſe trouve

pas dans les fragmens qui nous en restent ,. ô( il y a des Ecrivains

qui doutent qu'il y ait jamais été. Les uns croyent que-S. Jude

l'avoir appris par la tradition , ô( ne l'avoit lû- dans aucun Livre.

D'autres, que le Saint-Eſprit lui avoit revélé immédiatement qu'Hé

' noch avoit autrefois prophétiſé ce qu'il en cite. D'autres ( 4) ont

ſoupçonné que l'Auteur du Livre d'Hénoch n'avoir écrit ſon Ou—.

—~

(a) Vide Herman. Vitſii Melun”. Leidenſ. ç. 50x. ó- Heidegger. Hifi. Patriarcbarumd. î

C c c iij
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vrage qu'après coup, &qu'il avoit pris l'occaſion du paſiage cité

par ſaint Jude , pour le compoſer, voulant lui procurer du crédit,

en faiſant croire que cet Apôtre l'avoit connu , ô( cité dans ſon

Epitre. .

Mais ees conjectures ſont aiſées à renverſer. Les Peres qui con

noiſſoient le Livre d’Hénoch , 8( qui l'avoient en main , ont re

connu que le paſſage qui est cité par S.Jude , s'y trouvoit en termes

.exprès, 6c S.Jerómc (a) dit que la raiſon pour laquelle pluſieurs

rejettoient l'Epîtrede &Jude , étoit qu'il y citoit le Livre d'l-lénoch.

Tertullicn ( b) au contraire inféroit l'authenticité , 6( la divi

nité de ce Livre , de ce que ſaint Jude l’avoit cite'. Enfin de quelle

autorité auroit été cette prophétie citée par ſaint Jude aux Fidéles

nouvellement convertis , ſi elle .n'eut jamais existé, ou qu'elle ne

.leur eût pas été connuë? Un Auteur inſpiré peut quelquefois ci

ter un Po'e'te Payen en parlant àídes Gentils , pour les convaincre

par leurs propres Auteurs , ou l'alléguer aux Fide’les , pour mon

trer que les véritez qu'il annonce, ont été connuës mêmeaux Pro~

fanes. Mais il ne s'aviſera pas d'alléguer une prophétie inconnue',

6c ſans aveu , ayant lui-méme toute l'autorité néceſſaire , pour ſe

faire croire , ſans avoir beſoin de produire d'autres témoins , ni

d'autres garans. Il faut donc conclure que la prophétie d'Hénoch

étoit alors écrite , ou du moins qu'elle étoit connuë aux Fide’lcs

par la Tradition.

Car il faut reconnoître qu'il y avoit parmi les Juifs diverſes

Traditions non écrites , ô( qui nele conſervoient que dans la

mémoire du peuple : Par exemple , ce que dit Moïſe de Jamrès 8c

Mambrès ( c ) , quis oppoſerent à Moïſe dans la Cour de Pharaon ,

6C ce que raconte ſaint Jude ( d ) de la contestation entre S. Mi

chel 8c le Démon ſur la poſſeffion du corps de Moïſe : Tradition

qui ſemble avoir donné lieu à un Livre que nous avons encore

aujourd hui ſous le titre de lfétiracb Most', ou Aſſomption de Moïſe,

qui a été écrit depuis JE SU H RIS T , puiſqu'il parle de la ruine

du ſecond Temple, 8( quiest différent de celui que les Anciens

ont cité ſous le nom d'Aſſhmptim de Moiſe', puiſque ce qu'ils en ci-‘

tent, ne ſe lit pas. Enfin les particularitez de la vie de ce Légiſla

teur, qu on lit dans Joſeph (c) , ô( qui nc ſe trouvent pas dans

 

\credit quad Henacb 4d ?adam Apoflor'um

teflrmanium perhióct.

(c ) l-Tllflflth. r”. 8.

(d) Judd. EPI/I. 9.

(e ) Joſeph Axtíq. l. z.. c. 5.

( a) Hieronjm. in Catalègo ScrtPtErleſrr. l

4.915” de Libro Hamel) qui apacryphm eſë‘, in

ez( Epi !ala ) aſſumit tefllmonium, àplerſſque

rejtcirur. Vide .Lé-1'” MP1”. i . Ep. ;1d Tímm. l

NUTertHII. I. l. c. 3. de cultu ſemi”.
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I'Ecriture, ſont encore apparemment de ces anciennes Traditions

qui s’étoient conſervées dans la mémoire des peuples, ô( qui ne

S'écrivirent qu’aſſez tard.

La prophétie d'Hénoch pouvoit être dc la même ſorte,ôcelle

a pû fournir la matiere du Livre qui a été compoſé ſous le nom

de ce Patriarche. Nous n'oſons décider ſi c'est avant, ou après

ſaint judo, qu'il a été écrit, parce que nous ne ſçavons pas pré

ciſément la date de I'Epitrc de cet Apotre. Mais il est certain qu'il

n'a été compoſé que depuis la ruine du Temple de Jeruſalem par

les‘Rômains , puiſque l'Auteur parle de cet ornement dans cc qu’on

en trouve cité dans le Testament de Lévi. Il n'est pas impofiible

que ſaint Jude n'ait ſurvécu aſſez long-tems à la destruction du

Temple , 8( qu'il n'ait pû Voir le même Livre d'Hénoch , que les

Peres ont vû 5c cité; ô( qu'il en ait tiré le paſſage en question, dont

il démêla la vérité parmi les ſables dont il est rempli, par une ré- .

vélation particuliere , ou par la connoiſiànce qu'il en avoit d'ail

leurs par la tradition de ſon peuple. Mais on ne peut rien décír

der avec aſſurance ſur ce ſujet.

Grotius (a) croit que cet Ouvrage e’toit originairement aſſez

court, mais que dans la ſuite on y fit pluſieurs additions , comme

il eſt arrivé à la plupart deces Ecrits ſecrets ô( apocryphes. Les Juifs

ont grand nombre de ces Traditions qu'ils attribuent à leurs Pa~

triarches (b), ſous le nom deſquels leurs Docteurs allégoriques 8c'

cabalistes ont dans la ſuite compoſez différens Ouvrages , remplis

de fables &d'impertinences, ô( où ſans ſe mettre en peine de ce'

qui est , ils ne ſe ſont appliquez qu'à écrire ce qui leur paroiſſoitñ

plus propre à réveiller la curioſité des Lecteurs. George Syncelle (t)

croit que l’Ecritd'Hénoch aéré corrompu dans la ſuite par les Juifs

&les Hérériques , mais ces conjectures ſont avancées ſans preuvesp

Il faudroit marquer où ſont ces additions,le tems auquel elles ont

été faites, 8L qui en ſont les Auteurs.

Saint Augustin (d) ne doutoit pas qu'Hénoch n'eût compoſé

quelqu’Ecriture ſacrée, puiſque ſaint Jude l'a cité: Scripſzſſe no”

m1114 dir/ina Hmacb ictumſëptimum ab Adam ;ze-gare nonpoffidmw , càm

[Mc i” Epzñ‘olâ Camm'câ Jad” Apzsta/w a'icat. Mais , ajoûte-t-il, la Sy

nagogue a eu de bonnes raiſons pour ne pas admettre ces Ecrits

dans le Canon des Livres ſaints, qu'elle conſervoit précieuſement

 

(d) Aug. 1.”. de Cioit. :-2.5. éd_ 1.'.
(a) Graz. in Epist- Jude. v. x4.

) l I8»- ë'. I8(b M.Simon ,’Hist.Critiq-«l. z. c. 2.x..

(c) Sym-amp. 1.7.
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dans le Temple; 6c apparemment l'extrême antiquité de l'Auteur

a fait douter de l'authenticité 6c de la vérité de l'ouvrage : 0b

antiguitatemſhſhect'aſidei judicata ſhut. D'ailleurs on voit dans le

Livre qui porte le nom dHénoch , des fables qui ſont manifeste

ment faites à plaiſir , comme ce qu'il dit des Géans , qui ont des

Anges pour peres. Ce qui fait juger aux plus ſages que ce.Livre

est une production des Imposteurs, ou des Hérétiques, qui ont forgé

pluſieurs autres Ouvrages de cette nature, ſous les noms des Pro

phétes 6c des grands Hommes , ô( que l'Egliſe a rangé parmi les

apocryphcs. ' ,

Ce ſaint Docteur croyoit donc que ſaint Jude avoit cité un Li

vre d'Hénoch , ce qui ne paroît pas clairement par l'endroit où cet

Apôtre alle'gue le témoignage d'Hénoch. Il n'y dit pas qu'Hénoch

ait écrit , ni qu'on liſe dans Hénoch , mais ſimplement qu'Hénoch

a propbétiſë, ce qu'il pouvoir ſçavoir par la Tradition, ainſi qu'on

l'a dit. Mais quand il auroit écrit quelque choſe, ſaint Augustin

montre fort bien que ce ne peut être le Livre que nous avons ,

pour deux raiſons. La premiere, parce que les Juifs ne l'ont pas'

reçu dans le Canon des Ecritures; &la ſeconde, parce qu'il con

tient des choſes contraires à la Foi &à la vérité.

Joſeph Scaliger ( a) croit le Livre d'Hénoch très - ancien. Il

veut_ que les Juifs l'ayent écrit en Hébreu , pour impoſer aux ſim
\

l ples par le grand nom d'Hénoch. Mais il ne sexplique pas aſſez

ſur ſon antiquité, pour nous faire connoître s'il le croyoit d'avant

ou d'après JESUS~CHRlST,_Caſ il ne laiſſeroit pas dêtre fort an
cien , quand il ne ſeroit que du ſecond ſiécle deſſl'Egliſe. (want à

ce qu'il avance, qu'il ad'abord été écrit en Hébreu, jai de la peine

'à en convenir: Je n'en vois aucune preuve dans l'ouvrage. ll est

vrai qu'il y a des Hébra’ilme’s , mais on en trouve dans preſque

tous les Ouvrages compoſez en Grec par des Hellénistes : par exem

ple , dans les Auteurs du Nouveau Testament, 6( dans les Macca

bées. Hettinger croit même en trouver dans le nom de Pbarmart”,

ou( comme il lit , Pharmacies; l'on tient des ,Princes des Vcillans ,

une preuve que l'Auteur étoit Grec. P/Mrmaeem en Grec ſignifie

un Empoiſonneur. —

M. Grabbe ( [2 ) prétend que l'Auteur du Livre d'Hénoch' est

un Juif qui vivoit aſſez long- tems avant JESUS-CH RIS T, ô( il

prouve ſon ſentiment par deux raiſons. La premiere ,parce qu'A

 

(4) JUL-Ph 554113”. not. au' Gram Euſeb. l (I7 ) Ernest. Grabb. not. in sſfeileg. pp. t.

P. 40;. a. p. 34j.
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?,4

lexandre Polyhistor cité dans Euſebe (a), dit qu'Eupoléme avoit

écrit qu'Hénoch étoit inventeur de l'Astrologie , dont les Prot'a

nes attribuoient l'invention à Atlas , ô( qu'AtlaS des Grecs ,étoit le

même qu'Hénoch des Hébreux. La ſeconde , que le Livre Zohar

que l'on dit avoir été écrit peu de tems après la ruine du Temple

de Jeruſalem par Tite, cite déja le Livre d'Hénoch , auſiî-bien que

le Rabbin Manahum , qui vivoit au treiziéme ſiécle.

A ces raiſons on peut répondre, I0. Que ni Eupoléme, ni Po

lyhistor, ni Euſebe, ne diſent point qu'Hénoch ait rien écrit ſur

l'Astrologie. Eupoléme ne fait que rapporter ce que' la tradition

des Juifs attribuoit à Hénoch. C'est un ſimple témoin de l'opinion

ou de la tradition des Hébreux. Ces traditions ont été long-tems

dans la bouche ô( dans la mémoire des peuples avant que d'être

rédigées par écrit. 2°. Quand Eupoléme auroit dit expreſſément

qu'Hénoch auroit le premier compoſé des Livres d'Astronomie,

nous ne ſerions pas obligez de l'en croire ſur ſa parole: 3°. Les

Juifs ôt les Arabes lui attribuent beaucoup d'ouvrages ſur cette

matiere, mais perſonne ne les croit témoins ſilfflſans pour nous

en perſuader. Les Arabes (b) diſent qu'Edris; ou ldris, qui est

le même qu'Hénoch , fut le premier homme quis'appliqua à l'Aſ

tronomie, que Dieu lui en envoya trente volumes, qu'il les en

ferma avec les Livres de Seth , dans le cercuëil d'Adam z qu'A

braham ayant ouvert ce cercuëil, y trouva l'ouvrage d'Hénoch, 8re.

L Auteur Hébreu du Livre Inchaſim ( c), dit auffi qu'Hénoch

fut le premier qui compoſa des Livres dAstronomie. Les Rabbins

Salomon , Solem (d) ou Sullam, &Schem, Tob ( c )L citent ces

Livres qui traitent des Cieux, des Astres, de la Magie. Tout cela'

prouve l'antiquité de la tradition qui a voulu faire Hénoch un fa

meux Astrologue; mais il ne s'enſuit pas ni qu'Hénoch ait jamais

rien écrit , ni que ſes Livres ſoient venus juſqu'à nous, ni que

ceux que citent les Arabes 8( les Rabbins, ſuppoſé' qu'ils existent,

ſoient anciens, ni enfin que ce ſoit le Livre d'l-lénoch qui fait le

ſujet de cette Diſſertation, 8( qui n'est pas aſſurément un Livre

d'Astronomie , quoiqu'il y ait quelque petite choſe , qui peut y

avoir du rapport.

W
 

(a) Iuſeb. prapur. l. 19. c. ſ7. l guñ. Pfi-feír. Excrcit. de Henoch. c. 4

(b) Elmaczn apud Hottingcr. l. 1. c. z. (d) Rab. Salam, Solem additam ad lili.

Hifi. 0r1~ent._AbM. Neph. apud Kira/:er t. l Inebaſim , p. 1 ;4.

1. Oedíp. p.67. ó-e. l (e) Schem, Tobd'n libÆmonorb. parte z.

(_c) Author. Inrbaſim fol- 143- Vide Au- c. 4.

. D d d



394 DISSERTATION'
A la ſeconde raiſon de M. Grabbe , je réponds que le Livre'

d'Hénoch cité dans l'ouvrage d‘e Sim-con JoachideS; intitulé ,.

Za/Mr (a ), ô( dans le Rabbin Manahem (I2 ) de Récanati, est dif——

férent de celui que les Peres de l'Egliſe ont eu &—_cité, parce que

les paſſages que ces Rabbins en rapportent, ne ſe trouvent point.

dans les fragmens qui nous restent du Livre d’Hénoch , ô( qu'il.

n'est nullement vraiſemblable que des Auteurs .Juifs veiiillent

adopter un Ecrit qui parle auffi clairement de JE S U s -C HR ï s T ,

que fait le Livre d’Hénoch,.dont nous traitons ici. Enfin quand

on ſuppoſeroit que ce ſeroit le même Ouvrage. qui est cité par

ſaint Jude, ô( par le Livre Zohar, ô( quand on accorderoit au Li

vre Zohar toute l'antiquité. que lui donnent les Juifs Cabalistes ,..

on n'en pourroit pas conclure que le Livre d Hénoch ſoit fort an-ñ

cien ,il a pû être compoſé immédiatement après la ruine duTem

ple par Tite, ô( enſuite être cité par ſaint Jude ô( par Simeon Joa

chides , quatre ou cinq ans après., On voit dans Joſeph une bonne

partie des ſentimens les plus abſurdes qui. ſe_ liſent dans le Livre

d'Hénoch. Par exemple :. Que les Anges devinrent amoureux des.

femmes c ) 5 que les ames des méchans obſédent ô( tourmentent

les hommes (d Je parle du ſecret que gardoient les Eſſenien’s

ſur les noms des Anges ( e, Le Livre d'Hénoch n'a .fait apparem

ment que mettre en évidence ce que la Tradition &les Livres ſe»

crcts des Juifs rcnfermoient ô( tenoicnt caché depuis long-tems…

La plûpart des anciens Peres, dont on a ci-devant rapporté les

noms , perſuadez que ſaint jude avoit cité le Livre dÎHénoch ,..

n'ont pas fait difficulté de le reconnoître pour authentique, ſans.

cela auraient-ils embraſſé un ſentiment auflî abſurde que celui;

qu'ils ont ſoûtenu de l'amour des Anges pour les femmes , de la.

naiſſance des Géans produits par les Anges rebelles, 8Ce? SiS. ju

de l'a cité ,. diſoient-ils, il le croyoit donc vrai E Un Apôtre rem-~

pli de l'Eſprit de Dieu, auroit-il voulu de propos déliberé ſe ſer--_

v-ir du témoignage d'un imposteur , 8c engager pat-là toute l'Egliſe.”

dans l'erreur 8c dans l'illuſion ë ou- il auroit été lui -même ſurpris

le premier par le nom d'un Prophète 6c d'un Patriarche. mis à-.lan

tete, d un Livre rempli de fauſſetez..

 

( a) Vide Fabric. Apart-Mb. v. t. p. 108,

:09. nat. ~

(b) Vide Druſſi lib. de Henochó- Grab..

spicilegæP. L2.. p. 355. nat..

ſ . . .
(d) De bella :7nd l. 7. c. z5.p. 981..

l (e) De bella’j'udJ. 2.. c. udp. 786. 9.



SUR LE LIVRE D'HENOCH. 395

Il fiiut toutefois avoüer qu'ils ne lont jamais regardé comme

Canonique, ô( qu'ils ſuppoſent par-tout quil n'est ni dans le Ca

ñnon des Hébreux , ni dans celui des Chrétiens. Tertullien (a )

qui est un des plus zélez partiſans de ce Livre , reconnoît que les

Juifs ne le reçoivent point dans leur Bibliothèque ſacrée : Scie/Eri

pturarn Henoc/t non recipi à quióuſdarn, qut'a nec in armart'o Îz‘udaorum

admittitur. Origenes qui .le cite aſſez ſouvent , ô( qui ſemble en

adopter la doctrine en certains points , avoüe qu'il n'est point re

connu pour divin dans l'Egliſe ( b) : Neutiguam pro divinà in Ec

cle/ía habentur. Et ailleurs (c ) :qu'il ne paſſe pas pour authentique

chez les Hébreux : Non 'Uidentur apud Hebrew in autoritate naberi.

Et après avoir cité ce Livre , il ajoute (d ) : Si cui placer admittere

Librum ut sttnctum. Mais s'il ne paſſoit pas pourCanoniquesils en

rejettoient la faute ou ſur les Hérétiques qui l'avoient corrompu,

ou ſur ſon exceſſive antiquité , qui le rendoit dcfiateux , ou ſur

d'autres circonstances qui ne touchoient pas le fond de l'Ou

vrage.

Tertullien (e) est de tous les Anciens celui qui en a parlé avec

plus d'estime. Il est perſuadé que l'ouvrage est du Prophéte Hé

noch, ô( qu'il la écrit par l'inſpiration du Saint-Eſprit (f) : Het

pme-vider”~ Spirituó' Sanctue.... prucz’nit per antiqutffi'mum Prop/Miam

Henoclz. Il croit que ce qui a empêche les Chrétiens de le recevoir

pour Canonique, c'est que les Juifs ne l'avoient pas reçu; 8( que

ce qui l'a fait exclure .du Canon des Juifs , c'est qu'ils n'ont pas

cru qu'un Livre écrit avant le Déluge ait pû échapper à ce malheur,

qui enveloppa tous ceux qui n'étoient point dans l'Arche : Opi

nor, non putaverunt iſlam ( Scripturam ) ante catacljſmurn editam,

Pty? eurn ca/um orbt's ornnium rerum abolitorem , ſal-yarn eſſe potutſi’e.

Comme ſi Noé, qui étoit petit-fils d'Hénoch, 8( qui ſurvequit au

Déluge, qui avoit tant d'interêt à conſerver la memoire ô( la ré

putarion de ſon ayeul, qui lui avoit ſuccedé dans l'emploi de Pré

dicateur de la pénitence , eût voulu négliger un Ouvrage ſi im

portant 6c ſi utile ~à la Religion ; 8( quand même’le Livre d'Hé

noch auroit été détruit par le Déluge , Noé n'auroit-il pas été

auili en état de le réparer, qu'Eſdras le fut pour rétablir après la

Captivité de Babylone , les écritures de l'ancien Testament , qui

'_____—____—ñ_________________________—_—

(a) Tertuct. de :ulm frmin. l. r. c. z. (il) In Johan-t- 3-P- “JL- EdÏLHuë’*

(la) Origen. I. j. contra Celſum. (e) Term/1.1. a c. ro. De cultu fœmi’î'

(c) ldeminNumer- xxxihhomll. 18. (f) Term” 1-1- ï- J- DE "ill" fœml'nï

Dddü
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avoient été ou perduës par les guerres, ou détruites par les Baby-ſi

loniens à la priſe de Jeruſalem: Noë Pomit eam (Scrijztzeram) abo

leflzctam violentiâ oataeljſmi in ſpirit” rurràr reformare. ,,@emad

moa’nm ó‘HieroſhlymÂs Bobjlonizî expugnatione del-:tis , omne instrumen

mm ?reduire litterature Per Eſà’ram oozfflat_ ÿïstomentum.

Il ajoûte que le Livre d Hénoch étant ſiavantageux à notre Re

ligion , &parlant ſi clairement de JESU s-C ux I s T, nous le de

vons recevoir comme un monument qui nous appartient : Cum

Henoo/x eâdem Scripturo' etiam de Domino [indien/it , à noois guident

nini! omninà rejioiendum ei? guodpertineat ad nos. D'autant plus que

nous liſons que toute écriture propre à édifier, est inſpirée du

Saint-Eſprit. Si les Juifs l'ont rejettée, c'est peut-être parce qu'elle

parle 'trop clairement de JE s U s-C H RI s T. Enfin ſaint Jude ayant

rendu témoignage à cet Ouvrage, c'est un très-grand préjugé en

ſa faveur. ° ‘

Voilà ce que Tertullien dit pour prouver l'authenticité &l'inſl

piration du Livre d'Hénoch. Il n'y a perſonne qui ne voye la foi

bleſſe de ſes preuves, &le faux de ſon raiſonnement. Hénoch a

pû écrire un Ouvrage avant le Déluge .z Noé a pû le conſerver.

Qu en doute? ll a pû le rétablirôc le refaire de nouveau,s'il eût

été perdu , comme Eſdras a réparé les Livres de l'ancien Testament.

(Del raiſonnement !le Livre d'Hénoch parle deJE s U s-CH x IST.

Il nous est favorable, il est même, ſi l'on veut , édifiant z donc il

est 'inſpiré 8c divin. (Melle conſéquence ! 'Saint Jude lui rend té

moignage , c'est de quoi il s'agit. Il rend témoignage à la Prophé

tie qu'il cite, mais non pas au reste du Livre , qu'il n'a~ peut- être

jamais vû.

Le P. Boulduc Capucin (a ) va en quelque ſorte encore plus

l oin que Tertullien. Il entreprend de rétablir l'autorité du Livre
d'Hénoch , ô( de le tirer de deſſous le vaiſſeau pour le remettre ſi

ſur le chandelier. ll appelle à ſon ſecours tous les anciens Peres

qui l'ont cité avec honneur, 8c qui ont, dir-il, ſi mal pris ſa pen

ſée. ll demande pardonàſaint Jerôme 8c à ſaint Augustin, qui l'ont

cru ſuppoſé, ou corrompu, ou ſuranné. Il prétend que toutlc Li

vre d'Hénoch , n'est qu'une narration allégorique , où l'Auteur a
caché ſous des termes figurez , une histoire trèS-ſimple,ſſ& très-bien

marquée dans Moïſe. Les Veillans , ou les Anges deſcendus du

 

(a J Bouhſue de Eecleſia ante Legem , l. x. e. i4.
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Ciel, épris de l'amour des femmes , révoltez contre Dieu, peres

des Géans , inventeurs des maléfices, de la magie , des vaines pa

rures des femmes , du fard, des armes , de l'or , de l'argent; ces

Veillans ne ſont autres que ceux que l'Ecriture appel'ſ'e (a) les e”

fam de Dieu ,les dcſcendans de Seth ô( d'Enos , qui ayant acquis

une profonde ſcience des ſecrets de la nature, en abuſerent pour

ſéduire les filles des hommes , c'eſt-à-dire , les filles des deſcen

dans de Cain. l ~

Ces enfans de Dieu, ces Anges'du Ciel , ayant fait profeffion

de la vie Religieuſe dans l'Ordre d'Enos ô( de Ca'inan , ô( étant par

la égalcz aux Anges mômes , apofiaſiérent , renoncercnt à leur

état, ô( épouſerent des femmes , dont les moeurs étoient toutes

corrompuës. Ils en eurent les Géans , ces enfans de la terre , c'est

à-dire , ces hommes ſuperbes, qui égalerent , ou même qui ſur

paſſerent leurs peres en méchanceté ô( en cruautez. Les Princes des
Veillans , ſontdes Chefs de Monasteres , tant de lſiOrdre des Ci~

néens, que de l'Ordre des Enoſiens , qui engager-ent dans l'apofla

ſie ô( dans le crime ceux qui leur étoient ſoumis.
Voilà le ſens de l'histoire allégorique , compoſée par'le Patriar- r

che Hénoch , 6e conſervée dans l'Arche par Noé , ſon arriere-petit

fils , avec les os du premier Pere Adam. Hénoch n'a peut-être pas

écrit tout ce qui est dans le Livre qui porte ſon nom , ſur-toutles

choſes qui ne ſont arrivées que depuis ſon tranſport; mais Noé,

ou quelqu'autre rempli' du même eſprit, l'a pû ajoûter pour l'in

ſh'uction de la postérité.

On ne peut pas nier' que Boulduc ne faſſe paroître aſſez d'eſprit

dans l'imagination de ſon ſystéme, 8( dans le tour qu’il donne à

cette histoire, mais il n'est pas question de payer ici d’eſprit. 1l

faut du ſolide 8c des preuves de fait. S'il ne s'agit que de tourner

les hiſtoires en allégories , ou les allégories en histoires, nous n’au_

rons plus rien de certain même dans l'Ecriture. S'il étoit certain

que le Livre connu ſous le nom d’Hénoch, fût un Livre ſacre 5c

inſpiré , il ſeroit louable de chercher des tempéramens pour ſau

ver les abſurditez qu'il contient, comme on en cherche pour ex

ñ pliquer certaines manieres de parler peu exactes, ô( trop populai

res qui ſe trouvent dans les Livres ſaints. Mais ni l'Egliſe, ni la Sy

nagogue n'ayant jamais reçu cet Ouvrage pour Canonique,_ pour_

WM
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quoi ſe donner la torture pour forger une histoire incroyable, afin

de mettre à couvert l'a'utorité d'un Livre qui ne mérite par lui-mê

me aucun é ard.

Si le Livre d'Hénoch eût été reconnu pour authentique parles

Juifs, quel reſpect n'auroient-ils pas eu pour lui? Les Auteurs ſa

crez ne l'auroient-ils pas cité? Auroit-il été inconnu à Joſeph ô( à

Philou? Quelle recherche n'auroit-on pas faite ſur le caractere , 8c

la Langue dans laquelle il auroit d'abord été écrit Z Comment Z

Par quel canal est-il venu juſqu'à nousëOrigenes, Euſebe ô( S.Je—

rôme, ſi curieux de découvrir les Textes originaux des Livres

ſaints, ont-ils jamais parlé du Texte .d’Hénochë L'Egliſe ſiremplie

de reſpect pour Hénoch , ô( pour ſaintJude qui l'a cité, lauroit-elle

laiſſé dans le mépris ô( dans l'obſcurité, ſi elle l‘eût jugé digne du

nom qu'il porte? Certainement c'est faire iniure au Saint-Eſprit ,

que de lui imputer un Ouvrage auffi rempli de pauvretez, dabſur

ditezôc d'erreurs, que celui-là.

Il n'est pas de la bonne foi de ſe prévaloir de l'autorité ô( du

nom ,de ſaintJude qui a cité Hénoch, ô( qui en a rapporté une

ſentence. Saint Paul a cité bien des Po'e'tes Payens 6c des Livres IPO? v

cryphes. A-t-il voulu pour cela les approuver &les canoniſer ?Il

cite 'Aratus ( a) , Ménandre ( b ) , -Callimaque ou Epimérides ( c );

1l cite ces paroles d'un Livre apocryphe d'Elie ( d) : L'æiln’apaint

W12, à* l'oreille n'a point entendu , ôcc. Et ailleurs (e) : La ano”

EË/ÎM , au l'lmz'rcomzſion ne ſont rie”, mais [être nou-veau que Dim

.crée en nous , ce qui est tiré de la révélation de Moïſe. Il cite dans

l'Epitre aux Ephéſiens ces mots (f) : Eve/[lez-wuó, 'vou-r qui dormez

à' reſhdſcirez d'entre les morts, Ô' E s U S - C H ru s T 'vom éclaire-ra ,

ñce qu'on liſoit dans des Ouvrages apoctyphcs attribuez à Jérémie.

S'enſuit-il qu'il les ait cru certains ô( authentiques? L'Eſprit ſaint

qui parloir en lui, le dirigeoit, 8( lui faiſoit distinguer d'une ma;

niere infaillible ce qu'il y avoit de vrai dans ces Ouvrages, de ce

qu'il y avoit de faux z 8c rien ne nous oblige à recevoir ce qu'il n'a

ni cité, ni reconnu pour authentique ( g) : ,254i param :atum li

brum debere ſêgui cum' qui libri Parte uſa/it, 'vide-mur mihi d'expo

crjſlmm Hemchi, de quo ſind” in bffpgstola ſùa testimonium poſhit , m1

 

(a) Act. xvn. :8. (e)Ga1at vl. 1)'

' (b) [.CW‘. xv. zz. l (f) Eplæpſ v. r4.

(c) Tit. r. 11.. (g) Hieronjm. infpist. adTit-n x.

(d) r.Cor. rr. 9. l
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:er Ecole/ia ScripturM reeijzere, dr' multa alia que @Mollat de recon

ditia est loeutua, _dit ſaint Jérôme.

Si quelques anciens Peres ſurpris par le nom vénérable d'Hé

noch., 6c par le témoignage de ſaint Jude, ont cité 8c ſuivi cet.

Ouvrage; Si quelques autres ont paru l'égaler aux Ecritures Cano

niques , c'est une erreur qu'on doit pardonner à leur bonne foi..

Le reſpect religieux. qu'ils avoient pour les noms de ſaint Jude 6c

. d'Hénoch., les ont empêché d'employer les regles de critique,

pour juger de la vérité de ce Livre. Leur erreur est plûtôt une er

reur de fait ,que de ſentiment 5 elle ne doit pas être tirée à con

ſéquence.. Je ne crois pas qu'il y ait perſonne aujourd'hui qui s'in

téreſſe à ſoutenir que ce Livre est d Hénoch,& s'il n'est point d'Hé-

noch , il est d'un impostcur, ô( ne mérite. par lui-même aucune

créance , à moins qu'un Auteur inſpiré ne vienne nous y démêler

le vrai du faux..

Au reste il s'en faut bien que toute l'Antiquité n'ait été prévev

nu'e' en faveur de ce Livre. Les plus éclairez d'entre les Peres ene

ont parlé avec beaucoup de mépris 6c d'ind'ifférence. J'ai déja rap
porté le ſentiment d'Origenes , qui dit, qu'il n'est reçu. ni par lſiE

gliſe, ni par la Synagogue..Saint Hilaire (a) ne daigne pas lui don

ner le nom de Livre d'Hénoch , Ncfiioenjna liber extat ,, Un Livre."

de je ne ſçais quel Ecrivain. L'Auteur du Commentaire ſur les.;

-Pſea'umes ſous le nom de ſaint Jerôme (b ) , l'appelle Un certain

.Li'Ure apotrjplze aſſêz. connu 5 Il s'excuſe en quelque ſorte de l'avoir'

cité, ô( il dit qu'il l'a. fait , non pour en tirer de l'autorité, mais

ſimplement pour rapporter ce qu'il dit : Non in autoritatem,ſedin~

eommemorationem. Il reprend Origenes qui ſe ſert de ce Livre ape-

cryphe pour appuyer ſon héréſie.. Saint Jerôme (c) dit que plu

ſieurs Fidéles rejettoient l'Epîtrc de ſaint Jude, parce qu'il y cite'

le Livre apocryplie d'Hénoch : ,Qtia de libro Henoehelui apocrjplzmr

est, in ea aſſíamit teſhimoninm, à plai/que re_ iieitnr. On a vû ci-de

vant le ſentiment de ſaint Augustin ſur cet Ouvrage : Il enparle.

avec ſa ſageſſe, 8c ſa modération ordinaire , ô( il croit que laprin-W

cipale raiſon qui a. porté les Juifs &les Chrétiens à lerejetter, est

la crainte d'autoriſer le faux , au lieu du vrai dans un Ecrit ſi an-

cien, 8c par-là ſi ſuſpect( d) : Âíſfl’ſlflïstï‘iſſtfl nt apud Jad-eos à"

 

) Hllar. lv. Pſalm. r zz. ÿ z- (c) Hierorym. in Catalog. Script. feel.

.j Hieronjmiaster in Pſalmo: cxxxr 1.3. c. 4.

(d.) Aug. deCt'vit. l. 18.e- ;8.
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upud no; in autoritate non efflëm , nimiafi'cit 'vetustM ,propter quam

rvidebantur babenda, ó’ſh ſuſpect‘a , ne proferrentur falſh pro wa. Les

plus éclairez d'entre les Critiques modernes , ne lui ſont pas plus

favorables, que les Peres que nous venons de citer.

.Si l'on nous demande qui est donc l'Auteur du Livre dont nous

parlons E Nous répondrons que nous ne pouvons croire que ce

ſoit ni Hénoch, ni Noé, ni aucun Ecrivain inſpiré, ni un Juif qui

l'ait écrit en Hébreu long-tems avant JESUS-CHRIST, ni un Hel

léniste, qui l'ait compoſe en Grec. Nous croyons que c'est un

Chrétien converti du Judaïſme , qui l'écrivit en Grec , ſuivant les

traditions de ſon peuple, 6c qui y mêla divers paſſages concernant

JESUS-CHRIST, dans le deſſein apparemment de convertir les

Juifs ſes freres. Tertullien y avoit remarqué un ſi grand nombre

de ces traits qui regardent le Sauveur , qu'il avoit ſoupçonné les

Juifs de le rejetter, principalement à cauſe dc cela (a ). A Jada-ic

pote/I jam 'Uideri propter ea rejecta (zstaſiriptura )ſicut Ô' cætcra qui:
ſſ Chrgstum ſhnant.

En effet dans le Testament des douze Patriarches, il y a plu

ſieurs cndroits qui ne peuvent avoir été écrits que par un Chré

tien. Par exemple , dans le Testament de Lévi : Il; mettront [,z

main ſhr le .Seigneur en toute malice; Vor frere: ſêront chargez de

confuſion à cauſé de 'vous , ej* 'vous strez expo/Ez à la raſée de toutes les

Nations. Et un peu plus bas : Vous traiterez de ſéducteur celui qui

'vient renouveller la Loi, Ô'a' la fin 'vous croirez le faire mourir, ne
ſçacliant pau qu'il rcjſctuſcitera , à* que ſon ſhng *innocent retomboraſur

'vos têtes. Ce qui ſim cauſe que rvotre Temple ſera réduit en ſolitude ,

ó- proflmé , ó- gue voue ſêrez unſujet de malédiction parmi tous le:

peuples. Vous ſèrez 'réduits au deſieſpoir juſgu'à ce qu'il voue 'IJ/ſiſe de

nouveau, dr' qu'il *vous reſolve dans ſi: miſericorde par le feu ó- F4,

l'eau.

Et dans le Testament de Nephtali :ñ P71; dcſcendans tombera”

dans l'impiété, d" le Seigneur le: dtffierstra ſur toute la ſhrflzce de la

terre , juſqu'au tem: de la miſéricorde du Seigneur , juſqu'à la venue

de lloomnte qui fait miſéricorde Ô' juñ‘ice envers tout 5 tant envers

ceux gui ſont éloigne-z, qu'en-ver: ceux qui ſont prer. Et_dans le Te.

stament de Benjamin : Toute; le: Nations .r'aſemlzleront au Temple

du Seigneur, quistra bâti dans 'votre partage; le Seigneur j regnera ,

 

(a) Tertull. de culrufœmin. l. r. c. z.
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ë' tonte: le: Tribus c’y’ le: Notions 5'] aſiemo/eront, juſqu'à ce que le

Seigneur en'voje ſon ſh/ut par la 'viſite deſon Fil: unique. Il entrera

dans le remier Temple , ( peut-être dans la premiere partie du Tem

ple, ) df le Seigneur jſi‘ro outrage', Ô' me'przſë , à' éle'Ue' ſi” le boit,

ó- le 'voile du Temple ſem rompu , Ô* [Eſbrit a’n Seigneur a’cstendro

ſi” les Nation: en forme defi-:n, à' ilſortz'ro des enfers; z'l montent

,de la terre ou Ciel, ó- ilfiſonw'ena’ra de l humiliation où il a e'téſtr,

la terre , à" de la gloire qu'il poſſede au Ciel.

La ſeule lecture de ces paſſages, démontr‘e que l'Auteur faiſoit

profeſſion du Christianiſmesl'affectation que fait paroître l'Auteur

du Testament des douze Patriarches, à citer très-fréquemment 8c

ſans aucune néceſſité, le Livre d'Hénoeh , me fait ſoupçonner qu'il

pourroit bien en être l'Auteur. Le stile en est fort ſemblables on

ſent dans l'un 8c dans l'autre de ces deux Ouvrages, la barbarieôc

la rudeſſe du stile d'un Helléniste , ô( les fréquens Hébra‘iſmes

dont les Ecrivains Juifs ne ſe défont que très - difficilement; on

y voit des traditions 8c- des ſentimens propres à la Synagogue.

JEs Us- C H RIsT , ſa venuë, ſa paſſion, ſa mort, ſa réſurrection,

ſon aſcenſion , la deſcente du Saint-Eſprit, la ruine du Temple de

Jeruſalem , la diſperſion desJuifs,l'opprobre éternel dont ils ſont

chargez par tout le monde depuis la mort du Sauveur, tout cela

y est marqué d'une maniere plûtôt historique 'que prophétique.

Or cela ne peut avoir été écrit qu'après coup, 8L par un Chrétien

qui avoit du zèle, mais non pas ſelon la ſciences notre Religion

n'a que faire de fraudes pieuſes pour ſe faire aimer , 8c recevoir;

ce n'est point la méthode que les Apótres ont employée en prê

chant l'Evangile 5 ils ont prêch~é ſans crainte JE s‘U s — C H R 1 s T , 6c

JE sUs-C H R 1 sT crucifie (o) , qui est un ſcandale aux Juifs , 6c une

folie aux Gentils, mais qui est la vertu 8c la ſageſſe de Dieu pour

ceux à qui Dieu a donné ledon .de la Foi. Si donc ſaint Jude

a véritablement vû le Livre d'Hénoch, il faut qu'il l'ait vû aſſez peu

après qu'il fut compoſé , car nous ne pouvons mettre ce Livre

qu'après la ruine du Temple par les Romains, 8c l'Epitre de S. Jude

’ ne peut pas avoir été écrite longztems après cet évenement.

Outre le Livre d'Hénoch , 'quliſfait le principal ſujet de cette

Diſſertation, 6c les trente volumes prétendusſſnvoyez de Dieu à

Edris, &les autres Livres d'Astronomie , attribuez à Hénoch par

W
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les Juifs, 8c dont nous avons déja parlé. Les Ethiopiens en ont

un ſous le nom de ce Patriarche,, dont je ne puis me diſpenſer de'

dire içi un mot , afin de n’omËttre aucun des Ouvrages qui lui

ſont attribuez. Gaſſendi dans la Vie de M. de Peïresk , raconte que

ce grand homme ayant appris par le P. Gilles de Loches , Capu

cin, qui avoit été pendant pluſieurs années en Egypte,qu'il y avoit

en ce pays-là un Livre d'Hénoch en caractére Ethiopien , entiere

ment inconnu en Europe, n'épargna ni peine , ni dépenſe pour

le faire Venir. Après ſa mort ee Manuſcrit paſiä dans la Bibliothé

que du Cardinal Mazarin, &dc-là dans celle du Roi, où il ſe con

ſerve encore aujourd'hui fort précieuſement.

M. Ludolf ( a) étant venu àParis en 168 3. y vit ce Manuſcrit ,

dont il avoit ſouvent oüi parler, ô( il trouva que l'Auteur qui l'a

compoſé, s'appelle Balzaila Michaël, que le Livre n'est-autre choſe

qu'un recuëil de diverſes rêveries , pareilles à celles qui ſe liſent

dans le Livre d'Hénoch , cité dans Syncelle , que l'Auteur paroit

avoir eu en main, 6c ſur lequel il a encore enchéri. Il y rnet, par

exemple , une bien plus grande liste des inventions pernicieu ſes, qu'il

prétend que les mauvais Anges ont enſeignées aux hommes.

On y trouve auffi un Traité particulier de la ;Mé/ſame d'Hémcb.

L'Auteur est un viſionaire qui y introduit un Ange parlant du

Mystére de la Trinité , ô( l'expliquant comme feroit un Théolo

gien; il y explique auſſi quelques paſſages de I'Ecriture , qui ont

rapport à ce Mystére s ce qui prouve évidemment que celui qui

l'a écrit, étoit Chrétien. Après cela il' raconte une guerre .entre

ſaint Michel 6c le Prince des Démons , qu'il nomme Semaël. La

deſcription des deux Généraux ô( de leurs troupes , est quelque

choſe de ſi groteſque ô( de ſi ridicule , qu'on ne peut s'empêcher

d'en rire. Ildit, par exemple , que Setnaël est haut de cent mille

ſept eens coudées angéliques, que ſa bouche est de quarante cou

dées; ſon viſage de la longueur d'une journée de chemin z la di

stance de ſes deux ſourcils, de deux journées s ſa téte est comme

une prodigieuſe montagnesil lui faut ſept jours pour tourner un

de ſes yeux , tant ils ſont énormes par leur grandeur. (luandil cra

che, il jette comme un fleuve d'eau. Voilà un échantillon de ce

fameux Livre d'Hénoch, que M. Peïresk fit venir d'Egypte à ſi
grands frais. " " ' ſſ

 

M

(a )’Ludolf. Comment. in Hifi”. Ætbüp. p. 347. '
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De tout ce que nous avons dit juſqu'ici, on peut conclure

1°. Qu'l-lénoch n'écrivit apparamment jamais aucun Livre , du

moins que tous ceux quel on nous cite ſous ſon nom , ne ſont cer

tainement pas delui. a". Qi’il n'est pas certainſi ſaint Jude a tiréle

paſſage qu'il cite ſous le nom d'Hénoch, du Livre dont nous avons

des fragmens, ou ſi l'Auteur de ce Livre a pris occaſion du pa’ſ—

xſage cité par ſaintJude, de compoſer ſon Ouvrage. 3°.Quele Li

vre dHénoch n'a été écrit que depuis la ruine du Temple de Je

ruſalem par les Romains , &après lan 70. de j Es Us - C HMST.

4-"- Qle l'Auteur étoit un Chrétien converti du Judaïſme, qui

pourroit bien être le même qui acompoſé le Testamentldes douze

Patriarches. 5°. (Lie cet Ouvrage n'a jamais été reconnu pour Ca

nonique, ni par les Juifs , ni par les Chrétiens. 6°. Il ne paroît pas

même bien aſſuré que les J uiſs l'ayent connu: car les Livres d'Hé

noch, qui ſont alléguez dans les Livres Z017” 8c Imhdſim , 8c dans

quelques Rabbins , paroiſſent aſſez différens de celui que les Peres

Grecsôr Latins ont cité. 7°. QÜ] y a une tradition très-ancienne

parmi les Orientaux, qu Hénoch est le premier Auteur des Livres

(l'Astronomie, ô( que c'est ſur cela qu'on lui a attribué tant de Li

vres compoſez depuis ſur cette matiere. 8°. Enfin que le Livre

d'I-lénoch apporté d'Egypte en Ethiopie , est nouveau,&nc mérite

qu'un ſouverain mépris.
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AVERTISSEMENT

SUR

LES VARIETEZ DE LEçONSr

DES QUATRE EVANGILES.

DEPUIS l'lmpreſiïon de notre Commentaire ſur l'Evan

gile de ſaint Matthieu , j'ai eu communication d'un très
ancien Manuſcrit de l'Abbaye de Corbie, nſſ‘. 195. écrit au

ſixiéme ſiécle, en lettres majuſcules , où très-ſouvent les mots ne

ſont point ſéparez les uns des autres, 6c où l'orthographe est fort

défectueuſe. Ce Manuſcrit contient les quatre Evangiles, tels qu'ils

étoient avant la correction, ou la traduction qu'en fit ſaint Jerô

me. Comme on s'en'ſervoit à l'Egliſe pour chanter l'Evangile à

la Meſſe , aſſez ſouvent , ſur-tout dans ſaint Matthieu , l'on y a fait

des corrections pour le rendre plus conforme à la Vulgate de la

traduction de ſaint Jerôme. Mais ces corrections ſont aiſées à di- -

stinguer du corps de l'ouvrage , par la diverſité de l'encre 8( du .

caractéËe. Les quatre Evangélistesy ſont placez dans un ordre tout

,différent de nos Exemplaires. On y voit d'abord ſaint Matthieu ,

dont les onze premiers Chapitres ſont perdus. 2°. Saint Jean. .

3°. Saint Luc , ou Lucanue , comme il l'appelle z ô( 4-". ſaint Marc. c

Nous avons ramaſſé les principales Variétez de Leçons dans ce Ma

nuſcrit. Si nous euſiîons voulu les marquer toutes, il auroit fallu.

le copier tout entiers car il y en a preſque dans chaque verſet , ſi :

l'on ne regarde-que l'arrangement des mots , ô( les termes équi

.va1ens.

Par le moyen de ce Manuſcrit, tôt de quelques autres que l'on —

pourroit encore trouver dans les anciennes Bibliothéques , je ne

doute pas que l'on ne pût restituer le Texte de- l'ancienne Italique

pour les Evangiles. Luc de Bruges cite un ancien Manuſcrit de.

_L'Abbaye de Malmedy , qui contenoit l'ancienne Vulgate. Le_R.Per .

Eee 11,' —
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Martianay , Religieux Bénédictin de la Congrégation de SaintMaur;

nous a donné l'ancien Texte de ſaint Matthieu , tiré de deux an

ciens Manuſcrits ,l'un de Saint Germain des Prez , 8c l'autre de Cor

bic , mais fort différent du nôtre, ô( par ſon antiquité, ô( par ſon

caractére. Celui de Corbie qui est entre les mains du Pere Martia

nay ,~n’a que huit cens ans d'antiquité, 8c est écrit enlettres Saxo

nes , ou Mérovingiennes. Celui'que nous avons vû est écrit en ca

ractéres Latins, quarrezôc majuſcules, 6( du ſixiéme ſiécle , au iu~

gement des plus habiles. Celui du Pere Martianay ne contient ap~

paremment que l'anciene Italique de ſaint Matthieu; le nôtre con

tient les quatre Evangiles. En comparant notre Manuſcrit avec

ſon Edition de ſaint Matthieu , nous avons remarqué que le nô~

tre a plus de conformité avec le Manuſcrit de Saint Germain des

Prez , dont il a mis les variantes à la marge de _ſon Edition. On

verra par la confrontation de toutes ces Variétez , la preuve de

ce que dit ſaint jerôme (a ) qu'il y avoit autrefois tant de diver

ſitez. dans les Exemplaires, qu'on pouvoit compter autantdExem

plaires divers, qu'il y avoit de Livres.

 

-( a). ffíeronym. Pufat. in quatuor Huang. reſpomleanc. quílna? Tor enim _ſont Exem

$1 Latxmr .Exemplaribta fideseſiadhibmda, Plffl’íñ PME', qu” Cadices.



  

VARIETEZ D'E- LEçONS’

TIRÊES D'UN TRÈS-'ANCIEN MANUSCRIT

de l'Abbaye de Corbie, coctc’: 195. qui contient

les quatre Evangiles.

Les onÂe Premiers Chapitres cle/dim .Matthieu manque-mſi

 

C A P U T X I I.

ÿ. I. PEr/ëgetesſhbàarà... Ser- l 42. Ab ultimis partibus ter

w'eme: , proſhriemcs. ræ. ... Eccc plus quàm Salomon.

8.Dominus est enim 43. Et non invenict.

ſabbati, Filius hominis. 45. Introcuntcs habitant in

24. Niſi in Bclſebul. I co…. Pcjora magis quàm priora.

‘27… Judices crunt Vcstri. 46. Hæc eo loqucnte ad tur

37. Unuſquiſquc enim cx I bas... Loqui cum co.

vcrbis ſuis condcmnabitur. 47. Quercntes loqui tecùm.

4.1. Nincvitæ rcſurgcnt in ju- l 48. Mater mea , an fratrcs

dicium…’. Eccc plus quàm Jona. l mci ë

CAPUT XIII.

ÿ. 1. Xiit Jeſus 6c ſcdèbat. luptas divitiarum. rem”. mama,

recent. manu. Exiit de Fallacia. ’

domo. l 30. Colligatc ea filſciculos.

2. In navicùlam aſccndcrct 32.. Majus fitomnibus holcñ

-ſedcre, 8c omncs turbæ stabant. ribus.

4- Volucrcs, ô( comcdcrunt’ëca. l 3 z. In ſarinæ menſuris tribus.

I4. Implebitur in cis Prophc- 3 5. Eructabo abſconſa ante

fia Iſaïæ. constitutionem mundi.

zz., Sollicitudo ſæculí, ôc'vo~' ~ 36. Pambolam trítid) 8c zi*:
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:zaniorum agri.

38. Filii ſunt ncquitiæ.

44. @1cm Cùm invcnit homo.

4.5. Homini ncgotianti, quæ

'ſcnti bonam margaritam.

4.7. Reti miſſo in marc,, quod

ex Omni gcncrc _piſcium -collc

gglt.

. _nrj

4.8. Cùm autem eſſct implcî

turn , cduxcrunt id ad littus, 6c

ſcdcntcs elcgcrunt optimos in

vaſis, malos autcm projcccrunt

foras.

5 1. Dicunt ci utiquc.

55. Filius Joſeph fabrië... u:

I das, ô( Simon?

CAPUT XIV.

ÿ. 3. Ratris ſui Philippi.

Ï 5* Habcbant cum.

-6. In medio tricliníi.

8. Dixit: Da míhi in diſco ca

'put Joarmis Baptistæ.

9. Hcrodes proptcr juramen

tum , ô( proptcr ſimul rccum

bentcs. recent. manu : Proptcr ju

ramentum autcm, ôèc.

IO. Miſitque , 6c decollavit

cum, 6c allatum est caput , ôcc.

Puclla autcm attulit matri ſuæ.

I z. (L10 audito, Jeſus ſcccſ

fit inde in navicula.

14.. Et vidit turbam multam

miſcrtus est illi. recent. manu.

 

Exicns vidit , &6.

2 1. Exccptis pueris , 8c mulle

2.2.. Præcedcre trans frctum.

2 3. Dimiſit turbam , 6c aſcen

it.Q.

contrarius.

27. constantes cstotcmolítc

timerc, ego ſum.

28. Super aquam.

31. Cùm aſccndiffèt.

33. Verè FIIÎUS Dei est.

I 24. Erat enim illis ventus

36. Qücumquc tctigcrunt;

ſalvi facti ſunt.

CAPUT XV. MS. XLV.

ÿ. 2. ~ Um manducant pa
ſſ ncm.

6. Et non honorificavic pa

trem ſuum , &c

Irritum fccistis vcrbum Dei.

rzË/i recent. manu. )

Egrcſſa à finibus illis.

 

26. Non licct accipcrc pancm

filiorum , ôzc.

30. Claudos , cœcos, debilcs,

mutos . . . Et curavit eos omncs.

32. Quia triduum cstjam quod ~

pcrſcvcrant mccum.

3 3. Et ſaturcntur turbæ.

35. Præccpit turbæ diſcumj

i bcrc in terra.

39. Magedam.

8.Plcbs hæc me labiis honorat.

14.. Cæci ſunt' duccs cæco

rum…. Si cæco ducatum dc

dcrit.

20. Non lotis autcm mani- l

.'bus manducare non coinquinat

homíncm. ( HM mm legtmtur

CAPUT
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,CAPUT XVL

ÿ. z. Ubicundum estenim

cum nubibus coelum

z. -Tcmpestas erit s rubicun

dum est enim cum tristitia coelü.

\8. Vibus cogitantibus dixit

Jeſus.

10. Septem panum ac qua

tuor millia hominum.

12. Non dixit à fermento ,

ſed à doctrina Phariſæorum. re

cent. manu. A fermento panum,

ſed à doctrinæ

13. Qicm me dicunt homi

nes eſſe Filium hominis?

18. Dico cibi tu es Petrus...

*Non prævalcbunt ei , (vel ejus-o

19. quacumque ligaveris. . .

erunt ligata, ac

zo. Quod ipfe effet Chtistus.‘

2.1. Post tertium diem reſur

gere.

zz. Cœpit increparc , ac di

cere : Abſic à te , propitius (esta)

tibia non crit istud.

zz. Vade retro post me, Sa

tana. .. Recent. mam. quia non

ſapis ea quæ Dei ſunt, ſed ea qua:

hominum. t

24.. Post me vult veniſe, ab

negct ſe ſibi.. . Tollat crucem

meam Recent. manu.ſham.

zó. commutadonem animæ

ſuæ.

27. ln majestatc Patris ſui.

CAPUT XVII.

ÿ. 3. Pparuit illis Moyſes ,

ac Hclias conloquen

tes cum eo.

5. Inumbrabit eos. recmhma

rzu. Obumbrabit.

9. Dixericis viſum.

1 1. venturus est restituere

omnia.

12. Feccrunt ei quanta vo

iuerunt.

CAPUT

in z.

medio.

à. Et efficiamini ſicut pueri.

m Sicut pueritia

5. Unum puerum talem . .

me accepim

T Jeſus vocavit pue

rum , ac statuit eum in

Sic 8c filius hominis neceſſe

habet pati ab eis.

14. Aliquoticns in aquam.

1 6. (luouſque patiar vos,quo~

ufque ero vobiſcum?

2 1. futurum est ut Filius ho

minis tradatur. .

2 3. Wi didragma exigebant.

24.. Ait , utique. Et intranti

domum prævenit eum jeſus.

XVIII.

7. væ autem huic mundo":

venire ſcandala.

8. Bonum est enim tibi in vi

tam venir-e.

9. Unum oculum habentem

in vitamintrarc.

I z. Gaudcbit in cam magis,

E ff
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ſupra tcrraml

vobisTEZ

quam in nonaginta 8c novem.

1 5. (Amd ſi peccaverit in te.

16. Adhibc tecum ununmvel

duos.
*17. Amd ſi non audierit , ſit

tibi ſicut Ethnicus ôcPublicanus.

Recent. manu. Si non audierit ,

die Ecclcſiæ: ſi autem Ecclcſiam

non audierit , ſit tibi , sco

‘ 19. Si duobus convencrit ex

2. 1. Si peccaverit in me frater

meus , quotiens remittam ei?

ufque feptiesi

23. Simile est habitum Re#

gnum Coelorum.

2 6. Patientiam habc, ac omnia

reddam. Miſertus…

29. Patientiam habe in me p

8c reddam tibi.

caput XIX.

ÿ. 1. Actum est cùmlocutus

effet jeſus ſermones iſ

tos, transtulit ſe àGalilæa.

qu QL_1Î fecit hominem , ac fe

minam fecit eos. retmL mum

additurz Ab initio.

6. @od ergo Deus conjun

xit in uno , homo.

7. Et dimittere uxorcm,

Ibid. Qui dimiſſam duxerit ,

fornicatur.

IO. Si ita est cauſa viri.

1 1. sunt enim ſpadoncs.

lbid. Castrati.

I 3. O-blati ſunt ei pueri... 8c

prohibebant

14.. Sini’tc infantes... talíum

est Rcgnum Cœlorum. ~

i 1S. Et impoſitis illis manibus.

rcs Et ecce unus acccffit ad

cum , ôlait. .

Ibia’. (Did faciam. recent. ma

nu. qnd boni faciam,

17. At Jeſus dixit ci...

ſi vis in vitam vcnire.

18. Non occides, non moe

chaberis , non furtum facies.

zo. Dicens illi. recent. mama.

Dicit.

2 I. Vade , vende omniabona

tua , ô( da.

am ln Regne Cœlorum.

2S. Auditis autem Diſcipulí

his verbis mirabantur, ac time

bant vaide dicentes z Et quis p01

test ſalvus fieri?

27. Et ecce nos reliquimus.

28. In gencratione cùm vev

nerit.

2 9. Aut ſorores, aut matrem,~ _

aut filios. recent. manu. Aut uxo-j'

. rem. _

zo. Multi autem ſunt noviſ-ç

ſimi.

Sed

CAPUT XX.

in I. Imile est enim.

3. Egrcſſus autcm..

invenit alios.

,6. Circa autem undecimam

horam exiit.

1 1. Et accipientes

vcrunt.

_15. Aut non licet mihi fé

murmnra‘ñ
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cere quod volo d

I7. Aſccndens Jeſus Jeroſo

ëlymis. .. Diſcipulos s 6C ait: illis.

I8. Et condemnabunt me

morte. recent. mami. Eum.

x9. Gcntibus ad dolcndum.

z l. Ipſc autcm dixit ci... Ait

&C illa.

22. Rcſpondcns autcm illis

Jeſus. Ncſcitis quid p ôcc.

24.. Audiences Dcum contri

ſ’cati ſunt de duobus

2S. Potcflatcm habent

26. lnter vos autem non erit

fic…. erit vcster minister.

28. Ada’it : Vos autem quæ

ritis de puſillo crcſccrc , ea de

majore minores cſſc. intrantes

autem , ac rogati ad cœnam ,

nolite recumbere eminentiori

bus locis, ne forte clarior te ſu

pcrvcniat , ac adcedens quite \Faï

cavit ad cœnam dicit tibi : adhuc

deorfum adcidc, ac confundæ

ris. Si autem in loco inferiore

recubueris , ac fuper-venerit hu

milior te z dicit tibi qui tc vo

~ cavit ad cœnam : accede adhuc

ſupcriùs, ac erit hoc tibi utilius.

2.9. (Lied Jeſus tranſit.

s l. Miſcrcrc nobis, Dominc

Fili David.

34. Miſcrtus autem illis.

CAPUT ÏXL

i'. l. N montem olivcti.

3. Dominus opcram

eorum deſidcrat , ac confestim

rcmittet eos.

S. Et pullum novellum ſub

jugalcm.

7. Et impoſucrunt ſuper cum

veſiimcnta , ac fedcbat fuper

cumjcſus.

8. straverunt in via.

1 9. Videns arborem unam fi

cûs ſccus viam, venit ad illam.

2.1. Tollc tc,& jacta te in ma

ſc) fief.

s 1. Dicunt ci: noviffimus.

zz. vos autem videntes nec

poenircntiam habuiiiigpoit quod

non crcdidistis.

34.. Ut accipcrcnt de fructi

bus ſuis. —

37. Forſitan vcrcbuntur, &Q

4-1. Malè perdct eos , ac vi

neam locabit illis colonis qui

reddant fructus temporibus ſuis.

4.25 A Domino factus hic 'est

mirabilis 'in oculis nostriS.

ÿ . qag Decst in Mx. [mm ſh):

plewſit recerztiar mangas. l

46. Timucrunt populos.

CAPUT. XXII.

7. llle autem rex cùm auditi vin l. T noluerunt vcnire.

qu Tauri ac ſaginata

mea occifa ſunt.

$- Alii in villam , alii, am

ſct , iratus est , ac miſit exerci

tum ſuum.

13. func Rex dixit miniflns:

Fffü
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Tollite illum manibus , 8c pedi- ' uxorem ducent..~.. Sicut Angeli*

bus, 8c mittite eum, 8re.

I y. Ut caperent cum inver

bo.

'18. (Did me tentatis? Oſ

tendite, ôcc.

in Coelo.

34… Convenerunt ad cum..

37. In toto corde.

42… Cujus Filium dicunt,Da-'~

' vid. recent. manu. Cujus filius est ë_

- 30. Neque nubent , neque I Dicunt ei: David..

CAPUT XXIIL

7L4. N'era gravia, 8c im

ponunt , ôtc. Addit

recentz’or mantes. Etimportabilia.

5. Fimbrias vestimentorum

fiaorum. '

6. Primum diſcubitum. ~in

eonviviis.

14. Occaſione longa orantes,

propter hoc accipietis amplius

judicium,

16. Templi, debitor est.

18'. Debitor est.

23. Haze oportuerat facere

24. Liquantes culicem , 8Ce.

25. Plena ſunt rapinâ, 8c in

temperantiâ..

z Generatio viperarum.

’ z . Ecce relinquitur vobis.

domus vestra. omittitur Deſertai..

CAPUT XXIV.~.

ÿ.). TructarumTempli.

4. Vos ſeducar ullo.:

modo..

6. Audient enim prrrl-ia..

7. Et erunt fames , 8c terræ

motus. omtſſo. pestilentiæ.

13.. Qui autem permanſerit

uſque ad finem.. d

I 5. . Abominationem déſola

tionis, quod. dictnm est à Da-~

niele..

16. _Fugiant in montibus.

2d. Erit enim tribulatio ma

gna. omiſſo, Tune

2.8.. Ubicumque enim fuerit

corpus , illuc v congtegabuntur j

- aquilæ.

30.. Plangent ſe..

32. Folia naſcuntur.

z 5. Verbum‘autem hoc nonñ..

præteribit..

36. Neque Filius. (Additum.),

38. Manducantes, ô( biben»

tes , 6è uxores ducentes, uſque.

in! cum. diem.

ji.. 4. I. Omittitur omninô. .

4.2. Neſcitis qua die.

4.3..Q1â horâ fur. venir.

45.. Qiiſnam est fidelis.

46. (Dem veniens Dominus

cjus invenict ita facicntem,

dl
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’C:A.PIJT‘ XICV.

in 1. Imilc æstimabitur...

quæ acceperunt lam

padcs fuas , ac prodieruntzl 8c

venerunt obviam ſponſo.

6. Surgitc obviam ei.

14. Pcrcgrè profcctus.

I5. Profcctus est. continuo

autem qui quinque, am

16. Et operatus est in cis alia

quinquc. e

17. Lucratus est in eis alia

duo.

1S. Qu. unum accepit , fodit

&c abſcondit pecuniam Domini

ſui...

21. omittit : Quia in pauca

fuisti fidclis…

26. Ncquam, ac piget i

27. Dmittit: Cum uſura;

addit recent-i” mama.

29. Et quod habct auferetur

ab-co.

ad omittit : Nudus, &coo
peruistis me. i

40.…(Lmndiu fecistis uni ho

rum minimorum, ac mihi fecit

(HS.v

41. mein præparavit pater

mens Diabolo. omittir., ô( All-.

gclis ejus..

CAPUT xxvL

1L5. v Ein die fcsto tumul

tus fieret in populo

9. Vcnundari , sc dati. omit

tit'multô.

10. quod ut cognovit Jeſus

dixit : quid molèsti cflis huic

muiicri?

14-. Judas Scarioth.

1 7. Prima autem A'zymorum.

24. Bonum erat hominiilli

non naſci. ~
29. ne hac creaturavvitisn

3 z. Si omnes fcandalizabuntur

in te, ego numquam fcaudali

zabor.

ad Doncc eo illuc orare.

38. Sustinetc ac vigilatc mc

cum.

39. Non ſicut ego volo ~—, ſed

faut tu vis. .

goñsiçnon Forum

41. Ut' non veniatis in ten —

tationcm.. x '-

42. Patcr meus a ſinon pptcflz‘:

hoc tranſirc à me, niſi illud bíñ. -

bam , fiat voluntas tua. '

zrtp omittit, Tcrció...

qui Eccc appropinquat. .

So. cui dixit Jeſus: Ad quid:
Vcniſii amicc! i

52. .QI-i accipiunt gladium ', ,

ac gladio utuntur , gladio peri-e
bunL. v

5 3. Aut non putasfflme poile

modó rogare Patrem meum-i 6c

exhibebit mihi plus. quam duos

. dccim millia-Angelorum.

58. Ut videret exitum rei. . .

60. Et non- invenerunt exi-b

turn. .Et cùm multi .ſaiſi tcſiesz,

acccffiſſcnt» non invenerunt ;

quicquam in eo.

- Eſf' ny
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65. Nunc audiflis blaſphc

miam cjus ,

67. Omz‘tn’t : Alii autem pal

mas in ſacicm cjus dederunt,

guodſhpple'uit recent-far mam”.

CAPUT

ÿ. 1. Onſilium accepcrunt.

4. Pcccavi quod tra

didecim ſanguincm juſium.

5'. Scccffit, &abiit,& laquco

ſc ſuſpcndit.

6. Non licct cos mittcrc in

loculum. ,

7. Conſilio autcm acccpto in

ñ- .ter ſe.

8. Achcldcmach.

I 9. omittit: Per viſum.

24.. A ſanguine hujus. Omgſſb

Justi.

2.6. Jeſum flagellis cœſum.

29. Et adgcniculantcs ſe ancc

cum, deludcbant cum.

32. Homincm Cyrcnæum ve

nicntcm obviam ſibi, nominc

Simoncm.

35. Omz’m’t : Ut implcrctur

CAPUT XXVIII.

ÿ. I. Uæ luceſſit in prima

Sabbathorum. î

3. Et vcstimenta ejus Candida

ficut nix. A timorc autcm cjus

\commo'ti ſunt qui custodicbant ,

7 ô( facti-ſunt ſicutñmortui.

7. Eccc dixi vobis.

" 12. Çdnfiſium acccpcrunhôc

pecunias’ copioſasdcdcrunt mili

tibus. -

73. Nam 8c loqucla tua fimifîs’

est ei.

74. Tunc cœpit devotarc, 8c

jurarc.

75. Remcmoratus est. . . c~

grcſſus foras,amariffimè ploravit,

XXVII.

quod dictum , uſÿue adſirzem 7/”

ms.

40. Vah’ qyi dcstruebat Tem

plum Dei , 8( in triduum illud

rcædificabat, ſi Filius Dci cs, deſ

cende nunc de crucc.

4.1. Cum Scribis, &Phariſæis

diccbant. l

4 3. Libcrct cum, ſi vult cum.

46. Lama-ſapthani.

49. Elias , 8c libcrabit cum.

5 l. Sanctorum dormicntium

ſurrcxcrunt.

55. Multæ à longè vidcntcs.

56. Maria Jacobi , 6c Joſeph,

6c mater fil. Zebcd. '

63. Post tcrtium dicm rcſur

gam.

65- Habctis custodcs, itc cu

ſiodite ſicut ſcitis.

L X XIII.

I 9. Et Filii , 6c ſancti Spiritus.

[Evangile de ſhiizt Matthieu

a ſàixam‘e ó- guatorze chapitres

dam le Mana/dit.

In fine Evangclium ſccundùm

Matthæum cxplicitsincipit ſccun

dùm joannem. Scguuntur Capi

tula Joannis numero XXXVI.
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EVANGELIUM IOAN NIS

C A P U T I.

ÿ. 3. Inc illo factum est nihil. 26. Medius vestrûm stat. ~

(Amd factum est in ip- 3 I. Ut manifestetur plebi If;

ſo vita est. rahcl.

9. Venientem, in hunc mun- 34. quia hic est electus Dei

dum. 3 6. Ecce Agnus Dei , ecce qui

1o. In hoc mundo etat. tollit peccatum mundi.

1 1. In ſua propria venit. q 3. Proficiſccns invenit.

xqm Plcnum gtatiæ 8( veritatis. nps . Joſeph qui est àNazareth.

21. lnterrogaverunt cum itc- 48. Sub arbore ficus vidi te.

ſum z Quid ergo? Ne er- SO. Sub arbore ficus.

go Propheta es tu?

'CAPUT H.

i

ÿ. I. Bi invitata. 8. Et ſecerunt ſicut dixit illisó

3. Et vinum non ha- 1o. Cum inebriati fuerint, id

bebant , quoniam conſumma- quod deterius.

tum est vinum nupciarum. 12. Omz‘ttit; Et Diſcipuli ejus.

7. Et Vocatis Jeſus ministris 15. Etfccit quaſi flageiium de

dixit cis: Implete, GCC. veste.

CAPUT III.

ÿ, 6. Uod natum est de jam judicatus est.

carnc, caro est, quia 19. Hoc cft autem judicium

dc carne natum est , &quod na- Dei , quia lux venit in hunc

tum est de ſpiritu ſpiritus est , mundum.

quia Deus ſpiritus est. 20. Ali mala agit.

8. Síc est omnis qui natus est 2 3. Et advcnicbant ei , baptis

cx aqua , ô( Spiritu. zabantur ab eo.

ui Ut Filium ſuum unigeni

tum mitteret. lio.

x8. mii non credit in ipſum

3 6. Ali autem non credit Fi?
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CAPUT IV

7l” 6. Eſus autem fatigatus

~ ex itincrc, ſcdcbat ſu

;pcr puteum. rem”. 7mm”. Scdc

bat/ic ſuper , ôcc.

iz..Puteum hunc.

13. Ex bac aqua quam ego

flabo ei.

.18. Hoc vcrum dixisti.

21. Veniet'hora , n'cque in

monte hoc!

24. Et cos qui adorant, in

ſpiritu , ôcc.

28. Et dixit hominibus : VC

nitc z 6c vidctc homincm , qui

dixit omnia.

zz- (diem vos non ſcîtis;

36. Congcrit fructum,ôcc.

42. Hic est Salvacor mundi.

omzſſh , verè.

4s. Galilæi univci'zſi.

49. Dcſccnde Prius quàm mo

riatur pucr.

So. Ait illi Jeſus. . . Et credi

dit ille homo.

52. Mclius habuit. x

5 3. Cognovit ergo Pater quia

dixit ei Jeſus, ôcc. Omg’jjflQuia

illa hora crat, qua.

CAPUT V.

ÿ. z. St autcm Jeroſolymis

in inferiorc parte nata

mria piſcina, quæ -dicitur He

bràïcè Bcrzeta.

4.. Angclus autcm deſcende

bat, 8c movebat aquam , 6( qui

cumque prior dcſccndiſſct-in na

.tatoriam, ſanus fiebat.

.6. Qu'a jam multum. Tem

pus fcciſſct in languorc.

7. Rcſpondcns ci langucns....

mittat me in natatoriam.

9. Et ſurgens ſublato grabato

ſuo ambulabat.

13. jeſus autcm declinavit.

2 3. (lui non honorificàt Pa

n'em., non honorificat Patrcm

qui miſit Filium. recent. manu.

Wi non honorificat Filium.

24. A morte in vitam æcer

nam.

28. Dico enim vobis , nolitc

mirari hoc. . .

3 z. Alter eí’c qui tcstimonium

pcrhibet de mc. 0min” qzjdstq.

Et ſcio quod vcrum est \citi

monium quod pcrhibct de me.

33. Vos ipſi miſisti ad me,8c

tcstimonium pcrhibuit Joanncs

de me.

37. Nequc ſpccicm cjus vi

diſiis.

39. Scrutamini Scripturas in

quibus vos puiatis Vitam :Eter

nam habcrc.

4.1. Gloriam ab homínibus.

4.3. In nomincPatrïs mcivç

ni , 8c non acccpiſiis. Si alius vc

nent.

44. (luomodo potcſfis 'vos

crcdcrc , gloriam ab inviccm

quærcntcS. Et gloriam quæ-ab

i110 ſolo est Dem-65cc.

CAPUT



DE LEÇONS. nr

CAPUT VI.

în If. Rans mare Galilææ ,

illius Tiberiadis. Se

quebatur autem *illum multitu

do , quia, sco . . De his qui in

firmabantur.

7. Ducentorum denariorum

panes non ſunt, ur unuſquiſque

modicum adcipiar.

i 9- Sed hæc quid funt inter

tantos homines?

Io. I” Mo loco.

13. Ex illis quinque panibus.

1 S . Cùm cognoviſſet quia in

cipiunt venire , ô( rapere , GCC_

.1:9. Stadia viginti , vel tri

ginta.

2.1. Confestim navis facta est

ad terram quam ibant.

22. Quia non introivit jeſus

ſimul cum Diſcipulis ſuis in na

vem, ſed ſoliDiſcipuli ejus.

z 3. Aliæ verb. . . panem quem

bcnedixerat Dominus.

eo. Aid enim operaris?

32. Panem dc coelo illum ve

rum. Dei enim panis est , qui de

cœlo deſcendit , ac dat vitam

huic mundo, '

39. Non perdam nihil ex eo.

ay Nolite murmurare invi

ccm.

44. Adtraxerit eum.

4.5. Est ſcriptum enim in Pro

phetis.

So. Hic est autem panis qui

de cœlo deſcend't.

Sr. De Cœlo deſcendit.

52. Hujus mundi vita... hic

panis quem ego dabo.

53. Carncm. ( recent. mama.

ſuam.) Ad manducare.

sa Ut vobis ipſís.

55. Et bibcrit meum ſangui

nem.

$7. P05? bam 'ver/im addit :

Si acceperit homo Corpus filii

hominis quemadmodum panem

vitæ , habebit vitam in illo.

60. Doccns sabbato in Ca

pharnaüm.

62. Cognovit autem Jeſus.

6 3. Quid ergo cùm videritis.

64.. Nam caro non prodest.

Spiritus &vita est.

by Scicbat enim Jeſus. re

cent. man”. Ab initio.

66. Nemo potest venire , niſi

iiierit , ac datum deſurſum à Pa

tre , Aa’dz’tus, ad me, recent. 7mm”.

67. Et amplius cum illo non

ambulabant.

68. Dixit ergo illis duodecim.

6 9. Verba vitæ æternæ Domi

nus habes.

70. Filius Dei vivi.

72. Incipiebat enim tradere

eum unus, cum effet.

rCAPUTVH.

ſr…

in 1.

1 ambulandi.

On enim habebat po

testatem in Judæam

m Nemo quid facitin occul

to. Quid facit quærit ipſe.

s .Neque enim tunc fratres czus.

GÆ
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9. Hæc cùm dixiſſct illis.

12.. Scducit populum.

18. Gloriam ſuam propriam.

19. Recent. manu aa' marg. Et

nemo ex vobis facit legcm.

26. Et nihil dicunt, numquid

fortè vcrè cognovcrunt.

28. Clamabat autcm in Tem

plo Jcſus‘diccns. omittit, Qucm

vos ncſcitis.

. 35.Dixcrunt ad ipſos… Num

quid in diſpcrſionem Græcorum

incipic ire , ô( doccïc Grœcos?

37. In noviffímo autcm die

illo magno dici fcſ’ci , flabat jc~

ſus.

39. Qlarn incipiebant acci~

pere crcdcntesjn cum.

‘ Ibid. Q1121 Jeſus nondum fue

rat honorificatus.

4.6. Numquam ſicloçutus est

quiſquam homo. "

51. Niſi audierit primum ab

ipſo , 8( cognoverit q‘üid facit.

53. omittimr :0M: hic 'ver

ſi”. ñ _.

CAPUT VIII.

ÿ. I.

montcm Olivcti. _

2. Et manc cùm factum eſſct,itc~

rùm venit inTcmplum. . . 8C cùm

conſcdiſſet, doccbat cos. '
i 3. Muliercm in mœchatione

. deprehcnſam, quam cùm statuiſ

ſent in medio., dixcrunt ad jc

ſum :

4. Magiſicr , hæc mulicr depre

hcnſa est in mœchationc:

S. in lcgc autem præccpit no

bis Moyſes ut qui in adultcrio

dcprchcnditur , lapid'ctur 5 tu

autcm .quid dicis de ca?

6. Hæc dicebant tentantes

cum , ut habercnt cauſam ac

cuſandi cum.

Ibiza'. jeſus autcm inclinato ca

pitc digito ſcribcbat in tcrram.

7. Cùm autcm intcrrogarcnt

cxpcctantcs cum quid diccret; —

crcxit ſc. . . quiſquc vestrûm ſmc

dclicto est , prior in cam lapi

dem jaciat, .

- 8. Et itcrum inclinans ſe, di

Eſus autcm aſccndit in. gito l'cribcbat in tcrram. .

9. Illi igitur cùm audiſſent;

paulatim ſeccdcbant_ ſinguli , in~~

cipicntes à ſcnioribus omnes re

ccſſerunt, 8c rclictus est ſolus Je

ſus. Et cccc mulier illa in mc

dio crat.

IO. Cumquc crcxiſſct ſe Je

ſus, dixit ad cam : Mulicr , ubi

ſunt qui tc perduxcrunt? Nemo

tc lapidavit. Et illa rclpondcns

dixit : Nemo , Dominc.

11. Nec ego tc damnabo ,

Vade cx hoc jam noli pcccare.

1 2. Iterumdocutuscst cis , &G

20. QAR nondum crat hora

cjus.

2 3. Ego de ſupcrioribus ſum..

26. Hæc cloquog in” hunc

mundum.

28. Sicut docuit me Pattex',v

hæc cloqdor.

31. Si vos manſeritis in Ver

bo mco, verè Diſcipuli mei cſs

’ [IS- s

35. Filius manet in ætcmumz'
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40. Hominem qui veritatem

locutus est vobis, quam audivit

à Deo.

41. Nos ex prostirutionc non

ſumus. ÿ

4.4. Ex ſuis propriis loquirur,

quia meudax est ſieur parer ejus.

4.5. Ego quia veritatem dico,

non crcditis mihi.

4.6. Si veritatem dico , quare

vos non creditis mihi?

4.7. Proptcrcà vos m'c non -

audiris, quia non estis ex Dco.

49. Inhonoraris me.

50. Non quæro claritatem

mcam.

51. Non vidcbit mortem in

aeternum
52. Non gustabitſi mortem p

omiflò , in ætemum , quad/l'apple

‘Ulf rcæmzor mama.

5 z. Numquid tu major es

quàm Abraham , qui mortuus

eſt?

54-. Si ego clarificavero meip

ſum , claritas mea nihil est.

$8. Ame Abraham ego ſum.

CAPUT IX.

711.4.. Uando non poteft

Opera”.

5. Cum in hoc mundo ſum,

lux ſum hujus mundi.

6. Et ſuperunxít illud ſuper

oculos ejus.

8. Alii dicebant: Hic est.

9. Alii autcm dicebant , qua

‘fimilis est ei.
I I. Et abíi, & lavi, &ſividL

I5. Lectum poſuir mihi ſu

per oculos. Er lavi, 8c ecce vi

dco. A

16. Qlomodo poteft pecca

tor hæc facere ſigna? Et ſchiſma

erat in cis.

I 8‘. Non credebam Judœi de

illo quoniam cæcus fuit , 8c vi

dct, donec evocarentur paren- _

tcs cjus.

I9. Et intei-rogaverunt cos:

Hic es filius? am quomodo er

go videt modo?

22.. Jam enim decreverunt…

extra ſynagogam cffct.

24. Da honorem Dco.

25. (Luis. cæcus eram , 8c mo

dò video. ~ _

v 32. A ſæculo numquam au

ditum est.

3 9. Ut qui non videt.vidcat.

CAPUT x ~ s

ÿ. 1.

'ë

Ui non intrat per ja

nuam in cohortcm

ovium.

3. Et fuas oves vocat nomi

natim , ac producit illas.

4.Cùm autem oves fuas om

nes produxerit... &oviculæ' eum

ſcquuntur.

6. Non cognoverunt quod

loquebatur illis. ,

7. Ego ſum janua ovium.

8. Non audierunt eum ſures

Gggü
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ovcs mcas. ( 'uitiasê ) wrrexit :

non audierunt eos ovcs.

9. Ego ſum janua. . . Et introí

bit, ô( cx’ict.

IO. Ut furctur, ô( occidat, 6c
'ſi'pcrdar. omittit prior mama : Et

abundantiùs habcant.

1 3. Merccnarius autem fu

git , quia conductus est.

1 5. Sicut cognoſcit mc Patcr,

8C agnoſco Patrcm.

16. Et alias oviculas habeo...

ô( fict unus Grex, ô( unus Pastor.

1 8. Potcſiatcm habeo fumen

di cam. Hoc præccptum accepi

22. Facta est aùtem dcdicatio

in Jcroſolymis.

23. In portiçu Salomonis in

Tempio.

31. Suſiulcrunt lapides Ju

dæi. ‘

34. Nonnc ſcriptum cstinlc

ge, quia ego dixi.

3 5. Ad quos ſcrmo fiebat Dci.

38. Quod ſi facio , 8c non

vultis mihi crcdcrc , opcribus

creditc , 6c cognoſcctis, quia in

me est Patcr , 5c ego in eo. Ubi

crat Joanncs Prius baptizans , 5c

mancbat illic.

CAPUT XI.

à Patte.

3L3. Miſſustotus. Supple

"vif recem mam” ad

margimm.

4. Sed pro gloria Dci, ut cla

xificctur Filius Dci in ipſo.

5. Diligebat Jeſus Laz'arurn',

ôcMar'iam, ô( ſororcm ejus.

6. In codem loco biduô.

1 I. Ut à ſomno ſuſcitem

cum. ' .

1 7. Qiatriduo in monumen

to habentcm.

18. Fcrè à stadiis quindecim.

25. Licet moriatur , vivit.

29. Et veniebat ad cum.

32.. Ut vcnit Ubi_ etat jeſus,

8C vidit cum , ôcc.. . ſi cſſes

hîc, non effet.

3 9. (xlatriduum enim habet.

40. Vida-.bis^ claritatcm Dci.

41. Jeſus autcm levavit ocu

los ſuos ſurſum, ôcdixit.

44.. Et cxiit ille mortuus....’

Facics ejus orario conligata e

rat.

4 5 . Qui vencrant ad Mariam,

8C qui vidcrant;
ſi47. Qlêd hic homo talia ſi

gna facit: Si relinquimus cum

ſic: .

49. Cùm effet Princcps Sa

cerdotum anni illius.

_ So. Neque cogitatis quia cx

pedit vobis.

51. Vod incipit Jeſus mo~.

riens pro gente mori.

52. Qii ſunt diſperſi colli
gant in unum. ſi

5 5. Proptcrea autem erat Paſs

cha.

S 6. (Dia non venict ad diem

feſtum»
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CAPUT XII.

in 3. Ibram ungucnti pisti

c1.

4. Judas Simonis Iſcariotis

qui incipiebat eum tradcrc.

id Non quod de pauperibus

cura cſſct illí. cxportabat.

8. Non ſcmpcr habctis.

9. Et turba multa.. . audivit

1 3. Flores palmarum.

18. qua Lazarum vocavit.

1 9. qua nihil profcAjt. Eccc

unus populus fequitur post il

lum.

20. Et erant Græci quidam

. ex his quiafcenderant in die fe

flo ut adorarcnt.

24.. Niſi_granum tritici , ato

27. Pater , libera me , ex hac

hora.

29. (LW stabat, dicebat:To—

nitruum factum est.

31. Nunc princeps mundi

mittetur deorſum.

3 s . Adhuc modicum tempusa

lux est in vobis.

37. Non crcdebant ci.

q 1 . mando vidit majcstatcm

cjus.

42. Interim tamen ex prin

cipibus.

46. In hunc mundum veni

47. omittit : Sed ut ſalvifi

ccm mundum.

49. ipfe mihi præccptum dc

dit quid dicam.

50. Et ſcio quia præceptum

c)us.

. Sic eloquorj

CAPUT XIII…

I- m erant in hoc mun

do, ufque in fincm.

2. In cor Simonis Scariothi

ut traderct cum Judas ſcicns.

7. Cognoſces postea.

9. Non tantum pedes, ſed e- - cumbcntium ſcivit quid dixerit

tiam manus , ô( caput.

1 1. (Lui rraditurus erat eum.

14.. Qlantè magis &vos

20. Qui accipit eum quem

miſcro.

21. Turbatus est in ſpirit”.

— lin quim diligebat valde.
cAPUTſi XIV..'

iha T averſio vos ad mc

í'pſum. i

( 24. ) Innuit ergo ei Simon

Petrus, ac dixit eis interroga

quis est?

2S. kçcumbcns autcm ill-es

2s. Hoc autcm nemo diſ

ex.

32. Et Deus clarificabit cum

in femetipfo , ac continuo cla

rificabit eum. omittit s Si D'cus

clarificatus est in c0.

sup Præceptum novum.

7.. Si cognovistis me , ô( l'a-

t_rcm meum cognovistis , ac à.

Ggg iij.
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VARIſſ

modè noſiis cum , ô( vidiſiis

cum.

'9. Tantùm temporis vobiſ

cum ſum.

IO- Patcr autem qui in me

manet ipfe loquitur , sc opem

quæ facio ipfe facitf

I2. Proptcr opera credite

mihi. .

13.-Uc clarificctur Patcr in

Filio.

14.. Et ſi quid peticritis àPa

tre meo in nomine meo , ego

faciam.

15. Præccpta mea cufloditc.

16. Ut vobiſcum ſit in æter

num. ~

17. Vos autcm nostis cum

quia apud vos manet , ac vo

biſcurn est.

CAPU

YY. 2.

fruiturum . . ut fru

ctum plurimum adfcrat.

ap Non poteft ferre fructum

à ſc, niſi manſcrit in vitcsſic ac

qui in me non manct.

5. flic adfcrt fructum copio
ſum. i

i 6. Si quis in me non manſc

rit , præciſus est ſicut palmes , ac

miſl‘us est foras, ô( :zz-uit.

Mncm qui adfcrtl

l

l circa vos.

i

I8. venio ad vos.

2 1. ogi habet pra-cepta mea.

zz. Non ille Scariothi, ſed

alius... quia nobis incipis ma

nifcstarc tcipſum? Et non huic

mundo?

26. Paraclitus ille Spiritus

ſanctus.. .. quæcumque dixcro.

Omzſſa , VObiS.

27. Paccm meam relinquo

vobis... non quomodo hic mun

dus dat.

z sæauderetis , quoniam Va

dO a ~

30. Jam non vobis multalo

quar. p .

31. Ut cognoſcat hic mun

dus... .ſicut pæcepturn dedic

mihi.

T XV.

7- Qlodcumquc volueritis ,

l petite.

12. Ut diligatis invicem qua

dilcctione dilexit vos.

18. Quia me priorem odio

I habuit *
2l. ſſScd hæc omnia faciunt

zz. Excuſationcm non ha

i bent de peccato. ( Omzſſô, ) ſuo.

l 24. Si opera non feci in illis.

CAPUT XVI.

P

2.ÿ. 13. llle fpiritus veritatis deXtra ſynagogas ſccc- S

- runt vos. * s -

9. quia non credunt in mc.

1 1. quia Princeps hujus mun- l

\di iudicatus est. t l

ducct vos in omnem veritatcm.

15. mite-cumque audierit lo

quitur.

16. qua eo ad Patrem.

b

d.
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18. qud est hoc modicum.

19. qua incipiebant cumin

tcrrogare... quæritis ad inviccm.

20. Qioniam vos fiebitis ô(

lugcbitis. . . tristitia vcstra in

gaudium veniet

2l. Quia venit dies ejus.

zz. Nemo aufcrct à vobis.

2 3. Mc non interrogabitis

quidquam.

24. Ut gaudium vetitum ſit

impletum

27. qua vos me amatis , ac

creditis. . . à Dco Patrc exivi ,

(28.) ac veni in hunc mun

dum.

zo. In hoc dixi vobis , quia

à Deo cxivi.

32. Unuſquiſquc in ſua.

33. -In hoc autem 'mundo

prcſſuram habcbitis , ſed gau

detc quoniam ego vidi mun

du‘m.

., r

CAPUT XVII.

71h3

liili SCC.

4. opere conſummato quod

dcdifli.

n. In hoc mundo. recent.

P .

lium , ac quem mi- manu. Vos dcdifli mihi ut [int

unum~ſicut ac nos.

m Ab hoc 'vez/ind” riſque ad

novum Cap. XVIII. Cade-x ille

tnmmms est.

CAPUT XVIII.

in II. N vaginam ſuam. . .

nonnc-bibam illum?

I 8. Ad carbones… recmtiori

mwa. Et caicfacicbant ſe.

2.2. unus adſl-ans cx mini

stris dedit palmam Jcſu dicensz

Sic rcſpondcs Principi sacerdo

cum?

28. Ad Caïpham in Præto

rium nc polluerentur.

4.9. Rabbi Barabam.

CAPUT XIX.

in z. T milites ornatam

coronam de ſpinis

impoſucrunt.

s . Dabant ei Palmas.

5. Recent. 7mm”. Et dicit cis:

Ecce homo.

14-. litat autem præparatio

Pafchæ hora autcm, hora quaſi

ſexta.

1S. At illi clamaverunt .

Principes Saccrdotum. v

I

23. Unicuique militi partem..

Tunica autcm quæ erat con*

tcxta de ſupcriori per totum,

non etat conſutilis.

24. Dixcrunt ergo ad alter

utrum . . . ut Scriptura implca

tut: partiti ſunt, am

2.6. Et Diſcipulum

tem qucm diligcbat.

29. Perticæ circumponentes.

31- moniam pamfceve ,,

addan
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cœnam paraverunt ne remane

rent, &c. Erat enim magnus

dies illius ſabbathi.

32. Et illius quidem primi

fregerunt crura , 6c alterius ſi

mul , qui crucifixus erat, &c.

34. Latus ejus percuffit.

36. Oſſum non confringen

— tis ab eo.

&c. Occultè autem. .

nerunt ergo ôc tulerunt eum.

37. In qucm compunxerunt.‘

38. qua crat diſcipulus ,

I n ï n Ve

39. Vcnit ergo Nicodemus.

4.0. Adligaverunt cum aro

matibus. . . ficut conſuetudo.

4.2. Propter parafceven, quía,

6Ce.

CAPUT XX.

1?. 2. I Uem diligebat Je

ſus.

3. Et venicbant.

1 l . omittit .- foris.

Plorans, ut ergo ploravit.

1 6. Et converla illa dicit He

s. Cùm ſeinclinaſſet, ac prof- _ braïcè . Rabboni , quod inter

pexiſſct, vidit.

9. Non enim ſciebat. . . quia

oportet eumreſurgere àmortuis.

10. Abierunt ergo apud ſe ‘

pretatur magister —, Domine.

19. Et -januæ eſſent clauſæ ,

ubi erant Diſcipuli collecti.

2o. Et gaviſi ſunt Diſcipuli.

CAPUT XXI.

_díſcipulL

il. 2. Eeſlfolium à ÿ. 23. |

cxclufa, arg/'que 4d x‘us.

&Pit-i5 XXI.

9. Vident carbones incenſos,
ô( piſcem , 8c panem fuperpoii-l

tum.

10. (L105 nunc cepiſiis.

12. Nemo tamen audebat.

1 3. qua ipfe est Dominus.

15. Omittit: Plus his?

16. qua diligo te. . . oves

meas. ’

17. Domine , omnia tu ſcis,

tu nosti quia amo te.

18. Cùm effet juvenior,præ

cingebat te... te præcinget.

zo. Qucm dílígcbatJeſus, 8:

qui recubuit. . . . 6( dixerat ei:

Dominc, qui est qui tradet te.

22. Si fic volo, 6c in manere

donec venio, quid ad te.

23. Sic ſermo apud fi'atres...

‘ſed volo lmanere cum donec

veniam , quid ad te.

25. Et alia autem multa fecit

jeſus , quæ ſi ſcriberentur , nec

ipſum arbitror mundum capere

eos libros , qui ſcribcrentur.

Evangelium ſecundùm joannem explicit.

Incipit Evangelium ſecundùm Lucanum. Amen.

capitula Evangelii Lucani ſunt LXXVIII.

capitula Evangelii Lucani expligit. '

Inc-;Pit
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Incipit ejufdem Argumemum:

St quidem Lucas Antiochenſis Syrus ,arte Medicus, Diſcipu

lus Apoí’colotum, posteà veró Paulum ſecutus est ufque ad

confeflîoncm ejus, ſerviens Domino ſine crimine. Uxorcm num

quam habuit , filios numquam .ptocreavit.l.xxllll. anno obiit ple

nus ſancto Spiritu. igitur cùm jam deſcripta eſſent Evangelia, per

Matthæum quidem in Judæa , per Marcum in Italia , ſancto instiga

tus spiritu in Achaïæ partibus, hoc dcſcripſit Evangclium , ſigni

ficans per principium ante ſuum , alia eſſe deſcripta , ſed 8c fibi ma

ximam ncccffitatem incumberc, Græcis fidelibus cumſumma dili

gentia omnem diſpoſitioncm narratione ſua exponere.

Proptereà ne Judaïcis fabulis deſiderio teneretur, neve hæreticis

fibulis , ôcstultis. . .1 ſoliicitacionibus ſcducti excederentà veritate,

(a ) perquam neceſſariam ftatim in principio fumpfit à johannis nat

tivitateb , quæ est initium Evangelii præmiſſus Domini nostri Jeſu

Christi., ac fuit ſocius ad perfectionem populi , itcm inductionem.

baptiſmi atque paflïonis. Sed ejus profectè diſpoſitionis exemplum

meminit Malachiel ( b) Propheta ultimus de duodccim.

.-Postmodum Johannes Apostolus fcripfit Apocalypfim in infula .

Patmo , deinde Evangclium in Aſia. Item Lucas ſcripſit Actus Apo:

fiolorum.

Explicit Argumentum.

INCIPIT EVANGELIUM SECUNDUM LUCANUM;

a ~ CAPUTI. '

12'. 1. Uoniam quidem niam ecce obfectatio tua audita

multi conati funt est.

ordinare rerum narrationem , 17.‘ Et incredibiles ad pu

quæ in nobis completæ ſunt. dentiam justorum.

5. Et uxor illi de filiabus. 1.9. Et dixit ei: Ego enim
IO. Populi orabat 'foris. t ſi ſum Angelus Gabriel qui adfto.l

13. Et ait illiAngelus Domi- 2o. Propter hoc quod non‘

ni diccns : ne timeas. .. quo- credis verbis meis.

's

 

fun-ium fumg/it printipmmzwmgdii à nati- paroles de Malachic x r l. x. Eaſt ego mitto

'uit-m Joann”, qui est pnmiflm , ( ſeu pu- Angelum meum , ó- prëyarabzt 'umm au;

turjbr) Domininoctri Jef” Christi, óguífiu‘t l faciem mmm- ſ

pd” ï é‘“ ' t . .z

H h h

(a) Il faudroitlircfitqueperquam muf- k (b) Il fait apparemment alluſion à cel
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28. Ingrcſſus ad eam Ange

lus, benedixit cam , ac dixit illís...

inter mulieres.

29. Ipfa autem ut vidit eum

mota est in introitu ejus , 6c erat

cogitans quod ſic bencdixiſſct

cam.

34.. Ego enim neſcio virum.

. 35. Spiritus ſanctus ſuperve

niet tc. .. obumbrabit me,(lege)

te. quod nafcetur , ſanctum vo

eabitur.

36. Que vocabatur steriles..

( 37. qua non est impofflbile

Deo omne verbum.

38. contingat mihi fecun

dum verbum tuum , diſceflït ab

illa Angelus. ‘

3 sn In civitatem Judææ.

4.5.. moniam perficientur

omnia quæ dicta ſunt tibi àDo

mino.

So. Miſericordia ejus in pto

geniem , ôc progeniem

5 1. Meme cordis ipſorum.

5 5… Puerum ſuum memorari

miſericordiæ. Addit ſuæ, rume

mama.

s 9- In die octava ut venirent

circumcidere.. . . 6c vocaverunt

eum in nomine patris ejus Za

chariam.

61. Dixerunt ad iilammemo

est qui vocetur hoc nominc.

Addit mm: mu: : ln cogna

tione tua.

63. Et accepit pugillarum ,

& ſcripſit. . . . &mirati ſunt om‘,

nes.

64.. Et continuo reſoluta eit

lingua ejus , 6c apertum est os

ejus.

66.. qnd utique erit puer '

ific.

70. Sicut locutus est per os..

ſanctorum Prophetarum qui ab.

ævo ſunt.

7 I . Et liberavit nos abinimiæ

cis nostris.

72.. Et rememorari testamen

ti ſancti ſui. .

77. Ad dandam fcientiam

plebis ejus.

CAPUT II'.

i1. ‘1. T profiteretur uni

verſus orbis terræ.

(2.. ) Herc profefflo prima ?acta

est à præſidc.

4-- De domo , az patria David.
5 . Cum Maria deſponſata ſiſi

b‘i uxore 'cùm'effet in uteroha

Don's.

s y. ‘Quia non erat locus in di

verſorio.

9-Majefias circumfulfit fllos.

 

_ crus.

12. Et hujus hoc fignum vo?

bis.

zz. Ut Pcatuerent Domino.

24. Par tui-turum , 8c duos

pullos , '80:.

28. 'ominit :‘ In ùlna‘s 'f'u'a's,

33.Ec-e1=ac}oſeph,& mater

34-.. Signum 'quod'contmdiñ

l cetur.

35. Ut cevclentur …mom

I
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'cordium cogitationes.

38. Et hæc ipſa hora flans

confitcbatur Domino... redem

_ptioncm Jeruſalem.

4-3. Et -non cognoverunt Ic

ſus , (Iege Joſeph) 6c mater cjus.

44-. Existimantcs autcmJcſum

ſccum comitari.

48. Et viſo i110 cxpavcrunt...

quid fccisti nobis ſicêDolcnsôc

tristis quærcbamus tc.

4.9. Et ait ad illos: . . . Quia

l. in Partis mci oportet me elſe.

CAPU‘T III.

ÿ. 7. Eneratio viperarum.

9. Omnis arbor non

facicns fi'uctum , excidetur.

1 1. (L11 habct bonas cſcas

faciat ſimilitcr.

16. Fortior me , cujus non

ſum dignus calceamcnta por

tare.

z 1 . Cùm baptizatus eſſet om

nis populus, &Jcſu baptizato.~

CAPUT

ÿ. 1. “ Gcbatur in ſpirituin,

. dcſcrtum. ~

4- Nonin ſolo panc vivct ho

mo.

5. In montcm altum.

1 I. Nc fortè pci-das ad lapi

dem.

1 z . omittit : Sanarc contritos

corde.

I9. Dimittcrc conquaſſatos

in requiem , prædicare annum .

C A P U T V.

ccm. mm Capicns.ÿ. z. n Aves &arc ſccus ſia*

gnum.

3. Rogavit cum ut duçcrct

à ,term aJ-_iquantqmm.

7. Ita ut mcrgcrcntur.

ï LO» vivificans. rc

zz. Filius mcus cs tu, ego ho

dic gcnui tc. recent. manu. Filius

mcus dílcctus in cc complacuit

mihi.

zz. Qgod putabatur , filius

Joſeph. . . Hcliæ , Matthiæ.

2s . Anum, Scdi. Naggæ.

2.6. Oſchc, Judæ. ’

2.8 . Add-it Jozcs inter Her, 6c

Jcſu.

IV.

Domini. acccptum.

zz. Filius Joſeph Fabri.

2-7. Ncman Syrus. .

zo. Ille autcm per medium

iliorum , 6c ibat.

"34. Scio tc quis cs , 'tu ſan

ctus Dci.

38. In domum Simonis , 8c

Andræœ.

' 39. Fabri, 8c rem fit cam.

'-l

1 z. Ad tcrram paviculis.

12-, Vit plc-.nus lçpxâ, &ipſc

pxoçcdens _in (mcm rpgabat. 5

14- Ut (it in tsïflimonia hOQ

*1911.1.8- . .

Îíhhü
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17. Etant Phariſæi doccntcs.

zzo. Rcmiſſa ſunt tibi pcccata

tua.

2_1. Aus potcst dimittere

L'cccatum.

2.3. Rcmiſſa ſunt tibi peccata

. . , ,

VARrETEZtua , aut dicerc. .i ï 3.'

zo. Et murmuraverunt. ; . 6c

pcccatoribus manducat , ô( bi-~

bit_- ' .

39-. omittitur 5 ſèd‘ſhpplwit

recmn'or mam”.

‘ CAPUT VL

#1.. Er ſcmina ſata.

2. Quid facitis ſabba

this non licct.

9. I‘nterrogabo vos.

1.0. Et circumſpectis illis om

nibus in ira;

1 I. Replcti ſunt iniqui'tatcd..

quid"-faccrent dc Jcſu.

~ 16. Quid factus est proditor

17; Et Jeruſalem , 6c trans

fretum , ô( maritíma Tyri, à Si:

donis.

2,0. Quoniam ipſorum est',

&od

21 . Bcati qui nunc eſuriunt,

6.( ſitiunt, quia ſaturabuntur.

242:. Et cùm ſcpacabunt vos ,

â( cjicient, &cxpmbxabunt no:

men vcſh'um... Ô

30. Et qui aufert à te quæ

cauſant, ,nQlí prohibere.

35. M‘utum. d'atc ,, nſhil def."

- perantes.'

3-6. Eflote miſericordcs , 0v mzſi‘o crgoñ.

3 7. Nolitc judicarc ,6; de v0-

bis non judicabitur. Nolitc con

demnarc , ut non-condcmnc-.~

mini.

38. Mcnſuram bonam , com-

modatam , confestañm dabunL

ſuperflucntem inſinum Vcstrum-.a

40,. U_t ſit ſicut magificr.

42. Ejiciam fcſiucam de ocu-ñ

10' tuo… &.cccc, in.oculo ſu0~

trabcs ſubjacet.

44-, Ncquclcgunt de ſpinis

ficus, nequc dc rubo vindemiant.

uvam.

4.5 “Os ejus -loquiturz

48. Inliſit flumenſſdomui illiz’.

49k. Alliſit flumcn domui 111i.

CAÆU’IÏ VII.

if. 14 'IÎ factum efi cùm im

plcſſet omnia. Vérba

in aurcs plcbis.

3 . Ut vcnirct, ô( liberarct.

7_. OmzÏttit : Propter quod ô(

meipſum non ſum dignum~ar~

bítratus ut vcnircnt ad tc; quad

ſylpplwit recem- mama.

9,. In nulle. tantum fiden-rin

Vcni in Iſraël.”

IQ. Invcncrunt ſervum ſ14V num.

16-. Viſit-:wit plcbcm ſuam iſt

bono.

17-. In Omni Gbnfini regione..

24.. Arundíncmà Ycnto mo-rl

vcri.

2.5; In veflc -prctioſa-ſuntz 6c,
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în dcliciis ſùperabundanc , in

domibus Rcgum ſunt.

28. Nam qui minop est inRJc

gno Dei.

zo. N‘on baptizati;

3l. Cui ego ſimilcs dicam.

33. Ncquc manducans , nc

CABUT

fi. Lo. Obis datum est ſcirc

mystcrium’Dei.

14-. Euntcs ſimul ſuffocantur.

1$. Et fructum- affcrant per

paticntiam. \

17. Nec abſccnſum niſi co»

gnoſcatur.

1 8 . Vídcte quomodo auditis.

22-. Tra-ns flagnum ,..ôc leva
vcrunt. 'ſſ

23. Et complebatur fluctibus

navicula , 8c pcriclitabantur.

2.6. Enavigavcrunt autcmad.

29. Nam vinctus'catcnis, 6c

compcdibus custodicbatur , 6c

ruptis- vinculís agpcbatur in loco

dcſcrto.

C A P' U

ÿ. z. ~ Equc pcram,…ncquc

calccamcntum , -ne

que pancm.

4. Ibi manctc., 8c. inde. pro

ficíſcimini.

S. Pulvcrcmdc pcdíbus vc

stris cxcutitc.

7. Constcmabatur co… quod

diccrctur. .

9. Hic quícst de quo aud1o

talia.

1a. UI: cant. circa Castellet., 8c ,

que bibcns', &dicitis;

4.4.. Aquam pedibus mihi non.

dcdiſfi.

46.. Oleo non unxiſti pcdcs

mcos 5 hæc. autcm ungucnto:

unxit.

VIII.

32. Rogaverunt cum ut in il-’—

lis incnt., 6c pcrmiſit illis.

42.. Comprimcbatur ut ſuffor

carcnt cum.- -

43‘. Muller in .profiuvio ſan-'

gmms. 1

4S . Turbæ te comprimcnt

tæm magna: , 8( dicis, 6Ce.

4.6.. Nam ô( ego ñcognovi vir

tutem .exiſſc demc;

47. Quia non latuit illum,

venir tremensc

5 3. Scicntcs cam mol-tam:

eſſe.

5 57, Et convertit ſpíritum c1

)us..

T I-X;

villas, 6c rcfièiant- ſed, 6c inver- -

néant eſcas.

~ 13. NiſLcamus , à emamus..

16. Bcnedixit ſupçr illos.

24. Salvabit illam.

2 5 . Se autcm perdu , aut ds

trimentum faciax.

2.9. EE dum __orat\, facta est

ſpecíes aſpcctus cjus altcra , 6c

vestit-us-cjus albus rcfulgcns.

3S. Hiccstñ Filius mcus ela.

ctus. .

H h h iÿ…
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36. Et dum fit Vox.

37. Factum est autcm pci*

-dicm dcſccndcntibus

44-. Omnibuſquc mirantibus

ſuper omnia quæ f'acicbat S di

xit ci Petrus : Dominc , quarc

nos non potuímus cjiccre illum?

Quibus dixit: quoniam ciuſmo

di orationc ejicituiyſôc jcjunio.

;Dixit autcm ad Diſcipulos ſuos :

ponitc ~vos in auribus vcstris.

45'. .Et etat occultum inter ip

ſos ut non ſcntircnt , 6c \imc

bant, ôtc. l

4.8. (Llicumquc me rcccpc

rit , non mc rccipit , ſed cum

qui mc miſit. Dcç/lflz/íum in Mx.

à 4.0. lmjt” Caſſin) flſgue ad

ÿ. 2l. Caſſin) decimi.

(IA-PUT X.

7l'. .2 1 . Xultavit Jeſus in Spi

ritu Sancto , ô( dixit;

confitebor tibi Domine Patcr

Cœii. . . quia fic bona’voluntas

fuit ante tc.

22.Ncmo ſoit quis est Filius…

6c quis Patcr , niſi Filius, ôcc.

27- Diligcs Dominum tuum

:in toto cor-dc tuo,&c. omittit:

Ex Omni mentetua.

3-1 . Saccrdos autcm ſortait?)

dcſccndcbat.

40. .Satagebat circa ministe

xium.

4.1. Ûmim't : Sollicita cs, 6c

turbaris crga plurima.

42. (L132 non aufcrctur illi.

CAPUT XI.

737. z. Atcr ſanctc , qui in

Cœlis cs,ſànctificctur

-nomcn tuum , vcniat rcgnum

ñtuum.

4.. Dimittc nobis dcbita n0

flra , ſicut 8c nos dim-ittimus dc

bitoribus nostris, 8c nc nos in

ducas in tcntationcm , ſcd libe

ra nos à malo.

6. (Lui amicus vcnit mcus ,de

Via ad me , ô( non habco.

8. Proptcr autcm impot-tuni

tatcm. .. dañbit i111 quantos deſi

dcrat. ſ

1 I. A quo a-utc-m Patte cx

vobis pctct Fiſius -cjus piſccm.

1 3. Dabit bonum datum

pctcntibus ſc.

14. Et crat dum cjicit dx

monium , ô( illud fuit mutum ,

ô( cùm cjcciſſct mutum dæmo

nium , locutus est mutus , 6c

omncs turbæ stupucrunt,

. 15. in Bclſcbul.

zo. Scd fi in digito Dci.

2 3. .Qui non .est mccum, ad

vcrſum me est, 8c qui non coi

ligit mccum ſpargit. ‘

24.. Pcrambulat loca quœ
non habcnt aquam, ſi

26. Et rcgrcffi inhabitant, ô‘c

fit hujuſmodi hominis vita mul

tó pcior priorc. -

Z8. At ille dixit ad cos :Bcati
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qui audiunt verbum Dci , am

30. Ita crit, ac Filius homi

nis in generatione hac , &ſicut

Jonas in utero cœti fuit , fic est

filius hominis in corde terræ.

31. Et ecce Salomone plus

hic.

3 2. Et ecce plus Jona hic.

34.. Cùm fucrit oculus tuus

ſimplex. . .

3s. Si- ergo lumen quod in

te est tenebræ ſunt , tenebræ

tuæ quantæ ſunt?

s 6-. ?bmx wrſhs. amittimr.

37. Et cùm Jeſus loqueretur

turbæ, rogavit illum quidam

Pharifæus ut cum illo prandc

ret.

38. Quake non priùs baptizan

tus est priufquam manducaret.

4.1. Tamen quod ſuperest

date clcemoſynam.
44,. (Lula estis monumentaſſſi.

quae non parent.

4.5 . Ab hoc 'vc-;ſh dtcſi falz‘um

ufque aa' wèfidmſytimm Capa-'tir

duodecima

CAPUT‘ XII:

TFilius hominis con

fitcbîtur in illo cum

ins.

Angelis.

9. Denegabitur ac ipfe coram

Angelis Dei.

1-0. In spiritu autem Sancto

qui dixerit, non remittetur ei.

1 I Nolitc ſolliciti eſſe quæ

liter refpondeatis , aut dicatis.

1 2. Spiritus enim. . . quid o

porteat dicere.

28. Vos minimæ fideiſi

29. Aut quid bibatismolitct

ſollicíti eſſe. i "

3'0. Hæc enim gentes hujusë

mundi inquirunt. '

3 1. Qualite regnum Dci.

omzjbp primùm.

3S. Sint autem lumbi vcstriñ

adcincti.

36. Confestim apcriatis ei.

37. jubebit illos díſcumbe

re.1 6 liberes fïuctus attulit poſ

ſcflîo. \

1 8. omittit :- Et bona mea.

L9. Habes multa bona , cpu

larc in annos multos.

- zo. mm autcm.

l 21. Et non est in Deo dives

2.4.. Pluris estis avibus.

26. omittit :. Si ergo neque

quod minimum est potcstis.

li Non laborant, non neunt,

nequc texunt. Idco dico vobis

Salomon.

.. . . J

&8. Si. venerit vefpertinæ vi

gilia , ac ita invcnerit. Beatiñſunt

quia jubebit illos dikumbere ,

&.tranſiet, ac ministrabit eis; ſi»

fecunda , ac ſiñtertia—, beatiſuntſi

ei. Hanc ſimilitudincm. i

ut Quis est fidelis diſpenſa*

tot. -

ars . Percutere pueros MSC; an

cillas.

47. Et non præparavit ſe.»

cundùm voluntatcm ejus . . ..

————————ñ———_— qu
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orm'm't ;flu ad,vapulabis pau

cis.

~ 49. Ncſizitis quia igncm vcni

mitterc , ôcc. quid volo ſi ac

çendatur?

‘ So. Baptiſma‘habco bapcizari,

6c quomodo turbor uſque dum

perficiatur.

52.111 una domo; 8( duovinr

tres.dividcntur.

58. Cum advcrſario tuo ad

Magistratum. . . nc fortè con

dcmnct tc api-1d .judiccm , &c

judcx..

S9. Noviffimum quadran-z

tem, 6Ce.

C.APUT XIII.

Ÿ- l- Encrunt autcm in ip

' ſotemporc quidam.

4. Putatis quod ſoliiipfi dc'bí.

'tones fucrunt.

S. Non dico vobis ;ſi non

-pœnitucritis, ſimilitcr pcrſhitis.

7. Tcrcam cvacuat.

a v8. Domino, rcmittc illam...

ê( mittam cophinum ſ’rcrcoris.

13. Magnificabat Dcum.

'18. Gaudcbat in prædaris

quæ vidcbat 'ficri a‘b ipſo.

21. Vod acccptum mu’licr

abſcondit in Farinam, doncgôcc.

24.. Intrarc per angu‘fium oſ

tium.

32. Et ſcqucnti conſumma~

bor.

33.Itc quia non capit Pro

phctam , ôcc.

34 . Sæpè volui congrcgarc fi

lios.

CAPUT XIV.

Ÿ. 8. Um invitatus fucrit;

quid ad nuptias ,

non diſcumbat in primo lo

co.

12. Diccbat autcm 8c invita

cori… . ncquc vicinos., ncquc

divitcs.

17. Diccrc inVitat’is~: Vcnitc_

jam paratum est.

18. Et cœpcrunt omncs cx

cuſarc ſe.

- .19. E0 probare illa, &idco

Veniſe non poſſum.

:.3, Exi !in vias , 8c circa .ſæ

pcs.

2 8. Nonnc prius ſcdcns corn

putavit , ôcc. Si habct ad con~

ſummandum.

2 9. Et non potucrit cxplicarc,

omncs qui vidcbunt diccnt , hic

homo cœpit ædificarc , ôcc.

31. Nonnc ſcdcns prius co

gitat ſi potucrit… obviarc ei...

vcnit advcrſum ſe?

32. Rogans paccm.

3s. Ncquc in tcrra,.ncque in

Ãcrquilinio utile est.

CAPUT*ë*
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CAPUT XV.

ÿ.. 1. Rant autcm appliciti

illi Omnes publicani.

2. Qiod hic peccatores reci

Pecct , 6c manducaret cum illis.

4. Nonaginta 6c novcm in

montibus , in deſerto , 8c ibit ad

illam quæ erravit, donec inve

niat.

6. Congratqlamini mecum ,

quia inventa est ovis mea.

7. In uno peccatore...quàm

in nonaginta novem justis.

8. Si perdiderit unum , nonnc

accendet lucemam , 8c ſcopâ

mundabit domum ſuam , &e

IO. Gaudium crit coram An

gel-is, in uno peccatore. . . ~

12. Et dixit adoieſcentior :
Pſiatcn

14. Facta est famcs per regio

nem iliam.

1.7. (Yami merccnarii partis

mel.

zzstolam illam primam.

23. Adducitc vitulum iilum.

ſaginatum. . ,

2.6. Interreg-'wit qua: eſſent.

27. Occidit viculum illum ſa

ginatum.

30. Devoravit ſubstantiam

cuam.

zz. Æpulari autcm nos. 6c

gauderc oportet.

CAPUT XVI.

7-- 3. Uia Dominus mens

auſerct à me.

4- Cognovi quid faciam. *

6- Centum Batos olei… ac

cipc litteras tuas.

8— Prudentiores ſunt quàm

C A P U T

z. Tilius est autem illi

ne naſceretur, aut

lapis molæ, &c- - -

3- Si peccaverit frater tuus

íncrepa illulp. . . 8c li pœniten

tiam habùe it, dimittc illi.

~ 6. Diccre is huic arbori: e

cadicare , 6c transfretare in ma

ſe , 8( utique obaudiſſet vobis.

7. Aut oves paſcentem.

9._ ,Numquid gracias hab‘et

filii Lucis in bac generationc.

16. Omnes in illud vim fa

cium:e

22. Ut moreretur Lazarus

mendicus.

XVII.

ſervo quod ſecit quæ ſibi im- l

peraverat Z

1 1. Dum vadit. . . per mc

diam -Samariam, 6c Galilæam ,

ôcjericho. ,

14.. Vod ut vidit. .. dum

v’adunt mundati ſunt.

17. Dixit : Hi dcccm mun

dati ſunt S novcm ubi ſunt ex

illis? Non era't qui tediret , 8c

gratiqs ugereç De? _,-niſ . . .

~ u
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2.4. Nam ſicut fulgur coruſ

cans dc ſub cœlo , ita crit.

2.8. Simílitcr factum cst in

dicbus Lot.

'2 9. Gmini!, ôcsulphur.

"b

CAPU'T XVIII.

ÿ. 4. I Dcum non ñmcod

*5 . Ne in n'oviifimo

Vcniat , ô( constríngat mc(

9. Tamquam justi cſſcnt, 6c

- ſpcrncbnnt cætéros , fimílitudi

nem istam.

1 0-.- Unus Publiçanus, 8c unus

'Phatiſœusd

1 1. Vel etiam ſicut hic Pu

blicanus.~ -

12. Omnium quæcumquc

pofiídeo.

- 15. Domino Deus, propitía

rc mihi pcccatori.

16. Dico vobis qu-ja deſcen

dit hic Publicanus justificatus in

domum ſuam z ma'gis quàm ille

»Phariſæua

18. Omz’ttit: Prínccps.,

zo. Non ad'dlteríum coni

mittcs.

28. Ecce nos relictis rcbus

nom-is ſecuti ſumus ce.

zo. Wi non rccípiat ſepties

tancum in hoc tempete. In ſæ

_ culo autcm vcnturo vitam ætcr

narn poffidebit.

31. Duodccim difcipulos ,oc

ail iîlis:

32. Et cxpucnt in cum , 6c

fiagcllatum Occident illum.

3+. Et erat vcrbum abſcon

ditum ab cis, cx his-qua: dicc—

bat.

3 5 . Et unus cæcus ſedcbat.

37. Jeſus Nazoremn, (ſic paf:

ſim, ) non Aſa-64761310'.

CAPUT XIX.

ÿ. l. T ipſc divcs etat.

4,. Via ina! parte c

rat tranfiturus.

5 . Et factum est dum tranſit

_Jeſus , vidit illum ſurſum aſpi

cimus. (Dia in domo fu: 0

portet mc prandcre hodie.

ñ7. Omncs murmuravcr-unt

'quod' 'ad hómincm îpcccatorcm'divcrtrit mancre. ~

\8. Et ſi quid alicui fraudavi.

9. Ait autemjcſus ad_illos,
'quod ho'die. '—" *ſſ b ~ ~

1‘1 . Hæc' îllísſiaùâiontfbus adj

)

jiciens dixit ſimilitudinc'm , co '

quod.

13. Et vocavit dcccm ſcr

vos, 8c dcdit illis. ſi

22.. Tc judico, ô infidclís ſerve_

ſcribas, ôçc. homo auſhcrus ſum,

’ tolló- quod non poſui ,&mcto.

~ 7.6. 0min” , Et abundabit;

29. Cum appropinqnaſſet

Bctphagc , '6c Bcthaniæ.

~ * 34. Domínus opel-am ejüs

dcſîdcrat. -

3 8. Diccntcs P Bcncdíctus' qui

~ venir in nominc Domini '- Be;
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'nedictus Rex ; pax in cœlo , 6C

gloria in excelſis. '

3 9. Magister incrcpa illos.

4 3. Inimici tui vallo , 5c cir

eumibunt te , 6c Obſidebunt te

vailo undique;

44.. Et ad rerram prosternent

tc.

ſuper lapidem in tc univcrsè.

4S. Addit: Et menſas numu

lariorum cffudit , ô: cathcdras

vendenrium columbas evertit.

47. Scribæ , &principales pie

bis.

CAPUT XX.

1l'. 3. INterrogabo vos, &ego

reſpondete mihi.

6. Certum est enim Joannem

Prophetam ſuiſſe.

8. Neque ego dico , in qua

.poteſtate , &G

10. Coloni autem illum cæ

ſum dimiſerunt inanem.

11. Illi autem , ô: hunc quo

que cæſurn , 6c ſine honore di

miſcrunt inanem.

12. Et addidir tertium mit

tere , &c illum vulneratum eje

cerunt.

r 3. Filium meum cariflïmum,

forſitan hunc vcrebuntur.

zo. Er cùm receffiſſent , mi

ſcrunt qui ſe jul‘tos cſſe ſimula

rcnt ,4 ut apprehendcrent ſermo

nes ejus… poteſiati , 6c Magi~

flratui præſidis.

ſi'. 30. Omittitar.

31. Et terrius accepit illam

fimiliter, 6C omnes ſeptem non

Iclinquerunt filios.

32. Noviflîmè , 6re.

34.. Fil-ii hujus ſæculi gene

rantur, 6c g‘encrant.

35. At hi qui digni habenñ

tur ſæculi iliius , 8c reſurrec

tionis. .. neque nubunt , neque

nubuntur , neque ducunt uxo

res.

' 36. Neque enim morientur,

nam ſunt ſimilcs Angelis Dci >

quia reſurrectionis filii ſunt.

37. (Lioniam verb reſurgunt

mortui, Moyſes ostendit ſicut

dixit : Vidi in rubo Dominum:

Deum Abraham.

40. Et ampliùs non ſunt auſ.

43. Inimicos tuos ſub pedi

bus cuis.

44. Si David in ſpiritu Do

minum illum vocat , quomoñ

do.. .

4-7. Qli figcntes longam ora-L

tionem, ôcdevorant pancm vi

duarum.

CAPUT XXI.

ÿ. 6. On reiinquetur lapis

ſuper Iapidem hîcin

pariete qui non destruatur.

. 7- Et quod ſignum cum fu

tura etunt.

9. Sed non fiatím finis in il-iis..

11. Signa magna erunt , 6;*

tempefiates.

Ibid. Non relinqu’ent lapidcm

  

Iii ii
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12.. Injicient in vos manus

ſuas.

15. Cui non potcrunt. reſiſñ

\crc advcrſarii vcſh-i..

—19. In paticntia vestxa adquí

xctis animas vestras…

21. Fugiant à facic ejus in

montibus.

2 3. Væ his quæ in utero ha_

bent , ô( ubcra dant.

24. Dum implcantur tcmpoë

ra gcntium.

2 6. Nam virtutcs quæ in. cœlo

ſunt movebuntur.

2.8. Incipicntibus ficri reſpiq

rabitis, 6c lcvabitís capitc.

34-.- Et cbriecatc , 6c cogit‘a

tionibus ſæculaxibus.

37. Exicns avocabatur in

monte qui vocatur Oliveti..

CAPUT.. XXII.

i4. Rincipibus Saccrdo

tum, 6c Scribis, quo

modó illum tr~adcnt.

5. Et' pacti ſunt ur pccuniam

ii… datent , 8c quærcbant Oppor

hunitatcm temporis ut tradcret

cum íllis ſine turba..

7. Neccſſc etat immoläri in

Paſchen

1 1. Et dicctis :~ Pater- familias ,

dicit tibi Magiſicr:

12. Vobis ofiendct i'm-ſupe

ri‘oribus locum firatum- ma

gnum , ibi patate;

1 S . Deſiderio deſidemvi hoc

Paſcha manducare vobiſcum ,

antcqnam- hoc Patiar.

1'7. Accipitc hoc, &dividite

inter vos.

1-9. Hoc eff- Corpus meum

vnrum , tamen ecce manus ,

RC. omittit: Quod vobis trade

tut, à' quod ſèquimr uſgue_ 4d

ÿ. 2.1. (mhz/1'112., Vcrun'tamcn,

acc.

23.. Conquircbant inter ſe ,

_quis effet hoc facturus.

2.4-- Et qui Potcfiatem habcnt.

  

bcncgcrcntcs corum , benigni

vocantur;

27. Aut qui miniffratur inc

' gcntibus quid'cm, rccumbit,in

vobis autcm non ficlz ſed qui

ministrat E Ego autcm in mc

Î dio vcstrûm ſum , quaſi mini-'

g fier.

31. Expctivit ut vos vcntilet*

ſicut rriu'cum , rogavi pſ0 te),

ôcc.

‘ zz. Confirma ſratrcs tuos j_

8c rogatc nc intrctis intcntatiok

nem. .

33. Dixit a'utcm ci Petrus-r

Dominc, 6Ce.

z-S. Sine ſaccllo..

36. Ali h'àbCt ſacell'um , 6c

qui habct tunicam , vendal:~

cam, zz 'cmat gladium.

37. Oportct implcri in mc;

quod ut cum ini‘quis deputatus

est : «Zi de me quæ ſunt fincn‘L

habent.

3-9.. Et cgrcſſus ñ ibdc , ibat~ ſée.~

cundùm conſuctudinem ſuam,

ôcc.

4;- Diçcns : , Pater ,. , non “meæ
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'auris cjus.

voſuntas, ſed tua fiat : ſi vis , Et hic de eis est qui cum ipſo

transfer hunc caliccm à me. etant ſcmpcr.

47. Adpropians oſculatus est S8. EE tu cum i110 eras ſem.

Jeſum. per , qui reſpondit : Non ſum

49. Vod cùm viderenthi... ego.

quod ſcicbat, díxcrunt: Domi- 5.9.. Et intervalle facto horæ

nc, ſi percutiemus in gladio! unius, alius quidam contendcns

51. Sine uſque hoc 5 ô( ex- dixit.

tendit manum ſuam Jeſus , &c 61. Ter me negabis hodic.

tctigit cum, ôcredintegrata est 63. Et viri qui tenebant iL

lum vclaverunt cum , 6c perçu

52. Et ad eos qui ad ſe vc- ticbant cum, &illudcbant cum.

nerant , dixit Jeſus. Principibus ‘ dicentes z Prophetiza.

Sacerdotum , &C- 66- Et ut factus CſidíCS, cons

5,6. Intucns illum , dixit ci : ' ver-lit prcſhyterium plcbis.

CAPUT XXHL

f

I

Ÿ. 2.. Ubvcrtcntcm gentcm 37..Si tu es RcX-Jud‘æorum',

nostram,&ſolventem libera’ te..

Iegem nostram , 8( prophctias, 38. Litteris GTæciS,8cHcbſaïÀ

BE prohibentcm t-ributa d-are Cæ- cis. omittit , 6( Latinis. Rex ju..

fini. , dæorumxhic est.

6. Interrogavit, fi à- Galilæa ' 39-Unus autcm dc penden

homo effet. Ûibus latronibus. Nonne cu cs

n. Cum excrcitibus ſuis. Christus Z libera te , ô( nos.

21.~Dicenccs-:.Crucifige-illum'. 4-2. Dominc , memor estoz:

25. Voluntati eorum. Suſcc- mci, ôcc.

pcrunt ergo jcſum', 6c portans _ 46. Hæe dicens, txadidit ſpi*

fîbi crucem d‘ucebatur. ~ rituma

26. Et cùm duccrcnt cum-v 47. Centurio, &'quicum co

27. Multitudo populi ôcmu- etant , quod ficbat, magnifica

fierum. banc Deum, diccntes.. ,

'28. Filiæ Iſraël', nolitc fiere So. Qui crat Decurio justus…

me, ſed vos ipſas flete , ô( fi» 5( bonus.

lios vestros. S4- Bt dies etat Gœna Pura,,

29. Et ubera quæ non nu~ 6c ſabbatum, 6Ce.

uierunt. z S5. Subſecutæ- ſunt autcm:

31..Si in… humidoligno hæc. duæmulicrcsh

ficiunt.. -

mum
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CAPUT XXIV.

7?'. 1. Ortantës quæ parave

runt. No” Ie'git, aro

mata.

3. Non invcncrunt corpus.

Omiſſh, Domini Jcſu.

4. Dum mente contristarcn

tur dc isto. . . in vcstc ſplendi

da. —

5. Vivcntcm cum mortuis.

6. Rcmemoramini qualitcr

locutus ſit vobis. omittit, Non

est hîc , ſed ſurrcxit. ~

8. Rémcmoratæ ſunt vccbo

\um horum.

9. Et cgrcſſæ nuntiavcrunt

hæc omnia.

12. Et abiit apud ſcmctip

- ſum mirans factum. Et cccc, ôèc.

13. Vod abcrat ſpatio sta

diorum ſcxaginta ab Jeruſalem ,

nominc Ammaus , ô( Clcophas.

14.. Et ipſi fabulabantur de

his Omnibus quæ accidcrant.

l 5. Et factum est dum fabu

larcntur , &ipſc Jeſus pcrvcnit.

ô( ibat cum illis.

17. (Luos confcrtis .ad invi

ccm , ô( estis tristes Z

I8. Tu ſolus pcrcgrinus in

Jeruſalem , n0n~cognovisti.

21. NOS autcm ſpcrabamus -

quia ipſc incipit libcrarc Iſraël.

24.. Ipſum- verb non Vide

mnt.

27. Et crat incípicns à Moyſc,

6c Omnibus Prophctis interpre

tans.

29. Qyoniam ad vcſpcrum

jamjam dcclinavit dies.

3 I. Ipſc autcm 'nùſqùam

comparuit ab cis.

34. (Amd Vcrè ſurrcxit à

mortuis Dominus _1 6c_ viſus est

à Simone.

'36. Stctit in medio corum.

37. Concurbæítiquc 6c conter -

riticxistimabant ſc ſpiritum vi

deſc.

38. Dixit autcm ad illos :

quid turbati cstis?

41. Habctis hîc aliquid man

ducarc. i

43. Et manducans coram ip

ſis , dixit ad cos.

4s . Ut intclligcrcnt quç ſcri

pta ſunt. -

47. Rcmiffioncm pcccato

ſum in Omni gente.

49. Mitto promiſſa partis mci

m vos.

51. Rcccffit ab cis. omittit,

Et: fcrcbatur in Cœlum .

52. Et ipſi rcgrcffi ſunt. omit

tit , Adorantcs.

s 3. Laudantes Dcum. omit

tit , 8( bcncdiccntcs. N0” legit:

Amen.

Explicit Evangclium ſecundùm Lucanum.

Incipiunt Capitula Evangciíum ſccundùm Marcum.

Sunt autcm Capitula XLVIL

——J
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INCIPIT EVANGELIUM summum/1 MARCUM.

-CAPUT L

Ÿ.2. Ccc mitto Angclum

' meum ante tc, ô( an

te faciem tuam, qui præp‘arabit

viam meam ante te.

5. Omnis regio Judææ, ac om

nes Jcroſolymitæ.

IO. Dcſccndentcm ſuper il

lum, ôcmanentcm, ac vox de

‘cœlis, tu es Filius meus cariffi

mus.

12. Et protinus fpiritum tu

lit eum in dcſerto.

13. omittit : Et quadraginta
noctibus. i

i 14. Pr-.èdicans Exangclium

Dci.

15. moniam adimplctafunt

tempora , ô( appropiavit.

18. Protinùs relictis omni

bus.

19. Et ipſos in navicula ap

tantcs tetia.

24.. Scio te quis ſciS ſanctus

Dci.

2.7. Mirati ſunt omnes z dc

conquitebant quænam cffet htm

doctrina potcſtatis, &quoníam

CAPUT

137.2. Ta ut non caperet uſ

que ad januam.

qu Nudavcrunt tcctum~ ubi

erat Jcſus,ôc ſummiſcrunt grab

batum in quo jaeebat paralyticus.

J

fpiritibus immundis imperat

2 8. Et exiit tumor iſtc in om;

nem regionem Galilææ.

29. Egrcſſus autem de Syna

goga Jeſus, venit in domum .

ôcc. v ~

sedit retulerunt illi de illa. i

3-2. Ad cum malè habentes

variis languoribus , ô( Dæmo

niis apprehcnſum.

33. E: omnis civitas conve

nicbat.

exp curabat multos malè ha

bcntes vailis innguoribus , ac

qui Dæmonia habebant , ejicic'c

bat illa. ‘

36. Et conſccuti ſunt -illum
Simon , accu ſi

>39. Et in omnibus finibus Ga

lilææ.

40. Lcproſus deprccans cum,

&dicens z Domine ,. ſi vis, po

tes me mundare , ô( iratus cx

tendens manum fuam , ac tan-

gens cum, dixit: Volo, om

4.3. Et ftatim dimiſu: illum..

app Ostende tcsaccrdotibusv

Ã'

Il. i

12. numquam talitcr vidi

mus..

un Vidit Jacobnm Alphci..

i 1$. factum efl diſcumbcnti~

bus Ulis in domo cms. . . multi

l
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~qui 8c ſecuti erant cum.

r6. Ware cum Publicanis 6C

peccatoribus manducar. Omzſſ’o .

Magi'ster vester.

18. omim'tz Tui autcm Diſ

cipuli non jejunanc.

'21. Nemo autem adſumen

tu-m novum parmi adſuit vesti

mento, 6Ce.

k 2.2. Alioquin diſrumpit vi

num urres, 6c vinum , 6c urrcs

peribunr.

2 3. Factum est autem iterum

cum Sabbathis tranſire per ſe

CAPUT'III.

11/… 3. Ircumſpiciens eos

cum indignatione

contristatus est ſuper illum , 6c

cmortua illorum corda , dixit

homini, 8re.

5. Et restituta est manus sta

cim. —

6. Adverſus cum ut illum

perdercnt.

9. Nc comprimcret eum mul

titudo.

12. Et commimbatur ecce,

nc eum maniſcstarent , ſciebant

enim eum. .

15. Dedit eis potestatem cu

xandi valetudincs.

18. Et Lebbæum , mm Tad

dæum.

* CAPUT

7L1. Ta ut iri navcm aſcen- p

dens ſederet proximè 'r

gerem. Diſeipuli verb eius c' ~

pcrunt vellere ſpicas , 8( mand

care. _ 1
24,. Eccc quid faciunt Sabſiba

chis Diſcipuli cui quod non li

cet illis.

25. Nec hoc legistis quid fe~

cerit David.

26. Niſi Sacerdotibus.

27. Ûmittitur.

28. Dico autem vobis:FiIius

hominis Dominus est etiam Sab

bathi.

I 9.. Judam Scariorh.

20. Ita ut non paſſer manda

care panem.

21. Et cùm audiſſcnt de eo

Scribœ , 8c Præteri , cxiccunt te

nere cum , dicebant enim , quo

niam exſenriat eos.

22,. uoniam Bcclſebub ha

bet Principcm Dæmoniorum , 6c

per eum ejicir Dæmonia.

26. Et ſi Satanas Satanam ex

pellit dividitur ſuper reguum

ejus non porest stare , ſed fi

nem habet.

z 1. Ecce mater tua , 8c fratres

\ui . 8( ſorores ruæ foris quærunt

tc'

IV

litcus , &turba stabat in iittore.

45. Dum ſeminar aliquid ce

eidit ſecùs viam , 6c vcncrunt

aves , 8c comederunt ea.

7. Et increſcentibus ſpinis,ſuf

focatum est, 6c fructum non

dcdit.

8. Fructum
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f8. Fructum aſcendentem, 6c

creſcentem, unum triceſimum,

ô( aliud ſexageſimum , aliud ve

:à centeſimum. r

9. Et dicebatzQri habet au

res audiat , 6c intclligcns intel

ligat.

1 O. Interrogaverunt cumDiſ

cipuli ejus quæ eſſctſhæc para

bola.

1 1. Noiſe mysterium Dci. Il

lis autem qui foris ſunt , in pa

rabolis dicitur.

IS. Si autern qui ſunt circa

viam', quibus ſeminarur J ver

hum.

19. Et ſollicitudines victûs i

8c delectationes mundi inceden

' tes ſuffocanr vcrbum , 8c ſine

fructu efficiuntur.

zo. Unum triceſimum, 8c u

num ſexageſimum ,unum Ver?)

ccnteſimum.

21. Numquid accenditur iu

cerna.

zz. Non enim* est abſcondi

cum , ſed ut manifestctur , ne

que factum est occultum , ſed

ut in sto‘lam veniat.

34.. Scorſum autcm Diſcipu

lis exolvcbat care.

3'9. Comminatus ex Vcnto ,'

6( mari, ô( dixit : Obmutcſçe.

Et ceſſavit. '

40. Quiſnam hic est cui maj

re 6c venti obaudiunt;

CAPUT V.

L7. Eſu', Fili Dei ſummi,

J adjuro te per Deum

vivum.

Io. Er deprecabantur cum

ſpiritus immundi multum , ne

expelleret eos de regione.

,13. Et stat-im Dominus Je

ſus miſit illos in porcos.

15a Vestitum, ô( ſanæ men

tis ſobrium; 6c timuerunt.

1.9. Jeſus autem non permi

fit ei.

21. Et cùm transfretaſſct ul

tra iterum Jeſus z convenit ad

illum turba multa circa mare.

zz. Et venir quidam Archi

ſynagogus , 6c vidit cum, 6c pro

cidit ad pedes ejus.0mittit,No-Ë

mine Ja'irus.

2 z .Venicns range cam de ma~
nibus tuis, ut ſalva fit, &z vivait.v

2.8. Dicens intra ſe : Vel ſi

vestimentum ejus tetigero’, ſalva

ero.

32. Et circumſpicicbat Jeſus

vidcre quœ hoc fccerar.

33. Et tremens , quod fcce

rat occu-ltè ſciens factum, ipſa.

venir, 8c procidit.

38. Et vidit flentcm turbam,

8c lamentantem multum.

4-0. Ipſc verb abiectâ turbâ

foras , adſumpto patrc , 6c ma.

tre puciiæ.
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CAPUT VI.

ÿ. 2. T cœpit die ſabbathi

docere in Synagoga.

7. Miſir illos per binos , dans

illis potestatem fugare ſpiritum

immundorum.

8. Neque nummos in zonis.

9. Sed calceatos galliculas ,

&ne induerentur binas tunieas.

14. Et ideb virtutes in illo

efficiuntur.

1 5. Alii autem dicebant quod

Helias venit , alii verb quod u

nus de Prophetis.

2. 3. Et juravit illi multa , quia

quodcumque petierisñ, 6Ce.

26. Et contriſiatus est Rex

ut audivit; propter jusjurandum

autem.

2.8. Adtulit caput ejus in

lance.

3 1. Brant enim quidam cun

tes, ô( redeuntes , ô( nec man

ducandi ſpatium habebat.

3 z. Concurrerunt illuc , 8:

venerunt illuc.

34. Et exiens , ô: vidit Jeſus

turbas' multas , miſertus est illis

ſicut oves quibus non vetat pa

stor.

35. Et hora jam multa est.

36. Emant ſibi quod mandu~

cent.

37. Ememus panes ducento

rum denaríorum.

51. Erat enim cor eorum

colluſum.

5 3. omittit .- Et applicue

runt.

5 S. Et circumcurrentes uni

verſam regionem, cœperunt in

grabbatis ferre omnes malè ha

bentcs , circumferebant autem

eos ubicumque audiebant Je

ſum eſſe.

CAPUT VII.

ÿ. I. Uidam de Scribis ab

~ Jeroſolymis

2. Man ueare panem, viru

peraverunt eos.

3- ]udæi , niſi pugillo lave

rint manus , non manducant

Panem , 8re. _

4-. Et à foro cùm venerint niſi

baptizentur , cibum non acci~

piunt.

l--îî 5- QJare Diſcipuli tui non

ſequuntur traditionem ſenio

rum , ſed non lotis manibus

manducant panem.

6. De vobis hypocritis , di

cens: Populus autem labiis.. .

cor autem eorum longè habe

tiS à me.

7. Vanè autem colunt me ,

doccntes doctrinas , præcepta

hominum, baptizantes urceos ,

ôccalices.

8. Er alia ſimilia qua: multa

fäciris , dereiinquentes præce

ptum Domini , rencntes tradi

tionem hominum.

9. Ut traditionem vestram

ſiatuatis.
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ſſ "~ î**M ,

!2. Jam non miſſum facitis phæniſſa gcncrc.

illum quicquam faccrc. . .

I 3. Per traditioncm vcstram

flultam quam tradidistis.

I5. Quod cum poffit com

municarc. ~

2.4.. omittit : Et Sidonis.

26. Etat enim Græca , Syro

3 l. Ad marc Galilææ, ac in

ter mcdios fines dccapolis.

35. Et loqucbatur confiden

ter. ’

37. Et ſurdis præſiat audi-s

tum, 6c mutis loqui.

CAPUT VIIl.

7l'. 2. Iſcrcor ſuper istam

turbam , quoniam

triduum est jam quod hic ſunt,

8c non habcnt quod mandu

cent.
z. Et dſiimittcre cos jcjunos

in domum nolo, ne fatigcntur

in via , quoniam quidam cx cis

dc longinquo vencrunt.

9. Ad quatuor millia homi

num.

IO. Venir in partes Mage

dam. ( Ni/zil de Dalmanutha.)

1‘5. Vidctc à fermento Phari

ſæorum.

1 6. Cogitabant ad alterutrum

quèd pancs non lmbcrcnt.

17. Qlid cogitatis in cordi

bus vcstris quia panes non ha

bctis ï Nondum intclligitis ncc

perſpicitis z fic obtuſa ſunt corda

vcstra.

Ibid. Nec in mente habetis

de quinquc panibus quos fregi

in quinquc millia hominum ,

quot cophinos ſragmcntorum

tulifiis.

22. Et vcncrunt Bcthania, 8:

affcrunt illi crcum.
ſi 27. Et: profcctus est Jeſus in

Cæſarea Philippi.

32. Qxcm ſuſcipicns Petrus

cœpit objurgare cum.

34. Et convocata turba cum,

Diſcipulis ſuis ait : Si quis poſt

mc vult ſcqui , abnegct ſc ſibi,

6C tollct. i

36. Et damnumq faciat am

’ mæ ſuæ.

39. Sunt quidam hîc cic

cumstantium me.

CAPUT IX.

Ÿ. I. N montcm altifl’imum

ſccrctô ſolus,& trans

figuratus, ôtc.

4. Nos hic eſſe. Si vis faciam

hîc cria tabernacula, &(c.

6. Et eccc vox cxivit dicens.

14..]Et gaudcntcs ſalutavc

runt cum. A

Deest mediumfolium à -uezſh 16.

#ſème ad 19. Ô' itcram à il. _22.

ad 24. à* à ÿ. 27. ad fl'. 33.'

3 8. Et poterit maiè loqui dc

me. _

4-1. Dc his puſillis modicis

Kkkü -
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eredentibus, bonum est illi.

46. Mitti in gehennam , ubi

ignis inextinguibilis , ubi vermis

ii’l’orum non morictur, 6c ignis

non extinguetur.

4.8. Omnis enim victimañ ſale

ſalietur. Omz'ttit : Omnis enim

igne ſalietura

CAPUT X..

727. r. N fines Judææ trans Jor

danem_, 6c convenir tur

ba ad eum , ſicut conſueverat ,

ô; iterum docebat eos.

2. Et accedentes quidam in

terrogabant, ôcc. 0min”, Pha

xiſæi.

4. Permiſit nobis libeilum

Icpudii darc ſcriptum , ô( di

mittere , ab initio autcm maſ

culum 6c foeminam fccit Deus ,

ô( dixit.

8… Proptcr hoc_ relinquet.

9. Vod Deus conjunxit ,

homo. non disjungat…

12. Et ſimulierexeat àviro,

6( alii nupſcrit, moechatux ſu

Per illum a ô( qui dimiſſam du

cit, moechatur.~ ’

16. Et convocans eos , im

gonebat manus ſuper illos,ócc.

I7.- Procurrens quidam, ad_

gsîniculans ante cum.

_ 22. Ille autcm eontristatus est

m.h0c verbe , 6c reccffit , 8c

ablit tristisv , erat enim_ habens

multas poffeffiones , 8c pecu

mas.

Vitem in Regnum Dei..

24. Diſcipuli vero ejus pave*

bant.

25,. omittitur, aut potiùs post.l 7l'. 2 ;,JmnÊanitur. Vide ÿ. 23.

2.7.- Apu homincs impoffi

bile est S apud Deum autcm poſ

ſibile.

28. Ecce nos miſſum feci

mus omnia, &.c.

zo. Nunc in hoc tCmPOſCO‘

Ali autcm reliquerit domum ,

ô; ſorores, ô( fratres , .Sc ma

trem, ô( ſilios çum PCl‘ſCCUtlO?

nibus, in venturo. vitam æter

nam accipiet..

zz. Præcedebat illos jeſus ,T

6c pavebant ſequentes.

35. Ut quodcumque petierilz

mus te 2 præstes nobis.

4,0. Non est meum date: a*

liis paratum est..

41. Cœperunt. indignè ſerre
de Jacobo, 6Ce. ſi

23- In R'egnum Dei introi

hunt Y Facilius est. camclum per

&18men acûs tranſinc, quàm

45. Nam 8c Filius hominis

non venit ministrari, ſed mini

strare. ~

46; Filius Thimeæ , Bar-thi

mcas cæcus ſedebat circa viam.

47. Quod Jeſus NazaræuS-cſh



DE LEÇONS‘. 445*

CAPUT XI.

ÿ in oris in tranſitu , ô( ſol

verunt eum.

9. omittit :Diccntcs hoſanna.

I 3. Venir videre ſi- quid effet

in* ca.

23. Scd crediderit futurum,

fiet quodcumque dixcrit.

24..Crcdite quoniam accipictis,

ac erit vobis.

26:' Dimittat dclicta vcstra.

go De coelo cſ’c- , an ex ho»

minibus

CAPUT XII.

ÿ… 1. T fodit torcular. . . 6c

locavit eam colonis.

2. Et mifit ad colonos... ut

darent illi ex vinea fructum.

6. qua forfitan filium meuma

ôcc.

1-1. A Domino. factus est hic,

&E est mirabilis in oculis nostris.

14.. Et venientes Pharifæi in

terrogabant eum ſubdolè ,z Ma

gistcr.

~1 5-. videns vero Jeſus verſu

tias corum.

20. fuerunt ergo apud nos

feptcm fratres.

z..1. omittit :.Et tertius ſimili

ner. ï

23. cui eorum manebit u

xot ë

26.. In libro Moyſi, in rubo,

28. Amd est praeceptum-pdr

mum ï

2.9.. Reſpondens autem Jeſus

dixit ad cum: omnium primum

mandatum hoc est.. Dominus

Deus nollet , Dominus unus est.

\30. Addit: Ex omnibus virie

bus tuis..

38. Vidcte à Scribis ,quivov

lunt.

4O..DomOS viduarum ô( or

phanorumſoccaſionc longi ov

rantes , hi accipient majus judi

cium..

4.1. Et :cùm ſcdíſſet Jeſus

contra gazophylacium, videbat

quomodoturbæ mittebant pe.

cumam.

4.3. Plus omnibus miſit in

gazophylacium munus..

CAPUT XII'I;

sco

ÿ.. 1. T quales structuræ

m Tcmplí?

2.. Hæc omnia magna .œdificia...

qui non dcstruatur , ac in tri

duo illud tefufcitctut ſine_ mani

bus.

z. Interrogavcrunt cum ſc

cretè...

ticum hæc omnia çonſum

mabuntur.

5. Dcindc voſmctipſos tra:

dent. in conciliís..

9. cum autem pcrduxcriut

V-OS,_nolitc cogitarc.

L3. Ali autem toleravcrit

ufque in fincm.

ne stantem ubi non opor

ten... qui in iudaea funtmfug

Klçkïù;
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I

giant in montibus.

15. Et qui in ſuperioribus,

non deſcendant.

I7. Væ autem percgrinanti

bus, 6( nutrienribus.

19. Qualcs non fuerunt ab

initio , à creatura uſque modo,

.neque erunt post hæc.

zo. Et niſi breviaſſct Deus

dies propter eiectos ſuos.

29. Quoniam in proximo est

m Jal‘IUÎS.

34. Dans ſervis ſuis potesta

tem unicuiquc opus ſuum , 6C

janitori præcipiat ut vigiiet.

37. Ecce aurem vobis dico,

vigilate.

cAPU‘T XIV.

Paſcha post biduum.

2. Tumultus oriretur populi.

4-. Dii’cipuli autem ejus iu

~dignè ferebant.

14. Ubi est refcctorium, ubi

cum Diſcipulis mcis manduccm

Paſcha?

1s. Demonstrabit stratum

grande paratum. Il’lic parate no

bis.

19. Dicere ſinguli : numquid

ego? 8c alius , numquid ego E

a2. Er dixit: Accipirc , ô( c

dite: Hoc est Corpus meum.

23. Et accepit calicem ,' 8c

bcncdixit , ô( dedit cis , 8( bibe

ruut ex eo omncs.

24. Omz’ttit : Novi Testamen

ti.

25. Non bibam dc genera

tionc viris. '

27. Omnes vos ſcandalizari

ïhabetis , quia ſcriptum.

:9. _Et ſi omnes ſcandalizati

fuerint; ſed ego non ſcandaii

zabor.

33. Paverc , 8c tædiari. ~

3 8. Surgire , ô( oratc ur tran

111. -l-. Rat autcm futurum ſeat à vobis tentatio.

39. Et icerum abiit orare.

4.0. Et veniens -invenir eos

dormicnres.

41.. Dormitc jam 8c requieſ

cite, adest enim conſummatio;

ô( venir hora.

42. Ecce proximat traditor

meus. v

4.3. Cum giadiis 6c fustibus

à Principibus Sacerdotum miffi.

44.. Tencte eum ,~ ô( ducite

diligenter.

4S- Ait illi: Rabbi. Et oſcu

latus est cum.

4.7. Er unus de circumstanti

bus excmpto gladio percuffit

ſervum.

48. Cum gladiis ô( fustibus.

51. Amictus iindone ſupra.

nudum corpus.

56. Et non crant convenien

tia testimonia.

S7. Er alii exurgcntes.

58. Ego destruam Templum
v Dei manufactum , «5L post 'tri

duum illud ſuſcitabo non-ma

nufactum. Er non crant æqualia

tcstirnonia iilorum:
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6 r. Ille autem taeuit , 8c nihil

reſpondir. Ireraró ait : Tu es

Christus Filius Dei bcnedicti ï
ſi 6 S . Et ministri cum voluntate

alapis eum cædebant.

68v. Et exiit foras , 6c galius

cantavit.

71. Ille autem cœpit devo

tare, ô( jurare , quià non novi.

72. Priuſquam galius Cantet ,

ter me negabis.

" CAPUT XV.

ÿ. 1.

&duxerunt Pilaro.

4. Vide quanta te accuſant.

7. Cum fled'rtioſis cluſus.

1 1. Principes autem Sacerdo

tum perſuaſerunt turbœ, 6c ma

gis Barabbam dicerent.

I3. At illi clamaverunt di

eentes: Crucifige eu'm.

. 15. Pilatus autem dimiſit il

lis Barabbam. omittit : Voiens

Populo ſatisfacere. .

17. Impoſuerunt ei factam

ſpineam coronam. ñ

19. Et percuticbant eum de

arundine in caput.

21. Et angariaverunt Simo

nem Cyrenæum tranſeuntem. . .

Patrem Alexandri , ut tolleret.

Uxerùnt in atrium , Omittz‘t: Et Rufi.

23. Murratum vinum. ~

24. Mirtentes ſortem. Omäſſà:

Super eis , quis quid tolleret.

25. Erat autem hora diei ter

tia , ô( custodiebant cum.

26. Et erat ſuperſcriptio cri

minis ſcripta: Rex judæorum.

34.. Lama ſapthani.

36. Circumpoſuit arundini ,

8c dabat. . . ſi venir Helias , ô( de

ponit eum.

39. Cum autem videret Cen

turio qui stabat contra cum ,

quod ſie clamans cmiſicſpiritum.

4.4. Et advocans Centurionem

interrogavit ſi jam defunctus.

47. Notaverunt locum ubi.

ponebatur.

CAPUT XVI.

T venerunt ~, 6c inve

nerunt revoiutum 1a

-z’7.4.

pidem.

s. Viderunt adoleſcentem a

rnictum stolam candidam , &

cxpaverunt. l

6. Videte , ecce locum ejus

ubi poſitus erat.

7. Sicut dixi vobis.

8. Et exeuntes iilæ profuge

runt à monumento.

10. I113. autem præcurrens

nuntiavit.

(HE: dcſimt aliquot wifi” in

Ms. )

18. Super languentes manus

imponent ,6c bcnè ſe habebunt,

19. Rcceprus est in Cœlum,

Explicit Evaflgelium firundàm Marmm.
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HQE? - M SMI-:z,QËNÆZÊWŒVÏWÆÊW -

VARIÉTEZ DE LEçONS,

QUI ONT E'TÊ TIRE’ES DE DEUX ANCIENS

Manuſcrits; l'un de ſaint Gatien de Tours , n". 8.

8c l'autre de Marmoutier, n". 87. On donne au Pre

mier mille ans d'antiquité , &au ſecond hui-t cens

ans. On prétend qu'ils contiennent l'un 8c l'autre

l'ancienne Italique , qui étoit en uſage avant S. jé

rôme. Ces Variétcz nous ont été envoyées par le

R. P. Dom Léon le Chevalier, Prieur de ſaint Maur

ſur Loire. Nous cottons le Manuſcrit de ſaint Ga

.tien de cette ſorte, Gat. 6c celui de Marmoutier ,

' par , .ll/Im. l'ancienne Italique donnée par le P. Mar

tianay, de cette ſorte, Verfl IM!, 8c le Manuſcrit de

Corbie donné par le même, ainſi, Cork,

 

Variéte( de Leçons de l'Evangile de/az’nt Matthieu.

C A P U T I.

G41. In nomine Dei ſummi. 19. Cùm eſſct homo justus.

Amen. Ita Mm. Ô'S. Germ.

Cap. 1 20. ~Quod enim ex ea naf;

ÿ. 6. Gat. Salamon'em. citur. Mm. Ex ea natum est. S.

7. Salamon. . . Roboas. Germ. Ex ea naſcetur. Q1”.~ l. I.

Ita maj. M (7S. Germ. àMartia- testim. QIOd enim ex illa na

me edit. tum fucl‘it.

Abiud. . . Aſaph. Mm. Aſa. 23. .Mmv In utero concipiet.

10. Amos. óêrtull. de carm’ Chrifh' , cap. 21.

15. Nathan. Concipict in urcro.

I6. Qui dicitur Christus. Ita 2 5. Mm. Vocabunt nom-en

Gdudent. Brix. tract. I. Lect. ejus Jcſum.

Lung.

CAPUT
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CAPUT

ÿ. z. Mm. Vcnimus cum mu

funeribus adorare cum. Cyr. 1.2.

iidiva c. 12. Cum muncribus

adorarc illum. Ita Ô' Codex S.

Mauri , Paſſat. dr Mzffzlia 47m'

gum

s . Cat. In Bctlcm Juda , fic

enim ſcriptum 'est z Et tu Bet

Jecm. Mm. In Bctlecm Juda ,

fic enim icriptum est per Pro

phetam dicentemz Et tu.

6. aat Exict Rex. ( .Dax ſu

pcrſcribitui'. ) Mm. Exict Rex

qui.

7. Gal. fune Hicrodis clam

vocavit Magos diiigenter exqui

ſivit ab cis. S. cum. iji/intimam

edit. occulte vocavit Magos , ô(

diligenter cxquiſivit ab eis.

II.

8. aut Dc puero hoc,&cùm

inveneritis cum. .. . ut ego ve

niam , ac adore-m. 'IM Mm. Et

eum invencritis. S. G'. Ut ac ego

vcniam, ôcadorcm.

12. G”. Sed per aliam viam

revcrſi ſunt. Ita Mm.

13. Gai. qnaerat puerum iſl

tum perdere Mm. Puerumii1

cum ad perdendum cum.

14-.- Mm. Et fugit S. cerm Et

abiit. Bjr. Fugit.

L5. Gut. Uſquc ad mortem

Herodis. S. Gen”. Ad conſum

mationcm fiet-odia

22. Gat. Timuic illuc irc. IM

Mm. dsi Gen”.

zz. Gut. qua dicitur Naza

reth.

CAPUT Ill.

7E1. 1. Cat. In deſcrto judæ.

Ita Ô‘Mm.

z. GM. Per Prophctam…. ſc

mitas ejus. Omnis vallis imple

bitur , ô( omnis mons 8c collis

hu’miliabitur, sc erunt prava in

dirccta,& aſpcra in vias planas.

Ipſc enim Joanncs. ( Additum

videtur ex Luc. r r I. 5. )

7. Mm. dus Germ. Ab ira fu

tura.

9. can quia poteft Deus.

Mm. quia potens eft Deus.

CAPUT

Yi. np Gat. Scriptum est enim

quia non in ſo'lo pane. ita Mm.

10. G”. Ad radiccs. Ita S.

Gen”.

11. Mm. In aqua , ac pœni~

tcntia.

'16. Cat. Dcſccndentcm -dc

Cœlo ſicut colnrnbam venien

tem fuper ſe. 1M Mm.

I7. Mihi benè complacui.

Mmó‘îs. cerm In quo bene

placui , ipſum auditc. carta/irin

rçffóanſi aa' Paul. Din. In quo

l bcnè complacui.

I V.

6.Mm. Dc te , ut custodiant

te , ô( in mam'bus. .

L11
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IO. Mm. Vade retro , Sata

tanas. Ita ä' Vezſ Ital. à Mania”.

edit. à' M5. Cmtabrig. Ita â' Hi

lar. Dacia; , aliz' Latim'.

12. Mm; Quia Joanncs tra

,ditus est. Ita Cam/lent. ad Neo

ſhjt. ſerm. 8. ~

15. GM. _Mm é'ltal. Ga
\

lílææ gcntium.

16. G”. In rcgionc , 6c in

umbra mortis. IM Corb. à Mar

tizmæo edit. Ita Gzmdemiw é'

Syr.

1 8.0:”. Rete in marc.

20. Gut. &Mm Rctibus ſuis.

25. A1772. Add”. Et Idumæa.

CAPUT V.

- fr. I. GM. Sediſſct ibi , acceſ

ſcrunt.

2. Mm. Ü'SG’erM. Apcruit

os ſuum, ôcdoccbat.

5. Gut. Lugcnt nunc , quo- .

niam , 6re. Ita Ætbz’ap.

9. Gat. Qwniam ipſi Fil-ii

Dei.

1 1. Cùm vos maledixcrint

hominîcs. Ita GM. óïMm.

12.. Mm. Est; ſic enim.

1 3. Gut. Niſi ut proiíciatur f0

ras. Mm. (TS. Germ. Níhíl valet ,

niſi, omzſſb, ultrà.

16. Mm. Ô' S. Germ. Et ma

gnificem Patrcm.

22. Mm. Ü‘Ve’æſ IMI. à Mar

tiameo cdi” : Fratri ſuo ſine

cauſa. Ita Cyprien. rez/lim. l. z.

c. 8. Hilar. in bam lac. Ang. Je

ſir”. Domi-*zi in mante , lib. 1. c.

I9. Hier. l. 2. adverſï Pclag. à'

lib. 1. in Matt.

Gut. Qui dixerit fratri ſuo , fa

tuc. Itaó‘Corb. óCjpr. l. 3. tc»

' stim. u. 8.

24. Mm. Et tu venics ô( of

fetes.

29. Gaz. In gchcnam ignis.

39. Mm. Rcſistere à malo.

40. Gat. In jùdício conten

dcrc.

41. G’dt. ó- Mm. Angarizavc

rit.

43. Gal. Mm. ó- Ital. Ver/Z Et

odies.

46. Cat. à* Cor-b. à \Martin-1Mo

edit. Diligatis cos.

CAPUT VI.

727.4. G”. Mm.-S.Germ. Coró. y

In abîſconſo. ' i

6. Gai. Cùm O'rab-is. î

1 1 . Gat. Quotid-ianuffl. (#1515,

~ſupcrstantialcm , eadem manu. )

1H7”. ó- Itd. I/?rſ Quotidia

num.

!3. Gut. Et ne 'patiaris nos

induçi in tenmioncmſïtaqpr.

l. 3. ustim. n. 4-0. 'ó-Ambmſ l.

S. def-#cram- 5.4.. n. 29. ÜAug.

lib. z. defi-rm. Damini 1'” mon”,

c. 9. n. 50. \Haiti Zurer” perm”

do ita dicum: Nc m: Panini: 7'”

daci in tematiomm : exporte-;Iles

-vidclicet gum'dictumſit, izza’umr.

Gal'. ó- Æm. ó- Jul. Verfi 07

miami, Amen. ’ '
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z4~ Mm. Peccata vestra.

15. Gat. Hominibus .peccata

croi-um z ncc Pater vester cœie

fiis dimittet.

16. Gat. à* Mm. Demoliun

tur enim filCiCS. Ita à' Hiero”.

bic. Gal. Ambr. Ital. Ker/I Ut

Parcant hominibus.

18. GM. Ab hominibùsjeju- .

Gen”. Ubi est enim thcſ. . . ibi

eric. i

zz. Gat. Quatar ſunt.

2s. Gat. Qiid manducetis,

aut quid bibatis , ôcc. Et .cor

pus quàm vestimentum. !t4 é*

.Cork v

Mm. Vestiamini.

2.6. GM. Qiçmodo non ſc

nans, ſed Pater tuus qui vider , runt. ,lt-ï Ô' Mm.

in abſconſo reddct tibi. j

21. Gat- Ubi enim fucrit the- ‘

ſaurus tuus,ibi crit. Mm. à' S.

29. Mm. Vestiebätur. *

3 1- \MM- Qlxid -opex-iemzur.

C A P U T V I1.

117.9. GM. Aquo ſi petierit. ~ Albert.Magn.

.Mm, A quo petit.

2 3. Mm. Jùrabo iilis. Ita Hi

Zdr. lib. -9. de íî'im't. n. 65. ó

2 5 . GM. Et impugerunt. IM

d'y-Mm. ó‘cjpr. l'. z .-rçflim. 11.96'.

é' Lucifer Calarit.

CAPUT VIII.

7l'. 9. G”. Servo meo dico 7 ‘

fac hoc. Ita Mm. é' S. Germ..

.10. Gaz. Apud nullum in

veni. ~

I1. Gai. 'Rcgni‘hujus ejicien

tur. IM S. G‘crm.

13. Gat. 'Puer ejus in iila
hora. ſſ

16. Gat. à' ./Vlm. Eí omnes

malè habentes , 8c eiiciebat ſpi

ritus immundos verbo. IM Ô'

Hilar. _Spiritus immuïuxdos,v

20. G”. Nidſios ubi re'qiiieil

; cant. .Ita MmÔ'Ve-rſ Ital.

23+. G”. Fluctibus, crat au

tem illis ventuscomcariusl. Ipſe

autem _dormiebat. k .‘ l. - J '

2.8; Mm. .Trans fcc‘tum_ :Pa,

I‘lS * ~

.29.. @Gat- ÃPÇËdçFc nôs

z O. Gai. Paſcentium . Ita/ila”.

&LG-em.

31. Gat. Nos, mittc. IM Mm.

amÿîhhinc. ' - .î

__ .CAP-UI .1X.~ .

dh”. Mm. -Manducat, 6c Vx‘lgxPlenitudinem.

bibit Magifler. x7. G”. Rumpcntur. effuné

tis. :Mm, Jejunäbimt 'in iilis demi-,Ju -per'ib'itſi 1M Cor‘hó'ſ’trfi

~ 16.» Mmíîoræifludinem ejus. . -'

\

A…
\

!m1. _ _ ‘.

L11 ij



4,5; 'VARIETEZ'

3,2.. G”. M-utum ôçſurdum

dæmonium. Ita Mm. Ô'SGH'M.

34... Gaz. Belſebub. S. Gen”.

ln Bclzebul.

35. G”. Infirmitatem ih ple

-be_. (dima. warm, ) Et. multi ſc

cutí ſunt cum. Videos. S; Gen..

Infirmitatcm in populo, 8c multi;

ſccuti ſunt. !MGM/zic.

38. Mittct ( 4liàJ,_cjicíat)o-~

pcxarios...

CAPUT X.

i1. 3". Gat.Alphæi=, &Judas

Z_clotes , Simon. 1M -S. Germñ ó

.111m

8. Gdt4—-Ejicite. Qxod gratis.

9. Gat- Ncquc Pcçuníammc

que æs. m zonis.

1.0..Mm. In Via , nequc-pc

Quniam , ncquc dnas tunicas.

22,. GM. Omnibus homini-.

bus proptcr.. 1M… Mm. à' S,

Gcrm.

23, G”. In aliam,& cùm-in:

aliam perſcqucntur vos ,.fugitc

igtcÿrtiamfl amcn dico. Ita [Um,

. C Ax P

ÿ. x, Gät: àfllmjſcſus omnia

ucrba, hæœpræcipiens. .

. 3. Gai, Ait illis : Euntes di

ç‘it'è: Tu cs. Mm Euntes dicitc

i111: Tu cs.

3.-. Gal.. V‘cstitum indûmen

ſèd ſ/êrſî Bal; In aliam. Amd ſi;

in» aliam- pcrſcq‘uentur- vos , fu*

gite in alteræm;

25. G”. Et ſc‘rvus ſi‘cut Do

minus cjus. . . Bclzcbub. \Wma

Bclzcbud, Ver/I [ML Belzebul.

26". Gat. Vod nOn>rcvela-—

bitur ,, 6c occultum. quod non.

ſcietur.

19, GM. Sinc voluntate Pa

tris vcstri. lmqpr., l. 3. trstimx

l”. 1.6. à' I’erſ IMI.

37. Gap. Plus quàm me. IM

S. Gaz-m.~

U T X'I’L

- tis.— Ecco qui mollibus.. Mm;

: Vcstitum in. domibus , ôcc..

2:3. Gal.. In tc__manſiſſcnt.

Gaudmt. Brix, 4d;Ne-01:12. tract;

3 3. de Lect; Excel. Manſiſſcnt uni:

que

C AQ P-U_ 1: x4111
. 1 ‘

ÿ'. 4.3. Gut'. Wandojntravic.

' quos manducace..

10. Gai.. Homo erat~ manus

habens. Mm( flomozcxat ibix,

manum habcns.

20. Gat.. Eumígansſ. ' ( aliàr
fumigàntermſi ) Dohec cjiciauu:

adjçldicium. flíÿfumiggntcm

2.2. Gut. Bi homo.- D'æmO-—

níum habens. IM Mm.. à* Sñ'.

Germ. â' Hilar. _

3,1 - .Mm, Blaſphcmiæ.- remitu

tcnrur.- _

~f 35-. 'GMÜé-Mm.- Debono thc- —

ſauro cordis ſui. IM ó'ÆtbioR..

37,., G”. Exvcrbis puis..
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42:. Mm. Cum- vini gencra

tionis hujus. '

45. Mm. spiritus nequiores

quim ſe.

ÿ. 1 . Cat. Mare Galilææ..

3. Coté.. Seminare ſemen

fuum.

8. Gar. Sexagefimum aliud

nrigentiſimum. Mm. Sexagenſn‘

mum aliud triccntiſimum.

I I. Mm. Ô' S; Germ. Myste

nium rcgni-.

1z. Gand* Mm..Etiam quod

habct.

14. Gai. (ſſl-Im… Ut adimple

retur in.

17. GM. Cupierunt videre

quæ vos vjdetis. Mm. Volue

mnt videre quæ vidistis.

2 3. Gut. .Centcſimum fructum,

aliud ſexa-giffimum , porto aliud

trigentiffimum. Trigentif

ſimum.

30.64:. Meſſoribus mcis col- r

ligite. .. 8t colligate ca faſcicu

lbs- S. GermgEa faſcicules. Mm.

ideo non- fecit.

48. Mm. Ipſe ait;

4-9. Mm. Mater mea quiz»

cumque.

CAP-'U T XH'Î…

Ea faſciculis..

34.. Gat. videre nobis patar

bolam tritici ,, ô( zízaniorum..

Cork. Diſſere nobis. S. Germ. Tri-
tici 8t zízaniorum. ſi

42. Gn. Et mittct eos... Ignis.

jla‘m. Ignis ardentis.

51. GM. Etiam Domine. S..

Germ. Utique Dominc'.

52;. Gdt; iterum fimilis eſi:

hominis Mm. Iterum ſimile.

is 5. G”. Fabri filius Joſeph ',,

at mater ejùs. . . jacobus , 8c

Johannis, ôcjoſeph, Semeon-p

8c Judas. Mm. Filius Fabrí 10

ſeph , nonne mater ejus quæ di-

citur'M'aria... jacobus , 6( Johanz

nis , 8(- joſeph , Simon , 8c JW'

das. Corb. Filius Joſeph Fabri.

5'8. Gal. Mm. à' S. GemnÆtc

C A P'U_ T XIV;

72m2. Gar. Nonne hie- est 19an

nes Baptista quem ego de mari.

Mm. Numquid" hie-c1}. dzrjf

Hic est joannes quem: ego die

mari. Conb. Ego ipſe de mari.

3. Gan. Ô'- ,MÎIL Fratris ſui

Philippi.

6. Gut.- ó'æî‘orb. In medio

convivia Mm. Ô' S. Germ. Ih

mcdio triclinio. Siam-ét' Bibi;

aat/u

a. Gm &Mm à' Juli.

Inquit in diſco caput '

9. GM R’ex- propter jùramen- —

tum , 6( eos qui pariter-recum- -.

bebantë flc’m. Rex herodes pro

pter juramcntum, 8c propter ſi

mul recumbentcs.~ S; Germ.Pro~ r

ptet ſimul recumbentes.

11. G4». Et illa -atollit. \Un-.K

Et illa tulit. _ '

1 2....Mm. Illud in monumcmœ

1.11.111,
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2 r. Gat. Muiieribus 6c puc- zz. Gat. Aſcendiſſetjeſus in

ris. .li/ſm. &Ver/I Int. Puerisôt navicula. ſk’m. Aſcendiſſet in

muiieribus. navicuia.

22. Juffit Diſcipulos. ./k’m. 33. Gat. Adorabant. Hil”.

à" S. Germ. Juffit Jeſus Diſcipu- ‘ Adorabant. 1” .Mm, dustfolium

los. Corb. Diſcipulis. imegrum.

29. Gat. Supra mare ut ve- 35. CorLAdoraverunt eum,

niret ad Jeſum. Mm. Supra ma- 6c confestim miſerunt.

re. . . ad Dominum. ’

CAI’UT XV.

ÿ. 4.. Gat. Patrem ruum, 8c ' 32. Gat. Turbæ huic quia.

matrem tuam. . . morietur. l Corb. Huie turbæ quoniam. Ita

Carl). Morierur. Ambrq/Ï

1 r . G”. Sed ex 0re procidit. a 3 3 . Gat. Panes tanti ut. Mm.

27.. GaLâ‘ Cor-b. Catuli. Ita 5 In deſerto ut ſaturentur turba:

Ambroſ q tantæ. ſ/z-rſ Ital. Ur ſaturcntur

30. Cat. ó‘Corb.Ante pedes ~ turbæ. . .,

ej us.

  

CAPUT XVI.

ÿ. 2. Gat. ſk’m. Ô' S. Germ. l 22. Mm. ó‘S. Gen”. Incre

.Er-it cras, rubicundumest enim l pare, ô( dxcere.

Cœlum cum uubibus. i 2S. Gat. Animam ſuam in

4.. Gat. Nostis judicare. . . venier.

non potestis. .Mm, Existimare. 26. Gaz. Proderit homini.

S. Germ. Estimare. Char. Proderit tibi.

8. Gat. .Mm, Ô' S. Germ. In- 27. Gat. Secundum opus e

ter vos. jus.

CAPUT XVII.

ñ .1. Gut. ñEt educ-it. IHM. r3. GM. .Mm à' Ver/I Jill.

&SGH/m. Et factum est post. Dixit eis.

3. Gat. .MWLÔ‘ S. Gem..Ap— ' 17. Get. Increpavit ei.

paruit. z 1.9. Gaz. Dicereris m-onti huic

c4. .Mr/z. 'Nobis hîc eſſe. ' tranſi hinc.

5. Gand* \11m.Nubsiueida. z 3. Gal. Exigebant. Hilar.
Idacius *Ciorus mihi compia- l 'Qui ñdidracmn cxigcban‘t. Ita-.6

ï

cuit. ' rzgw. 'in BZH.
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CAPUT XVIIIQ

ÿ. 7. Gal. ó'VerſÎ 1:41. Venire

ſcandala.

8. Gat. Ad vitam debilcm,

vel claudum intrare quàm. . . in

gehennam ignis. \Ur/z. Ô' Verf

Ital. Venire quàm. Corb. In ge

hennam ignis. ENFIN”. Expe

dit tibi intrare in Regnum Cœ

lorum.

9. G”. Uno oculo ( haben

tem )ad vitam. ſ/?rſi Ital. Unum

oculum habentem.

IO. Gat. De poſillis istis qui

in me. ſlim. S. Germ. ó'c‘orb. De

his puſillis credentibus in me.

Hilar. Qui crcdunt.

x2. Gaz. -In montibus 8( va

det... quæ erraverit. Mm. In

deſerto 6c vadct... qua: errave

rit. Albert. Mag”. Relinquit in

dcſerto.

1 3 . Gaz. Gaudebit ſuper cam.

.Mr/z. óïl/érſltal. Gaudebit.

1s. Mm. Et arguet cum. IM

Hilar.

1 7. Gut. Sicut Gcntilis, ô: Pu

blicanus.

19. ſum. Iterum amcn dico

vobis.

20. Gut. Mm. Ô' Vafltal. Ibi,

8c ego ſum.

24. ſl/ſm. Poncrc cum ſervis

ſuis.

25 . Gat. Venundari uxo

rem... ô( reddere debitum.

Mm. (y- Verſ IMI. Reddi debi

turn

26. GM. à" \17m. Rogabat. . .

in me Domine. S. Gcrm. Domi

ne paticntiam. ~

2 7. \11m. Miſcrtus est autcm. ..

ô( omne debitum. S.Ge”n. Om ,

nc dcbitum.

28. ſlim. Servi illius.

31. Gaz. O4* Mm. Nuntiavcœ

runt.

CAPUT XIX.

‘ ÿ. 1. \11m. Jeſus Omnia ver

ba hæc.

3. 111m. Suam niſi ob forni

catiouem, quacumque.

4.. Gat. (Di ſecit a‘b initio
l maſculum ô( fœminam, ab ini- -

tio fecit eos. /l/lm. é* S. Germ.

Qui fecit ab initio: Corb. (Lu z

fecit‘maſculum , ô( fœminam 4

fecit. I” Hz'enm. Gat. Ô' Mm.

Nomcn íſiud, /Mmim’m , decst.

5. Gat. 117m. Ô* S. Gen”. Re

linquet homo. Corb.Remittct.

  

7. Gat. Dimitterc uxorem. ~

[Um, Dimitterc uxorcs.

8.. ./Hm. Vestras dico..

9. G”. 0b cauſam fotnicañ

tionis. . . duxerit , adulterium

committit. \lè-'mi Adultcrium

committ’it. .Sint ó’fl’crtufi. 1.4

ad'U. !Hai-tio”.

10.- \11m. Cauſa viri. Ita S.

Gcrm..

12. Gaz. Ô' Mm. Se ipſos e~~v

nuchizaverunt. Ita Bibi. 'Got/1.

14. Gut, ä' 1H7”. Sinite par»
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'-vulos Venirc ad mc , 6c nolitc

--cos prohibcrc.

18. ./Wm. Non homicidium

facics , ut in Dcutcronomio,

non falſum teſiimonium diccs,

' :non furtum facics; honora.

…7. 3. Gai. Intrarc in.

 

2S. ſur”. Mirabantut 8c ti;

mcbunt. Hilar. Admirantur …6c

mctuunt valdc.

27. G”. Nos qui reliquimus

omnia. Mm. Nos dimiſimus

omnia. IM Aug.

CAPUT Xx

ÿ. S. Mm. Abiit circa. 2S . Mm. Convocavit 008...;

8. Mm. Merccdcm zſuam à ſcixis quod. . . 8c contumaccs.

noviffimis uſquc. 2.7. G”. In vobis eſſe Pri

I 5 . 1H”. Liccc mſhi in meis _ mus.

quod. Corb. Favcrc dc rc mea.

,I 9. Gal. Mm. Ital. Ad

dcludcndum. Ita S. cbrjſhst.

zo. Mm. Audiences. . . clañ_

marcnt.

'ZC‘A'PUT XXI.

ÿ. 1. GM. à' Mm. Appro

-pinquaſſct Hicroſolymis , ve

*niſſct Bcthfage.. .Diſcipulos ſuos.

5. Gut. à' S. Germ. Pullum

ſubjugalcm.

7. Gut. Et impoſucru-nt ei.

Mm. Poſucrunt ei. '

9. Gal. Oſanna FiliiDavidffl.

qui venturus cs in Altiffimis.

.(Wm. Oſanna Fili David in excl

ſis. S. Germ. In cxclſis. Hilar.

Pilí David.

1s. (TM/17m. &Ver/T IMLFC

~ cit Jeſus 8c... Oſanna Fill.

1 7. ji Fm. Manſit 8( doçcbat

cos de regno Dei mime.

zo. Gut' Aruit ficulnca.

2. I. Cat.Tollc tc , 8c iactas tc.

2 S . GaLBaptiſmum Johannis.

Mm Baptiſmum Johannis unde …

ſuit ë Dc Cœlocrat an. .. intra

ſc. ‘

128. Gaz. Homo quſhabcba't...

dixit illi Fili… in vincam mcam.

Mm. Homo quidam qui habe

bat... in vincam meam.ó~.Gcrm.

In vincam meam.

31. (3”. Præccdunt vos in

rcgno Dci. Mm. Præccdunt vos.

33. film. Turrem in medio

cius.

37. \17m. Dicens forſitan vc

rcbuntur. '

38. 1147m. Et habcamus.

39. \I'm Occidcrunt , 6c c

iccerunticxtra vincam. Ita Lu

cifi-r Calarit.

40. Gat. Agriculis. Cox-b. Co
loniſſs illis. ,

4.2. Gat. Numquam non 1c

gistís in ſcrípturis ſi lapidcm.~

117m. In ſcripturis in Pſalmo z

lapidcm.

CAPQT
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CAPUT. XXII.

1h76. G”. Coutumcliâ ad

ſcctos. Mm. Afflictos. _Lucifer

Calarit. Contumcliâ.

l0. Mm. Qxotquot invene

kunt. Ita 'Lucifer Calarit.

r3. Mm. Alligatc cum ma

nibus, 8c pedibus , 8c mittite

m.

16. Gat. à* S. Gen”. Perſo

nas. .Mm, ln perſonam. v

24.. Mm. Moyſcs mandavit no

bis ſi quis. . . &non.

T2 5-. G”. Mortuus est.

27. Gat. Mm. à' curé. No

viffima.

32. Gut. à' S. g'erm. Sed

CAPUT

ÿ. s. G'at. Fimbrias vesti

‘menti fui. Mm. fimbriam vc

stimcnti ſui.

6. Gat. Primos diſcumbitos.

'.Mm. Accubitas.

121.. :Dust :ste Wiſh-.r i” Mana

ſcript.-G4t. ‚Mm. Ô' ſ/?rfi Iral.

me in Hieran. legitur.

I 5 . Gar. quia circumitis ma

rc, 8c aridam ut faciatis unum

proſilitum. Mm. Qui circumitis

marc, 8c aridum, & cum.

16. Gar. In Templum... dc~Àbitor est. jum Debitor est.

1 s . Gar. In Altario… debitor

est. Mm. In Altarc. . . debitor est.

CAPUT

7l'- 3- Cat. Conſummationcm

ſæculi.

Deus vivcntium;zz. Gar. ó- Mm. Audiences V

Scribæ.

36. Gar. Quod 'est primum

mandatum magnum.

37. Gar. In tota anima tua,

6c cx totisviribus cuis; 6: in tota

mente tua. Origen. Ex totis vi

ribus tuis. lum Ex tota anima

tua.

38. Mm.Magnum 8c. Hilar.

Hoc cſ’c magnum.

4-0. Mm. Pendct tota lex.

+5 .Gat. ä‘MmDavid-infpi

ritu vocat.

XXIII.

21. Gar. Qu jurat in. Mm.‘

Ali juravit.

2 s. .Mm Pleni ſunt rapinâ.

2‘6. Ga't. Id quod intus est.

Mm. Et id quod foris est. w

27. G”. Apparcant.

28. Gat. Apparctis.

3.2. Gat. -ä- Mm. Et vos im

plctis.

33. Gar. Effugctis. .

34-. Gar. à' Mm. Et flagella- .

bitis.

37. Gat. Sub halis fuis 8c.

Mm. Sub alas ſuas 6c. Cjpr. Sub

alas ſuas.

XXIV.

4.. Mm. Scducat ullo me:

do.

Mmm
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7. Mm. Regnum ſuper re

gnum. IM (jpr.

10. Gat.. &Mm Invicem ſe

tradcnt.

12. G41. à‘ ſlim. Abonda

bit. G”. Refrigereſcet.

15., ſſſm. Abominationem,

-quœ dicta est à Daniele Prophe

ca. . . qui legit, ô( incelhgatſ

2.1. ſlim. à' Ca‘xb. Ab initio

ſæculí. ,

2.3, Gut. Mm. S. Germ. à'

cjzr. Ant eccc illic.

27 Gai. ./b'm. Ô' Cajet. Ful

gor exiit. ~

2.9,. .Mm é'- qpx. Movcbun

mr..

30..G'at.. Mm. Ô'Cjſſf. Plan

gent ſe omnes... cum victute,

magna

32» Gat. (WL/m. Ficus... æſ

tus.

37. G42. «fa-Mm. Sicutenim.

fuit in.

38.. Gut… Bibcntes ,—nubentcs,.

ô( nuptum tradentcs uſque ad

diem. Mm. Bibentes , 6c uxores

ducentes uſque in eum diem.

4l. 111m.. Relinquetur. Duo.

in lecto unus aſſumctur , 6( u

nus rclinquecur. Vigilate. Corb…

Duo erunt in lccto jacentcs, 11-

nus admittetur , 6c 'alter adſu

mami-..31H Got/1. In lecto. unus.

aſſumetur.

4.2. Gat. Qua horæ, vel qua;

die DOminus._./Um. Qmdiqvclñ

qua hora. ~

4H3. Gat. Perfodiriz Mm. Ve

niret. perfodiri.v

4.4... ./k’m; à* Corb- Via! neſci-—

tis qua, hora.

4.9. Gal.. Mm. d* Coz-b. Guin.

cbriis.

CAL’UT XXVL.

ÿ.. 9... G41. Diccntes non,, ne_

fiortè non.

1 1. G”. Novifflmèçveniunt..

2.2. G”. Acceflít alter , 6c

qui.

24-. Mm. Scio homo_ durus

es.

2.5 . G'atz. Et~timens cgo abii.

2.7. GatJUm. Mitterc Recu

niam... cum uſuris quod meum

effet. 60th à* .41m. Origen..

Cum uſuris. '

quod vobis præparatum est à:

constitutione mundi. Mm. carb. ë

Origin. Luctfir Calarit… Poffidc

te paratum vobis regnum ab 0*

rigine. Mag/z. Poffidete regnumz

quod.

36. Gal.. In carcerem fui.

cÿpr. In carccrcz ſui… Gundam-'us

Brix. Bram.

41.* Gaz. à! Mm. A ſiniflris

C’US crunt.

30. Mm. Ibi crit..

34-, Gai... Poffidcre. regnum

43. Gat. à* Orb. Et non vez

nistis ad me.

+6. .41m. Tune ibunt'hi.
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CAPUT XXVI.

ÿ. z. G”. Principes Saccrdo

?ſum d 6c Scribæ , 8c Seniorcs. . .

qui vocatur Chaipas. Mm.. (L11

-dicitur Caiphas.

7. Gut. Ejus recumbcntis.

Mm. Ipſius rccumbcncc ipſo.

9. Gut. .Mm, &Cork Pretio

multo. ~

lo. G”. ó‘ -Vzrſ Ital. Opus

bonum.

1 1. Gut. \Hm à' Cork. Habe

ſbitis... non ſcmpcr habcbitis.I3. G'zt. ln toto Orbe. Gal. l

à' \Mm Dicctur 6c quod fccit

hæc in memoriam ipſius. Mm.

Narrdbicur.

[4.. Gut. Mm. à' ?PY/I Ital.

Qui dícitur judas Scarioth.

16 Gal. Tradcrct cis'. Mm.

Occaſioncm ut cum morti tra

rdcrct.

17. G”. Azæmomm... Do

»mine ubi vis... manducarc Paſ

-cha. \Hm Azicmorum. Hilar.

in Matt/1 Paſcha manducarc.

19 Gal. S1cut præcepit. 111m.

Præparavcrunt.

zo Gal Diſcubuit.

21. Mm. (lomcdcntibus illis

dixit jeſus.

24.. G41'. Traditur. M7”. Per
. qucm tradetur. lſintlzjm, Per

qucm proditur.

2 9. G”. &Mm Vobis qula

non bibam.

31. Cdt. ó'z’lffm. Grcgis ſui.

36. G”. Gcthſamim'... ſcdetc

huc donec cam illuc orarc. Mm.

Gcthzamani. .. vadam 6c illuc

orcm. Hilar. in Matth. cap. 3x.

Doncc cam illuc orarc.

39. .Mm Sicut tu vis. H11”.

íbid. Sed ſicut tu vis.

40. Cat. Potuiſ’cis.

4l. Gat. Nc intrctis.

43. Gaz. Itcrum ad Diſcipu

los ſuos , 6c.. . gravati à ſum

no. .Mm Gravati de ſumno. .5'.

Germ. Gravati ſumno.

47. Gat. Et ſeniorcs populi.

So. G’dt. Cui diïit jeſus :

Amicc , ad quod veniſii fac tune.

Mm Ô‘VHſIIMI. Ad quod vc*

nisti ë ï

52. Gat. à* \17m. In gladio.

$3. Gaz. Non poſſum modo

rogarc. Mm. Non poſſum ego

rogarc.

55. Gut. Jeſus ad turbas...

Ga! ó’ſhlm. Veniſ‘tis cum.

56. Gai. ó'Mm.Diſcipuli e

jus omncs.

57. Gut. à* Mm. Convcnc

runt.~

58. Gat. à* Mm. Fincm rei,

Bibl. 60th. Ut vidcrct fincm rei.

25. Fat. (Ali traditurus erat

cum , 8c dixit.. . illi jeſus. ./1 ~m

Traditurus est cum dixit… illi

, Jeſus.

2.6. ſ3” &Mm Hoc est enim.

28. Gaz. Effunditur.

60. (Tar. Vcniſſcnt.

61. Gat. Tcmplum Dci , 6C

post triduum diem rcædificarc

illud. 1H”. Tcmplum hoc Dci,

6c post tcrtium diem rcſſuſcitarc

illud.

Mmm ii
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63. G”. Filius Dei vivi.

64. Gat. Cum nubíbus. Mm.

é'Verſ Ital. Virtutis, 6c...

65. G”. Hic blaſphcmavit...

audistis blaſpherrüamcjus. Mm.

.Audívimus blaſphcmiam cjus.

66. Gat. RcſPQnderunt om

-ncs , 8c dixerum.

7o. Gat. Coram hominibus

djccns Aneſcio, quid dicis neque x

C_ A. P U T

7h14 G41. Conſiliumfece- .

mnt.

3.;G4t.. Q1121 damnatus est,

Lœnitentiâ ductus… Mm. Bœni

tcntiam motusk

5. Gat.. ó-Mm.. Seccffit..

6. Gai.. 'IÎunc Principes Sacer

dotum, Gai. à; S. Germ. In

corbamMmóCorLIn corbanam.

8. Gat. Proptcreà.. . agcr ille

línguax comm Hacddcmach ,

quod est. ſlim. S. Germ. (TCM-b.

Achcldemach. \Um- Qmd_ cfi.

9. Gat. Adimplctum... etat

ppr. . ,._XXX,. stateres, \14m. à' S.

Germ,, (Amd ad pnætiavcrunt,

1 ,1. Gai; Eum Pjlatus..

12. Mm. Nihil rcſpondebat.

13. Gut.. (Mama isti adver

ſum te tcstimonia tcfiificantur.

Mm. Vanta- adverſum tc_tcsti—

ficantur, 8c dicunt tcstimonia.

1,4. Gut. Illi ullum vcrbum.

I’flſ 1x41. Ei unum vcrbyum.~

1.6. Gaz. Habebant autem

tune vinctum. Mm. Habcbant

autcm anum vinctum- GM, B9:

rabas. ,

'ſit

intclligo. Mm. Coram homini-ï

bus.

72... Mm. Non noviſſct ho-z

minem.

73. Gat.Ô*Mm. Ali ibixsta

bant. Gat. Re Vera 6c tu.

MJUm. Cœpic dcvotarc, 6c;

jurare. .

75 . Gaz.. Bloravit amarc.

X X V Il;

1;:8.._Gat. ó- Ûbſh. (Dodpror

ptet invidiam.

19,, Gat. d'A-1m. Nihil ſit ti

bi. Hilar. m1710” loc. NíhiLtibi

.2.0: GM Popnl'om.

zz. Mm. Quid ipſo faciemus

~ de

23.1117”. Pilatus.

24. Mm. Nihil proficere, ſed

magi‘s tumultumficri. \11m. Ô'

Gai. Manus ſuas coram Omni

pppulo. Mm. A_ ſanguine cjus.

2._6. GM., Illis ut cum cruci.

figcrcmz. film. Ut crucifigcrc-—

tur.

27. Gat. Duxcrunt Jcſum in

pxætorium, 6c congrcgarcnt.

28. Gat. Et excuntcs cum, 6c

vcstictunt cum tonica porpho

rca , 8è clamidcm coccineam

Circumdcderunt ei, 8( plcctcn

Les. Mm. Ei , _8c vcstcm !INPUT

rçam z 6:_ plcctcmcs.

29'. G”. De ſpinis tcxucmntz

ô( poſuerunt ſupra capuc .. 6c

gcnu poſiço illndcbant díccntcÿ

.41m. luudcbant dic.cntca.__
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3m G211'. Expuentes in faciem

ejus.

32. G”. CYrineum‘veníen

' tem obviam ſibi , nomine Si

monem. \11m. in obviam illis.

37. Gahó‘ſÿlmirlic est Rex

Judæorum. ,

4.0. GM. Mm. C0rb.ó‘Hilar.

Deſtruebas... reædificabas. Gat;

Va qui...ſalvatc ipſumóſiGerm…

’ Destruit... reædificat..

' 4H1 .Gan Diludentes cum Scri

bis , 8c Phariſæis. .41m. à* Ver-'ff

Ital. Illudentes cum cum. Scri

bis , ô( Senioribus.

43. Confidat in Deo. M’m.

In Domino..

4.6. Gut. Heli , .Heli Lamaza

bathehoii Mm. Heloi, Heloi

Lamathzabacthani. Verſï Ital.

Heli, Heli, Lamazabathani.

4.8. Gal. Impoſuit inarundi

nem.

49.. GM. An veniat Helias

iiberareeum : alius autem ac

cepta lancea, pepungit , 8c ape

CAI’UT

7l'. 3. Gat. &ll/Im. Sicut ful

gor,.veſiimenta ejus candida ſi~~

cut mx.

5. Gai; Jeſum-.Christum qui.

Mm. Angelus Domini dixitt . . .

jeſum Christum…

7, Cat. Surrexit.à'mortuſs,',..,

ecce præcedet vos... &-ecce di- —

xi vobis. .MmlEcce preeedit

vos. Cor-b. Dixi vobis. Cajcmn…

(Blin ſurrexit à~mortuis..

ruit latus ejusukexivit ſanguis,,

6c aqua. Jeſus autem. ./Mm. Si.

‘ veniar Helias liberare cum- -, a»

iius autem accepta pupungit la»

~ tus ejus, &'exivir aquau-ôc ſan

guis.

5 2.-. GatSanctorum dormien~

~ tium reſurrexerunr, qui exeun

tCSx \14m. Qu d’ormierunt..Gau~-~

dent. firm. 10. de lect. Exod. Et,

multa corpora Sanctorum dor-

mientium ſurrexerunt, 8: exelm- <
ces. j v

_ 55. Gai.. Fuerant. Mm. A..

longè vidcntes quæ ſeeuræ fue- -

rant.. _

$6. Gat..Et Joſeph., 8c .ma

ter.

57. Gai-:Ab Arimathia.…fuc

rar. /L’m Fuerat.

5 8. Gut. &Mm Dari corpus. _

63.6”. ä- Mm. Post ter-ñ

tium. diem.

6.5.. Gut. Habetis milires ,ite. …

66. film. Cum custodibus, &1

' diſceſſerrmt….

X XVIII.

8.. Æ’m. Et exierunt ;mulieo- . biſcuzm_

Ex‘èlii’it Evangçlium ſecurzdùm Matt/mum..

ſſMm. Obſervare...

res eito.=… ~

Io. Gal. ä'Mmsed iteg

1s. Gat.. Etant instructi, 8C:

5 devulgatum est. 111m. 6T_ [ſer-[LL

[tal, Erant docti-.

19..- Gar. ó'fllmz Ergo nunc.:

docete. [dU/ar. lib. de ,Tr-init. ;Eun- ~

tes nunc.. doeete..

ao. G41.- Obſervare.~.. Amen.

ecce' vobiíl

cum... ſæculi. S Cerm. Eccc V0M

Mmm ii);
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VARLANTES LECTIONES EX MARCI EVANGELIO.

Cat. Item imipit Æ-varzgclium ſecundûm Marcum.

Mm. Item mme ordnur Æwngelium

JESU CHRisTr.

C A P U T l.

2s. Gat- à‘ Mm. Exi ab ho

mine 'ſpiritus immunde , 8c.

27. Gat. à' \Vn (Lue est...

Quia in potestate 8c ſpiriribus.

Ÿ. 1. G”. &Mm Evangclii

Domini nofirijeſu Christi.

3. .44m. Semitas Dei nostri.

J. ./Vm. Ad illum omnis Ju- 'v

dæa , &c- v 29- Gatñó‘ſhlm. Egrcdiens...

6. Gal. ó- jlſm. Circa lum- . venir.

bos ſuos. 32. Get'. Cùm occubuiſſet

ſol... malè habentes, 6( erar.
34.. (ſiat. Dolonbus , recent.

mama. Langoribus. jh'mſLango

l'ibUS. *

z6.Gat.ó‘./Vm.SubſccutuS est.

39. Gal. Er m Omni Galile

na. recent. ma”. per omncm.

1H”. Et omnis Galllæa.

4-0. GM. Lcproſus quidam ,

8c dcprecans cum genu fle o ,

dixit li. ſl l’m. Dixit: Domine , ſl.

4.4.. Fat. Princlpibus.

45. Cat. à* Am. Eſſe.

8. Gal &ll/7m. Vos inaqua...

Vos in Spirit” Sancto.
i .10. ./Fm. Alccndit.

12. G”. Emiſir cum in de

-ſerro. jl'm. Expuli-t.

14.. Gat. Regniôt.

zi. G”. Sabbato ingreſſus.

recent. ma”. Sabbatis. 1H1”. In

trogreſſus.

2.2.. ſat. Scribæ, 8( Phariſæi.

2. z . ./L‘m. In Synagoga Judæo

rum.

2.4.. Mm. Scio te qui ſis.

b C A P U T b I I.

72'. 1. M”. Capharnaum poſt 14.. Gand* jlſm. Levin Al.

 

dies 6c. phei.

2.. Gut. &Mn Caperet do- 1s- ſVm. Multitudo , qui.

mus, neque. 17- ſlïl'mñ Peccarores in pœ

s. (Fat. Spiritu ſancto ,quia. nitenriam, 6c.

13. G”. Tune ait. 18. Gut. ó-A'm. C…- Diſçi.

1 2. . Mm. Coram Omnibus tu- puli.

lit ita ut. zo, Cat. Veniunt.
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xr. Gat- Nemo cnimadſumcn- 24.. G”. (luid faciunt Diſ

num... adíuit… adffcrcnrecem. cipuli tui Sabbathis quæ non li

ma”. Auſcrt. Mm.Ncm0 enim cct cis facerc , 6c.

comiſuram panni novi adſuit... 2.5 . Gat. Ait illis : Numquid.

,aufcrcn - legiſiis. Mm. Ait illis Jeſus ,.

22. Gat- Novellum'vinum numquam.

in... diſrumpcc vinum novum 26.641. Prcpoffltionis...unon

utcrcs vcrcres, 8c. . . debet , à liccbat ci manducarc niſi ſolisñ

_utraque ſcrvantur , 6c_ factum Saccrdotibus, ô( dcdit ci.. Æ’m;

est. .Mm, Vinumnovcllum in... Non liccbat ei manducarc niſi-Z

rumpct… dcbct , 6c utraquc ſolis… 6c dedit bis qui cum i9-

ſcrvantur, ô( factum est. ſo crant.

2 3. auó'ffilmcumsabbathis.

CAPUT III.

7l'. 4. Gat. Eis ſi licct. 2.1.. Gut.. ÀUdîffcnt Diſcipulióñ

5. G”. Manus illius ſanitati- Mm. Diſcipuli ſui.

ſicut altcra... excuntcs. 22.. Gut. Bcelzcbub... hjc c»

9. Gat. Ut nav’icula prœsto jicit. \11m. Bcclzcbud.

- cſſct illi- Æ'm. Ut in navicula. 24.. Gal. à' Mm. Non pote-

ſibi dcſervircnt. rit.

11. \Um Et ſpiritus immun- 25. Mm. Non potcrit. . . ſia,

' dos…. projicicbant ſc ci. rc, ſed fincm habet. Nemo.

15. A’m. Valctudines. Cat. 27. ſlim. prius alligavcrit.
Ô'Mm. Dæmoniæäc, ut circum- 29. Gat. Non habct in ſcſire-ñ

euntcs prædicarcnt Evangelium, miflïoncm , ncque in hoc ſæcm»

8c. 10, nequc in futuro…ſcd~.

16. Gut. Impoſuit Si- 3.3.~ Mm. EL_ quiſuntfratres~

moni nomcn Pctrum. mci.

\

CAPUT 1V

ÿ. 6. Gaz. Exortum est ,. ſole 10. GM. dé Mm. [De parade»

autcm Otto cxæstuavit... non lis.

habcrct. Mm. Æſiuavit... .non 1.-S..Gdt.é*~./L’m.Inçordc c0.-

habuit ÿ ñ rum… ~ .

7. GM'. In ſpinis , 6c crevcz L 19. G”. óTMmEEfflciuntur.

mnt ſpinœ. E 2.4. (Sat. Rcmctictur vobis ,,.

*8. Cat.. &1117m; Trigcſimum…. ï__ qui. ~

fcxagelimum. . . . cemcſimum. Ï 2.5, Gal. Non habet,,aufcrc……z

permi. 7mm. Scxagcntcſimum. tur..

\
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v2.15. Gdtaîó‘MſIl-Si homoja- ç fuerit in tcrra-,~aſcendit. .MM

-.ctat.

30. Gut. Cui' conparabulæ.

.31. G”. Qlod ſcminatum

Minimum est.

3,4.. Mm. . Loqucbatur omnia.

4.0. Gut. Quis. putatis.

CAP'UT v.

'-Ÿ. 4. Mm. Dominarc.

'7. G”. Dci ſummi.

~9.Mm. Nom-cn est mihi.²Et.

12. . Gut. Spiritus diccntcs: Si

cjicis nos ,mit-te. 1H7”. SpirituS

immundí diccntes, mittc.

13. Gat. .Impctu grcx por

~corum præcepit. Mm. lmpctu

'habiin

14.. Gat. Qlid cffizt ſacti. Mm.

-Quod eſſct facti.

J5- Gat- Vcnerunt.-... vexa

bantur. Mm. Vcncrunt.

r9. GM. Et Jeſus non adimi

ſit cum. Mm. Et non'dimiſic

cum.

40. Gar. ó-Mm. Et impe

diuntur. -

4-1 . Gao'. -ó‘Mm Tabitha cu

mi.

4'2. Gat. Obstupucrunt om

nes fiuporc maximo. Mm. Ob

flqpueruntparentcs cjus stuporc

maxime. ~

CAPUT VI.

'1. Mm. Ibat in.

'3. G”. à' \11m. Norme iſ’cc

:est 'Fa’bri filius , &c Mariæ. Gat.

Frater Jacobi… ſcandalizantur

.in co. ‘

S. Mm. Et id'eo non 'potcrat ’

'illic multam virtutem facere.

1 1.641. Non rcccperint vos ,

scxcuntcs.

16. Mm. johannis'hic.

1 9. Gut. Hcrodis autcm inſi

diabatur. .Mm Hcrodis autem.

‘ 22.. Gat. Illi multa , quia.

.27. Gat. Miſſo statim ſpccu

latorc,

.30. ſum. Quæcumquc cgc

rant.

34.. Gat. Et exicns inde vi

dit. 11'711. Et cxicns inde Jeſus

vídít turbam, ôcc.

38. G”. ó- Mm. Dicunt ci:

Quinqu'c pancs , 6:.

43. Mm. Dc ~piſci-bus ſimili

ter eran‘t.

46 ;Gatln mont‘cm ſolus orarc.

47. Gaz'. Solus era( in.

S 1. Gat. Omnes qui vidcrant

cum. ./Wm. Omncs enim qui

" vidcrunt , 8c magis.

5 3. Mm. Pcrvcncrunt in ter

ram Gcnezar.

54. Gat. óïMm. Egrcffiſſcnt.

GM. Cognovcrunt cum viri lo

ci illius , 6c.

56 G”. Introicbat. ſkl’m. In

trocat.. .in civitates 8c in platcas,

Dçſimt bic omnia in \If maj.

\VM-MAM” ad ÿ. 29. Cap. VII.

Ewangſecundàm Luafolii; ime

gri: dilauram.

ÇAPUT
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CAPUT VII.

ÿ. u. G”. Proderir.

l 8. Gai. Omne quod extrin

ſecus.

1 9. Gut. Quoniam non intra

vic in cor ejus, ſed in vencrem,

6c in (cceſſum exiic purgans.

zo. Gat. Coinquinant.

28. (Fat. Cate… edunt.

29. Gaz. I1liJeſus:Proptcr...‘

ct cxiit.

32. Gut. Et mugillatum.

37. gat- Facit... facit.

CAPUT V111.

ÿ. z. Gaz. Turbæ huic, recent.

man. ſuper turbam.

1s. Gat. Eis Jeſus dicens :

Videte , cavete... Phariſæorum,

6c Saducæorum , 6c fermento.

' 19. G”. Qlomodo.

zz. Gal. Et adprehendens

manum cœci duxit cum... ô(

ſpuens... ſi aliquid 'vider-ze.

3 3 . Satanas... ſed quæ homi

num.

34. Cat. Vult poſ’c me ve

nirc dencget ſeipſum.

36.- Gat. Univexſum mun

dum.

CAPUT IX.

ÿ. l. Gat. Adſu'mpfit Pe

trum... ſeorſum ſolus.

_2. at. Candida velut.

s. Gut. In timore exterriti.

u. Fat. Hclias jam venit.

14. G11'. Vidcns cum. . . oc

currentes.

1 6 Cat. Spiritum immundum

qui.

x7. Cat. Duxi Diſcipnlis.

19. Cat. Diſcerpſit cum con

turbans , ô( eliſus.

24.., Gal. Surdc &mute ſpiri;

tus, tibi præeipio.

35. Cat. Conſpexiſſet dixit.

40. Gat. Aqpæ frigidæ ( tan

tum ) in .. quia non perdet.

42:64;. Mitti in gehennam

ignis inextinguabilis , ubi.

4.8. Cat. Ignis ſalictur, 8c om

nis victima ſalictur.

4.9. G”. Inſalſum. . . Condic

tut.. . ſalem, 6c.

CAPUT X.

ÿ. 6. Fat. Illos Deus dicens:

propter.

7. GH. Adherebit uxori ſuæ.

1 8. Cat. Niſi ſolus Deus.

2.8. Scimus te , quid ergo crit

nobis reſpondens. ' ,

.32. (Îat Eſſent Ventura., _ '14. Gzt. Regnum Cœlorum,

recent. ma”. Dei… 37._Cat. Et unus ad.

Nnn
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Bic.

3 8. Gut. Ego bibiturus ſum.

39. Gat. Calicem qucm bibo.

41. Indignati ſunt de.

49. Gal. Vocat te magificr.

CAPUT XI.

Ÿ. 1. G”. Ad montcm Oli

vcti.

2. Cat. Introcuntes in illud.

3. Gaz. Facitis hoc? dicitc.

8. Gut. Inſhaverunt. ~

13. GnuVcnit videre ſi.

20. G. Cùm transfrctaſſcnt.

31 . G”. Dicct nobis: Ware.

3 3. G”. Hæc facio.

CAPUT XII.

7l'. 13. Gai. Qloſdam cum

Herodcarus ex Phariſæis.

14. Gut. Doces : Dic ergo no

bis licet.

zo. Gat. Erant apud nos, 6c.

2.5. Gat. Erunt tanquam.

2.7. GM. Vivcntîum.

2 8 . Gal. Conquircntcs , quo

níam... cum magister quod est.

42. Gat. Vídua paupcrcula...

paupcrcula.

C A P U T X I I I.

_ Ÿ. 1. Ganstructuræ Templi, hicmc, vel ſabbato, crunt.

2. Gat. Vide has magnas.

6. Gaz'. Ego ſum Chriſius 6c.

13. Gai, Suſiinuerit uſquc in.

I8. Gat. Ut nc fiat fuga vestra

1 9. Gat. Tribulationis, tales.

22 . G”. Signa magna , 8c.

3 7. Gal. Dico : Vigüatc 5 0m

nibus dico z* Vigilate.

CAPUT XIV.

7l'. 1 Gatíit azæmorum post…

&occidcrcnt cum dolo.

~ 3. Gut. Nardi pistici.

7. Gat. Habebitis. . . habebitis.

lo. Gat. Scariothis... Chri

fium illis.

1 1. GM. Prctium ſe.

17. Cat. Cum XII. Diſcipulis

ſuis.

1 9. G. Singillatim : Numquidl ego ſum? —

_25 . Gut. Axoníam non bi

bam de gcrminc. .. bibam vo

biſcum novum in rcgno Dci.

27. Gat. Omncs vos ſcandali

zamini in ista noctc.

29. Gat. Fucrint, ſed.

32. Cat. Vencrunt...nomcn

est Gcthſamani.

34.. Vigilate mccum.

35. Gaz. Procidit in fàcicm.

ſuam ſuper. ' ' ‘

37. Gaz'. Venitadeos , &in

Vcnit... Vigilare mccum.

40. Gat. Ingravati à íumno.
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r

43. Gut. scarioth. .. miffià

Summis.

4.4.. Gat. Ducite.

4.7. Gat. Summi Pontificis.

54. Gaz'. Uſquc in... 6c calc

facicbat ſc ad igncm.

s 8. Gaz. Post triduum.

60. Gat.1ntcrrogabat quic

quam. *

64. Gat. l Blaſphcmiam _ cjus :

quid.

6 5 . GM. Prophetiza nobís

Christe , quis est qui tc pcrcuffic;

8c ministri. l

72. Gat. VcrbiJcſu quod di<

xcrat ci.

CAPUT XV.

ÿ. 4.. G”. Non rcſpondcns

qmcquam.

7. Gat. Nam in carccrc qui.

8. GM. Illis per diem ſolcmp

nem ut dimitccrct unum vin

ctum. Pilatus. .

u. Gat. Baraban pctcrcnt di

muterc cis.

12. Gat. Vultis ut facicm.

_ I3. Gat. Diccptcs: Crucifige,

crucifigc cum.

1S. Gut. Reddidit illis

recent. man. tradidit.

16. G”. Duxcruntjeſum in

tro in atrium.

2.4.. Gat. Super ca.

CAPU

ÿ. 1. GM'. Ungercnt cum.

8. Gut. Tcnior, ô( pavot'.

9. Gut. Nam Jeſus mare.

15 . Gut. In mundum prædi
catc. ſi

Jcſum.

2.7. G4t.Crucifigcrunt.

29. G41'. Va qui dcstruit...æ

dificat.

32. ç”. Si Christus... crcdai

mus ei.

3 3. Gat. Super univcrſam tc:

ram. .

54.. Gat. Hcloi, HcloiLamas

zabathani.

3 s. Gat. Hclcani vocat istc. .

36. Gat. Unus est cis, 6c.

38. Cat. In duas partes.

4-3. Gut. Audacitcr.

4.5. G. corpusjcſujoſcph. ’

\

4-7. Gat. Magdalcnæ , 8c Ma

ria Jacobi, 6c MariaJoſéph.

T XVI.

Explicit Evangeliam cata Marcum.

18. Gai. Non eos nocebit. .

zo. Gut, Proſcqucntibus ſi

gnis. .. Amen. '

Nnnü
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v 7mm. Profeſiîo. . ..

MMM-ï'

ITEM INCIPIT EVANGELIUM CATA LUCAN.

i CAPUT L

7l'. 3. Gal. Adſequuto, à.

7. GM. Proceſſerant ætate

in.

9. GM. Poneret, in Tempio

ingreſſus. ,

11. Gat. Altaris ſupplicatio

nis.

13. Cdt. Zacharias, quia ecce

cxaudita est. *

1 7. Gat. Parare Domino.

20. Gaz; Tacens , recent. m4”.

Mutus. .

22. Gat. Annuens cis. ‘

28. G”. Inmulieribus,&be

nedictus fructus ventris tuî.

29. Gat. Ipſa autem quœ cùm

Vidiſſet turbata est.

zo. Gat. Et dixit eiAngelus

Domini ne.

3 5 . Et id quod naſcitur ex te.

ï

41. Gut. Exultavit in gaudio

infans.

4S.‘Gat.~ Sunt à. .

46. Gut. Magnificavit.

SO. G. In progenie 8c proge

nies.

S4. Gat. Memorari miſeri

cordia.

56. Gaz. Apud illam quaſi.

59. Gat. Et vocaverunt..

63. Gat. Et postulans. recent.

m4”. Accepit. ~

66. Gal. (Luid putas.

67. GM. Impletus est... pro

phetabat.

71. GM. Salutern 6c liberavit

nos ex inimicis.

74. Gat. De manibus.

77. Gat. Plebis ejus.

80. Gat. In ſpiritu, ô( gratia

Dei erat cum illo, &etat in.

, CAPUTIL
l

ÿ. 1. G”. Ut cenſum diſcri

beretur. recent. ma”. Profiteren

tur.

*2. Gat. Hæc deſcriptio. recent.

. Cyrino no

mine.

3. Gat. In ſuam regionem.

4- Gat. Et patria David.

5. GM. Prægnante de Spiritu

Sancto.. *

9. Gat. Circa eos.

_10. G”. Nuutio vobis.

1 3. Gaz. Cum Angelis multi

tudo exercitu‘s.

14. Gat. In excelſis.

16. Gat. Festinanter.

17. Gal. Cognoverunt eum_de

verbo. -'

2D. Gat. Pastoreslaudentes 8C

benedicenres Dominum.

23. Gat. Omne maſculum.

25. Gat. Nomine Semeon.

28. Gat. In ulnas ſuas.

29. Gat._Nunc dimitte.
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35. Gaz. Multorum cordium v ruſalem. .._.

cogitationes. - à* 4.0. GatÆrat cum i110.

37. Gal. Et hæc erat vidua… 48- Gat- Dolcntcs--ôc tristes

ſerviens Deo die ac nocte. quærebamus te.

38. Gat. Adſiflens confit‘eba- 49. Gat.Neſcitis quia.

tur.. . redcmptionem in Hie

CAPUT III.

ÿ. ro. Gal. Faciemus ut vi~ facta est dicens: Tu es… com

vamuS? Reſpondens. placuitfi mihi.

13. Gat. (Liam conſiitutum 23. G”. Melchi.

est vobis , exigatis. 2.6. Gaz. Mathuſalem.

t 16. G”. Vos in pœnitentia , 27. Gat. Manathæ.

Venir autem. 31. G. Mecha... Mathathia.

19. Gat. Faciebat Herodis, 3 S. Gaz. Serug.

22. Gai. Super cum. Et vox 37. Gal. Mathuſalem.

CAPUT IV.

ÿ. 2. Gat. Temptatur. 34. Gal. Qli ſis.

5. GM. Diabolus, 6c. 35. GM. Exii ab homíne. re

6. Gal. Ad illum... cui vo- tem. 7mm. Ab illo.

luero. 36. Cat. Pavor magnus in

18. Gut. Eo quod. Omnibus, ô( conloquebatur.

2.7. G. In Hieruſalem…. ſub 4.1. Cat. Dæmonia etiam à

Neman. multis. *

C A P U T 'V.

ÿ. 1. Gat. Geneſar. 16. G. Sedebat in deſerto.

2. GM. Retia in mare. 23. G. Peccata tua an. _

3. Gut. Ducere poflíllum. 24.. G. Dimittere peccataI

4.. Gat. Relaxate. 27. Gat.Leuvin... Ad ñthilo

7. Gat. Annuebant… ut mer- neum.

gerentur. 34.. Gat. Poſſunt. recent. ma”.

IO. Gal. Nolite timere. Potcstis jejunare.

CAPUT VI.

ÿ. 4-- Gat. Non licebat eís SacerdotesinTemploSabbatum

manducare niſi ſolis Sacerdoti- violant ,’& ſine crimine ſunt Z

buss aut non legistis mlege quia Et dicebat.

" _N n n iij
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7. G”. Accuſareillum.

8. G”. Sterit 6c ſurgens.

zo. Gaz. Pauperes ſpiritu ,

quia. .

2 3 . Ga. Multa copioſa est in

Cœlo Dominum hæc faciebant.

24. Gdt. (L11 habetis. v

2 9. G”. Pcrcuffit. rem”. m4”.

Pcrcuſſerit.

3 8. Gat. Confestam 6c ſuper

effiucntem.

42. G”. Perſpicies ejecere fi

stucam.

4‘5 . Gat. Theſauro cordis ſui.

profert mala.

4.6. Gat. @1cm dico vobis!

4.8. Gut. Domum ſuam qui.

49. Gat. Supra harenam ſi*

ne. . . ejus domus magna. ,

CAPUT VII.

ÿ. 1. Gal. Cùmimpleffetom- -

nia verba hæc.

3. Gat. Et ſanaret.

6. Gat. Centurio rogans ami

cos dicens : Domine, noli ve

xari, Magister.

7. Gat. Intres ;ſed die verbo.

8. G”. Servo meo dico :Fac.
IO. G”. Languebat. ſi

13. Gal. Vidiſſet Jeſus.

14-. G.Adoleſcenti, tibi'dico.

24.. G. à' \HrmVento move

r1.

2.5. G”. Sed existis.

26. Mm. Et utique... Etam

pliùs quàm Propheta.

28. film. Regno Coelorum.

29. Gal. Omnis popuius, ôcc.

Mm. Omnes populi audiens, 6c.

zo. G”. à' Mm. In ſemct

ipſis.

zx. Gat. ó- Mm. Cui ergo.

34. GM. Voratur. Mm. V0

rator.

35. Mm. Ab Omnibus à fis

liis ſuis.

3 7'. Gat. Qiod accubuit. Mm.

Jeſus accubuit.

39. Gat. Ô' Mm. Sciſſet.~.2—

qualis mulier.

4.2. Gat. Cum plus. ſlim. Cum

amplius.

4.5. G”. Intravit, non ceffit;

48. Gat. Ad illam Jeſus. . .

peccata tua.

49. Gai. Recumbebant. Mm.

Decumbebant.

CAPUT V‘III.

ÿ. LMm. Per civitatem, 8c

castellum.

2.. Mm. .Spiritus immundis.

3 . Gat. Chuſziæ... eis de.Mm.

Chuſiæ.

s. Gaz. ó- Mm. Eçec exüt.

Gut. Comedunt.

6. Gat. Super pctroſa. ' ‘ a

IO. Gdt. Audiences, non au-f

diant , 6c non intelligant.

'12.. Gat. Sccus viam ſunt ſeo'

minari. Hii ſunt. Mm. Secus
'viam ſunt. Hi ſunt. v

_13. Gal. é' Mm. Radicem-î
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14. Mm. Non feccrunt.

16. Gat. Accendens lucer

nam, operuit camv Vaſo. . . ut.

.Mm Lucernam accenſam ope

rit cam Vaſo.

2.0. Gal. Illi : Ecce mater.

21. Mm. Verbum audiunt,

audiunt 8c faciunt.

23. Gat. à' Mm. Naviganti

bus autcm illis , dormivit. . .

complebatur navicula fluctibus,

8c periclitabantur. .Mm Ob

dormivit.

24.. Mm. Tranquilitas ma

gna dixit.

2.8. Mm. Jcſu Chriſie Fili.

2 9. Gal. in dcſerta loca. fl’lm.

In deſcrto.

30. Mm. Qu: multi intra

vcrunt.

33. G'at. In marc.

3$. Mm. Hominem à quo l

dæmonia cxierunt vestitum ſa

nâ mente. Gat. Sanæ mentis.

36. Gat. (Lue viderant , 6c

quomodo.

v 38. Mm. Rogavit.

39. Mm. Feccrit Deus.

4-3. Gut. In fluvio… quæ in

medicis. Mm. Quæ medicis.

47. Cat. Et procedens ad pe

dcs... indicavit. Mm. Narra

Vit.

4.9. Gut. Vexari illum: Im.

Vexare Magiſirum.

52. GM. ó'Mm. Non cfita

mcn mortua, ſed.

5 3. Gai. Quia mortua effet.

Mm. Via mortua est.

CAPUT IX.

ÿ. 1. Mm. Convocavit au

tcm XII. Apostolos, 6c dedit.

4. .41m. Manete doncc exca

tis.

6. Gat. Excuntes autcm cir

cùmibant.

10. Gut. Bethſaida.

Bethzaida.

1 I. Gaz. Qui curari indige

dant.

14. Mm. Diſcumbcre ſuper

Mm.

-'terram per convivia centenos,

‘& quinquagenos.

I9. Mm. De Senioribus.

2.2. 1H7”. Pari à Senioribus,

6c reprobari à Principibus.

2.7. Gat. Verè ſunt aliquí qui

hic stantcs. Mm. Quia ſunt ali

' _qui hic fiautes.

2.8. Gut. ó- ſHm. Ferè post

dies octo... Johannem ô( Jaco

bum. ‘

2.9. G”. Et factum est dum

orarct ſpecies... refulgens. film.

Et factum est dum Oraret facta

est ſpecies... re'fulgens.

z 3. GM.. Ut diſccdcrunt. ' ‘

36. Mm. Quæ audierant.

35. Cat. Meus electus.

dl 39. Gai. ó'jh’m. Vix diſcen

t.

4.I.Gdt. Vobiſcum. ſlſſm. Ge

ncratio prava 8( infidelis.

46. Gdt. â* 117m. Cogitatio

inter cos. Mm. Erat.

So. G41. Sinite cum, 6c noli

te prohibcrc.

5S. GM. 1110s : Et abierunt.
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56. 1H1”. Venit ad animas

perdere.

$7. Mm. Euntibus illis.

6D. \11m. Sine morcuos ſc

pclire.

62. GM. ó- jh’m. In aratrum;

x ô( aſpiciens.

CAPUT X.

ÿ.6. G”. Super illam. Mm.

Bam. _ '

8. Gat. Adponunt.

Il. G. Adhæſit de civitate.

Mm. In pcdibus extcrgimus…

ad propinquavic in vos regnum.

12. Gal. ln die judicii.

13. Mm. In cincrc pœnite

rent

\8, Mm. Fulgor deſcenden

tcm de Cœlo.

u. GM. Síc fuit placitum.

CAPU

il. 2. G”. Pater noster. Mm.

Patek ſancte ſanctíſicccur.

3. GM. Qlotidic.

4. Mm. EE nos dimittimus.

5.6”. Habet. ſhffm. Habens.

8. Gal. Amen dico Vobis.

I I. Gat. Ex Vobis Patrcm pe

tîit Filius ejtrs panem... aut ſi

píſcem. 1),"m. Ex Vobis Filius Pa

tri petit Panem , numquid la

pidem porrigct ei Z aut piſ

cem. .

13. llr'm. Spiritum bonum

datum petentibus.

15 . Gaz'. Belzebul. 11:77”. Beel

zcbud.

18. Gdt. Me in Bclzebul eji

ccrc me. ./7 Eicciſſe me.

22. Gaz Ô' 1') 'm Aufert.

23. Gat. ſlim. Adverſus pponucra't.

zz. Gaz'. é' Mm. Qxi ſit...&

qui ſit... rcvelare ſc.

24. G”. Capierunt.

30. Gat. Suſpiciens. .. ſemi

vivo relicto. .Mm Suſpiciens.

' 55. Mm. Ego rcvertens red

dam.

38. (Fat. à' ./V’m. Dum iret.

40. Gat- Ô* \11m. Non est cum

quod.

42. 1H7”. Maria autem boz

nam.

T XI.

me. G”. Diſpergit à mc.

24. Gat. Ab homine pcra’mä

buht Per loca inaquoſa, ô( qua:

rens requiem. Mm. Perambula

bat per loca ina'quoſa quæ non

habent requiem , ô( non.

26. G”. Dixit quippe hii bea

ti... custodiunc. \14m. Dixit ad

eos beati... cuſiodiunt.

3 1;. Gat. Plus Salomonehic. ~

32.. Gdt. Plus est jonâ hic.

\17m. jonâ hic.

34. \Um Si autem o‘culu‘s

tuus nequam. l

36. G”. à' Â'm. Tuum lud

dum.

4.1. ſUm. Eccc munda

42. Gaz. Vobis Scribæ 6c Pha

riſæi. ſlí’m‘_ Vobis Phariſæ'is. ..

+3 -
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'43. 64:. Phariſæi quia. 1H7”.

Phariſæi qui.

46. Gut. ó'Mm. Portari.

4.8. Gat. ó- \VmÏestificami

ni conſentitis.

54.. Gat. Ô'MWEX ore ejus.

CAPU‘i' XII.

ÿ. I. Gdt. ó‘Mm. Ala'. est.

5. Mm. Oceidit… etiam di

co. .

6. Cat. Depondio. Mm. Paſ

ſeres aſſe' veniunt depondio.

v7. G”. à* film. Piures estis

VOS.

8. Cat. Fecerit in me coram.

'NI-m. Fecerit coram. . . in illo.

12. cat. Quid oporteat di

cere. Mm. Qiæ oporreat vos di

cere.

14.. Gut. ó'ſk'm. Eiôhomo!

Ga. Inter vos.

zo. Gaz. ó'ſh’m. Repetcnt.

22.. Gat. à' ſlim. Vestiamini.

24. GM. Magni vos plures.

Mm. Magis piuris.

29. Mm. Extolii.

30.1Mo”. His Omnibus indi

gens.

31. Mm. (Limite regnum

Dei. Gat. Dei... ôzhæc.

32. Ga. ó- Mm. Cui com

placuit Patti meo. _

33. Gat. Ardentes; 8c vos.

3 6. Mm. Et pulſaverit ostium

çonfestim.

38. MmEt ſi venerlt Veſper

tinâ vigiliâ , 6c ita invenerit ,

beati ſunt ſervi ilii z qui jubebit

illos diſc'umbei'e, tranſiens mi*

nistrabit illis. Et ſi invcnerit in ſe

cunda 8c vigilia , 6c ſi in tertia,

ô( ita iuvenerit , beati. Gat. Et ſi

in tertia vigilîa venerit , beati.

39. Gaz. Sineret perſodiri.

\17m. Sinet perfodiri.

4l. Gal. Ô' Mm. Similitudi

nem. G”. rec. ma”. Parabolam.

45 . Gat. Ô' \11m. Pueros 6c

anciilas.

4.6. Gat. ó- Mm. Qu igno

rat. . . cum hypocritis.

CAPUT XIII.

7l'. 4. Gai'. In ſyioam. . . ipſi

omnec,debitores erant pro om

nibus habirantibus in. Mm. In

ſyloam... ipſi debirores fuerant

per omnes inhabirantcs in.

47. film. Non ſacit ſecun.

dum…. multum. G”. Multum.

49. Gat. Niſi accendatur.

So. G”. Baptiſma autem.

5 I. G”. Mittere in terram.

5 5. G”. Æstus erit,& ita fit.

Mm. Calor crit, &ita fit.

58. Gat. é' Mm. Tradatapud

Judicem.

59. Gand* Noviffimum

quadrantcm reddas. recent. ma”.

Minutum.

IO. Gat In Synagogis eorurn

docens in ſabbathis. \km In Sy

nagogis. - ,

11. Mm. Nec enim omni

nè poterat à ſurſum aſpicere.

Ooo
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Gai. Aſpîcere..

1 2,. ~Gap. à* ſlim. Cum ,vidiſſer

Jeſus, vocavit ad ſe..
ſi 14.. Gaz. Curaret Jeſus. tur

bæ , quia ſex. ./lf’m, Turbæ,quia

ſex... non dies ſabbau'… _

15.0”, &ſl/Im. Non ſolvet.

19. Gut; Simile est Regnum

vDei grauo. -

21. Gat, In farina ſatis tribus,

donec. fermentaretur totam.

CAPU

. ÿ. 3. Mm. Curareaut non.

4. Gat. Adprehenſum homi

nem ſanavit., film. Adprehen-—

ſum Johannem ſanavit cum.

10. Gat. Adcœnam vocavit.

recent.. m4.”. Invitavit. 1H7”, Va

dein. .. ad cœnam vocavit.

~ 22. Gut., c’r/L’m. Dominez. . .

ut locutus es.

2,3. ,Gatg Com-pelle intrare

quoſcunque inveneris , ut. Mm.

rit.

Mm. Donec fermentatum eſt

totum.

2.7. GM'. Omnes opcramini

iniquitates. ſum. Omnes qui..

operamini iniquitates.

28. Gat. (T Mm.. Ubierit. \rca

cent. ma”. Illic. ~

3 5.. Lat. Vobis .5 non v1debi~

tis me. jlffm. Vobis, nou me vi——

debiris à modo- doneedicatis :

Benedictus. G”. Cùm dicatis.

T X I.V.…f

Couvoca intrare quoſcunque

inveucris , ut.

zo. G4!, Perficere..

3 r .GMEr non vadens Prius...

Regi qui. Mm. Non vadens.

32… Gat. Sie eric omnis... re-~

nunciaverit. ſum. Renunciave

rit.

34. Gur... Sal quoque_evanue~.

CAPU‘T. XV;~

#a I . _Gat,_.~" Adpropinquantes

Publicani… Mm. ,Appliciri _ei Bu-. "

biieani.

7. Gaz. Qlodçplus gaudium..

8. Gut. Et vcrtet domum, ô(

quartet, \11m. _Et ſcopis munda.~

bit domum.

9,; G4t.,(’7~ film.. Dragmam

meam quam.

Io. Mm. Erit Angelis.

1 1. Gai. ói/l îm. Habebat.

17. Gaz'. dé_ Mm. Mercenarii

ppt-ris.

294.644” dj \14m. ,Oççutrens

cecidit ſupra. .

2.1. GM. Tuus, Fac me-unumd

de mercenariis tuis dixit. 117m..

Fac meſicut Unum.

28. Gal-NOIUÎt venir-e... e

greſſus est > cœpit. Mm. Egreſ

ſus est, cœpit.

z9.Gat.,Eccezquot annis. Mm.

Ecce quot anni..

zo. Mm.. ,Tuam cum.

32.. Gat… Gaudcre teopotte

Ÿ- bat , quod Frater tuus mortuus

îrevixit. 4417m. Gauderc oporret , ,

quod Frater tuus etat, &revixira
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CAPUT XVI.

ÿ. qu (Pat. à* Mm. Quid fa

Æiam... in domus.

6. gut. natos olei. . .

litteras tuas.

7. \Hm Scribe cito 80.

8 . can Ô' Mm. Feciſi'et; dixit

autem ad Diſcipulos ſuos, Filii...

ſunt filiis lucis in vita ſua.

1 o. Gut. ó- Mm. In modico dc

in majus. . . ac in majus.

accipe

ſi S . Gal. ó-Mœ. Apud Dcum.

m Gal. johannem , cx quo

regnum _Dci cvangclizantur.

Mm. Johannem prophetave

runt; ex quo regnum Dci c

vangclizantur.

z I. Sat. à' jllam Divitis... ſes

det.

28. G”. (ST-Mm. Tcſiificctun

_CAPUT XVII.

ÿ. 1.11/7”. væ homini per

quem veniunt ſcandala.

z. Cat. peccaverit &acer-.Mm

Dimittctur illi.

6. Gal. Dicctis huic arbori‘,

morire , 6c cradicarc, ô( tranſ

plantare in mare. recent. man»

Tranſportarc. ſk’m. Morire , e

radicarc... dc obediret vobis.

7. Cat. Aut oves pafcentem

cui... dicit illi. Mm. Cui… dicit

dlli. v

~~9. Gal. Pccit quæ ſibi impe

CAPUT

in 8. Mm. Vcrumtamcn quo

niam Filius hominis venienspu

ſans invenire fidem in terra?

9. Mm mii ſe confidcbant

quod cſſcnt juſti, ac fpernabant

cætcros... Gat. Aſpcrnabant.

IO. Ga: Aſcendcbuntin.

I 1. Gai. Diccbat: Deus... cœ

teri homincs.

u. cat Amen dico vobis...

ſuam magis ille Phariſæus , ab

ravcrat. Mm. fecerat

' \0. Gut. Univcrſa... quia ſcr

vi. Mm. Univcrſa... ſervi... fl

cere non facimus'.

21-. cat. Hîc Christus aut...

intra vos. Mm. inter vos.

a 3. can à' Mm. Nolitc cxirc.

26. (aLó'Mm. Et adventus

Filii hominis.

33. GM. Salvarc. Mm. Vivi

ficavit.

34.. G”. illa noctc eruntduo

in lcctJ, unus.

XVIII.

illo. ſum. Amen dico vob-is...

ſuam magis ab illo. '

16. GM Rccepcrit-.j

17. jum Ad me venire , ta

lium est.

2). Gai. Non mœchabcris;

non falſum. —

24.. cat. dr Mm. ibunt

28. Gut. llelinquimusaz

zg. aut Reliquerit aut pa
rentes. \11m. Rcctliqucrit domum

o o o ij
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aut fratres, aut uxores.

4.0. GM. Apud ſe.

l 43. Gut. Et ſequutus est cum;

CAPUT XIX.

7l'. 4. ÿ”. é* Mm. Sycimo

mm.

1 r. Mm. Dicentibus.

14. Mm. Legationem z di

rentes.

1S. .Mr/2. Miſit vocari... quis.

2x.. Gaz. Qui'atimui te, quod

homo austerus es, toiles ubi non

poſnisti, 6c metis ubinon. Mm.

Qlia timui te , quod homo...

quod poſuisti metis ubi non.

z z . Gat. à' Mm. Illud…

26. Gut'. Auferetur.

28. Mm. Prædicabat aſcen

dens..

z 9. Cat. Adpropinquaret Bet-—

Phague , 8( Bechaniæ..

31.46111. Vos inten'ogare vo- ~

luerit. Mm. Vobis intcrrogarc

volucrit.

34.114771. Neccſſarius cum ha:

bet. 7 '

35 . G”. Pullum-adjeſum.

37. G”. Turbæ diſcenden

tium... . videbant. Mm. Tuxbæ

diſcendentcs.

39. Cat… Quid‘am de turbis.
i Mm. De turbo..

42. MrmEt quidemó ſr.

43. G”. _Foſſa &

44. Gat.. Filios qui. 111m. Stet-v

nent.

46. Gat. é* Mm. Orationis V0.1

cabitur..

47. G’at. Populi…

CAPUT XX..

Ÿ- 3. G41”. Autcm dixit... In—

terrogo.

4.. Gaz). Mm. Baptiſmum

lohannis undc erat,, de Cœlo.,

an..

5:. Get. Inter ſe... Mm. Inter.

fe... dicet nobis quare non.

IO. Mm. Ederen-t illi..

1 1..]Wm. Dimiſerunt, 6C..

12. Gaz. Inter ſe... .Mm Qii‘

&mm

14. Get., O‘ui 8c illi.

zo.. GM.. Se eſſe justes ſimi~

lhrent. Mm. Similarent.

zz... Mm* Autcm- lcſus- do

num

24. Mm. Denarium ut Videam:

cujus habet.

26. G”. Reſpondere… in keſ

ponſis.. Mm.. In rcſponſis.

28. Gat. ó- ſlſm. Dicentes a

Moyſes... ſine filiis fuerit ut..

zo. Gat.. ó- Mm. Sinc filiis.

32… Gar. (él/Um. Noviffimz

Omnium dcfuncta est…

3-3, Omnes enim ha?

bucrunt..

34-.- Gat. Generantur , «Sc ge--~

- nerant… recent. 7mm… Traduntur

z ô( nubunt ad nuptias. Mm. Nu

bent: 8c trad’ent ad nupxias. ,_ ge?

_ ncxantur ô( gcnerant…
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35. Gaz. Nubunt. film.» Nu

hunt , neque ducunt.

36. GM. à' ./Wm. Neque ultra

jam mori poterunt z ſunt autem

ſimiies Angelis , ô( filii ſunt Dei z

quia reſurrectionis fil” ſunt.

37. Gæt. Quia vero reſurgcnt

mortui; Moyſes. Mm. (luia ve-v

rè reſult-gent mortuiz Moyſes.

CAPUT XXI.

ÿ. 4.. Gaz. ó- Mm. Ex abun

dantia ſibi.

8 .GMA-Mm. Sum Chriflus,&.

12. Gat. ó'jiſm. Trahentes in

SynagogiS ſuis , 6c custodiis , tra

dcntcs ad' Reges. .

14-. GM. Ergo vos in. Mm;

(luemadmodum quid reſpon

deatis Z

17. Gal. Omnibus homini

bus propter. .

zo. GM. ó- jlím. Adpropin

quavit deſolatio ejus. Gaz. re

m”. ma”. Vcſtra.

2 1. G”. d* Mm. In montes..;

diſcendant.

2 3 . Gat.Væ ſi's qui in utero ha

bent, 8c quæ ubera dant in illís

diebus. Mm. Vac vobis quæ im

utero habcnt , 6c quæ' ubera

dam. '

31,. GM. Hœc omnia fieri.

3 3. Gaz. d'A/Im. Non Præteri

bunt.

34. Mm'. Durentur.

36. jÿlm. Effugere.

'3 7'. Gaz. Ô‘Mm. Requieſce

bat.

38. Gat. Manificabac.

CAPUT. XXII

ÿ. z. Gat. Cognominatur Sca

rioth unus d'e. .Mm, Scarioth

unus de.

9. Gat..Paremus tibi ,.ôc. .41m.

P’arcmus Paſcha, 6Ce.

zo. Postquam cœnatum est

dicens : Hic est Calix novi Te

a fiamenti in ſanguinemeo, quod'

Pſ0 vobis funditur.

21. Mm. Tradentis mecum..

2 r. Gat. Sicut quod diffrtnm

est. traditur. Æ'm. Sicut diffi

tenti‘o. Mm. Facts. autem hacer

contentio.

25. Gaz. Super eos Benigni

\11m. Super beneſici.

26. GM. Sieutjunior, 8c qui;

præceſſor est'. fiat ſieut miniflra~~

tor. Mm. Sicut junior, &Prius;

est , fiat ſicut qſui ministrarſi

nitum est. .

2:3 Q-IŒFCYC ex- eis inter ſe ’

qui.. /' 'm Qi-.erereex' cis quL

2.4,, (Mt. Each autcm hœc 9,11

27. Mm. Recumbit? Ingen-~

tibus quidem recumbitzin vos:

autem‘ non ſi~c ,, ſed. qui mini.»

strat: Ego autem..

zo. \in-'ma Thronos ju'r

dieantes..

3 rñ. Gao. óï‘MM;jeſus Simoni 2:

Simon-

O-Yo o iii?
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3 6. Mm. Non habetgladium. 1

'-vcndat. Gat- -Emat fibi gladium.

37. Gaz‘. Et quod cum inju

fiis. Mm. Et cum injustis.

44.. Mm. Dccurrcntes in.

.46. Ga. Ulis: Surgicc & ora

tc.

.49. cat. à* Mm. Pcrcutie

' ‘mus.

s1- Gat. ó- Æm. Dixit ci: Si

.nitc.

52. Gmé'MnTanquam ad

latroncm vcniſiís.

Sd. 1m. Air: Ego non ſum.

61. bat. Domini ſui ſicut di

xic. '

63. Mm. Ei diccntcs: Et.

68. cat. -RcſpOndctis mihi,

neque dimittctis.

70. 117m. Dixcrunt ergo om

ncs , tu autem es.

CAPUT XXIII.

‘i. 2. an. à' Mm. Gcntcm

~nostram, ô( ſolvcntcm Lcgcm,

.6: Prophctas, 6c prohibcntcm...

dicentem Lhriitum.

7. 11:77”. qua 8C.

10.]Hm. Etiam Principes Sa

~ccrdotum constantcr.

1s.. Gemä- Mm lllum ad vos.

lj- an. ó-Mm. Ncccſii: au

tem cm.

19. Gat- à‘ Mm. Miſſus fuc

xat in.

2.1. Æ’m. Diccntcs: crucifigc

cum.

22. Gal. me homo... invcni.

23. Mm. Invalcſccbant voci

bus.

24.. Gar. Pctitioncs.

27. Cat. à* Mm. Multitudo

populi. .

29. M7”. Qloniam vcniunt.

3o. Gat- ó' Zk‘m. Cooperitc

nos.

32. Gar. Ut crucifigcrcntur.

zz. GaLé'Æm. Qu dicitut

Calvariæ.

3s. a. Expcctantis... Prin

cipcs Saccrdocum cum Sadda

cçís... feipfum falvum faciat.

jh'mÆxpcâans .. Saducxis... ſe

non lalvum facit.

37. (dat. Si cu 'cs Chriflus

Rex.

agr Cat. Ex his quípcndebat…t .Mm Ex hiis qui pcndebant.

44-. Mm. Horâ tcniâ. 8c tene

bræ.

S I. G”. Judcæ, hic acceffit.

MrmJudæ.

5+. (fat. Paraſccvcn. Mm. Pa

raſccven.

5 5. dat. Cum ipfo vcncrant...

"qq

l fucrat. .Mm. Cum ipfo etant.

C A P U T X X IV.

ÿ. 6. 'Vobif'cum. ' cobi, 8c cætcrç. q

8. Gai. Vcrborum horum. t l 3. Gut. Æmavus. ſHmDuo

10. Gat Mariæ Jacobi, ô( Jo- . viri cx illis.

ſcph, ac çætcræ. Mm. Maria: Ja- l 14-. GMLoqucbantur dc his.
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my. Gar. Confabuiarcntun...

&.ibat.

l 7.…G4t..Ad' altcrutrurn'.

I 8. Gai… Nomcn erat Clco.

Rhas, dixit ad cum…. non co

gnovisti omnia quæ facta .ſunt in

ca in diebus hiis..

1 9. Gar. Et verbo coram Dco ,

ô( Omni picbc.

2,0. GM. Principes Saccrdo~

tum, 6c Principes nostri..

21. Cat. qua ipfc... ex quo

hæc. Mm. Quod ipſe.

2.3. Gat- (3“ film. Qii dice

rent.

24. Gaz. Ipſum autcm non

viderunt

25. Mm. Iît duri corde..

2.6. .Mm. Nonne Oportuit.

2 7. cat. à' Alma‘ Et crat inci-.

pions. Mmlnterprctarc.;

28. Gaz. à: \I 'm Ad castcllum

quo ibant. Mm. Ipſe voluit.

2.9. bat. Advcſpcreſcit ô( in

dinata est piam declinat dies , ô(

intravit mancrc cum illis. wm

Et rogavcruncillum . quoniam

ad, veſperam jam declinat dies.

30. .Mm. Accepit jeſus p1

ncma

çoNa

32.._./M'm..v In- vobis dc Jcſu

dum.

36-. Gut. Ille autem jeſus ste

tit... pax vobis.

38. Gal. à' Mm: Conturbati

eſiis , ô( quare cogitationes aſ~~—

ccnduntin corde vestro.

39. Gat. Pcdcs meos quo

niam habcntcs. Mm. Pedest

mcos.

4.1. Cdt. Autcm non crc»

dentibus ci præ gaudio , ô( mi

rantibus dixit. Mm. Qgod ce»

dam.

4.5. Mm. Senſus corum ut.

4.6. Gal. à', Mm. Sic fctiptumæ

est Christum pari.

4 7. on. à' Mm. Prædicare.

49. Gar. Repromiſiîoncm pan

tris uſquc dum induamini vir-w

tutcm cx alto. 114m. Ab cxcelſo..

5o. Gal. Foras ufque in Be~~

thaniam

51. .641. Et elevatus est ind

Cœlum.

52. Gar. Adorantcs cum rc--ñ

vcrfi ſunt. Mm. Adorantes-re-ñ

vcrſi ſunt.

5 3. 0'4}. Bcnediccntcs Deum..

Amen, Mm Bc-ncdiccntes. -

Gat. finitum Emngelium-mta Luca”. .

WWE-MM
ww
w

mas ’
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ITEM NUNC ORDITUR EVANGELIUM

fecundam Johanncm.

initium/inali evangeliiſèamdàm johannem Giulia tibi Del”.

C A P U T I.

ÿ. z. Car. Sinc i110.

4. data Ô' Mm. In illo vita est.

8. G”. Non cnim cratipſc lu

men.

11. Gut. à' Mm. In ſua pro'

pria.

15. can Pcrhibet ab ipſq...

factus cit , qui prior. filia Et

non ſcíebam cum quia.

18. can Unquam, nim uni

gcnitus. Mm. Unquam niſi uni

genitus filius ſolus qui est.

2.4.. Gai. ó-ſlz’m. Et qui vcu ‘

ncrant cx Phariſæis intcrrogavc

runt.

26. Gat. Baptizo vos in...

autem veſirum fiat quem.

27. am Dignus ſolvcrc coi-u

rigiam calccamcntorum cjus.

CAPUT

ÿ. a. Gaz-.In Chanaan.

1 1. Mm. Primum ſignorum.

Mm. Dignus ut \blverc corri

giam calccamcnti cjus.

zo. Gal. Qui prior.

31. GM. à* light Manifesta

retur Iſraël.

38. atti Vidcns eos ſequen

tcs , dicit. 1H7”. videns cos ſe

i qucntes , dicit.

4-1. ./I'Im. Hic fratrcm... Meſ

nam qui dicitur Christus.

4.2. Gai. Fiüus Johns.. lilia

Filius Johannis.

es . Gat. Et prophctüs. 1K”.

Et Prophctis.

47. Gal. ó- .Mm Ecce vir Iſ

raëlita.

s 1. can Ô' ſl’m. Diſccndcn

tes ad filium hominis.

Il.

25 . Gat. Ut qui testimon‘ium.

Mm. Ut testimonium.

1 CAPUTIII.

ÿ. 3. Gut. Niſi qui natus fuc

rit. Mm. uiti rcnatus fuerit

4. Gut. In utero matris…&

8. jum Natus est aqua Spiri

tu ſancto.

x l. flfm. Vidcmus tcstifice

naſci. MmIn utero matris,..6c mur.

naſci.

6. Gat. ó-MmQlod autcm

cx ſpiritu. dam. . .

14.. In ſolitudinc.

id Gat ó'ſhſm. Huncmun

unicum daret pro ſæ

culo
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l7. Gat. In hunc mundum

ut judicaret. Mm. In huncmun

dum.

~ :18. .ll/I'm. Non judicabitur.

2.3. Gai. In ænon... advenie

banc multi , ô( baptizabantur.

jum ln ænon juxta ſalim trans

_ ,Ordanem… adveniebant.

31. Gaz. Super omncs, ac de

ſurſum loquitur , nam qui de

terra est , terra est ô( ex terra

loquitur: qui-de Coelo venit ſu

per omnes est. Et quod vidit.

Mm. Supra omncs est, ô( de

ſurſum loquitur-s nam qui de

terra est, ex terra loquitur. Et

quod vidit.

3S. Gal. Ô‘Mm. In manus

ejus.

CAPUT IV.

' ÿ. I. Gat. Faccret 6c bapti

.zabat. I

2.. Get. â* Mm. Ipſe Jeſus.

3. Gal. ó'Mm. judæam tcr

ram, ôc. .

4. film. Irc per.

6. Gal. sedebat ſuper. film.

Scdcbat ſupra.

9. Gut. (ju/Hm. Cum ſim mu

lier.

I2. G’zzt. 'Puteum istum , 6c.

13. Cat. ó- Mm. Biberit cx.

~17. Cat. ó‘ſkm. Non habcs

virurn.

1 8. Gat Et nunc unum quem

habes. 1km. Et hunc quem ha

bes.

zi. Gai. é'fllm. veniet-ho

ra.

zz. 04¢. Vcrü adoratores.

Mm. Viri adoratores.

4;. Cat. é'fllm. Et venit-in.

46. Gué-Mm. Fecit de aqua

vinum.

4.7. Cat. Cùm audiſſct quia

Dominus.

50. .Diſcende , recent. man.

vadc filíus... credidic homoſex

monem quem. ſk'm. Diſcendc

filius… crcdidit homini quem.

.52. (Fat. Hora quaſi ſepti

ma.

54... Cat. ó- Mm. Çùm vc

nirct.

CAPUT M

72/. 2. Gar. ó- Mm. Super pro

batica.

4. Ga. Angelus enim deſ

cendebat a ô( movebat aquam ,

& quicumque prius delcende

rec in natoria ſanus fiebat qua

quunque teneretur infirmitate.

.ll/jm. Angelus autem Domini...

ô( movcbar aquam , 8c quicun

que Prius dlſcenderct in nata

toria post motionem aquæ… tc

neretur infirmitace.

9. Gat. Factus est , 6c ſustullitñ.

Mm, Factus est homo z 8c ſu

stullit. l

li 1117m. SanuS ſuerat. t

13. Gat. jeſus autem decli

nabat à. fl'm. Jeſus autem de

clinavit ſe à.

x9. QM. ó/L’m. filius ea

WP
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dem ſimilit_er. '

24. Gand-Mm. Scrmonem

meum audit... non vcniet, ſed

tranſict à morte ad vitam... ad

'vitam.

2.8 . GM. óïſkſmVocem ejus,&.

29. Gdt. Qçlia bona... malè

egerunt. Mm. Malè cgerunt.

34. Mm. Ab hominibus tc? '

r stimohium.

42.. Gal. Sed cognovimus

quia dilectioncm non habetis.

4.3. Gat. Non accipifiis mc.

Mm. Non acce- iſhs me.

45 . (Fat. Ô- Mm. Vos accuſer

Moyſcs... ſperai’üs.

CAPUT VI.

ÿ. 1 . jHmTiberidianis.

4. Gut. In proximum. 171m.

Proximus. “

IO. Gat. Omnes diſcumbe

xe... viri quaſi.

1|. Cat Quantum valcbant.

2.5. \Um QIOÛIOdO hûc.

2.6. Gat. (luia quœritis me...

figna 8C prodigia , ſed quia man

ducastis ex panibus mcis , 8C.

117m.. Quia. quæritis me... ſignas

ſed quia manducaffls panem,&.

2.7. \Hm Significavit.

32. ſlim. Verus enim panis.

36. Gat. Vidi’stiS, 6c.

39. Gai. (rj-Mm. Mihi Pa

'ter , non perdam cx eo quic- ,

quam , ſed rcſuſcitabo illud in.

4.2.. G. Est, filíus. joſeph cu

jus nos... diſcenditë Æ’m.. Est a

filius Joſeph Jeſus c‘ui nos... diſ

» ccndit Z

4.4. Gut. Suſcitabo.

4.5 . GM. Audit à Patte meo ,

6c. \11m. Audit à Patte , 8c.

Sof. Gal. à** Mm. Panís qui

de Cœlo deſcendit.

5 z. Gzzt. Loquebantur ergo.

56. ./Um. Verus cibus... vc

rus est potus. \ .

62. Gaz. Murmuraverunt.

65… ſkſm. Qu eſſcnt creden

tes.

72.. Gat. Dicebat enim Ju

dam Simonis Scariothis... de

XII. ſum. Dicebat enim Jada-m

Símonem Scariothem... de XIL

CA'PUT VII.

ÿ. 1. Gut, Perambulabat Je

ſus in Galilæam. Mm. Perambu

hbat Jeſus Galilæam.

3. Gaz. Que tu facis.

4. Gut. Nemo ergo in occul

to facit, .. mundo huic. MmNe

mo ergo in.

2,9. Mm. Ego autein ſcio cum,

8c ſi dixero quia neſcío cum ,

cro ſimilis vobis mendax ,. 6c

ego ſcio eum , quia‘ab i'pſo ſum,

ô( ipſe me ſeit. Qlærebant.

3 3 . Gaz. Principes 6c Phari

ſæi ministres. recent. mn. Ju

dœi. \71m. Principes 6c Judæímíz7. Gat. é' Mm. (Dia Opera.

7.5. Mm. Numqùid big est. , nístros.
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tus est homo ſicut hic homo lo35. Gut. lturus cit docere

genres?

4o. Gaz. â' .Mm. Multi cùm

audiffcnt.

+6. 114m. Numquam loquu

quitur. Rcſp…

52. Gand-Mm. Scrutarc ac

vide.

CAPUT VIII.

ÿ. 6. Inclinato capite dcor

ſum ſcribcbat digito ſuo in ter

xam. film. Inclinato capite ſcri

bcbat digito ſuo in tcrram.

la. [Um, Lumen vitæ in ſc.

I4.. Gar. Ô* \JE/m. Undo vc

ni aut quô.

16. Gué' .Mm Justum est.

z 5 . GM. Ô' ſhlm. Principium

quod loquor.

2.7. Gand' Mm. Patrcm cis _

cſſc Dcum diccbat.

41. Mm. Vos facitc.

4-3. G42. Non custoditis.

44. Mm. Mcndax est ſicut 6c

, Patcr cjus.

4 5.6”. Ego autem quia vc

ritatcrm film. Ego quia verita

tem.

46. G4t.ó~Mm.Dico,quarc

vos non. _

48. Gat. Es Dæmonium.

52. G”. Et Prophctæ mor

tuis ſunt, 6c tu.

54.. Gahó‘ mm. Nostcr est.

SS. Æm. Et mandata cjus.

S9. Gali. Ô' Mm. Ut jactat

l rent.

CAPUT IX‘.

7l'. 8. Gaz. Ante quia…. non

nc hic cfi ë Alii autem nequa

quam.

I 1. gal. Ô' \17m. Et vidi.

14.. Mm. sabbatum in illo

dic quando.

15. Gaz. Lutum poſuit ſu

per oculos mcos.

18 am Qu vidcrant. jh'm.

mu vidcrant cum.

2.4.. Gar. Ergo hominem qui

cæcus cram... quia homo. flí’m.

Ali erat cæcus.

26. Gut. ó'Mm. Tuos ocu

los. .

2.7. G”. Et non audistis.

3l. Gai. Non cxaudiviEDcus,

fcd qui ejus cultor est. . hunc

cxaudivit. Mm. Deus non exau

divit, ſc qui ejus cultor est.

34.. Gato &zz-*ſm ln peccato

natus cs.

, 4.0. G”. Et audierunt ex

Phariſæis qui. \Z Et audien

tes cx Phariſæis qui.

CAPUT X.

ÿ. 1. Mm. Pcr ianuam in... ſed

aſcendit in aliam partem ille.

3. Gat. Ostearis.

4. Mm. Ovcs cduccrit.

‘ PPPÜ
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7; Mm; Vobis ego ſum ja

nua.

8. Cat'. Venernnt ante me

fures ſunt... ſed non exaudie

runt eos.

9. GM.. Osteum Qvium ,open

me ſi quis intraverit.

Io., /I-Ïm. Et amplius habcant.

1 I-. fl-îm. Tradat pro.

15. Cat… Cognoſco. Patrem.»

Novi Patrem. v
è

1_6. Gat. Accipiam cam..

CABU

ÿ. 1.. Gat.- &Aſma Sororum

Qjus. ~

4. Gat. Pro gloriaY Dominiù

Mm. Propter gloriam Deo.

6. Gaz. (Lun Latzarus infir

matur…. in eo loco; biduum.

Quia infirmatur…

8.. Gal. Nunc…

Ir. Exſuſcitem cum.

17. .Mm Jam quartum diem.

22. G”. Petieris àDeo.

26_. .Mm, Et omnisqui credit
in me.. ſſ

27. Gat. Dei, qui.,

28. (Fat. Magiſier Venir z 6C.

3 1, Gai, Et abiit… quia. V8.

clèt ad.. '

32e. Mm. Etat JeſuS,cecidit.

I8. Mm. Habeo accipiendi

cam.

22-'. G”. Facta aurem tune

ſunt enchenia.

28. Mm. De manu Patrie

mei.

3S. Mi”. Apud quos ſermo..

36. Mm. Inliuncmundum...

quia blaſphemat.

38. Gai. Et non vultis mihi

credere. Mm. Et mihi non vul.

tis.credere.

T XI;

fremuitz /Umz Ut audivit eam.…

fremuit.,

39. .Mm, Jam putet.

4-2~. GM. à* \Ur-*1. Propter tur

bam quæ.

44. G”. Ligatis manibus ,

8c pedibus inititisu… 8c dimitti-—

te ab ire. \11m. Ligatis pedibus,a

’ 8c manibus ejus institis.

4-5 . Gaz. Ad Mariam ut vide-

runt… quæ fecit ,4 crediderunt..

Mm. Ad Mariam videntes quæ.

fecitñ, crediderunt~._

So, GM. Exp‘edít nobis.

54. Gat. Effreemà illic mot_

rabatur. ſtim. Moratur.

56-. Cdt., Qui putatis quiap

non venir.. 111m.- Qlia non vc

mat.

6. jI/ſm. Habebat ,. 6c qua:

3_3.;Gat., Qui etant cum. . .

C A P‘U T XI‘I’;

ÿ. 2. Gan Fecerunt ei coe

nam, 8c Martha ibi ministrabatz.. mittebantur auferebat.

unus CX- ,

5. Gdt, Non venin. .MmNon

vendiditë.

7. Mm. Sine illam.

8 Gat.ó*\l”m.~ Habebitis...‘.

ï ſcmpçr habcbitis. .
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rs.. M». Vcnit tibi ſedcns.

17. Mm. Turba de coguan

do.

25. Mm. Et qpi perdidcrit

animam.

2.8. \VI-m.

mum. .

Z9. Gat. Factum , Angçlus

enim ci.. .

Clarifica. Filium

O” Sd3 5. Cdt. Ncſcit quo-vadit.

k Mm. Ncſcicis quod vadat.

4.0. Gat. à', \Uma Et intcllcgant

corde.

4.1. Gaz. Gloriam Dei.

4S. GM.. Qui míxit me. Ego

lux. ‘ - _

47. Gai. Salvum fiwiam»

CAPUT XIII.

)Zí. 2. Gat. Cùm Diſcipulus.

jam mifiſſct in corde ut... Simon

Scaríothis..

IO. Gal. Non indigct ut la

vct, ſed est. 11/17”.- Qlí ſcmcl‘la

vatus est non. indigcc ut. itcrum

lavct , .ſcd est.

1 1. G”. Dixit : Et vos mundi

cstis , ſcdnon omncs.

13.…Mm. Ec, ſum.

14.. G”. Ergo lavi; \UmMa

gistcr‘, quanto magis debcris, 6c

vos alter.

20. Gut. Qui accí’pif cum ſi'

quem. Mm. Qui a'ccipít cum

quem.

2.7. G”. Et tunc introivit.

114m. Et poſt bucccllam acce-v

ptam incroivit..

34.. Gut. Sicut &'ego dilcxi

vos , ita ô( vOsJHm. Sicut 6c ego ~

djlcxi vos , .ut 6C vos.

3.5 ….ſhlm. Cognoſœnt homi-.ñ

nes.

36..Gat. Non potes tu ſequis

me…. -

CAP-UT XIVI

Ÿ. I. GM. Ô' .Mm, Cteditc in

Dcum. ’

z. Mm.- Adlioquin- dixiſſcm.

3. G'at. Paravero…. 6c ubi ſum

ego , ô( vos ſcicis.

5. Gaz. Viam noſſe.;

7. Gal Mc, ô( Patrcm meum

cognoviſſetis. ./Hm.. Mc , forſitan

ô( Patrcmmcum utíquc Cogno

viſſetis.

9. Mm. Non noſiis..

I z . Gat. ó- fl/ím. Pèticrit’is in.

14. G”. à' Mm; PcticritiS-in

1.7. Gal. 041cm hic mun

dus. .. ncſcit cum. Mm. Via qui'

non vídct cum , ncſcit cum…~

1.9, Gaz. Non vidcbit‘.

22. Gat.Huic mundm/Hm:

Amd. nobis manifestas te’, 6C.

non huicmundo.. ñ

2.7. G”. Paccm meam rclih

quo Vobis , non quomodoJWm.

Pacem mcam rclinquo.

29. Gat..(jrcdaxis , quia. ego y

ſum. Jam.

zo. 177m. Loquor vobiſcum 4) .

quia vcníc enim.

P2P p, ii); .
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CAPUT XV.

ÿ. z. Gdt. &Mm Non facicn

tem fructum... omncm qui adñ

ſert. t

4.. Gal. A277”. Sic 8( vos.

5. Mm. Vos autem palmitcs

cstis; qui... hic adfcrt.

6..Gdt.Aruat 8c colligent cos...

' mittunt 6c ardent. Æm. Areſ

cent , ôc projcctus, 6c colligent

cum... míttunt & ardet.

1 s. Cat. Dico vos. jum Di

co vobis ſervos , (cd amicos

quia.... quid facict.

16. Gaz. Ô' Æ’m. Petietitis à

Patte meo in.

C'APUT XVI.

7h. 2. Gat. Extra Synagbgam

facient vos. fli’m. Eas quæ in

synagogis facient vobis.

3. Ganà' Mm. Facicntr quia.

13. fiat. Doccbít omncm…

loquitur . . . hæc loquetur , ô(

quæ adventum ſunt.

.1 7. [Um, Diſcipuli cjus... hoc,

quid. ab

18. Mm. Hoc , quid dicit.

19. Gat. Dixit dc hoc con

qucritis inter vos.

2o. film. Plorabitis vos....

Convcrtetur.

23. G”. A Patte meo in.

ſk’m. Patri meo in. i

27. Cdt. Ego à Deo cxivi , à.

Patte ô( veni in. film. Ego àPa

tre mco, à Deo cxivi, a: vcni.

. 32. Ai’m Ut relinquctis , 6:

non ſum ſolus.

3 3. Gaz. qua ego vici. \Iſm

Habctis.... quia ego vici.

CAPUT XVII.

ÿ. s. Gat. Effet.

6. G41‘. ó- 1117m. sermonem

meum.

non rogo... ex malq.

21. [Km Ut omnes unum

l fint , ficut &nos unum ſumus,

8. ./L’m. lpſa acceperunt . . i ficut tu Pater in me hac ego in

crediderunt vcrè quia.

l 1 . ſl/ſm. Et nos unum ſumus,

Patcr cum.

12. Mm. Pcribir niſi.

15. Ga. Ex malo. /HmQuia

 

tc, ut ipfi in nobis in unum

ſint. '

2.2. ſlim. Do illis.

23. G”. Dilcxi cos.

CAPUT XVIII.

i'. z. Mm. A Pontificibus

Pharitœis ministres miſos vene

runtilluc.

_ 4.. G”. ó- film. quid quæri

US.

8. Gat. Jam dixi
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9. G’at. Implcatur. \11m. Im- 36. Gal. 'Dc mundoJ.. nc

'plearur ſermo qîucm dixi. tradcrcr.

1 1. Gand* Mm. Non Vis bi- 38. Gat. Exivit ad Judæos,

bam. &dicit cis…. ego nullam cau

14. Mm. Dcdit. ſam mortis invenio in coJUm.

/ zz. .Mm, Pcrhibco dc. Ad Judæos foras, 6c dicit ad

ZSGMÜU’WMAdCaÎPham in. ' cos ego. '

39. ſVfm. Conſuctudo vobiſ

cum, ut unum dímittam vobis

vinctum in Paſcha.

i

3 I. Get. ErgoJudæi : Nobis. i

7m. Ergo ei : Nobis.

zz. ./llm. Q1121 cſſèt morte

moriturus.

CAPUT XIX.

il. 3. ſum. Ei Palmas,

4. Gat. Exiit itcrum. Mm.

31. Gat. Et tollcrunt.

32. ./Hm. (L11 ſimul crucifi

( Dccst hic vcrſiculus in ſlfffl) xus-cst.

6. \Una Non invcnio cauſam. 33. Gut. Et vidcrunt… 6c

13. Cat. Lithoſiratus. MmLi- non fi'cg.

thosſ’crotus. 35. Gaz. ó- ſflm. Quia vcrè

14.. GM. Dicit cis: Eccc. Mm. dicit. ,

Dicit cis Jud-æis.

1 7. G1”. Golgota: 8c cum co.

24.. Gal. lmplcatur. Mm. Im

plcatur..... ô( ſuper vcstcm.

27.6”. Eccc mater mea. re

cmnman tua.

28. ſum. Via jam omnia...

dicxt.

38. Gat. Occultè autcm. . .

39. Nicodimus.

4). GM. Eum lintcis... ſicut

conſuctudo est.

42. Gat. Proptcr cena pura

Judæorurn. Mm. Ubi poſuc
mnt..v ’

CAPUT XX.

il. I. G”. Eſiënt 6c Vidit.

Mm. Lapidcm ſublatum ab

ostio monumenti.

2. Gat. Quem diligcbat.

8. Cdt. à' 1H7”. Et illi alius

Diſcipulus.

9'. Gai. Scicbat ſcripturam'

- quia oportct. Mm'. Scicbat quia

oportcrct.

13. Cat. Dom‘mum mcum,

8C ncſcimus. Mm: Dominunr

mcum dc monumcntoñ, 8c nc

ſcio.

1S. GM'. Quid? quem.

I6. Gand' jh'm.. Ei Hcbre’i

cè Rabboni quod dicitur M9.-

giſ’cer. Et Occurrit ,. ( 6c cucur

rit) ut tangcrct cum. Dicit ci.

jeſus. '

19. Gat. Díſcipuü proptcr...

l

-———pſw~—…TW-*vw
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in n'ſedío Corum, 6C dixit cis :

.Pax vobiſcum.

zo. Gut. Lt Latus ſuum.

z 3. Gat. Remitrentur .cis , 8c

quorum decenueritis detenca

ſunt.

2~6. Mm. Pax vobiſcum.

27. G”. Deinde Thomæ ,

porrige digitum.

2.9. GdLVidisti me , ñ& crc-4

di‘disti : Beau-qui me .non-víde

runt.

3x. G”. Qloniam Jeſus. . .

ut credences vin-1m æœrnamha

bcacís in.

:c A-P U T ÎXXñI.

17.2. GMA Channan.

4.. Gut. Manc autem jam fa

&o stetit in.

.5. G”. Pulmentarium non

hàbecis.

6. (Taz. Navis rete, 6c inve

nictis. Miſerunt crgo‘ôc jam. . .

à multitudine. Amlnvcnietis.

Dixerunt ergo : 'Prœccptor per

totam noctcm laborantes, m‘hii

eeupimus , in verbo autem mi[

temus tete. Miſerunt ergo 'rc

tía, 8( jam.

8. ./L’m. In mare. Nonñenim.

lo. Gat. Præhendiflis.

"11. GaflToti eſſent.

12. Gat. Auſus est. Mm. Bi,

ztu… .Dominus eſſet.

I3. (Tar. Accepit panem, 6c

dedit cis- Mm. Accepit panem,

ôcbencdixit, 8( dcdit eis.

14-. Gaz. Manifeſiavit ſe Je

ſus cum Diſcipulis. ſ7 m. Mani~

feſiatus 'est cum -Diſcipulis.

15. (~~at.ó~/l:‘~m. At ille ait :

Etiam…. dlcit -ei jeſus: Palcc

oves meas.

r7 Gal. à' \13' . 'Tu omnia

ſcis quia amo te diÇiL ei Palca

Agnos mecs.

I9. Gr-t. Effet Dominum.

zz. Gal. Donec venio.

23. (-at. Exivir ergo hic ſer

mo... non moriretun… doncc

vcnio quid ad te , tu me ſe

quete.

2.5. Fat. 'Et-aha multa que

non ſunt ſcrlbta , quæ ſi \cuba

rentur…. capere cos qui ſcſi;

bcndi ſunt libros.

z

Explicit b'wngelium cata_ Joli-mum.

INDEX

_ -dx-4*
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INDEX TE’STIMONIORUM

A CHRIST() ET APOSTOLIS

IN NOVO TESTAMENTO

CITATORUM EX VETERI,

mee huc in id congesta ſunt , ut Lectores nacivam quo:

rundam intelligentiam facile aſſcqui valeant, quæ

ab ípſo C HRI STO vero Interprete , ac Spititu ejus

per Apostolos ſit tradita : îcrſpiciantquc in quem

uſum ea adduxcrint Aposto i ac Evangelistæ.

GENESIS.

CAPUT I. Maſculum a: fœmi

nam fecit eos. .Matt, 1 9.

Marc. IO.

II. Rcquicvit Deus die ſcptima

ab omnibus operibus 'fuis.

Heb. 4..

ll. Factus est primus homo Adâ

in animam viventcm 1. Cor.

Ii.

II. Dimittct homo patrem ô( ma

, trem , 8c adhærebit uxori ſuæ.

Matt. 19. .Marc, 10. 1. Car.

6. Eſheſſ 5.

Il. Eruntduo in carne una. Mat.
19. Marc. IO. 1. Cor. i 6.

Æſheſï 5.

XII. Exi de terra tua 8C de co

-' gnationc tua. Act. 7.

XII. Et in femine tuo benedi

centur omnes gentes. Act. 3.

Gal-tt. 3.

XV. Sic crit ſcmen tuum. Rom.

4.

XV. Credidit Abraham Dco,6c

reputatum est illi ad justitiam.

Ram. 4.. Jacob. 2.6%”. 3.
XV. Eric ſcmcn tuum pcregrí- i

num in terra, non ſua,Act.

7.

XVII. qua patrem multarum

gentium constitui tc. Rom.4.

XVIII. Sccundùm hoc tcmpus

vcniam , ô( erit Sara: filius.

Ram. 9.

XXI. Ejicc ancillam 8C filium

cius. Gal”. 4..

XXI In Iſaac vocabitur tibi ſc

K men. Rom. 9.

Qqq
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XXII. Niſi beucdiccns bcnedi- XXII. Principi populi tui non

cam te , ôcc. Hebr. 6.

XXII. Qgia bcncdiccntur in tc

omncs gcntes. Act. 3. Gain.

3.

XXV. Quia major ſcrvict mino

II. Rom. 9.

EXODUS.

CAPUT III. Ego ſum Deus Abra

ham , &c- jUatt. 22. Marc.

12. Luc. 20.

IX. In hoc ipſum cxcitavi tc, ut

ostcndam in tc potentiam

mcam. Rom. 9.

XII. Os non comminueris ex eo.

‘jam. I 9.

XIII. omne mafculum adape

riens vulvam. Luv. 2.

XVI. qu multum non abun

davit, écc. 2.C0r. 8.

XX. Non mœchabcrís. Matt.

5.

XX. Non adulterabis, non oc

cides , non furtum facies ,

non loqueris contra proxi

mum tuum falfum teftimo

nium , non concupiſces Rom.

13.

XX. Non concupiſccs. Rom. 7.

XX. Non occidcs. Matt. 5 . Luc.

I8.

XX. Honora patrem tuum 6c

matrcm tuam , \Matth 15.

1H4”. 7. Epbeſï 6.

XXI. mii maledixerit patri ſuo

vel matri, morte moriatur.

Matt. 15. Marc. 7.

XXI. Oculum pro oculo, den

tcm pro dcntc. Man. 5.

maledices. Act. 2.3.

XXIV. Hic fanguis tcstamcnti,

quod mandavit ad vos Dcus.

Htlz. 9.

XXV. Vidc , omnia facito ſc

cuudùm exemplar quod tibi

Ostenſum est. Heb. 8. Act. 7.

XXXII. Fac nobis dcos , qui

præcedant nos. Act. 7.

XXXIH. Miſcrebor cui voluero,

&c. Ram. 9.

XXXIV. Non ſicut Moyſcs po

ncbat velamen fuper facicm,

z. Car. 2..

LEVITIC.

CAPUT. X I. Sancti eritis , quo

niam ego ſanctu‘s ſum. 1.Pct.

1.

XVIII. Wi fecerit homo ,vivct

in ca. Rom. 10. Galat. z.

XIX. Non pcrjurabis. Matt. 5.

XIX. Diligcs proximum tuum

ſicut tcipſumMdtt. 22. Marc

12. Rom. 13. Galat. 5.'_}'ac.z.

XIX. Diligcs proximum tuum.

Matt. 5.

,XX. mii maledixerit patri î, vel

matri. .Matt, 15.

XXIV. Oculum pro ocuIo.M4tt.

5.

XXVI. Quoniam inhabitabo in

illis, &inambulabœ 2.. Car 6.

NUMERI.

CAPUT IX. Os non comminuetis

ex eo. ‘jaw. 19.
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DEUTERON.

CAPlVÆtcnimDcuS nollet ignis
conſumcns est. Hebr. 12.. ſi

Y- Non concupiſccs. Rom. 7.

I 3.

_V- Non occidcs. Matt. 5. Lac.

I 8.

vV. Non mœchabcris. Matt. S.

Luc-e I8.

V- Non furtum facics. Luc-e \8.

Rom. 1 3.

V. Non loqucris contra proxi

mum tuum falfum tcltimo

nium. Luc. 18. Rom. l 3.

V- Honora patrcm tuum &ma

trcm. IHM. 1S. Man'. 7. fstb-ó.

VI. Audi Iſraël Dominus Deus

tuus , Deus unus est. Marc.
12. i

VI. Diligcs nominum Dcum

tuum cx toto corde. Matt.

22. Marc. 12. Luc. IO.

VI- nominum Dcum tuum a

dorabis , ô( illi foli ſervies.

Matt. m 11m4.

VI. Non tcntabis Dominum

Dcum tuum. .Matt/7. qh Lune

qu

VIII. Non in ſolo panc vivit

homo, Matt/1. qu Luc-e qui

x. Deus pcrſonam hominis non

accipit. Galat. 2

XVIII. Prophctam ſuſcitabit vo

bis. Act. 3. 7.

XIX. In ore duorum vel trium

tcstium ſtabit omne verbum.

!att/1. I8. juam 8. 2. Cor.

I 3.

ÏXIX. Oculum pro oculo , dcn~

tem pro dente Matth. S.

XXI. Maledictus omnis , qui

pendct in lígno. Gal”. 3.

XXV. Non alligabis OS bovi tri

turanti. I. Cor. 9. 1. Tim. 5.

XXV. Si quis mortuus fuerit

non habens filium. Matt/1.

2l. Marc. 1-2. Luazo.

XXVH. Malcdictus omnis , qui

non pcrmanſcrit inomníbus.

Gal.

XXX. is aſccndct in cælum?

Rom. IO.

XXX. Propè est verbum in orc~
tuo. Rom. IO. - ſi

XXXII. Ego ad æmulationem

vos adducam in non gcntcm.

Rom. IO.

XXXII. Mihi vindictam, ego rc

tribuam. Ram. 12..

JOSUE.

cumL Non tc dcſcram neque

derclinquam. fletu 13.

REG. II.

CAPUTVILEgO ero illi in- patrcm,

ôcipſc. yxhn I.

R E G. III.

cum x1x. Dominc Prophctas

tuos occidcruntltam 1 l. .

XIX. Rcliqui mihi ſcptcm mil

lia virorum. Rom. u.

'ï

JOB.

ICAPUTFV. CumËrchcndæn ſa

Qqq ii
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picntcs in astutia corum.. I.

Cor. 3.

DAVID'.

P s A L M. II. (Darc frcmucrunt

genres? Act. 4..

II. Filius mcus cs tu , ego hodic

genuitmAct. i3. Heb. 1. S..

II. Rcges eos in virgafcrrcadgaoc.

2. 19.

IV. lraſciminí &nolit cccarc.

Epbæſ 4.

Y. Sepuichrum patcns est guc

tur Corum. Rom. 3…

VIÏEDÎſCCdÃtC à me omncs qui

opcramini iniquitaccm.,\}]at.

7. 2.5.1.1”. I3..

VIII. Ex orc isfantíum &l l'a

ctcntium. Matth. 2 1..

VIII. Oyid est homo quèd me

mor es cjus? Hebr. 2.

VIII. Omnia ſubjccit ſub pedi

bus ejus. I. C07'. 15è..

IX. Quocrum os maledictione 6c

amaritudinc plenum est. Rom.

3.

X111. Non est justus quiſquams

non est intcliigcns. Rom.. zi

XIII. Vcloces pedcs Corum( ad

effundendum ſanguincm.

Rom. 3..

XV. Providcbam Dominum in

conſpectu. Act. 2.. '

XV.Non dabis ſanctum tuumvi-~

dere corruptioncnLAct. 2. L3.

XVII. Ego cro fidcns in cum.

Htb. 2. *A

XVII. Proptcrca c'dnfitcbor tibi

in Gcntihus Domine. Rom.

LS".

N

XVHI. Et quidem in omnem

terrain cxivit ſonus eorum.

Rom. lo.

XXI. Eli, Eli , Lammaſabactani.

11/111”. 2.7. Marc. 1$.À’ XXI'. Diviſerunt ſibivcstimcn

ta mea. Matt. 2.7. JM”. 19

\ XXI. -Nuntiaboz nomcn tuurrr

fratribus mcis. Hebr. z..

XXHLDomini'est terra 6c picni

nitudo cjus. 1. Cor..1~o.

X XI-V. Odio habucrunt me

gratis. 7mm.. 1s...

XXX. In manus tuas commen,

do ſpiritum. mcum. Luc. 23.

XXXL Bcaci quorum rcmiſſa:

ſunt iniquitatcs.. Rom. 4.

' XXXIII. Qu* enim vult vitam

diligcrc., ô( dies vidcrc bo

nos. LPetr. z… i

XXXIX. Hostiam 8c oblati0~

nem noluisti.. Bab. 1.0..

XL. (Wi. manducat mcum pa.

ncm. J04”. L3…

XLIII. Proptcr te mortificam

' tota die. Rom. 8. ~

XLIV. Thronus tuus Deus in».

. ſæculum ſæcuii> Hebn'l.

L. Ut justificcrisin ſcrmonibus.

tuis. Rom. 3.

LIV. Jacta ſuper Dominum cu(~

!am mam. 1. Retz. S.

LXI. Unuſquiſque autem pro

priam mcrcedem accipict. 1.

Cor. 3.

LXV II. Aſcendcns in altum,

captivam duxit captivitatcmr.

EPbç/I 4..

LXVIII. Zclus- domus tua: co

mcdit me. :70m. 2.

LXVIII- lmpropcria. impreza:
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rantium tibi cccidcrunt ſu

per mc. Rama”. 15…

ram ipſis in laqucum. Rama”.

u.

L X VII-I. Fiat commemoratio

comm: dcſerta. Act. 1.

LXVIIL In ſui. mea potavccunt

me accro.. Joan. 19.

LXXVII. Aperiam in_ parabo

Iis os meum. 1H4”. 13 .

LXXVIl Pancm cœlí dcdit: cis.

J04”. 6.

LXXXI. Ego-dîxi, dii cflis.

J04”. IO.

LXXXVIII. Invcni David ſcr

vum mcum. 1165-13.

XC. Angelis ſuis mandavít dc

tc. Ma”. 4- Luc-e 4..

XCIII. Dominus novit cogita

tiones ſapicntium quoníam

vanæ ſunt. 1. Comm/1. 3.

X CIV. Hodie ſi voccm cjus

audicritis.. Heb. 3..

XCIV. Sicut juravi in ira mea.

Hebr 4.'.

XCVI. Et adorent cum omncs

Angeli cjus. Heb. 1.

CI." Tu. in principio Dominc

t-erram fimdaſti. Heb. 1.

Clll. Qui facit Angelos ſuos

ſpiritus. Heb. 1.

CVlIl. Et Epiſcopatum ejus ac

cipiat alter. Act. 1.

ClX.Dixit Dominus Domino

mcoñ. 11/14”. 22. Luc.. 20.1151.

2.

CIX. Sedc- à dcxtris > mais.. Heb.

1

tuos ſçabcllum: 7 ôcc. Hcb. 1.:

CI X. Doncc ponam inimicos . .

1. Cor-intl);- 15 .

., CIX. Tu cs ſacecd‘os inñætcrnum‘..

LXVIIl. Fiat mcnſa corum‘coñ -

ſ CIX. Juravit Dominus, 6c non;

Hebr.. 5.. 7.

pœnitcbít cum. Hcbr. 7.

7 CXI. Diſperſit , dedit pauperi'

bus. 2. @rim-b. 9.

k CXV. Crcdidi proptcrquod‘lœ

cutus ſum. 2. Corintb. 4.

CXV.. 0mois homo mcndaxë.

Rama”. 3…

CXVI. Laudatc Dominum- 0m-

nes gente-s. m. 1S..

CXVII. Domi] s mihi adjutor,

non timcbo ,. quid-ſaciat mihi

homo? Héb. läz.

CXVII. Lapidcm qucm repro

bavcrunt ædificantcs. Matt/11.,

2.1. Marc.. 1.2.1167. 4.1. Pet. 2.

CXV-Il.. Hoſanna filio David…

Matth. 2 1 .

CXXXI.. Dc' fiuctu vcntris cui:

ponam ſupèr ſcdcm. tuam…

A612.

CXX XIX. V’cncnum-afpidurm

ſub labiis comm. Roma”. 3.

PRO-VERB..

CAPUT Il' I.. Nblito eſſe pru-æ

dcntcs apud voſmetipſos.

Rom-m.- 1:2.. -

UI. Fili… mil, nolië negligcre dÏſ-ï

ciplinam Domi-ni. Hebr. I2.

I-l'I. (Dem diligit-Dominus, cor-ñ

ripit. ôcc. Hcbr. x2..A[m..3.

X.Charitas opcrit'. multitudinem;

pcccatomm..1. Petrx. 4..

XVII. Vidctc nc quis malumz

pro malo alicui rcddat .J1ſhi. 5. 1.. Pe”. 3:..

..Qqq iii
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XX. Qui rnalcdixerit patri vel XXII. Hæc dicit ſanctusôc vc

matri. Matt/7. 15.1mm. 7.

XXV. Si eſurierit inimicus tuus,

ciba illum. Roman. 12.

XXVI. Canis reverſus ad vo

mitum. 2. Par. 2.

ISAIAS.

CAPUT I. Niſi Dominus ſab

baoth reliquíffct nobis ſe

mcn. Rom. 9.

V. Homo plant it vincamJi/lat.

21. Marc. I .Luc. zo.

VI. Sanctus , ſanctus , ſanctus

Dominus Deus Sabaoth. APM.

4.

V I. Auditu audictis , 6: non_

intelligctis. .Matt/1. 1 3. Marc.

4. Luc. 8. ‘jam. 12. Act. 2s.

Rom. I I.

V I I. Ecce Virgo in utero ha

bcbit. Matth-ei 1.

VII I. Ecce ego , si pueri mei

quos dedit mihi Deus. Hebr.

2

IX. Terra Zabulon , 8c terra

Nephtali. Matth. 4.

X. Si fuerit numerus filiorum

Iſraël tanquam arena maris.

Rom. 9.

XI. Revelabitur ille iniquus,

quem Dominus intcrficict

ſpiritu oris ſui. 2. Tbeſſhl. 2.

XI. Eric radix Jeſſe. Rom. 15.

Act. I 3.

XXI. Cccidit , cecidit Babylon

illa magna. Aſſoc. 14.

X X I I. Manducemus 6c biba

mus , cras enim moriemur.

1. Car. 15.

tus, qui habet clavem Da

vid. Apec. z.

XXV. Absterget Deus omnem

lachrymam ab oculis. Apec.

7. 21.

XXVIH. quoniam in aliis lin

guis & labiis aliis loquar po

pulo huic. 1. Cor. 14-.

XXVIII. Ecce pono in Sion

lapidem offcnſionis. Act'. 4.

Ram. 9. 1. Pet. 2… v

XXIX. Populus hicllabiis me

honorat. Matt/1. 1 S . Marc. 7.

XXlX. Perdam fapientiam (a

pientium , 8C prudcntiam,

6Ce. 1. Car. 1.

XXXIH. Ubiſapic’ns? ubi ſcri

ba? ubi ínquifitor hujus ſæcu

li? I. Cor. 1.

XL. Vox clamantis in dcſerto.

Matt/7. 3. Marc. I. Luc. 3.

70a”. 1.

XL. Omnis caro fœnum. LPetr.

1. Jacob. 1.

XL. Axis enim cognovit ſcn

ſum Domini? aut quis con

filiarius ejus fuit ë Rom. l 1.

XL. (L115 enim cognovit ſen

ſum Domini? aut quis instru

xit enim 1. Cor. 2.

XLI. Ego ſum primus 8: noviſ

timus/rima Ló- 22.

XLI I. Eccc puer meus quem

elcgi. Matt/l. 12.

XLI II. Eccc nova £138 om

nia. Apoc. 21. 2 Car. 5.

X LV. Numquid Ïdicit figmen

tum. Rom. 9.

XLV. Vivo ego dicit Domi

nus, quoniam mihi fiectetur
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omne genu. Ram. I4..

XLIX. Poſui te in luccm gen

tium..Act.13. '

XLlX. Tempore accepto exau

divi tc' , 8c in die ſalutis. 2.

Cor. 6.

XLIX. Non eſurient, nequc ſi

tient ampliùs. Apacal. 7.

LfîTunc expuerunt in faciem

ejus. Matt/7. 26.

LII. Qlàm ſpecioſi pedes evan

gelizantium pacem !Rom IO.

Lll. Proptcr quod exitc de me

dio comm , ô( ſeparamini ,

6re. 2. Cor 6.

LII. Nomen Dei per vos blaſ

phematur.R0m. 2.

LIL (hjibus non est annuntia

\um dc eo , videbunt. Rom.

15.

LII l. Domine , quis credídit au

ditui nostro P 70a”. 12. Rom.

10.

LUI. Ipſe infirmitates noſiras

accepit. Matt/2. 8.

LII l. Tanquam ovis ad occi

ſionem. Act. 8.

LlII. Et cum iniquis reputatus

est. MÆÏLIS- .Lime 22.

LIII. (L11 peccatum non fecit,

necinventus est dolus. 1. Pet.

2. Joan. z. ‘

LIIl. Qui peccata nostra per
tulitſi in corpore. 1. Pe”. 2.

W’LlV. Lœtare stcrilis quœ non

paris. Gal”. 4.

LIV. Et erunt omnes docibiles

Dei. 70a”. 6.

LV. Et qui ſitit Veniat : ô( qui

vult , accipiat aquam vitæ

gratis. Apec; 22..

LV. Dabo vobis ſancta David

fidelia. Act. 13.

LVI. Domus mea domus ora;

tionis vocabitur. Matth. 2.1.

Marc. n. Luc. 19.~

L l X. Contritio 6c infœlícitas

in viis eorum. Rom. 3.

LlX. Galeam ſalutis aſſumite.

Eſhzſ 6.1. Thejſhl. 5.

LIX. Veniet ex Sion qui eripiat,

avertat impietatem à Jacob.

Ram. 11.

LX. Et portæ ejus non clau

_ dentur per diem. APM. 2l.

LX. Et civitas non eget ſole,

neque luna/1110;. 21.

LX. Nox ultrà non crit. Apec.

22.

LXI. Spiritus Domini ſuper me.

Luc. 4..

LXIl. Dicite filiæ Sion : Ecçc

Rex tuus venit.Mattb. 21. pg.

LXIV. Vod oculus non vi

dit, nec auris audivit. 1. Cor.

2.

LXV. Invcntus ſumànon qua:

rentibus mc. Rom. 10.

LXV. Tota die cxpandi manus

meas a’d populum non cre

dentem. Rar/1.10.

LX V. Novos ver‘o coelos 8c

novam terrain. 2. Pe”. 3.

Aſſoc. 2x.

LXVI. Cœlum mihi ſcdes est.

Act. 7.

LXVI. Ubi vermis eorum non

moritur. Marc. 9.

J E R E M.

CAPU‘I VII. Vos aute‘m fecifiís
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mam , ſpcluncam latronum.

Matt. 21. \VI-mc. JLLM'. 19.

I-X. Qui‘glociatur .in Domino

-glorictur. 1. .am l. z. Cor-.10.

X. Quis non timcbit .tc Domi

*nc‘ë Aroſa-5..

XVII. Ego ſum ſcrutins rcncs z

-ôc corda. Aſſoc. 2.

XXI. Vox in Rama audita est.

Matt/2. 2..

XXX l. Ero vobisin pauœm, Ë

6c vos critis mihi in filios.

2.. cbr. 6.

XXXL Eccc dies vcrxicnt , di

cit Dominus ,6c conſumma

bo ſuper domum Iſraël,& ſu- ,

Per domum Juda teſtamen

tum novum. Heb. 8.

XXXL Hoc autem tcſiamcntum

quod tcſiabor ad illos: Dabo

'lcgcs mcas in cordíbus eo- ‘

mm. Hebr. IQ. -

LI. Cccidit , cccñid-it Babylo

magna. Aſſoc. 18.

E Z E :C H.

-CAPUT Ill. Accipc librum, 8c

dcvora illum. Apoc. lo. ~

XX. 041i fecerit homo , -Givct

in ca. Ram. Io.

XXXII. Sol obſcura’bitu-r , 6E

luna pon dabit lumen ſuum.

Æànb. 24..

XXXVI. Nomcn Dci pcr vos

blaſphcmatur int‘er genres.
.Rom, 2. ſi

DANIEL.

CAPUT IX. Cùm vidcritis abo

mínationcm dcſolationis .

 

Matt/1. 24.. Mara-13. Li”. 2l.

O S E E.

CAPUT l. Et crit , in loco ubi

dictum est cis, non plcbs me:

vos. Ram. 9.

H. Vocabo non plebcm mcam.

plcbcm mcam. Roms. 1. P”.

z. -

V1. Miſcricordiam Volo , 6c non

ſacrificium. Matt/I. 9. 12.

X. Tunc íncipicnt diccre mon

ïtibus .: Caditc ſuper nos : 6c

collibus ,: Opcritc nos. Luc.

2.3,

X l. Ex Ægypto vocavi filium

mcum. Matth. 2.

XIll. Abſorpta est mors in

victoria. I. Cor. 15.

JO'E L.

CAPUT ll. Et crit in movíflímis

diebus , .dicit Dominus , cf

fu'ndam de ſpiritu mco. Act.

z. -

IL Omnis enim quicunquc in

vocavcric nomcn Domini ,

ſalvus crit. Rom. 10.

AMOS.

CAPUT V. Numquid victimas

ô( hostias obtulistis mihi ê Act.

7.

VI. Vae vobis divitibus. Luc, 6.

IX. Post hæc rcvcrtar, 8( rcæ

dificabo tabcmaculum Da

vid. Act”. ‘

… JONAS.
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JONAS

CAP. II. Sicut fuit Jonas in ven

tre ccti tribus dicbus 6c tri

bus noctibus. Matt. 12.Luc.

u. \

III. Pœnitcntiam cgerunt in

r prædicationc Jonæ. \Han-b.

12. Luc. u.

MICHÆAS.

CAPUT V. Et tu Bcthlchcm tcr

ra Juda. Matth. 2..

VI l. Vcni ſeparate homincm

*adverſus patrcm ſuum , ô(

filiam , advcrſus matrcm.

Matth. 10. Luc. 12.

L

AGGÆUS.

CAPUT ILAdhuc ſcmcl,&cgo

movcbo non ſolùm terram,

ſed 8c cælum. Heb. 12.

HABACUC.

CAPUT I. Videtc contcmptorcs ,

6c admiramini, 6c diſpcrdi

mini: quia opus opcror ego in

dicbus vcstris. A6743.

II. justus auccm cx ſide vivit.

Rom. 1. G41”. 3.

NAHUM_~

CAPUT I. Quàm ſpccioſi pcdcs

cvangclizantium paccm! Rom.

IO.

ZACHAR. ~

CAPUT VIlI. Loquimini'veri

tatcm unuſquiſque cum pro

ximo ſuo. Iäolzeſï 4..

IX. Eccc Rex tuus vcnit. 1H11”.

2l.- J04”. 12.

XI. Et accepcrunt triginta arñ_

gcnteos. Mat. 27. .

XII. Videbunt in quem com

punxcrunt. 70m. 19.

X l l I. Pcrcutiam pastorcm. Mat.

26. 1H4”. I4..

M A L A C H.

CAPUÎ: I. Jacob dilcxi,EſaüaU.—

tem Odio habui. Rom. 9.

III. Ecce ego mitto Angclum

meum. \Vlan/2. 1 l. .Maï-c. I.

Luc. 7. joan. 1.

IV. Ipſc est Elias qui vcnturus

crat. Matth. 2,. , .

I V. Quid est quod ſcribœ di

cunt, qubd Eliam oportcaj:

primum veniſe ë \Watt/1. 17.

\Warm T9.

IV. Ut çonvcrtat corda patrum

in filios. Luc. l.

W‘VÆBÆCÆD
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ALTER,

IN QpO ITIDENI

‘Novl TESTAMENTI

TESTIMONIA

Ex_Veteri _excerpca annocavimus , ſi non ad'verbum,

certe juxta fenrentiam : ex quorum collatione cum

iis , à quibus videntur defumpta , non parum lucis ’

acceder Christianis lectoribus.

GENESIS.

CAP UT I. Fide intelligimus ap

tata eſſe ſæeula verbo Dei.

Heb. 11.

I. coeli erant prius, 6c terra.

2. Petr. 3. y

I. Benè omnia fecit. Marc. 7.

I. Adam primus formatus est.

1. ‘27m. 2..

II. Non enim vir ex mulier-e est.

1. Corinth. nd. '

III. Scrpens ſeduxit Hevam astu

tia. 2.. Cor. 11.

III. Adam non est ſeductus. 1.

Tim. 2. ~

I V. Fidc plurimam hofliam

Abel quam Cain obtulit. Heb.

1 1 .

IV. A ſanguine Abel justi. Ala”.

23 .

IV. Non ſicut Cain qui ex ma

ligno erat. I. ‘30412.3.

IV. væ illis qui in via Cain abic

:Yad-e Epifl.

V. Fidc , Enoch tranflatus est.

Hebr. l I.

VI. (Llando expectabant Dei

patientiam. 1. Petr. 3.

VI. Fide Noë reſponſe accepte,

de iis.... aptavit arcam. Heb.

1 I.

VII. Octavum Noë justitiæ præ

conem cuflodivit. 2. Petr. 2.

VII. Sicut in diebus ante dilu

Vium. Matth. 24..

IX. Omnes qui acceperint gla

dium , gladio peribunt. Mat.

26. Aſſoc. I 3.

XII. Fide, qui vocatur Abraham,

obedivir. Hebr. 11.

XIV. Hic enim Melchiſedech ,

Rex benedixit ei. Hebr. 7.

XVI. Abraham filium habuit de

‘A
«.4
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ancílla. Galat. mXVII. Et ſignum accepit cir-v

cumcifionis. 12077M724. Act'.

7.

XVIII. Fide , ac ipfa Sara fieri

lis virtutem in conceptionem

feminis accepit. Hró. r r.

X VIII. Sicut Sara obcdiebat

Abrahæ. I. Pe”. 2.

X V I I I. Evertit civitates So

domorum. 1. Petr. 2.

XIX. Sicut Sodoma , ac Go

morrha factæ ſunt cxcmplum.

7nde EPM.

X l X. Memores estote uxoris

Lot. Luc. 17.

XIX. Sicut factum est in dic

bus Lot. Luce 17.

X X I. Abraham habuit filium

de libera. oniam 4-. ñ

XXll. Fide; obtulit Abtahai

Iſaac. mh _1 1.

XXII. OfferensAbraham filium

ſuum Iſaac ſuperAltare‘jac 2.

XXIl. Sicut locutus est ad pa

tres nostros. Luc. 1.

XXV. Rebecca ex uno concu

bitu, habens lfaac patris no

firi. Roma”. 9.

XXV. Ne quis fornicator aut

prophanus , ut EſaiLHeb. 12.

XXV”. Fide, ô( de ſuturis be

ncdixic. yxhn 11.

XLVlll Fide , Jacob moriens

fingulos filiorum joſeph be

nedixit. Hebr. 11.

XLIX. Quem ſcripſit Moyſes in

legc ac Prophetis, invcnimus

Jeſum. goam 1.

L. Fide , Joſeph moriens , dc

profectione filiorum Iſraël

mcmoratus est, ac de offlbus

mandavit. hle/a x x.

EXOD.

cum II. Fide, Moyſes natus

occulratus est mcnſibus tri

bus. Hsbr. Il.

II. Fide , Moyſes grandis factus,

negavit ſe efle filium filiæ

Pharaonis yxhn Il.

ll. Cùm vidiſſet Moyſes quen

dam injuriam paticntem, vin

dicavit illunLAct. 7.

III. Explctis annis quadragin

ra : apparuit illi in deſerto.

Act' 7.

XII. Fide, cclcbravit paſcha.

vebt 1 r.

XIV. omnes in Moyſc bapti

zati ſunt in nube ac in mari.

1.cor. Io.

X I V. Fide , tranſicrunt mare

rubrum. Hebr. 1 1.

XVl. Patrcs vefiri manducave

ruht manna. in deſerto. goam

6

xvi Panem de Cœlo dedit eis.

_70m. 6.

X V I. Omnes eandem eſcam

ſpiritalem manducaverunt.

I. con IO. -

X VI l. Bibebant de ſpirituali.

petrâ. I.C0r. IO.

XIX. Et ſi beffia tetigerit mon

tem, lapidabitur. Heór. 12.

XIX. Gens ſancta , populus ac

quiſitionis. LPctr. 2.

XX. Non perjurabis. .IV/att. S.

XX. Non homicidíum facies.

Matt/2. 19.

Rr r ij
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XX. Non enim acceffiflis ad î

tractabilcm montem. Hcbr.

12.

X X I V. LcÇto Omni mandato

lcgis. Heb. 9.

XXVI. XXXVI. Tabernaculum fa

ctum est. Hebr. 9.

XXX”. Ncque idololatræ effl

ciamini. 1. Cor. 10.

LEVIT.

CAPUT. XlI. In Sabbatho cir

cumciditis. *30cm. 7.

XII. Postquam conſummati ſunt

dies octo, ut circumcidcrc

tur pucr. Luc. 2. -

XII. Postquam impleti ſunt dies

purgationis ejus. Luc. 2.

X I I. Ut dai-ent hostiam ſecun

dùm quod dictum cstinlcgc

Domini. Luc. 2.

XIV. Offer munus tuum quod

præcepit Moyſcs , ôcc. Mat.

8. Marc. 1. Luc. S.

XVI. Omnis multitudo populi

etat orans foris. Luc. 1.

XVI. Si enim ſanguis hircorum,

6C taurorum, 8c cinis Vitulæ

aſperſus inquinatos ſanctifi

cat. Heb. 9.

XIX. Nolitc in perſonarum ac

ceptionc habere ,fidcm Do

mini gloriæ. JM. 2.

XIX. Siv pcccavcrit in te frater

, tuus. .Math 18. Luc. I7.

XX. In lege Moyſes mandavit

nobis hujuſmodi lapidare.

J04”. 8.

-

l

_ N U M E R I.

CAPUT VIII. Omne maſculinum

adapericns vulvam. Luc. 2..

IX. Pattes noſiri omnes ſub nu

be fucrunt , 8c omnes marc

tranſicrunt. I. Cor. IO.

xl. Pancm de Cœlo dcdit cis

manducare. 3'04”. 6.

XII. Vi fidclis est ei , ſicut 8c

Moyſes in omnidomo. Heb.

3.

XIV. Nonne illis , qui pecca

verunt , quorum cadavera fi

liorum Iſraël prostrata ſunt

in deſcrt0.Heb. z.

XIV. Sicut quidam Corum mur

muraverunt, 8l perierunt ab

. Exterminatorc. I. Car. 10.

XVI. In contradictionc Core

pericrunt. 7nd. Epgst.

XIX. Qiorum enim animalium

infertur ſanguis pro peecato.

H617. '13.

X X. Bibcbant autcm de ſpiri

tuali petrâ. I. Car. IO.

XXI. Neque tcntemus Chxistum.

I ñ Cor. IO.

XXI. Sicut Moyſcs cxaltavit ſer

pentem in deſerto. Joan. 3.

XXII. Subjugale mutum animal,

hominis voce loquens , pro

hibuit Prophetæ inſipicntiam.

2. Pet. 2..

X X I I. Errore Balaam merccdc

effuſi ſunt. Jad. Ep. 2._Pet. z.

XXIV- Balaam docebat Balac

mittere ſcandalum coram fi

liis Iſraël. Apec. 2..

XXVz Ncquc fomicemur ſicut

l



TÈSTIMONIORUM,&E. 501

quidam ex ipſis fornicati ſunt.

1 . Cor. IO.

XXVI. Prostrati ſunt in deſcrto.

1. Cor. 10.

XXVIlI. Sabbathis ſacerdotes in

Templo , Sabbathum víolant. ~

Matt/2. 1 2.

DEUTERON.

CAPUT I. XVI. Nolite in perſo

narum acceptionc habere fi

dem Domini gloriæ. JM. 2..

V. Non perjurabis. Matth. 5 .

X. Non est acceptio perſona

rum apud Deum. Rom. &Actu

10. C0l.4.1:‘pbeſ 6. 1.Pet.x.

XVII. Irritam quis faciens le

gem Moyſi ſine ulla miſera

tione duobus vel tribus testi

bus moritur. Htb. 10.

XVlIl. Neſeitis quoniam qui

in ſacrario operantur , quæ

de ſacrario ſunt , eduut. 1.

Cor. 9. -

XXIV. Qlicunquc dimiſerit

uxorem ſuam, det ei libel

lum. Matt/1. 5. 19. Marc.

IO.

J O S U E.

II. similiter &Rahab merctrix,

nonne ex operibus justíficata

est. f‘iae. z.

_ YI. Fíde, murilericho corrue

runt. Heb. 11. .

Nl. Fide , Rahab merctrix non

periit cum incredulis. Heb.

Il.

REGUM I.

C A P UT XXI. Non lcgi'stis

quid fecerit David , quando

cſuriit. Maerb. 12.. Marc. z.

Luc. 6.

REGUM III.

CAPUT II. Liccat audenter di

cere ad vos de Patriarcha Da

vid. Act. 2. 13.

X. Regina Auflri venit ,~ ſurgct

in judicio cum generatione

ifta , ô( condcmnabit cam.

Matt/a. 12. Luc. n.

XVII. In diebus 'Eliæ clauſum

eſt Cœlum. Luc. 4.

XVII. Elias homo erat ſimilis.

nobis. jan 5.

REGUM IV..

CAPUT IV. Nemínçm per viam

ſalutavcritis. Lac. :0.

V. Multi leproſi etant in Iſraël…

Luc. 4.

'PARALIRL.

CAPUT XXIII. Necquíſquam ſu-—

mit fibi honorem. Heb. 5,.

J O B.

C Amr-,T I. Nihil intulimus in

hunc mundum- 1. ſim. 6.

V. Bc'at'us vir qui ſufferc tenta

tioncm. 7.16.].

XXXIV. Non estperſonal-um :nc-

_eepcor Deus. 115K10

Rrr ii}.
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D AVID. PSALM.

PSAIM. XL. Filius hominis va

dit , ſicut ſcriptum est. Matt.

2.6. Marc. 1+. Luc. 22.

CXXXI. Pct-iitDavid, ut inve

niret tabernaculum Dco Ja

cob. Act'. 7.

P R O V E R B.

cum XI. Si. julius vix falvabi

tur—, impius 6c peccator ubi

parebunti I. Petr. 4..

XVII. Sit autem omnis homo

vclox. Jacob. I. i '

XX. Si dixcrimus quoniam pec

catum non habemus , ipfi

nos feducimus , 6( veritas in

nobis non est. I. 70a”. 1.

XXIV. Nolite in perſonarum ac

ceptionc habere fidcm Do

mini gloriæ. JM. 2.

XXV. cum inv-itatus fueris ad

nuptias , non difcumbas in 1

primo loco. Luc. 14,.

ISAIAS.VI II. Ecce pofitus est hic in t

ruinam &z in reſurrcctioncm

multorum in Iſraël. Luc. 2.

XIII. Starim post tribulationem

dierum illorum fol Obſcura

bitur , 8( luna non dabit lu

l men ſuum , &c. ;Matt/1. 24..

Marc. 13. Luc. 21.

XL l. Suſccpit Iſraël puerum

,fuum. Luc. 1.

LIV. Beatz ficrilcs , & ventres

qui non genuerunt Lux”.

LVIII. Eſuriví , a dediſtis mihi

manducare Mut/1 2 5.

LXIII. Et vcstitus erat veste'aſj

pcrſa ſanguine. A12”. 19.

J E R E M.

cum Il. Homo erat pater fa

milias qui plantavit vineam.

Matth. 21. Marc. 12.1.14; zo.

XVIII. Numquid dicit figmcn

tum ci qui ſc finxit. Rom. 9.

E ZECH I E L.

ca PUT III. Et cum conſum

mari fuerint mille anni , ſol

vetur Satanas dc carcere ſuo ,

8c cxiblt, 8c ſcducct genres.

Apec. 2o.

xu. Ubi est promiffio aut ad

ventus cjus. 2.Pct. 3.

XVIII. Eſurivi , ac dcdistis mihi

manducare \Han/2. 25.

D A N I E L.
CAPUT VII. Et erat numerus co-v

rum millia millium. pu. 5 .

XII. Et Angelus quem vidi

fiantcm fuper mare 8c fuper

terram , levavit manum fuam

ad coelum. Apoc. IO.

J o E L.

CAPUT III. Sol Obſcurabitur, 8c

l \na non dabit lumen ſuum.

Matt/1. 24. Marc. 13 . Luc. 21.

M I C H.

CAPUT II. Non habcmus hîc ma

nentem civitatem p ſed futu

ram inquirimus. Heb. 13.

IV. Regnabit in domo Jacdb in

ætemum. Luc. I.

JEINIS.
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CONTENUES

A

BRAHAM nâquit un an

ou deux après la ~mort de

' Noé , page 16. Lorſque

DÀeu le fit ſortir de ſon psys, Tha

ré 8L ſa famille étoient établisàUr

de Caldée , ib-d. Ses différens voya

ges, 17. S'il ſçavoit I'Hébreu 8c le

Caldéen , 8c s’il a parlé Calde’en

avant que de parler Hébreu , I4.

Parloit-on Hébreu dans la famille

d'Abraham , avant qu'il vint dans le

pays de Canaan? iln'd.

;Ad-am, le plus grand des Géans, ſe

lon les Rabbins 8c ſelon pluſieurs

Chrétiens, 37..Cc que les Hébreux

enſeignent touchant la formation

d'Adam , 8c la hauteur de ſa taille ,

ibid. Suivant la tradition des Hé

breux rapportée par ſaint jerôme ,

Adam est enterréà Hébron , qu'on

appelloit anciennement Cariat~Ar~

’ zz

Tibére au ſujet de la -mort de Je

ſus-Christ, 338. Ô' ſitio. Voyez

Fil-ne.

'115mm de Notre Seigneur jeſus-Christ

au jardin des Oliviers , a ſaitdi

verſes impreſſtous ſur les eſprits',

\

DANS LES NOUVELLES DISSERTATIONS;

zot. ó'fldi-v. Le récit de cette Ago

nie a été retranché de pluſieurs

Exemplaires , pourquoi? ibid. Ex

plication du mot d’Agonie , 304.

Aloha, Histoire du Rabbin Akiba au

ſujet du Purgatoirc. 217

Ame , le dogme de l'immortalité de

l’Ame a toûjours été enſeigné,non

ſeulement par les Hébreux , mais

auſſi par les Caldéens , les Indiens

8c les Egyptiens, avant que les Grecs

en euſſent connoiſſancc, 194. Ô*

ſidi-U. Les Rabbins donnent aux

Ames , après la ſéparation du corps,

un autre corps plus ſubtile, 193.

DTniel ſemble distinguer l'Ame d'a

vec l'Eſprit, 194. Les Saducéens

nioient l'immortalité de I’Ame, ib.

Æels ſont les premiers Auteurs du

dogme de l'immortalité de l'Ame,

194. 195. C'est dans l'Ecriture que

l'on trouve non ſeulement la tra

dition &la créance de l'immortali

-té de I'Ame, mais auſſi les preuves

8c les ſondemens de ce dogme, 195.

C’est de l'Ecriture que les Platoni

ciens 8c d'autres Anciens ont pris

que l'ame de l'homme étoit com

me Un écoulement, ou une partie

de la ſubstance de Dieu : ce qu'en

diſent Ciceron a Sénéque , ibid.
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Réponſes ſolides aux objections breux, ſur l'ame, 7.18. &ji-iv;

contre l'immortalité de l'Ame, 'ti- .Ame, Le nom d'Art” est ſouvent e'~'

re'es des expreſſions de l'Ecriture quivoque dans les Ecrits des An

.qui ſemblent égaler les animaux à x

.l'homme, 195. Câ‘fin'zr. We] estle

lieu du J ugemeut des Amis, ſelon

les Rabbins , 6L ſelon les Phari

ſiens? 2.03. Ce qu'Homére ot Vir

gile diſent de l’Ame apres la-mort,

19x. Dans l'Ecriture on volt l'A

me diſtinguée de l'entendement ou

de l'eſprit, ibid. Pbilon distingue

ſort bien l'ame ſenſitive de l'ame

raiſonnable , 192.1] mſiuuë que l'a

me est matérielle, iln’d. joſeph l'Hi

fiorien juiſ , 8L l'Auteur de l'an

cien Livre d'l-Iénoch , ſuppoſentles

ames corporelles, 193. Preuves de

l'immortalité de l'ame ,citées del ex

Plication d'un grand nombre de paſ

ſagesvde l'Ecriture , x96. Ô‘jm-U.

Preuve déciſive qui démontre que

les Hébreux tenoicnt l'existence des

ames après la mort uucorps ,6; leur

immortalité , 199. Apparitions des

ames dans l'ancien 8L dans le nou

veau Testament', ce qu'en penſent

les Rabbins. ibid. (ÿ- ſm'v. Les dé
ſi ſenſes de la Nécromantie ſous pci

ne dela vie, ſont une preuve que

les juifs croyaient l'immortalitede

l'ame, zoo. Ceux qui ne l'ont pas

cru armi eux , ſont regardez com

me «ſes Héretiques, ibid. (Dels ,ſont

ceux parmi eux qui ont nie lim

mortalité de l'ame, 8L quels ſont

ceux qui ont aſſuré ſon anéantiſſe

ment? íln'd. Bonheur de l'ame dans

le Paradis , ſelon les anciens He'

breux, 2.04. é' ſhi-U. Peines del'a

me en Enfer, ſelon les mêmes Hé

breux , 2.06. Üfiu‘v. Métempſyco

ſc de l'ame , enſeignée par les Pha

riſiens 8c par pluſieurs Rabbins ,

7.12. Ü'fili'ü. Purgatoire de l'ame,

ſelon les anciens Hébreux , 215.

é'fiai'u. Conſormiié des ſentimens

des Payens avec ceux des He

 

CÎUIS. Propriete: qu'ils donnent a

l'ame , ſelon la ſignification _ qu'ils

attribuent à ce mot Amc, 190.50”

des ames qui avoient bien vécu,

8c de celles qui avoient mal vécu ;

leurs ſéjours différens, 19r.,De

meure particuliere 8c occupation

de l'ame 8c de l'eſprit des Bien

heureux, ſelon les Anciens , Mid.

Les anciens Hébreux reconnoiſ

ſoient un Ange qui préſidoit â la

mort , 8c qui tiroit l'ame du corps

d'une maniere douce ou violente ,

ſuivant le mérite'de la perſonne ,

zot. Exemples rapporte-z dansl’E

~criturc , de ceux dont l'ame a été

livréeâ cet Ange de mort , ibid. Les

Pcabbins croyent que l'ame du mort:

vient ſouvent viſiter lc corps qu'elle

a quitte, :oz

Ames des Réphaims ou Géans , déte

nu'c's dans les Enfers, 37

Amira , Maronite du Mont Liban:

Argument qu'il propoſe pour

prouver que la Langue Syrienne ,

ou Caldaique , est la Langue pri

mitive. Reponſisà ſes taiions , 8c

réiutation de ſon argument, 12.

'Anciens- Le nom d'Ame est ſouvent

équivoque dans les Ecrits des An

ciens. Pt‘c'PriéteZ différentes qu'ils

donnent à l'ame ſelon la ſignifica

tion_ qu'ils attribuent à ce mot Ame,

190. Selon les Anciens , ſc rt des

ames qui avoienr bien ou mal vé

cu. Demeures 8c occupations difſi

ſérentes de chacune, iln'd.

Andrade : ſa délivrance ſingulier-e

des bêtes auſquelles il avoit été

condamné, 361

Anges. Les anciens Hébreux recon

noiſſoient un Ange qui RttſidOít à

la mort, 8e qui tiroit l'ame du corps

d'une maniere douce ou violente ,

ſuivant le mérite de la perſonne, zot

Tous
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Tous ceux qui mouroient d'une

.mort prématurée 8c violente , é

-toient regardez parmi eux comme

des victimes de la vengeance di

vine , &comme livrez à l'Ange de

mort, à l'Ange Exrerminatcur, en

punition de leurs péchez, ou de

ceux de leurs peres , ou de leurs

Rois, zoi. Exemples rapporte:

dans [Ecriture , de ceux qui ont

été abandonnez à l'Ange de mort,

ibid. Ce qui est rapporté de l'Ange

de mort par rapport à Moïſe dans

la vie de ce grand Légiſlateur , pu-l

bliée par MonlieurGaulmin , ibid.

Détails que font les Rabbins de

tout ce que fait l'Ange de mort ,à

'la mort de chaque homme, 8c a

près ſi mort , ' zoz

A” c3. Ce que Simon le Magicien 8c
lges Diſciples enſeignoient touchant

les Anges, 324.Ilsleur attribuoient

tout l'ancien Tcstamcngíbid. Mal

gré leurs mauvaiſes idées , 8c leurs

'mépris des Anges , il est certain

qu'ils leur rendirent un culte ido

lâtre , ibid. Pour quels motifs vou-

loient-ils qu'on les honorât? Expli

cation d'un paſſage de ſaint Paul à

ce ſujet , ibid. &fin-'11.

Animaux. Il n'est pas vraiv univerſelle

ment que tous les animaux ayent

leur cri, ou leur chant naturel, 8

Annan'. Origine du proverbe , Pleu

rer Amr-ac. Deux explications qu'on

y donne, 367. 368

Affiner. Les Apôtres 8c leurs Diſ

ciples par le zéle brûlant qu'ils a

voient de répandre par tout la vraie

Religion , s'emprelférent de com

muniquer la vérité à tous les Peu

ples par des Traductions (le l'Ecri

tut en' Langue vulgaire, \44. Les

Ap‘ôtres étoient pour la plûpart

gens pauvres , 8c nullement in

struits des lettres humaines.lls ont

plus fait de fruit, 8c ont plus con

verti de Sçavans parleur ſimplicité

8c la baſſeſſe de leur style , qu'ils

n’auroient pû faire avec toute l'é

loquence 8c le ſçavoir des Philoſo

phes 8c des Orateurs , 14S. 149

Arabe. La Langue Arabe a beaucoup

de rapport avecla Langue Hébraï

que , elle en est apparemment une

branche , r5

Ark-10è: fonde la Monarchie des Mé

des, 84

Arcbe. L'Arche de Noe s'arrêta après

le Déluge ſur le mont Ararat en

Arménie , 8c ce ſut dans ce pays

gue les hommes demcurerent d'a

orcl , 8
Ari/fée. L'histoire des Septante rasp

portée par Aristée, est fabuleuſe

dans toutes ſes circonstances, 174.

x82.. 185. Précis de l'histoire d'A

ristée, x74. Ô' ſhi-U. Aristée ſe dit

Gentil és: Garde du corps du Roi

Ptolémée Philadelphe. Il dit dans

ſa Préface qu'il fut envoyé par ce

Prince à jétuſalem , ibid. Nom

bre des Livres qui étoient dans la.

Bibliothèque de Ptolémée Phila

delphe, ibid. Selon Aristée,capti

viré des juifs par Ptolémée fils de

Lagus, 8c pere de Philadelphe,I74.

Délivrance de ees juifs captifs par

Pliiladelphe , 175. Ambaſſadeurs

députez par Philadelphe au Grand

Prêtre Eléazar , qui lui envoye ſoi

xante 8c douze juifsphabiles en

Grec 8c en Hébreu , tirez des douze

Tribus , ſix de chacune , ibid. Ré

ception de ces ſoixante 6L douze

juifs par le Roi Ptolémée Phila

delphe , à Aléxandrie , ibid; Ils

ſont conduits dans l'Iſle de Pha

ros; leur logement , leur maniere

d'y travailler, 176. Comment, ſe

lon lui , la Traduction des Sep

tante ſut achevée ; approbation

qu'elle reçut , 8c par qui , x76, Dc

quelle maniere le Roi Philadelphc

la reçut 8c l'admira , 177. Pour

quoi , ſelon Aristée , aucun Au

Sſſ
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' teur profane , avant la traduction

des Septante , n'avoit fait mention.

des Livresdes juifs, faits à ce ſu

jet? ibid. C’estd’Aristée que joſeph.

a Pris ce qu'ilraconte de la Verſion.

des Septantc. iln'd. C'est de lui que

Philou juif a tiré ce qu’il’dit des

Septante : où Aristée a—t-il tiré ce

qu'il dit de Philou juif? Y a-t-il

deux Aristées? Sentiment de M0n——

‘ſieur Vandale ſur ces deux que

stions , ihid. Ô' 178. Saint justin le

Martyr,, ſaint lrenéeôçſaintAugu

stin ſemblent. avoir ſuivi l'Aril’tée

de ſaint Epiphane. joſeph &L Eu

ſebe ontcopié l'ancien Aristée, 180.

Selon les meilleurs Critiques , il y

a dans l'histoire des Sept-ante par

.Ariſle'e ,ſi des particularitez incom

patibles avec les- véritables histoi

res qui nous ſont connuês ,, 18a.

C'est d’Aristée que les Anciens ont

pris .ce-qu'ils. ont, dit de la Verſion

des Septante, 174

'.drme’m‘e. Difficulté comment Moiſe

a pû appeller l'Arménie , Orient:

Réponſe à cette difficulté, 59

;Am-miami La Langue Armenicunc

est la même que la Caldéenne ,

quant au fond , I5_

'Aſſjrin L'Empire dÛAſſyrie ſonde par

Nembrod , est la plus ancienne Mo-.

narchie de toutes celles d'Orient ,

85-:

' riens :~I;.eur~ Empire tombé, &re
Aflljevé plus d'une fois , 86. Fin de

lcur Monarchie,, ibid.

.Saint Auguſtin ne doutoit pas qu'Hé

nochn’eût compoſé quelque écri

ture ſacrée, ſoudé ſur' le témoignañ.

ge de ſaint ~jude . 39x. ll_ recon~…

noir que la Synagogue a eu de b0u-.

nes raiſons de ne point l’admettre

dans le Canon des Livres ſaints, ilï.v

39:.. Il montre que ces Ecrits ne

peuvent être le Livrei-d'Hénoch

que nous avons aujourd‘hui ,.ibid:

lllaiſſetindécis cnunrendroit , ſi;

- Pes de ſaint Augu

Ætbemicinſſ. Il

ſaint jacques étoit fils de ſaint Jo

ſeph. Et dans un autre il dit qu'il;

étoit fils d’Alphée, 2-67.. Il a crm

que la ſueur de JESUS-CHRIST

au jardin des Oliviers , étoit une

ſueur de ſang pur, 305v. Sentiment

de ſaint Augustinſur le grand nom~

bre de Traductions latines de l'Ecri

ture ſi communes dès les Premiers.

ſiécles de l'Egliſe , 144. D'où vient

qu'on ne traduiſoit‘ pas ſur. l'Hé

breu? ibid. é" 145. Sentiment 6c

témoignage de Mm Augustin ſur..

l'autorité de la Verſion des Scp~

tante, 170. Il a cru l'autorité des

Septante ſort ſupérieure à celle des.

autres Interprétes Grecs, 1.72. Il?~

leur attribué l'inſpiration,, 8c les,

égale auxEvangélistes: doit-il être,

ſuivi en cela? ibid‘. Réſutation am

ple cle ce ſentiment par ſaint jerô

me, qui n'admet Koint les Princi

in, &qui-D'ad

met Point lesñ Septante comme des.

Prophétes , 1-73. Il est celui des.

Peres qui a le plus raiſonné‘ſur le;

ſalut de Salomon , 8c qui a été le

moins perſuadé de ſa Prédestination, -

139, Son ſentiment ſur les téné

bns arrivées àla mort de J ESU S

CHRIST , &ſes conjectures ſurles.

ſignes qui paroîtront au Ciel à la fin

du monde, 22.6'. Il ne croit pas*

que- les justes qui reſſuſciterent auñ

tems de la mort de JESUS~CHRIST,_

ayent été reſſuſcitez pour toujours,

2.50. A quoi rapporte-t-il l'origi

ne du jeûne du Samedy, qui ſe

pratiquoit dans l'Egliſe de Rome ?~

337. Il ſoûtient qu'il ya eu autre

ſois des Géans. Raiſons qu'il en

rapporte , z 9.,

_ Anln- Gellerapporte la délivrance fin

guliére d’Androcle , qui avoit été»

condamné aux betes, 361.

y a deux ſortes d'au…

thenticité ,.l'une intrinſèque , l'an-z..

tre extrinſéque 5 ,_West-ce__que l'uzñ
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ſſ i168( l'autre, 8c comment chacune

convient-elle aux Originaux de l'E

'criture , 8c aux Verſions 8c Copies?

157-153

Muhemíqiu. uoique l'Egliſe dans le

Concile de rente ait déclaré la

Verſion Vulgate authentique , elle

n’a pas entendu la ſoutenir entie

rement exemte de ſautes. Déciſion

du Concile là-deflus , 157. Selon

Salméron , qui avoit affisté au Con

'cile de Trente , le Concile décida

ſeulement, que de toutes les Ver

ſions Latines , dont il venoit de

Paroître un grand nombre, la Ver

Jſion Vulgate étoit la ſeule que l'E

gliſe reconnut pour authentique ,

:'In'd.

B

B 1:' L. La Tour de Babel est un

de ces monumens dont le ſouve

nir ſe conſervera toujours, 56. La

Tradition ~e~n a paſſé des Orien

taux chez les Grecs , qui l'ont défi

gurée par leurs fables , ibid. C'est

dans Moïſe ſeul qu'on en trouvela

pure vérité , 57. Celſe attaquoit

cette vérité par un très -mauvais

raiſonnement auquel Origénes ré

pond ſolidement , ibid. Railleries

de l'Empereur julien ſur cette hi

stoire , 8L la’réponſe que lui fait

ſaint Cyrille , ibid. Philon le Juif

l'explique allégoriquement , 58.

Récit de cette histoire par Moïſe ,

58. 59. Examen des circonstances

de cet édifice. Cette Tour fut bâ

tie dans la terre de Sennaar. Mo

tifde ſa construction , 60. &fui-v.

Deſcription de la Tour de Babel,

ſelon ſaint jerôme, ſelon Adon,

ſelon la Chronique d’lſidore , 66.

Cette Tour étoit-elle la même

choſe que le Temple dc Bélus?67.

6L. Depuis Alexandre le Grand ,

nous ne trouvons rien de bien cer

tain ſur la Tour de Babel ou de Ba

bylone ,70. Hauteur &largeur de

cette Tour, ſelon Strabon, ibid, Hé

rodote ne parle que de la largeur

de cette Tour , ibid. Hauteur de

la Tour de Babel, ſelon les Rab

bins , ibid. Proportions de la Tour

de Babel, rapportées par Benjamin

de Tudelle , ibid. Relation 8c deſ

cri tion détaillée de la Tour de Ba

be par Guyon. Sur quelle autori

té il ſonde ſa deſcription; est- elle

recevable 8L digne de foi? 71. Ce

que rapporte le ſieur de la Bou

laye , cité dans Daviti, de la Tour

de Babel ; détail qu'il en fait, ibid.

Rapport ſur ce ſujetde Pietro della

Valle, 77.. Raiſons de ceux qui

croyent que certains restes qu'on

voit, ſont les ruines de l'ancienne

Tour de Babel; Réponſes ſolides à

leurs raiſons , 77.. 73. Sentiment

de Paul Oroſe, 6c après lui de S.

Gregoire, ſur la Tour de Babel,

ibid. Concluſion : Tout ce que

Moiſe a dit de la Tour de Babel,

est d'une vérité incontestable , 74.

Babel. Confuſion de Langues arrivée

àBdbel , I. La maniere dont elle

ſe fit n'est point aiſée à compren-7

dre . 8c les Interprètes ne ſont pas

uniformes dans la maniere dc l'ex

pliquer,4. 5. Dieu est la cauſe im

médiare dela confuſion des Lan

îues qui arriva à Babel , 6

B4 ylane. Les Voyageurs qui ont été

dans le pays de Babylone , ſont ſi

peu d'accord entre eux , qu'on ne

peut faire preſque aucun ſond ſur

leur récit , 71. Les peuples des en

virons ignorent la vraie ſituation

de l'ancienne Babylone, 8c l'igno

rance qui regne dans ces pays ,leur

fait dire des choſes ſipeu vrai-ſem

blables , qu'elles ne méritent aucu

ne créance , iíu‘d. Il esttrès-poffible

queNemro-i, 8e les autres deſcen

dans de Noé ayent commencé la

Ville 8c la Tour de Babylone , que

S’ſſ ij .
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Bélus l'ait achevée , que Semiramis

l'ait ornée 8( dédiée, 8c que Nabu

chodonoſor ait encheri ſur les or

nemens de Semiramis, 69

.Baccbiariui , Auteur contemporain de

ſaint Augustin , ſoutient la conver

ſion desalomon, . 132.

Saint-Baſile dans ſon Epi‘tre à Chilon

met Salomon en parallele avec Gie

zi &Judas le traître , 139. Raiſon'

.qu'il apporte pourquoi ſaint Jo

ſeph voulut quitter la ſainte Vierge ,

2.67

Gorope Br'ca”. Foibleſſc de ſes raiſons

pour prouver que la Langue des

Cimbres , ou la Langue Flamande,

est la Langue primitive', 14.

Bcccos, ou ſimplement Be’ec peut être

une imitation du bélemeut des bre

bis , ou du cri des chévres , 8.

Deux enſinsque PſammetichusRoi

d'Egypte avoit fait élever ſéparez

de tout commerce. des hommes ,

ne prononçoient que ce ſeul mot,

ibid. Ce que ſignifie le mot Bec

ë'o: en Phrygien , 9

Bide- Ia Vc’ne’mble n'a point douté que

je sU s - CHR l 8T n’eât véritable

ment ſué du ſang. A-t—il ſuivi. S.

Hilaire , qui ſoutient que cette

ſueur étoit miraculeuſe 8l ſurnatu

_xelleP 302.. 305. Il n'a pas cru la

converſion de Salomon , 1-41

Beleſis , Gouverneur de la Babylonie,

c'est le même que Nabonaſſar , ou

Baladan, 84. Il est le premier des

Rois Caldéens dont l'époque ſoit

certaine , ióid. Ere de Bele’ſis ou

Nabonaſſar , 83

_Bilan l’Aſſyrien. En quel- tems regna

t-il à Babylone? 69.-,En quel tems

Ninus ſon fils fonda-t'il leBtoyaume

d’Aſſyrie? Et quand Semiramis ſa..

femme gouverna—t~elle? ibid. Moïſe

n'a pû parler des ouvrages , ni de

Bélus , ni de Semiramis , ibid. Ceux

qui croyent que Bélus est le mê

!ne que Negrrod , tombent dansdçles

r** , __— ñ- - —

anacroniſmes inſoutenabl'es; íbií

Bélm. Deſcription du Temple de Bé

lus. ſelon Diodore dc Sicile: par

qui fut-il bâti ? 8c avec quelle ma

tiere , avec combien de travail? 67.

Pourquoi les Caldéens y mon

toient —ilS? Deſcription de trois

fiatuës remarquables qu'il dit que

Semiramis avoit mis dans ce Tem

ple, 6g. Ce que diſent Pline . Jo

ſcph s Strabonà Arrien de ce Tem

Pie dc Belus , ibid. Contrarieté

d Hérodote àces Auteurs. En que]

tems ſut-il ruiné , ſelon Hérodote P

A-tñil jamais été rétabli? (bid. Est

ee de cette Tour ou de ce 'ſem

ple de Bélus que Moïſe a voulu

parler dans l’Ecriture , quand il a.

parlé de la Tour de Babel? 69. Am

ple deſcription du Temple de Bé

lus, de ſon édifice, de ſes étages,

ou de ſes différentes tours au nom

bre de huit,de les richeſſes,de ſes

'orncmens , de les flatuës 8c de ſes

particularitez,, 70

Saint Bernard. Raiſon qu'il apporte

pourquoi ſaintjoſeph voulut quit

ter la ſainte Vierge , &qu'il dit être

le ſentiment des Peres , 268

Bêtes. Noms de bêtes farouches que

l'Ecriture- donne en pluſieurs en

droits aux hommes emportez, bru

taux , méchans 8c farouches : cita

tions des endroits de l'Eeriture où

ces ſortes d'expreſſions ſont em

ployées, 35 z. Différentes manie

res dont on expoſoit aux bêtes ceux

qui y étaient condamne: , 361. Il

étoit rare que les Spectateurs de

mandaſſent la vie 'ou la grace de

quelques- uns de eeu-x qui étoient

condamne: aux bêtes , gbid. Fait

ſingulier d’AndrOcle , dont A111!!

Gelle dit qu'on demanda la grace,

dans l'amphithéatre où~il avoit été

condamné aux bêtes , ibid. On

n’expoſoit point aux bêtes des Ci

ÊOYŒS Romains, 35.5. Dieu per;
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mettoit quelquefois que les ſaints

Martyrs expoſe: aux bêtes, en ſorñ

toient ſans en être attaquez, ni en

dommage: , pas même touchez,

ibid. Ô' 356. Priere ſinguliere 8c

édifiante de ſaint Ignace Martvr à

ce ſujet , 556. Souvent les perſon

nes expoſées aux bêtes , lortoicnt

du premier combat ſaines 8c ſau

ves , ou ſeulement legerement bleſ

ſées, 8e alors avant la fin du com

bat on les égorgeoit , ou bien ils

étoient réſervez pour un autre ſpe—,

ctacle , ' ibid.

Bibliotbe’que. Nombre de volumes de

Ia Bibliothéque d'Alexandrie; Va

riétez des Auteurs , 8c difficultez

conſidérables là-deſſus, 184.

Blimdim. Fait ſingulier de ſainte Bian

dine qui avoit été condamnée 8c

expoſée aux bêtes, 367.

Bacchorir. Constantin Manaſſé nomme

Bocchoris un Roi d'Egypte, qu’Hé

rodote appelle Pſammétichus. Il

paroît faire un ſaute de memoire, 3

Bechar-t Son Ouvrage pour prouver

ue les noms Hébreux ſont ſigni

Ëcatiſs , 18. Son Ouvrage de Géo

graphie , intitulé , Pla-;leg Ü‘ Cha

man, zo

Boulduc. Le Pere Boulduc Capucin

a un ſentiment ſingulier ſur les

Géans dont parle l’Ecriture , qu'il

ſoutient avoir été des hommesd'u

ne vertu rare 8c extraordinaire,

' zo. 31. Il a été réſuté par un Ano

nyme, z'bid. Le Pere Boulduc en~ b

\reprend de rétablir l'autorité du

~Livre d'Hénoch. Ses idées ſur ce

i filer, 396

(:ABALISTES, ſont les principaux

Auteurs 8c defenſeurs du ſenti

ment de la Métempſyeoſe parmi ‘

les Hébreux , 2.13. Ils ont ſur

ce ſujet une infinité de détails 8c de

minuticg quîil est. inutile d‘approz

r

ſondir , ihid‘. Sur quoi principale

ment fondent-ils le dogme de la

Métempſycoſe ? ibid. lls préten

dent que la Métempſycoſe oula rê

volution des ames ſe fait juſqu'à.

trois ſois. Réſutation de leur ſen

timent 8c de leurs Fauſſes raiſons,

214

Calde’em. Leur antiquité prétenduë ,

S2. S3. commencement de _lleur

Monarchie , ibid.

c'alde'mne. La Langue Caldéenne est

une branche de I'Hébraïque :Elle

n'est pas une même Langue avec

?Hébraïque , I2. Elle n'est’ point

la- Langue primitive , I 3-. Ô' fui-U.

Réponſes aux raiſons tirées des éty

mologies des anciens termes de la

Langue primitive , pour prouver

que c’estla Langue Caldéenne, il».

r

Celſê prétendoi’t quel i’o’íſe avoit pri‘:

l'histoire de la Tour de Babel dans

les Poètes. Origénes lui répond

ſolidement , 57-'

Saint Cbryſoſlame. Son ſentiment ſur'

la Verſion des Septante , 170. Il

a crû que* ſous le nom de Céans ,.

l'Ecriture n'entend que des bom

mes d'une grande force de corps,

2g. Il est un de ceux qui croyent

que' le Livre de l’Eccle’fiaste est un:

monument de l'a pénitence de Sa

lomon, 13x. Il n'a pourtant pas

toûjours parlé également ſur cela ,.

1'38. Sentiment de ſaint'Chryſo-ñ

\tome ſur les ténébres arrivées à lar

mort dej'esus- CHRIST , 223x

Examen qu'il fait des principales

circonstances de ce miracle , ſes

raiſons 8L ſes réflexions ſur cela,27.4.—

Euthyme 8l Théophylacterappor

tent en abregé les mêmes raiſons-~

que ſaint Chryſostome ſur ee ſu

jet, ibid. Ce ſaint Pere-dix expreſ

ſément que ceux qui reſſuſcité-'ï

mnt àla mort de JE s Us-C H tus-bv

reoururcnt'de nouveau-—, 2‘49JÎÏCXIY'

Sſſ iij
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tend à la lettre ce paſſage de ſaint

Paul , Selon l'homme, j'ai combattu

contre les bête: à Eplzc'ſè , 357

Cíceron parlant de la guerre des Céans

contre les Dieux , la tourne en al

Iégorie, 26

ÎM. le Clerc. Son ſentiment_ ſurla ma

niére dont la confuſion des Lan

gules arriva à Babel,5. Il ne recon

nort dans les hommes en cette oc

caſion qu’une diviſion de cœur 8c

de ſentimens, ibid.

Combats contre les bêtes chez les An

ciens: qu’étoit-cc, 8c 'de combien

de ſortes y en avoit-il ? 360. quel

étoit le nom que les Latins don

noient à ceux qui combattoient

contre les bêtes? Combien lesGrecs

leur en donnoient de différens, ibid.

On voi-t des restes des combats

avec les bêtes, qui ſe ſaiſoient pour

faire montre de la force 8c de l'a

dreſſe , dans les jeux uſircz encore

aujourd'hui en Eſpagne , où des

perſonnes de qualité combattenten

préſence du Roi 8.' des Grands, con

tre destaureaux , ibid. Restes de

ces combats qui ſe pratiquent dans

le Mo ol, 361. Fait ſingulier de

Pepin ŸeBreſ, qui ſe lit dans l'Hi

stoire de France , au ſujet de ces

combats, il). On condamnoit aux

(combats des bêtes , des Chrétiens

de toute ſorte d’âge;différentes mañ

nieres dont on les e‘xpoſoit , ibid.

Fait de ſainte Blandine à ce ſujet ,

.367

condammz… Différentes manicres dont

on expoſoit ceux qui étoient con

damnez aux bêtes, z61.Il étoit rare

que les Spectateurs demandalſentla

vie ou la grace de quelques-uns de

ceux qui étoientcondamnez aux bê

tes, ibiaLDélivrance ſinguhere d'An

drocle' condamné aux bêtes ,il-id.

Conformité des citations de l'ancien

Testament , qui ſe trouvent dans

l'Evangile 8c dans les Epîtres de

Saint Paul , avec le Texte dcsSepJ

tante . 170. 171

Confuſion. La maniere dont ſe fit la

confuſion des Langues à Babel ,

n'est point aiſée à comprendre , 8c'

les Interprètes ne ſont pas uniſor

mes dans la maniere de l'expliquer,

4. 5. Dieu en est la cauſe immé

diate, ſelon le ſens littéral de l'E.

criture , ſelon les Peres &lesCom

mentateurs ,
Corps. Dzfficulté ſur la qualité dess

corps des Saints qui reſſuſciterent

avecjssusñcunlsr, 2.4l

Saint Cyprien donne Saül 8c Salomon

pour exemple deceux qui ont per

du la grace pour y avoir été infi

déles, 138. Il paroît avoir entendu

dans le ſens littéral , ces paroles' de

l'Apôtre ſaint Paul: Selon l'homme,

j'm; combattu com” les bête: à ..E

phïſn 359

Saint Cyrille d'Alt'xandrie a cru que

ſaint Joſeph étoit le plus proche pa

rent de la ſainte VlLſgC , 8c que

Marie étoit la ſeule herrtiere din-ſa

maiſon ,255. Il dit que les Céans

dans le style de l'Ecriture,ſont des

hommes .violens 8l robustes , d'un

air affreux 8c d'une figure diflor

_me, z;

Saint Cjrille répond aux railleries de

l'Empereurjulien , ſur la vérité de

l'histoire de la 'ſour de Babel, 57

Saint Cyrille de ?Pra/;clem dit claire

ment que Salomon a reconnu ſa.

faute , !zo

Cyrus, Roi de Perſe : tst-il le Fonda

teur de cetEmpire ? 87. 88

1)v

DANIEL ſemble distinguer l'a

me d'avec l'eſprit, 19.1.

Dar/id. Saint joſeph étoit de la race

de David, 253. Etait-il le ſeul he

ritier de cette race , ou ſeulementle

plus proche parent de la ſainte Viîh,
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ge, 254. L'Empereur Veſpaſien fit

rechercher avec grand loin. tous

ceux qui étoient encore de la race

de David pour les ſaire mourir , 1'17.

Concluſion qu'on en tire contre

un Critique qui a crû que ſaintjo

ſeph en étoit le dernier héritier a

‘ ibid.

Dílflgc : Moïſe ſçavoit par la Tradi

tion ce qui s’étoitv paſſé avant 8c

après le Deluge, 77

Démo”, Obſſcflions 8c poſſeſſions du

Démon, 273-. Ü'ſhi-u, Raiſons de

ceux qui nient la réalité des obſeſ

ſions» du Démon, 274. Ü'ſhi'u. Rai

ſons pour la réalité des poſſeſſions

du Démon, 289. Üſíai-v. Il n'y a

point (l'inconvénient à dire que le

Démon agir ſur l'eſprit 8c ſur la vo

lonté d'un homme'qu’il obſéde,

dès que l'on ſuppoſe que Dieu

l'or-donne ou le permet ainſi,z9,8.

Les exprefflons des Auteurs profa

nes 8c des Hébreux, qui attribuent

certaine'smaladicsau Démon,prou—

Vent l'idée générale quel’on atoû

jours eue', que le mauvais Eſprit est

l'instrument dont Dieu ſe ſert pour

cauſer la plûpart des maux qui ar

rivent en ce monde, 1-99. zoo

Déni: I'ArcſſoP-tgitc. Précis de deux

prétenduës Lettres de ſaintDcnis

l'Are'opagite ſur les ténèbres arri

vées à la Paffion de JESUS-CHRIST,,

2.30. Effet que ces Ecrits ont pro

’duit pendant long-tems ſur ce ſu

jet. Crus véritables pendant bien

des ſie’cles :‘ quand , comment &de

que] ſiècle reconnus ſuppoſez , 231

Dieu est la cauſe immédiate dela con

ſu ſion ides Langues arrivée à Ba~

8c cela ſelon-le ſens littérdl de l’E—

criture, ſelon les-Peres 6c les Com
mentatcurs , 6" ſi

Diſhipl”. Les premiers Diſciples des

Apôtres imitoient leur ſimplicité :

dans la Traduction qu'ils ont ſait

des,,.Livres ſaints, 148,, Leur ſim?

plicité 8c la baſſeſſe de leur style a

fait plus de fruit que n’auroit pû;

faire la plus grande éloquence, 149:

E

ECCLESIÃSTE. Ce Livre de l'Ec

cléſiaste est-il le Livre de la pé

nitence de Salomon? 17.5.Ü' Fai-v.

C'est le ſentiment des Rabbins, de

S. jérôme , de S. Grégoire Thau

maturge , 8L de pluſieurs Interpré

tes, 12.6. Le conſentement desPe~~

res 8c des Interprétes qui attribuent:

l'Eccléſiaste à Salomon revenu de

ſes égaremens ,. n'est pas un con

ſentement général 8c uniforme ,

1 6'

Ecriture: Additions faites aux» Livſcs

de 'l'Ecriture, 79. 80. Elles ſont

d'une nature à ne rien diminuer de

ſon autorité, go. Avantages des

ſaintes Ecritures ſur les histoires.

des autres Nations, 75». 8 r.

Hina” qui ſouffrir la mort dans la

perſécutiond'Antiochus Epiphanes;

ſut-il envoyé à Aléxandrie pourtra

vailler à la Verſion des Septantef*

1661

Elie. Sentimens des Peres ſur le lieu-i

où Elie 8c Hénocli ont été tranſ-ñ

portez, 375. é' ſitio. Du retour*

d'Elie &d’Hénoch dans le monde

à la fin des liécles, de leur mort,.

8c de leur réſurrection, 578.Üſhiv..

Application que‘les Peres ſa nt à. '

Elie 8c à Hénoch du fameux-paſſage

de l'Apocalypſe , chap. I 1. x'r. 1. 2.'.

&ſui-v. p. 3.79.- Ü' ſai-v. Le ſenti

ment du retour d'Elie 8c d'Hénoch-z

à. la fin desſiécle’s n'est pas regar

de comme_ article d‘c ſoi , 382-»

Ellſevc. Histoire d’un Rabbin nommé

Eliſée , au ſujetdu Purgatoire , 2.16

Enaeirm , fils d'Enach race des Géans,

qui avoient leur demeure dans la

partie- méridionale de la Palestine.

Leur principale. demeure. étoit; à…
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Hébron, on aux environs, 36

.Enfant, Un enfant nourri loin des

hommes , contrefera les cris des

animaux &le ſon des choſes qui lui

ſrapperont les oreilles , 8

Enfiam. Ceux que Pſammétichus fit

élever léparez de tout commerce

des hommes , avoieut apparem

ment imité le bélement des bre

bis , ou plûrôt le cri des chèvres ,

\8. Expérience qu'on a de quelques

cnfans , qui ont été nourris loi-n du

commerce des hommes , 8c qui ſont

demeurcz muets toûjours, 9. Hi

stoires rapportées à ce ſujet, ibid.

La Langue des enfaus de Noé é

toit-ellc la même que celle d'A

dam ? 16

‘ .Enfer, L'Enfer déſigné dans l'Ecri

ture ſous des noms pleins d'hor

reur, 206. Moïſe marque bien le

-feu ſoûterrain de l'Enfer , ibid.

Les Hébreux mettoient la terreôc

les monta nes ſur les eaux , 8c

l'Enfer au-Ïeſſous des eaux , ibid.

Peines de l'Enfer décrites dansl’an

cien Testament , ſur-tout par les

Prophéteslſale jérémie 8e Ezéchiel;

.leurs paſſages à ce ſujet , 8L réfle

xions ſur chacun 2.06. Ô'ſhiv. Les

Rabbins appuyez ſur les expreſſions

des Prophéres , prétendent qu'il n'y

a' point d'lſraëlites en Enfer, 8c

que toute la race d'lſra'e'l apart au

bonheur éternel , zro. Sentimens

des Eſſéniens ſurles peines del’En

ſer , rapportez par joſeph : Senti

mens de Philou le juifô( des autres

juifs ſur ce ſujet, bien differens de

ceu-x des Eſſéniens , ibid. &ſui-U.

Sentiment de quelques a'nciens Pe

ſes ſur pluſieurs ames incrédules

converties par jESUS-CHRIST deſ

cendu aux Enfers. Ce ſentiment

n'est point reçu dans l'Egliſe-,'z4r.

Preuves de l'Enfer 8L des peines de

.l'Enfer , marquées , pour ainſi di

ſc , à chaque page du nouveau Te

stament, at t. Quelles ſont les perl

ſonnes renfermées dans l'Enfer .P

@l'entend-on par les Réphaïms

dont parle l'Ectiture? 2.06. Iſaie

rapporte pour peines de l'Enfer ,

le leu des Damnez qui ne s'éteint

point , leur ver qui ne meurt point,

la pourriture 8c la puanteur inſup

portable dont ils ſont envitonnez.

ilzid. Notre Sauveur dans l'Evan

gile a appliqué à l'Enfer ce même

Paſſage d'lſaíe, ibid. Songe d'un

nommé Er Arménien ſur l'Enſerôc

ſes peines, 8c ſur l'autre vie, 207.

Ce qu’enleignent les Rabbins ſur

l'Enfer 8c ſes peines , 8c ſur l'autre

vie , 208

Enorh. Origine du Livre d'Enoch ,

335. (rſui-U; Il a été reçu fort dix

verſement dans l'Egliſe, ilóid. Le

témoignage que ſemble lui rendre

l'Apôtre ſaint jude ,l'a fait recevoir

par un bon nombre d'anciens Pe

res; Sentimens extraordinaires qu'ils

y puilérent , ibid. Les autres le re

jettérent , ibid. S. Jude est le pre

mier qui ait parlé d'une Prophé

tie d'Euoch, 386. Le Livre d'E

noch est cité dans leTestament des

douze Patriarches , ibld. Réfuta

tion de la penſée du P. Boulduc

ſur le Livre d'Enoch , 397. Ils'cn

faut bien que toutel'Antiquité n'ait

été prévenuë en ſaveur de ce Li

Qvre. Pluſieurs Peres n'en ont point

fait d'estime, 399. Opel est l'Au

teur de ce Livre? Soupçon que ce

pourroit bien être l'Auteur du Te

stament des douze Patriarches , 8c

raiſons de cette conjecture , 400.

Autre Livre d’Enoch en caracteres

Ethiopiens , venu d'Egypte , 8( que

l'on garde â Paris dans la Bibliothé

que du Roi; ce qu'il renierme,4o2.

Epipbane. Récit de S. Epiphane ſur

l'histoire de la Verſion des Septan

te, 173. Aristée qu'il aſuivi,étoit

il Chrétien .P ibid. Deſſein du Roi

~ Ptolémée
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'Ptolémée Philadelph‘e de ſormer

"une nombreuſe Bibliothèque , ſe

lon S. Epiphane. Occaſion de ſaire

'traduire les Livres des Juifs, rbid.

Deux lettres dans S. Epiphane , é

crites par Philadelphe aux juiſs

pour leursLivres. Sa. demande ac

'cordée , 178. 179. S- Epiphau’e.

croit que ceux qui rcſiuſciterent

«avec jEsus-CHruS-r étoieut les plus

proches de ſon tems, 2.38. Il n'est

pas constant dans ce qu'il rapporte

â leur ſujet , 2.44.. 245. -Il a cru

ñ que S. jacques appelle dans l'Evan

gile le frere du Seigneur, étoit fils

de S. joſeph d‘une premiere femme,

2.61. Il rapporte les noms de qua

tre fils 8: de deux filles qu'il pré

-tend que ce Saint a eu de ſon pre

mier mariage , ibid, Il remarque

que l'Evan ile ne dit point que

S. joſeph eut'épouſé la ſainte Vier

,ge lorſqu'il voulut la quitter,mais

vſeulement qu'il l'avolt bancée, 266.

Il lui donne quatre-vingts ans quand

il'épouſa la Vierge , 2.61. 8l quatre

vingt douze ans quand il mourut,

L71. Il reconnoît que le Paſſage

~ de S. Luc qui contignt l'histoire de

1a ſueur de ſang de JESUS-CHRIST,

:été retranché de pluiieursExemñ

plaires Grecs par les Catholiques.

. Explication qu'il donne à cette

histoire, 302. 505. Iæl rapporte que

les Wartodécimans ſondoient prin

cipalement .leur uſage de célébrer

la Päque ſur les Actes de Pilare ,

34.7.. Différence qu'il remarque en

tre pluſieurs Exemplaires de ces

Actes, ibid. De quelle maniere ,

ſelon S.] Epiphane, les ſeptante In~

terprétes , qui traduiſirent enGrec

l'EcritUre â Aléxandrie, ne purent

point ſe communiquer l'un à l'au

tre, 179. Trente-ſix cellules bâ

ties pour cela, ſekmlui ,dans lille

- de Pharos, ibíd. Leur maniere de

r travaille-r à cette Traduction, 8c

comment ils y vivoiên” z'ln‘d. M1

niere dont on vériſia la Tr…duction

en préſence du Roi , ô( comment

elles ſe trouvércnt tou*es miracu

leulement entiérement ſemblab‘es ,

180. Approbation 8c vénération

univerſelle pour cette Verſion. Sou

verain reſpect avec lequel le Roi

Ptolémée Philadelphe la reçoit 8c

la fait' conſerver, ibid. Selon route

apparence S. Epiphane s'est ſervi

de l'Exemplaire d'un autre Aristée,

*que celui que nous connoiſſons,&

qui est l'ancien Aristée, 180. Saint

lrenée &c ſaint Augustin ſemblent

avoir ſuivi I'Arstée de ſaint Epi

pha‘ne, ibid. Les trente-ſix celiu

les dans le récit que fait ſaint Epi

pliane de l'histoire de la Verſion

cles Septante , ſont fabuleuſes, ſelon

ſaint jérôme , 187.

Eſdras , il est Auteur du premier Li

vre qui porte ſon nom , 79. Addi

tio‘ns faites à ſon Ouvrage. ibíd.

Ü’ 80

Ectim croit avec quelques autres Au

teurs, que l'Epître aux Ephéſiens

regarde principalement Simon le

Magicien 8c ſes Diſcêples , 37.5. Cet

Auteur juge auſli &avec beaucoup

de raiſon , que les Epi‘tres à Tite

8c àTi-nothée, ont le même bat ,v

z ibid;

Eÿmaſvgien Réponſes aux raiſons ti

ſées deSétymologiŸs pour rouver

que la Langue Caldaïque t la Lan-

gue primitive , i;

Evangile. L’Evangile apocrvphe de

'la Nativité de Marie , 8e le Proté

vangile de &jacques ſont des Livres

ſans autorité , zsgljlls marquent

que la ſainte Vierge étoit fille uni

-que de joachim 8l .de ſainte Anne,

~ ibid. Ce ql'e le Protévangile de S.

’ Jacques, 8L l'Evangile apocryphe de

~ l'enfance dej E s U s , diſent du mé

tier de ſaint joſeph, z;8.Ce qu'ils

-marquent ſu-r le prem>er mariage-dc

- T t t
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ſaintjoſeph , 260. 2.61. Evangile

apocryphc attribué à ſaint Pierre ,

íbidrRécit. que l'ion trouve dans le

Protévangile de ſaint jacques ſur

la circOn ancede la groſſeſſe de la

ſainte Vierge reconnue par S. jo

ſeph, 2.68. Faux Evangile de Ni

codéme: Piéce remplie de puérili

tez , &qui n'aiété connue. que ſort

tard ,. 344,

Bt/Mgilu. Le PereCalmet a trouvé_

dans un Manuſcrit de Corbie les

quatre Evangiles de la Verſion Ita

lique nſitée avant ſaint jérôme ,e

147.» Grand nombre de diverſes

Leçons importantes… des quatre

Evang-les qui ſe trouvent dans les

plus anciens Manuſcrits Grecs, jb.

_Eujèbe de Céſarée parle en deux en»

droits d'une Lettre de, Pilate à Tiñ

.bête au ſujet dela mort de JESUS

Cmusr. Récit qu'il fait à ce ſujet,

34.!. Autre récit ſur de. faux Actes

de Pilate publiez par l'Empereur,

Max1min.z49. Il dit que j E Su S

'CHRlST mena en triomphe 'aveclui

les Saints qu'il reſſuſcita avec lui,

2-44. Il a crû que la ſainte Vierge

étoit la ſeule heriiiere de ſa mai

ſon . 8l que ſaint joſeph étoit ſon

plus proche parent, 255.. Son ſen

timent ſur les Géans, 25

.Bal-jms a cru que la iainte'Víerge

étoit la_ ſeule hcrltiere de ſa maiſon,,

8c que ſaint'joſeph étoit ſon plus

proche parent., 2.5 5

maraſme” Il peut y avoir pluſieurs

raiſons qui empêchent le ſuccès des

Exorciſmes de l'Egliſe ,195. Les

Exorciſmest de l'Egliſe prouvent
u'clle est perſiiadeeſſ de la réalité

:les obſeffions ; c'est une créance

générale 6c ancienne, 296. Les ex*

pr- ffions qui contiennent les Exorñ

ciſmes , ſontcorrélativcsâ celles du

nouveau Testament , qui nous par

lent des guériſons miraculeuſesque _—

JFUSÎCHRLST; a faites dcsil’oſſég

dez, ibid. Le pouvoir qu'a l'Egliſe

de chaſſerles Démons par les Exot

ciimes, n'est pas toûjours miracu

leux, :96. 2.97;

F

. ABLE. Ce quela Fable dit de l'o

rigine de la diverſité des Langues;

en punition de quoi, ſelon elle, les

hommes ont-ils été privezde l'unité

de Langue? a!

Fidc'lu. Les premiers Fidéles animez

du même eſprit que les Apôtres ,…

n’eurent que de l'indifférence pour..

l'éloquencc humaine , 149;, Ils re

préſentérent juſques dans leurstyle

la pauvreté, la ſimplicité, l'humilité..

le mépris du monde dont ils fai

ſoient profeſſion , ibid.

figure que les Poëtes ont donnée aux

Géans , expliquée. allégorique

ment, 2.65.

formule de la grande ezcommunica

tion dont ſe ſervent les Hébreux.

juſqu'à préſent, 8L dont ils croyent

qu’Enoch est l’Auteur,_ 366»

_ G

GEANS-célébres dans l'Antiquité :z

Pourquoi on a tant de. peine àdé-ñ

mêler le vrai du faux dans l'histoire ~

des Géans, 23-. Preuve de-leurexi.

stence , ibid. Réfutation du ſenti-ñ

ment de ceux qui la contestent ,.

24. Variété de ſentimens , 8c. par

tage des Auteurs qui nient l’exi~ñ

stence des Géans , ibid. CÔ'fni-u. Sen

timent de joſeph ſur les Géans,ib. .

Opinion de Philon , d'Origénes ,c

d’Euſébe de Céſarée, de ſaint Chry

ſostome , ibid. 25. Sentiment (le

ſaint Cyrille d'Alexandrie , des Stoï~.

ciens² .de quelques Naturalistes ſur

les Géans, 25. 26.1 Sentiment de —

quelques -Philoſophes , 8L leurs rai,

ſons ſur l'impoſſibilité des Géans ,.

1. 2.. z~~ .
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i7. &ſhi-v. Sentiment de François

George, d'Etienne Gobar , de Sul

pice Sévére, 8c du Pere Boulduc

'Capucin ſur les Géans. Viſions de

'ce dernier Auteur ſur ce ſujet, 7.9.

zo. objections que l'on fait àceux

qui nient les Géans , 8c leurs ré

ponſes, 3l. Preuves de l'existence

des Géans ,iln‘d. Ü'fln’v. Il -y avoit

des Géans ſur-la terre dès avant que

les enſans de la race de Seth s'alliaſ—

'ſent ~avec les filles de la race de

Caïn , 32. Ancienne Tradition ſou

tenuë par pluſieurs Rabbins , 8c

;pluſieurs Auteurs Chrétiens , qu'A

dam étoit le plus grand des Géans,

ibid. S. Jérôme paroît avoir donné

dans cette opinion , ibid. Pluſieurs

;peuples de Géans déſignezpar Moï

ſe, 34.1l y en avoit deux races au de

îçâ du jourdain qui s'y maintinrent

en quelques lieux , juſqu'au tems

de David, '35. L’Ecriture nomme

'cinq Géans qui avoient été mis à

'mort par David, ou ſes gens. Go

liath étoit un dc ces Géans , ibid.

'Baruch parle des Géans d'avant le

Déluge, 8L Amos de ceux qui poſ

ſédoient ;la Terre promiſe avant que

les Hébreux yentraſſent, 36. Plu

ſieurs Auteurs ſacrez parlent des

ames des Géans détenues dans les

Enfers, 37. Le Faux Livre d‘Enoch

a donné occaſion à l'ancienne opi

nion , que les Géans étoient nez

du commerce des Anges rebelles,

avec les ſemmes. Récit de ce Livre

qu'il n'y a point eu de Géans , 53.

dr ſui-U. Les Géans qui gémillent

ſous les eaux, ſont bien marquez

dans les Proſanes , auſſi bien que

dans-les Auteurs ſdcrez, 2 I8. 7.19

Généalogie. Welle étoit la'généalogie

de ſaint _joſeph , z; 3. ó‘fhiv. Diſ

ſérence de la généalogie écrite par

ſaint Matthieu d'avec celle qui a été

écrite par ſaint Luc, *2-5 6. Moyens

que l'on prend pour les concilier,

z

' au ſujet des Géans., ibid. Saint Au

gustin dit que rien ne montre

mieux l'existence des Géans , que

les os d'une grandeur prodigieuſe,

que le hazard ou quelques accidens

découvrent de tems en tems , 39.

Détail d'une grande quantité de pa

reilles découvertes , ilzid. O" fluo.

Sentiment 8c preuves de Mr. l'Abbé

Tilladet ſur l'existence des Géans,

5 2-. Réponſes de ceux qui tiennent

Gem’ſr. Motifs que Moïſe a eucommencer ſon Ouvrage par la

Genéſe , 76. 77. ll peut l'avoir

écrite ſur des Mémoires , ibíd.

François George ſoutient que les Géans

étoient nez d'un Ange 8L d'une ſem

me, 29

Gobar. Etienne Cobar traite la que

stion des Géans d'une maniere pro

blématique , î zo ~

Mr. Grabbe prétend que l'Auteur du

Livre d'Enoch, est un juif qui vi

voit du tems de jESUs-CHRiS H397..

Raiſons ſur leſquelles il ſe ſonde.

Réponſe à ces raiſons , 393

Saint Grezgairtde Nnzjanze. Sun ſen

timent ſur les ténèbres arrivées àla.

mort de jssus CHRIST , 224,

S. Grégoire de Tour: : Son récit ſur la.

réſurrection de JESUS-CHRIST , où

il cite les Actes de Pilate envoyez

à Tibére , 344. Les mêmes cir

constdnctsqu'ilen apporte ſe trou

vent dans le faux Evanglede Ni

codéme , où il pouvoir les avoir

priſes ibiza'.

S. Gre’aoire 1e Grand parle ſouvent du

péc é de Salomon; mais il ne dit

rien de ſa pénitencc ,il ſemble mé

me croire qu'il ne ſe releva jamais,

p 140

S. Grégoire de Son Sentiment

ſur la maniere dont ſe ſit la couſu.

ſion des Langues arrivée à Babel,4

Il ne croit pas que Dieu ait cauſé

dans le langage des hommes un

Ttt ij
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changement ſubit 8l réeldans cette

occaſion , z'bid. 5. Son ſentiment

ſur la premiere Langue Il a le pre

mier enſeigné qu'elle étoit périe ,

10. Foibleſſe 8c réſutation de ſes

Preuves à. ce ſujet, ibid. Son ſen

timent ſingulier ſur la maniere dont

Dieu donna la Langue Hébraïque

aux Iſra'e'lites, ibid.

S. Gre’ aire Thann-:marge dans la Pa

rapſiraſe qu'il a faire du Livre de

l’Eccléſiaste, y repréſente par-tout

Salomon comme conſeſſant ſes éga

remens, Izo. ll lui donne le nom

de Saint , 131

Gratins. Son ſentiment ſur le paſſage

qui contient l'histoire dela ſueur de

ngde jEsUs-CHmsT , zo;

H

EB R A] UE. La Langue Hé
bra’tſique, cl la Langue primiti

ve , r I. Elle a tous les caractères

(l'antiquité que l'on peut deſirer ,

Io. Elle n'est pas unemême Langue

avec la Caldéenne, Iz

Hc'bréux, ils mettoient'laterre 8è les

montaones ſur les eaux , 8c l'enſer

au-deſſous des eaux, 2.06. Le dogme

del’immortalité de l'ame a toûjours

été enſeigné par les Hébreux , [94.

cÿ'fidiw. Pour découvrir la vraie tra

dition de ce'dogme il faut venir

aux Hébreux, \95, C'est des

Hébreux que les Platoniciens , 8c -

les autres Anciens ont pris ce qu'ils

ont dit de l'ame , ibid. Ccux.d’entrc

les Hébreux qui n'ont pascrû l'im

mortalité de l'ame ſont regardez

comme des Héretiques 8e des im

pics, 2oo.Les anciens Hébreux re

connoiſſoient un ange qui préſidoit

à la mort, zot. Tous ceux qui

mouroient d'une mort prématurée

8L violente, étoient regardez par

mi eux comme des victimes de

la vengeance divine ,, 8;_ comme

livrez à l'Ange de mórt,ibid..l.èiz

anciens Hébreux comme ceux dau

jourd'hui, avoient pluſieurs manié

res figurées , pour exprimer le bon

heur de la vie ſuture. 2.04. Paſſa

ges de Moyſe ,. qui inſinuënt la

croyance des Hébreux touchant le

bonheur de la vie ſuture , ibid.

Comparaiſons en grand nombre de -

l'ancien 8c du nouveau Testament ,

qui expriment la foi des Hébreux

touchant la vie future , 2.05

Hébreux. Nature de l'ame, 8c ſon état

après la mort, ſelon les anciens Hé

breux , rpmó‘ſàiw. Distinction du

corps ,. de l'ame , 8L de l'eſprit ,‘ ſe

lon les mêmes Hébreux , ibid. é*

ſid-U. Immortalité de l'ame, ſelon

eux , 194. Ü'ſhi-U. Ce qui lui arri

ve après la mort, zot. Ü' ſhi-v. ju

gement que Dieu exerce ſur les

ames, zoz. tf7' ſim/.Le bonheur de

l'ame dans le Paradis , ſelon les an

ciensHébreux , 205. &ſui-U. Pei

nes de l'ame en enfer ,c ſelon les

mêmes Hébreux ,, 2.06. é' ſki-U.

Métempſycoſe enſeignée par les

Phariſiens 8L par pluſieurs Rab

bins, ZILÜ' fui-v. Purgatoirede

l'ame, ſelon les anciens Hébreux,

2.1.5. Ü‘ fiíi'ü. Conformité des ſen

timens. des Rayens avec ceux des'

Hébreux., ſur l'ame , 2.18. é'ſui'v.

Hégéſippe. Le faux Hégcſippe est le

premier Auteur qui ait donné une

lettre entiere de Pilate à Tibere ,.

34$.Contenu de cette lettre. Cette

piecen’est d'aucune autorité, ibidi

Ü‘ſhiv.

H670”. Femme que Simon le Magi

eien menoit avec lui. Qpcls noms

8L quelle qualité lui donnoit.- il?

323. Etymologies des différens

noms qu'il lui donnoit.…De quelle

lan ue ſont-ilstircz? 32.6

Hénae . Patriarche fils de Jared, 8c

pere de Mathuſala; ſa vie , ;63.

â'. ſtat/,Tranſport d'Hénoch , 36 8.
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GF ſhi-0. Son retour dans le monde

à la fin des ſiecles, 37$.Ü‘ficím

Hénoch pere de Mathuſala , est fort

différent d'Enoch fils de Cain ,

363. En quelle année du monde

nfiquit Hénoch fils de jared? abid

Sa généalogie de pete en fils, 364.

Il ne vécut pas long-tems ſur la

terre en comparaiſon de ceux- qui

y vivoient alors. Eloge que l'Ecri

ture ſait de lui en peu de mots, ila.

Hénoch accuſé d'hypocriſie par

quelques Rabbins. Sentiment par

ticulier du P. Boulduc ſur Hé

noch , iln'd. Témoignages rendus à

Hénoch par pluſieurs Auteurs ſacrtz

8c Eccleſiastiques , 366. Les Hé

breux lui attribuent la formule de

la grande excommunication dont

ils le ſervent encore aujourd'hui ,

iln'd. L'Egliſe ne lui a] point déferé

de culte public. Les Chrétiens d’E

thiopie célébrent en ſon honneur

une fête qu'ils appellent le Sabbat

d'Enoch ,les Gentils- même ont eu

connoiſſance d'Enoch 8c de ſa pie

té , 367. Question ſur le tranſport

dÏEnbch, lçavoir s'il doit s'enten

dre d'une-mort naturelle, ou d'un

tranſport miraculeux comme celui

d'Elie, 368. Autorité pour 8c con

tre , iln‘d. Ô‘fui'v. L'cnlevemcnt

d'Enoch tout en vie doit paster

pour un article de fui , ;72. Sen

timens partagez des ſaints Peres

ſur le lieu où Euoch a été tranſ

porté , ;75. CÔ‘ſhi-v. Comment on

doit entendre le ſentiment de ceux

qui ont dit que Hénoch 8c Elie

avoient ététranſportez dans lemê

me Paradis Où ſaint Paul ſut ravi~

8c Où le bon larron entra , 376.

377. La plusgrande partie des

Peres ont enſeigné qu'Hénoch 8c

Elie paroîtront un jour de nouveau

pour combattre l'AntechriſhQu’ils

ſeront tuez 8e que Dieu les reſſuſ

citera glorieux, 3,78. Ils leur, ont

appliqué le fameux paſſage de l'A

potalypſe, cb. 11. ÿ. I. z. Ü'ſm'v.

37.9. eÿ' ſui-v. (Doique ce l'enti

ment du retour d‘Hénoch 8c (l'E-

lie à la ſin des ſiecles ſoit appuyé

ſur un grand nombre d'autoritez.

Il ne doit pourtant pas-être regain

dé comme un article de ſoi, 38:.

Faux Livre d'Hénoch qui a donné

occaſion à l'opinion des Anciens ,

qui-ont cru que les Géans étoient

nez des filles des hommes qui a

voient eu un commerce charnel

avec les Anges rebelles , 37. Er

reur ſur le mariage des Anges que

l'Auteur du Livre d’I-lénoch avoit

apparemment tiré du Texte des

Sept-ante, 385. Cet Ouvrage ne

ſubſiste plus dans ſon entier; diñ

vers fragmens qu'on en a. Ce qu'en

cite S. jude, 386. Ce qu'en diſent

Saint Irenée , S. ustin,Tertullien ,,.

8c S. Hilaire, i id.. Le plus con
ſi ſidérable fragment qu'on en aitcon

ſer-vé par George Syncelle. Précis

du contenu de ce fragment, 387..

Le paſſage d'lînoch cité par S.ju

de ne ſe trouve point dans les fra

gmens qui nous en rtstent , 389..

Diverſes‘conjectures ſur celafacilesñ

à renverſer, z9o.Tems auquel le Li~~

vre aété compoſé ſort incertain,,

gpr. Ce que'. penſent de cet Ou.

vrage Grotius 6c George Syncelle ,_

ſaint Augustin , Scaliger , 8c Mr.

. Grabbc, 391. 392.Raiſon5 ſuele’- -

quelles ce dernier fonde ce. qu'il

avance. Réponſeàces raiſons , 393…

Le Livre d'Enoch n'a jamais été re

gardé comme Canonique par-ceux.

mêmes ñqui_ l'ont crû authentique,

395 d Tertullien cst- perſuadé que cet

Ouvrage est du Prophété Henoch,

8l qu'il l'a-écrit par inſpiration..

Raiſons dont il ſe., ſert pour l'ap

puyer, ibid. Réfutation de ces irai

ſons, 396. 'Prétention du P.Boul

duc en faveur du Livre d'HénOth ,
T t t iij _ dad-.î
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.Hilaire Diacre de l'Egliſe Romaine,

connu ſous le nom d'Ambroſiaster,

entend à la lettre ce Paſſage de ſaint

Paul: Selon l'homme j'ai combattu
com” _les :bcſim .à Ephgſc., 357.

8

I

ALN‘TYacqnn Apôtre 8c premier

Evêque 'de jeruſalem. Evangile

qu'on lui a attribué. Livre ape

cryphe 8c ſans autorité, 255.Ré

cits qui en ſont tirez au ſujet de

la ſainte Vierge 8( de ſaint joſeph,

ibid.25.8. 2.6l. 2.63. Ü’ 2.68. Saint

Jacques étoit-il fils de ſaint joſeph?

Ce qu'en ont penſé pluſieurs Peres,

entr’autres ſaint Epiphaues , ſaint

Gregoire de Tours , ſaint Ambroi

ſe ., laint jerôme , &ſaint Augustin.

:61.26%

Hilaire. Sentiment 8e temoignages Île

ſaint Hilaire ſur l'autorité de la

'Verſion des Sept'ante dans l'Egliſe.,

170. Il ſuûtient que dans les en

.droits Où les Traductions varient ,

on doit s'en tenir aux Septante,

17a. Son ſentiment ſur les téné

bres arrivées ;à la mort de j ESU s

CHRIST ;22.4. ll ſoûtient que la

ſueurde ſang dejEsUs—CHiusT

.aujard-in des Oliviers est toute mira

culeuſe 8c ſurnaturellc, 302.. .ll re

connoît que l'histoire de cette ſueur

manque dans pluſieurs Exemplaires

Grecs 8e Lilîns , ibzd. Il a cru

que ſaint joſeph étoit le plus pro

che parent de la ſainte Vierge, 8c

que Marie étoit la ſeule her-itiere

de ſa maiſon, 255. Il dit que la

ſainte Vierge ne fut reconnue pour

épouſe de S. joſeph , 8c qu'il n'y

eut proprement de mariage entr’eux

que depuis la naiſſance de j-ssus

CHRlsT , ' 266

;Histoire ſuppoſée de notre Seigneur,

envoyée par P-late à Tibere, 347

,Hz/loire des Hébreux : ſon principal

avantage ſur celles des autres Na

tions, 75. Auteurs des Livres de

'cette hiſtoire, ibid. Ils ont, Outre

l'inſpiration , toutes les qualitez né

ceſſaires à un Historien, ibid. 76.

Cette Histoire comparée à celles

des autres Peuples qui nous ſont

connus , SI. ('Ë' ſhi-u.

Hame’re. Ce qu'il penſe de l'ame après

[a mort , t9 t

Homme. L'homme créé de Dieu n'a

jamais été ſans l'uſage de la paro

le, ~ ar

JESUS-CHRIST. Les circonstances les

plus humiliantes de la naiſſance.

de la vie 8c de la mort de j E s us

CH RlST , ont été ſuivies des plus

grandes marques de ſa puiſſance,

7.29. A quelle heure jrsUs-CHlis'r

ſut-il cruciſié? ibid. z 30

Immortahæ' de l'ame. Preuves loliuts

à étendues de l immortalité de l'a

medans I’Ecriture, 195. @Tui-U. Ré

ponſes ſolides aux objections con

ñtre l'immortalité -de l'ame , tirées

des expreſſions de l'Ecrirure , 196.

Le dogme de l'immortalité de l'a—

me a toûjours été enſeâgné , non

ſeulement par les Hébreux , mais

auſſi par les Caldéens, les Indiens,

8c les Egyptiens , avant que les

Grecs ë n euſſent connoillance, 194.

Cÿ‘ _fifi-u. Que. ls ſont les pri miers Au

teurs du dogme de l'immortalité

de l'ame,ſelon Hérodote, ou ſelon

Pauſanias? Pour en découvrir la.

vraie ſource ,il ſaut venir aux Hé

breux, ibid. !95. C'est dans les

Livres de l'Ecriture , que l'on_

trouve , non-ſeulement la tradition

8c la créance de lſiimmortalité de

l'ame , mais auffi les preuves 8l les

fODdCH-CUS de ce dogme, ibid.

Saint ?mime n’a jama's ciû que les

Septante ſuii'ent Prophétes; ſes té
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moignages pour réfuter leurinſpi

ration, 173. Il reconnoî‘t l'autorité

des Septante dans tous ſes Ou

vrages; mais il ne veut pas qu'on

l'a porte trop loin , ibid. Il condamne

l'abus. qu'on pourroit faire de la

Verſion des Septante, en l'égalant

aux Originaux , iln'd. Il regarde

eommefabuleuſes les ſeptante-deux

Cellules dont on fait mention dans

l'histoire dela Verſion des Sep

tante , 187.. Sentiment &témoigna

ge de ſaint _jérôme ſur les incon

veniens de la multitude des tra

ductions Latines de l'Ecriture ſainte,

faites avant lui, 8c qui avoient cours

deſon tems , 145, Raiſon de la.

grande autorité qu'il donneâ la

Vulgate ,appelléc de ſon tems Ita

lique, (bid. En quel tems, par quels

motifs, à la priere de qui , avec

quel ordre , 8c quelle méthode, S.

Jérôme entreprit- il une nouvelle

Verſion-de l'Ecriture-ſaime? 151.

Quels Livres il corrigea ; les corri

gea-t'il en differens tems? 15,2.. I 5 3.

Sa Verſion de l'ancien Testament

ſur l’Hébreu, 8c celle du nouveau_

ſur le Grec , est ce que nous con

noiſſons aujourd’hui ſous le nom de

Vulgate, 152. Ce que ſaint Jérôme

a traduit ſurloGrecôrſurl'Hébreu,

est un chef-d'œuvre en ſon genre,

154.. Pendant la vie même de ſaint

Jérôme , Soplironius traduiſit en

Grec une partie des traductions

qu'il avoit faites ſur I’Hébreu ,tbid. .

Empreſſement de pluſieurs per

ſonnes , entr’autres de ſaint Au

gustin, à lui demander les autres

traductions qu'il avoit faites ſur le

Grec des Septante, ióid. Saint _jé

rôme dans ſa Verſion a conſervé,

autant qu'il a pû , les expreſſions

de l'ancienne traductioſhlorſ u'elles

ſe ſont trouvées conformes a l'Hé

breu , 156. Réponſes aux Criti

ques —. qui ont prétendu. que ſaint

FIS?t

jérôme s'est éloigné aſſez ſouvent

de l‘Hébreu , quoiqu'il eût promis

une Verſion de l'ancien Testament

toute ſur l’Hébreu, 157. On n'a

jamais prétendu~ dans l'Egliſe que

ſaint jérôme fut inſpiré, ni infail

lible. dans ſa traduction. Il a pû ſe

tromper dans quelques endroits .

8L ne pas attraper les ſens de l'ori

ginal , ibid. Les Romains reçu

rent fort bien le Pſeautier de ſaint

Jérôme corrigé ſur les Héxaples. Sa

Verſion Latine faire ſur l’Hébreu,

fut reçûë avec encore plus d'em

preſſement par les Egliſes Latines,,

15-4. Peu de tems après ſaint Iſi

dore de Séville , les Egliſes Lati~~

nes ne lûrent plus communément.

d'autre Verſion, que celle de ſaint:

jérôme ſur I'Hébreu, 155-. L'Egliſe.

Latine fit-elle ſur cela un décret ,

comme l'avance Hugues de ſaint/ç

Victor? 156. L'autorité que cette

Verſion acquit fut telle , qu'elle-ef

faç‘a entierement toutes les autres,,

ibid.v Ce Sainta fort varié ſur les <

Saints qui reſſuſcitérent à la mort

de _IESUS-CHKIST , 8c qui apparu»

rent àjéruſalem, .245. 2.46. Il ſoû~~~

tient que ſaint _joſeph a toûjours~

conſervé une parfaite virginité ,

160. Il refute le ſentiment de ceux

qui croyoient que ſaint Joſeplré

toit veuf, 8c avoit: eu des-enfans~ñ

quand il épouſa la ſainte Vierge,,

262. Ce qu'il a penſé vde la-ſueurw’

de ſang de Notre Seigneur _jrsus

CHmsT, 301.1] ne doute point-de."

la pénitence de Salomon. Il croit'

quele Livre de l’Eccléſiaste est- le

fruit de ſa pénitenee. ll dit méme

qu'il a écrit le Livre des Prover

bes- après avoir<reconnu.--ſa faute > ~

131. 131.. Remarques qu'il fait ſur

les ténébres arrivées à la mort‘dC ‘

_]EsUs—CHRtST, 22.1.11 paroît avoir

“crû;qu‘Adam étoit le plus grand “

de tous les Géans , \3.2.1
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proche parent de 'la Vierge? 354;Inſcription Trois 'Inſcriptions ſur le

Dieu Sema, trouvées l'une dans l'lfle

duTibre â Rome, l'autre ſur le mont

'Qilirinah &t la~troiſiémea Ricci en

.Itaie, 333

!aſpiration attribuée auxſeptante In

tcrprétes , ar qui ? 17!, Ce ſen

-timeut n't fondé que ſur un fait

douteux , pour ne pas dire abſolu

ment ſaux, 17a. Réſutation de ce

ſentiment par ſaint jérôme , 173

Jmcrpre'm. Variété de ſentimens ſur

les Septante qui ſurent «envoyez

à Alexandrie pour la veiſion ap

pellée des Septante, 165. Ü‘ſm‘v.

Yofeph [Hi/lorie” vſurf. Son autorité,

,80.81. ll ſuppoſe les ames corpo

telles , 93. Ce qu'il dit du repentir

de Salomon, 12.8. 'Il a tiré d'Ari

stée cequ’il raconte de la Verſion

des Septante, 177. Son récit de

la construction de la tour de Ba

bel. Sybille qu'il cite â ce ſujet.

x62.. Son témoignage _prouve que

dèslors on donnoit un mauvais ſens

à l'entrepriſe des hommes qui bâ

tirent cette tour, 6;

‘S. Îoſèpſo , époux de la ſainte Vierge.

Sa généalogieg.; z. Ü'fiu‘v. De quel

.métier étO‘t-il? Z58.Ü'flsiw.A-t'il

toûjours gardé la virginité .7 1-60.

ó‘ſùiv. Comment s'est ſait le ma

ria e de la ſainte Vierge? 263. S.

joſeph étoit-il marié, ,ou ſeulement

fiancé à la Vierge lorſqu'il s'ap

perçût de ſa groſſeſſe? ?.64.Ü'ſùiv.

Pourquoi ſaint joſeph vouloit-il

quitter la ſainte Vierge? 267. Ü‘

ſiſi-U. En quel ſens ſaint joſeph est

il nommé juste? 269. (luand ſaint

joſeph est‘ñil mort, 8c où est-il' en_

terré ? 2.71.…Pl'él’0gûtlVCS ue l'E.

.criture attribue àſaintjoſep , 25 z.

OLcstions que l'on forme ſur ſa

perſonne, ibid. Il étoit de la Tribu

de juda , 8( dc la race de David,

Jimi. Etoit-il le ſeul héritier de Da

.vid P Etoit-il ſeulement le plus

La Vierge étoit-elle fille unique

8c ſeule heritiere de ſa race ? told.

Difference de la généalogie écrite

par ſaint Matthieu , &de celle qui

a été écrite par ſaint Luc , 256.

Moyens que l'on prend pour les

concilier, 257. Saint joſeph étoit

~il de la race de David, 8c de celle

d'Aaron? 258. Tradition ancienne

que ſaint Joieph étoit charpentier.

-Ellea été ſuivie par pluſieurs Peres,

ibid. Pluſieurs Anciens ont crû_

qu'il étoit ſerrurier , ou maréchal ,

quelques -uns l'ont crû orfévre ,

d'autres maçon, 259. Pluſieurs Pe

res ont crû que &Joſeph , lorſqu'il

épouſa la Vierge, avoit *déja été

mariédôl qu'il avoit des enſans dc

ſon premier mariage, 8l que ſaint

jscques en étoit un, '2.61. Saint

jcrômeréfute ce ſentiment , mais

les raiſons qu'il apporte ne ſont

pas convaincantcs. Autre raiſon

qui le détruit entierement , 26:.

Ce que diſent certains Livres apo

cryphes ſurla-maniere,dont ſe fit le

mariage de la ſainte Vierge, '2.65.

Eustat-he d'Ant-iochc , ſaint Gregoi

re de Nyſſe, 8L ſaint Lpiphanes,

diſent â peu près la mên'e choſe.

Idée de quelques Pcintrts , ibid.

LEcriture ſemble ..ire que Marie

8c Joſeph n'étoient que fiancrz ,

lorſque joſeph s'appe-.çût de ſa

groſſeſſe, 2.64.Le terme Grec qui

ſignifie ſimcer , ſe met quelque ſois

pour épouſer. 'Partage des Ptresôc

des Interprètes ſur cet article ,ibid.

Sur quoi ſe fondent ceux qui

croient qu'elle étoit mariée, 265.

Saint Ambroiſe, Origéues, &Théo

philacte ſont de ce ſentiment , il).

Saint Hilaire , ſaint jérôme , ſaint

Epiphanes, ſaint Chriſostomc 8c

ſaint Bernard ſont pour le ſimi

ment contraire , ibid. 266. 'Prati

que _des juiſs à l'égard des filles

‘ fiancécs,
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fiancëes , 2.66. Dlfflcultez ſur la

conduite que tint ſaint joſeph, en

voulant quitter la ſainte Vier e ,

267. Réponſe en ſaveur de ſgaint

Joſeph, ibid. Divers ſentimens des

Peres ſur le motif qui portoit ſaint

joſeph à quitter la ſainte Vierge, 1'17.

écit que ſait à ce ſujet lejProté

vangile de ſainqjacqucs ,a 68. Trois

interprétations du mot de juste ,

toutes trois appliquées à S. joſeph,

1.69. Tems de la mort de ſaint jo

ſeph, 2.7l. On ne parle plus de lui

dépuis le commencement dela pré

dication de JtiSUS-CHRIST. Raiſons

qui prouvent qu'il étoit mort avant

«ce tems,ilz1~d. Saint Epiphanes croit

-qu’il mourut âgé de quatre- vingt

douze ans, peu après qu'il eut re

trouvé jEsUs au Temple , ibid.

*conjecture ſur le lieu de la mort

8c de la ſépulture de ſaint joſeph.

Le tems de ſa mort 8c le lieu de

ſa ſépulture nous ſont inconnus ,

272.. On n'a jamais vû de ſes re

liques. jour auquel ſa mort est

marquée, ô( ſa fête célébrée , ibid.

ïaſue’. Autorité du Livre de joſué ,

78

S. !renie remarque que les Apôtres

conviennent avec l'interpretation

des Septante , 8c les Septante avec

la doctrine des Apôtres , 171. Il

attribué l'inſpiration aux Septante,

ibid. Explication d'un paſſage de

ce Pere au ſujet duPatriarcheEnoch,

365. Explication de ce que dit ce

Pere ſur lc lieu où Enoch 8L Elie

ont été tranſportez, 377. Ce qu'il

dit ſur la deſcente de jEsUs-CHRtsT

aux enfers. De ceux aqui il y re

mit leurs péchez, r29.Ila crû que

Salomon avoit été ſauvé,ibid. Mo

tiſs pour leſquels ſaint lrenée racon~~

te que Simon le Magicien aſſu

roit qu'il étoit deſcendu du Ciel ,

37-7

Indique. Pourquoi donnait-on ce nom

à la Traduction de l'Ecriture ſain

te , appellée Vnlgate? Sur quoi avoit

elle été faitePPourquoi , ſelon ſaint

jerôme , lui avoit- on accordé le

premier rang parmi les autres Ver

ſions? 145. La Verſion [Mlique,~'ou

l'ancienne Wigan est apparemment

du premier ſiecle de l'Egliſe. On

n'a encore pû juſqu'ici en décou

vrir le veritable Auteur , ibid. On ne

doute pas qu'elle ne ſoit ou des

Apôtres , ou de quelqu'un de leurs

premiers Diſciples , ibid. On n'a

pis aujourd'hui cette Verſion en

ſon entier , ibid. L'ancienne Ver

ſion Italique des Pſeaumes s'est con

ſervéedans l'Egliſe de Rome , juſ

qu'au tems du Pape Paul V. 146.Ce

qu'on a de Livres du nouveau Te

stament , de la Verſion Italique uſi

tée avant ſaint jérôme .P 147.

Mr. Mille qui a examiné le Tex

te 8c les Verſions du nouveau

Testament, a remarqué que l'an

cienne italique n'étoit pas l'ouvra e

d'un ſeul Interprété , 149. Di e

rence des Traducteurs de chaque

Livre du nouveau Testament ſe

,lon la Verſion Italique , 8c juge

ment que porte de chacun d'eux

M. Mille, ibid.

ſmic. JESUS-CHRIST 8c ſaint Joſeph

étoicnt de la Tribu de juda , 7.5 3.

s' Jude est le premier qui ait parle

d'une prophétie d'Enoch , dont il

cite un Paſſage, 385. Ce Paſſa

ge ne ſe trouve point dans les ſta

gmens qui nous restent' du Livre

d'Enoch, 389. Saint jude avoit

il lû ce Paſſage dans le Livre d'E

noch , ou le tenait-il d'ailleurs?

ibid. On ne peut pas ſe prévaloir

du témoignage de ſaint jude pour

la déſenſc du Livre d'Enoch , 398

Jugement que Dieu exerce ſur les ames,

ſelon les Hébreux , 7.03. Les juiſs

reconnoiſſent un jugement particu

lier aprèsla mort, 8L un jugement

V u u
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Inſcriptions. Trois Inſcriptions ſur le

Dieu Sema, trouvées l'une dans l'lſle

duTibre à Rome, l'autre ſur le mont

'(Lilirinal, 6c la troiſième-a Rieti en

.Ita ie , zz;

Inſpiration attribuée aux~ſeptante In

tcrprétes , ar qui ? 17L Ce ſen

timent n't fondé que ſur un fait

douteux , pour ne pas dire abſolu

.ment faux, x72.. Réſutation de ce

ſentiment par ſaint jérôme , x75

Jmcrpn’m. Variété de ſentimens ſur

les Septante qui ſurent envoyez

à Alexandrie pour la Verſion ap

pellée des Septante, [65. Ü'ſuirx.

ffofepb l'Hiſiorien Ymf. Son autorité,

80.81. Il ſuppoſe les ames corpo

relles , 93. Ce qu'il dit du repentir

de Salomon, 128.11 a tiré d'Ari

stée cequ’il raconte de la Verſion

des Septante, 177. Son récit de

.la conllruction de la tour de Ba

bel. Sybille qu'il cite à ce ſujet.

e67.. Son témoignage prouve que

dèslors on donnoit un mauvais ſens

à l'entrepriſe des hommes qui bâ

tirent cette tour, 6;

S. ?oſé/1h , époux de la ſainte Vierge.

Sa généalogigz; z. Ü'fin‘v. De quel.

.métier éto‘t-il? 2.5,S.Ü'ſiai-U.A-t’il

toûjours .gardé la virginité ? 2-60.

ó‘ſhiv. Comment s'est ſait le ma

ria e de la ſainte Vierge? 7.63. S.

joſeph étoit-il marié , ou ſeulement

fiancé à la Vierge lorſqu'il s'ap

perçût de ſa groſſeſſe? 2.64..Ü‘ſidi-U.

Pourquoi ſaint Joſeph vouloir-il

quitter la ſainte Vierge? 2.67. d"

ſuit). En quel ſens ſaint Joſeph est

il nommé Juste? 2.69. Qiand ſaint

joſeph estLil mort, 8c où est-il‘ e-n

terré ? 2.7l. Prérogatives ue l'E.

.critnre attribué à ſaintgoſiräi, :.5 z.

Westions que l'on orme ſur ſa

perſonne, ibid. ll étoit de la Tribu

de luda , 8( de la race de David,

,ila/d. Etoit-il le ſeul héritier de Da

vid ? Etoit-il ſeulement le plus

proche parent dela Vierge? 354;

La Vierge étoit-elle fille unique

8l ſeule heritiere de ſa race ? und.

Difference de la généalogie écrite

par ſaint Matthieu , &de celle qui

a été écrite par ſaint Luc , 7.56.

Moyens que l'on prend pour les

concilier, 2.57. Saint joſeph étoit

ñil de la race de David, 8c de celle

d'Aaron? 2.58. Tradition ancienne

que ſaint J-oleph étoit charpentier.

-Elle a été ſuivie par pluſieurs Peres,

ibid. Pluſieurs Anciens ont crû

qu'il étoit ſerrurier , ou maréchal ,

quelques -uns l'ont crû Orfévre ,

d'autres maçon, 2.59. Pluſieurs Pe

res ont crû que &Joſeph , lorſqu'il

épouſa la Vierge, avoit -déja été

m-.irié.li& qu'il avoit des e-nſans de

ſon .premier mariage, &r que ſaint

Jxques en étoit un, '261. Saint

jcrôme-réſute ce ſentiment , mais

les raiſons qu'il apporte ne ſont

pas convaincantes. Autre raiſon

qui le détruit entierement , 2.62.

Ce que diſent certains Livres apo
cryphes ſurlamanEe-re,dont iſiefit le

mariage de la ſainte Vierge, '2.63.

Euſlathe d'Antioclie , ſaint Gregoi

-rc de Nyſſe, 8L ſaint Lpiphanes,

diſent à peu près la mên'e choſe.

Idée de quelques Peintres , iln‘d.

L Ecriture ſemble «dire que Marie

8s: Joſeph n'étoient que fidl’lCi'Z ,

lorſque joſeph s'appe~.çût de ſa

groſſtſſe, 7.64.Le terme Grec qui

ſignifie fiancer , ſe met quelque ſois

pour épouſer. 'Partage des Ptres8c

des Interprètes ſur cet article ,ib1d.

Sur quoi ſe ſonde-nt ceux qui

croient qu'elle étoit mariée, 265.

Saint Ambroiſe, Origéues, &Théo

philacte ſont de ec ſentiment, il).

Saint Hilaire , ſaint jérôme , ſaint

Epiphancs, ſaint Chriſostome 8e

ſaint Bernard ſont pour le ſi nti

ment contraire , ibid. 2.66. Prati

que _des juifs à l’égard des filles

~ fiancécs,
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fiancées , 2.66. Dlfficultez ſur la

conduite que tint ſaint joſeph, en

voulant quitter la ſainte Vierge ,

267. Réponſe en ſaveur de ſaint

Joſeph, iln'd. Divers ſentimens des

Peres ſur le motif~ qui portoit ſaint

joſeph à quitter la ſainte Vierge, 2'17.

écit que ſait à ce ſujet lqProté

vangile de ſaintzjacques ,7.68. Trois

interprétations du mot de juste ,

-toutes trois appliquées à S. joſeph,

269. Tems de la mort de ſaint jo

ſeph, 2.7l- On ne parle plus de lui

dépuis le commencement de la pré

-dication de jt-;SUs-CHRlST. Raiſons

qui prouvent qu'il étoit mort avant

'ce tems,ibid. Saint Epiphanes croit

-qu'il mourut âgé de quatre- vingt

douze ans, peu après qu'il eut re

trouvé jEsUs au Temple , ibid.

conjecture ſur le lieu de la mort

8L de la ſepulture de ſaint joſeph.

Le tems de ſa mort 8c le lieu dc

ſa ſepulture nous ſont inconnus ,

272. On n'a jamais vû de ſes re

liques. jour auquel ſa mort est

marquée, 8c ſa fête célébrée , ibid.

Yaſha'. Autorité du Livre de joſué ,

78

S. Yrme’c remarque que les Apôtres

conviennent avec l'interpretation

des Septante , 8c les Septante avec

la doctrine des Apôtres , 171. Il

attribue l'inſpiration aux Sept-ante,

ilzid. Explication d'un paſſage de

ce Pere au ſujet duPatriarcheEuocli,

365. Explication de ce que dit ce

Pere ſur le lieu où Enoch 8c Elie

ont été tranſportez , 377. Ce qu'il

dit ſur la deſcente de jESUS-CHRIST

aux enfers. De ceux a qui il y re

mit leurs péchez, 129.lla crû que

Salomon avoit été ſauvé,ibid. Mo
tiſs pour leſquels ſaint Irenée racon-ſi

te que Simon le Magicien aſlu

roit qu'il étoit deſcendu du Ciel ,

37-7

Indique. Pourquoi donnait-on ce nom

à la Traduction de l'Ecri‘ture ſain

te , appellée Vulgate? Sur quoi avoit

elle été faite ? Pourquoi , ſelon ſaint

jerôme , lui avoit- on accordé le

premier rang parmi les autres Ver

ſions? 145. La Verſion italique, ou

l'ancienne Wigan est apparemment

du premier ſiecle de l'Egliſe. Ou

n'a encore pû juſqu'ici en décou

vrir le veritable Auteur , ibíd. On ne

doute pas qu'elle ne ſoit ou des

Apôtres , ou de quelqu'un de leurs

premiers Diſciples , ibid. On n'a

pas aujourd'hui cette Verſion en

lon entier , iln‘d. L'ancienne Ver

ſion italique des Pſeaumes s'est con

ſervéedans l'Egliſe de Rome , juſ

qu'au tems du Pape Paul V. I46.Ce

qu'on a de Livres du nouveau Te

stament , de la Verſion Italique uſi

tée avant ſaint jérôme .P 147.

Mr. Mille qui a examiné le Tex

te 8c les Verſions du nouveau

Testament, a remarqué que l'an

cienne Italique n'étoit pas l'ouvrzfge

d'un ſeul Interpre'te, !49. Di e

rence des Traducteurs de chaque

Livre du nouveau Testament ſe

\lon la Verſion Italique , 8L juge

ment que porte de chacun d'eux

M. Mille, ibid.

ſud-z. JESUS-CHRIST 8c ſaint Joſeph

étoicnt de la Tribu de juda , 25 3.

S. 7nde est le premier qui ait parle

d'une prophétie d'Enoch , dont il

cite un Paſſage, 385. Ce Paſſa

gc ne ſe trouve point dans les fra

gmens qui nous restent du Livre

d'Enoch, 389. Saint jude avoit

il lû ce Paſſage dans le Livre d'E

noch , ou le tenoit-il d'ailleurs?

ibid. On ne peut pas ſe prévaloir

du témoignage de iaint jude pour

la déſeuſe du Livre d'Enoch , 393

ſagement que Dieu exerce ſur les ames,

ſelon les Hébreux , 203. Les juifs

reconnaiſſent un jugement particu

lier aprèsla‘ mort , 8c un jugement

V u u
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Saint Cyrille lui répond, 57

Pirate àTibere ſur la mort 8c la ré

ſurrection de jssus-Cunrsr , z 39.

Paſſages que ſaint justin le Martyr

ſoûtient que les'juifs ont malicieu

ſement retrant hé du Texte des Sep

tante , 167. Manieres différentes

dont ſaint Justin rapporte en deux

endroits de les Ouvrages ,l'histoire

de la Verſion des Septante , 180.

x Il fait un anachroniſme inioûtena

ble , en diſant que Ptolémée dépura

vers Herode, pour le prier de lui

envoyer les Livres ſaints des juifs,

181. Les ſcptante-deux Cellules

dont parle ſaint justin le Martyr

dans ion récit de l'histoire de la Ver

ſion des Septante , ſont fabuleuſes,

ſelon ſaintjerôme , 182.. Combien

l'autorité de S. justin le Martyr est;

conſidérable ſur le fait de la Statuë

érigée publiquement dans Rome

ſous l'Empereur Claude , àSimon

le Magicien , 529. Grande différence

de ce qui ſe lit dans l'inſcription

trouvéeà Rome, &ce qui a été vû

par ſaint justin, 330. Raiſons ſo

lides , 8c fortes preuves de cette

différence, iln’d. Le ſentiment de

ſaint justin , ſur cette Statuë éri

gée à Simon le Magicien , est ſoû

tenuë, non-ſeulement par les An

ciens, juſqu'au tems de Baronius,

mais auſſi ar pluſieurs Modernes ,

331. Plulſrurs habiles gens ont ré

voqué en doute le récit de ſaint

justin ſur la Statuë érigée à Ro

me à Simon le_ Magicien , r’ln'd.

Examen du ſentiment de l'Auteur

des Questions aux Orrhodoxes ſous

le nom de ſaint justin , ſur la ré~

ſurrection des Saints qui reſſuſci

terent avec jssUs-CHRisT, 2.42.

K

genéral après la Réſurrection , ibid.

Quel est le jugement que Dieu fait S. ,în/lin cite les Actes envoyez par

des hommes au premier jour de Tiſ

ri? ibid. Trois ordres de perſon

nes qui paroîtront au jour du ju

ement,ſelon les Talmudistes , qui

ſuivent la doctrine de Saméas , ibid.

Opel ſera le ſort différent des pen

ſonnes de chacun de ces trois or

dres, ibid. Le jugement que Mi

nos 8c Rhadamante exercent dans

les enfers a rapport à celui que

Dieu exerce contre les morts dans

l'autre vie , 2.19

finger. Autorité du Livre des juges

attribué à Samuel , 78

?ntfs , leurs ſoins pour conſerver leurs

Mémoires , 8l. Excellence de leur

histoire, 75. C5" fui-v. lls croyent

que tam les !ſr-!élites ont part au

ſiecle futur ; c'est~â~dire qu'ils au

ront part à la béatitude , 217. é'

ſin-v. Du tems de jEsus - CHRIST

comment les juifs partageoient - ils

le jour? en combien d'heures ?

z 2 9. Les juifs reconnoiſſent une

eſpece de Purgatoire , pendant

coute la premiere année qui ſuit

la mort d'une perſonne , 203.

Welle liberté à l'ame pendant

les douze mois qui ſuivent la

mort? íbid. Quelles prieres les

ijuifs ſont pendant ce tems-'Ia pour

e ſoulagement de l'ame du dé

ſunt? 215. Ô' ſui-v. Ils.tiennent
que le lieu du Purgaroirſſe est le mé’- ‘

me que l'Enfer, 216. Grande diffe

rence que mettent les juifs entre

ceux qui ſont en Pur &toire 8c ceux

qui ſont en Enfer,iîid. Les juifs

racontent dans leurs Livres certai

nes hlstiiſCS qui prouvent que le

Purgatoire est parmi eux un do

gme certain 8c grnéralrment reçû,

ibid. Tradition des Juifs ſur la peni

tence de Salomon, ñ 127

?alim l'Empereur , fait des railleries KIRCHE R. Le P. Kircher un des

ſur l'histoire de la Tour de Babel. plus forts adverſaires de ceux qui
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croyent qu'ilyaeu des Géans, zr.

Sa réponſe à une objection qu'on

tire des os de Géans qu'on a décou

verts, ibid.

L

LANGAGE. Les hommes n'ont

point unlangage naturel, comme

les animaux ont leur cri, 8c leur

chant propres. 8

Langue connue , qui est celle qui fut

donnée à Adam par infuſion. Va

rieté de ſentimens a ce ſujet? 9.

La premiere Langue est-elle périe?

Io.S.Grégoire de Nyſſe est le pre

mier Auteur qui l'ait enſeigné. Son

ſentiment ſingulier ſur la m;niere

dont Dieu donna la Langue Hébraï

que aux lſraëlites. to. Réfutation

8c foibleſſe de ſon ſentiment, 8c

de ſes preuves, ilnd. Dfferens ſy

stêmes que les Profanes ont formé

ſurla diverſité des Langues, 8c ſur

l'origine de cette diverſité, I. 2..

'Sentiment de ceux qui ont crû que

tous les hommes 8e tous les ani~

maux avoient la même Langue

ſous le regne de Saturne, l. Quand

il n'y avoit qu'une langue,tous les

noms que l'on impoſoit aux choſes,

étoient néceſſairement ſignificatifs ,

I7. Pour ſavoir au ſûr quelle est la

'premiere Langue , il n'y a qu'à

Voir qui est celle qui renferme la

racine des premiers noms , 8l leur

vraie étymologie , ibid. C'est ce

qu'on trouve dans la Langue Hé

braïque, &qu'on ne trouve dans au

cune autre ,118. La Langue des

enfans de Noé étoit-elle la méme

que celle d'Adam? i6. Celle d'A

braham étoit-elle li même que celle

des enfans de Noë,qui entrer-ri

rent le bâtiment de la Tour de B1

bel, iln'd.

Lan-me primitive. La Langue ancienne

primitive demeura plus entiere

Langue.

dans la race de Sem, que dans celle

de ſes freres; zzhelle ſubſistidans

toute ſa pureté dans celle r'e Phileg,

d'Héber, 8l de Tharé, ayeuzsu A

braham;ai ſii-bien que dans la ſa

millc de Chanain , lbid.

Langue Hébraïque. Les plus hab les

Critiques en Hébreu , remarquent:

dans ce te Langue tousl scaracté

res d'antiquité quel'on peut déſirer,

pour montrer qu'elle est ll Langue

primitive, I0. Pourq-:oi li racine

de quelques noms ne ſe trouve pas

dans la Langue Hébraïque? r9.

C'est parle moyen des Chananéens,

appelle: autrement Phéniciens ,que

la Langue Hébraïque s'est ſi l'orc

répandue dans l'Afrique, 8l dans la.

pl’ûpart des lfles de la Méditerra

nee, - az.

Quelle étoit celle que par

loient d'abord tous les hommes? 8

Langues. La maniere dont ſe ſit la.

confuſion des Langues à Babel, n'est

point aiſée à comprendre , 8e les

Interprètes ne ſont pas uniformes

dans la maniere de l'expliquer, 4.

5. Sentimens de S. Grégoire de

_ Nyſſe , de Mr. le Clerc 8( d‘e Mr, Si

mon ſur ce ſujet , z'bz'd. Selon les Pe

res 8e les Commentateurs , Dieu est

la cauſe immédiate de la confuſion

des Langues arrivée à Babel, 6.

Quel é.oit le nombre des Langues

qui s'étoicnt formées a la confuſion

de BabJPD'où prend t'on le nom

bre des familles d'où on prétend que

ſont vennës les Lang-ties ?Variété de

ſentimens làñdeſſus, ibid.

Langues Caldcſſcnm Ü‘ Hébraïque. Elles

n’étoient pas une même Langue,

12.. On ne peut concilier les deux

ſentimens de ceux qui font la Lan

gue Hébraïque primitive, 8e de

ceux qui font la Caldéenne la mere

des Langues. Réfutation de l'auto

rité de Théodoret 8c de Philon le

juif à ce ſujet, ibid.

Vuuü
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l

Leſam diverſes 8c importantes des

quatre Evangiles , le trouvent en

grand nombre dans les anciens Ma

nuſcrits Grecs, 147

S. Léon. Son ſentiment ſurles ténèbres

arrivées à la mort de jEsUs-CHnisT,

z 25. 7.2.6

Livres ſaurez.. Autorité des Livres de

Moiſe, 76. Additions faites aux

Livres ſacrez ſont d'une nature à

ne rien diminuer de leur autorité ,

79. 80

Livre: ſaurez.. Tous les Livres ſacre:

tant de l'ancien , que du nouveau

Testament , ont été écrits en Hé

hreu ou en Grec: 143. Ce quiobli

gea bien-tôt après l’établillement

du Christianiſme à ſaire des Tradu

&ions Latines , en ſaveur de plu

ſieurs perſonnes, qui, dans l'éten

duë de l'Empire Romain ,n'enten

doient que le Latin, ibizLÜ‘ ſui-v.

S. Luc dans les Actes a omis un grand

non bre d'événemens de la vie de

S. Paul, 354.

M.

MAC’CABE'ES. Autorité des Li

vres des Maccabées , 80

Mau-abc croit que les Géans ne ſont

autre choſe qu'une nation ancienne,

impie 8( ennemie des Dieux, 2.6v

Manufirin Grecs. Grand nombre de

diverſes leçons importantes dans

les Evangelistes , qui ſe trouvent

dans les plus anciens Manuſcrits

Grecs, 147

Mariage. Ce quela Loiordonnoitſur

le mariage es filles , 255 Com

ment s'est ſait le mariage de S. jo

ſeph avec la ſainte Vierge ? 26g..

Maſon/'ten Les Maronites veulent

que la Langue Syrienne ou Cal

dai'que ſoit la mue,, 8c la premiere

de toutes les Langues , 1 2.

Marti-na). Wels ſont les Livres du

nouveau Testament que le Pere

Martianay Bénédictin a donné, ſelon

la Verſion ltalique uſitée avant S.

jerôme? 147

Mid” , affranchís de la domination

des Allyriens , 84. Durée de leur

Monarchie , ibid. 85

Mémoires: Moïſe peut avoir écrit la

Genèſe ſur des Memoires conſer

vez dans» la Nation, 77. Le défaut

de ce ſecours ne diminue rien de

l'autorité de ſon histoireſiſnd. Mé

moires des Rois de juda 8c d'Iſraël;

79. Les premiersMémoires des.] uiſs

conſcrvezjuïqu'à nous, 81

Mercure , qui conduit les ames dans

l'Enfer après leur mort , est une imi

tation de ce que les juifs enſeigne nt

de l'Ange S. Michel, qui préſente

les ames devant le trône de Dieu,
l 219

Me'umpfjcoſê dont la créance a été ſi

répandue dans l'Orient 8c dans la

Gréce, ſe trouve à peu près la mê

me chez les Phariſiens du tems de

joſeph,z 1 9. Lesjuiſs qui croyoienc

que l'ame de Jean-Baptiste étoit

entrée dans jEsUs- CHRi ST par

métempſycoſe ,. ſe- contrediioient,

2-14. Les Rabbins imbus du dogme

de la Métempſycoſe , ſoutiennent

qu'un homme peut avoir juſqu'à

deux ou trois ames, 8c pourquoi ?'

ibid. Les Rabbins ne bornent pas

la Métempſycoſe ou la révolution'fi

des ames aux hommes ſtuls,.ilsl é

tendent juſques dans les bêtes , 8e

juſques dans les créatures inani

mées, ibid. Philou ſemble tourner

la Métempſycoſe ou la révolution

(les ames en allégorie, 2.15. l] est

certaîn que les Anciens ô( les Mo

dernes , qui ont crû la Métempſy

coſe , l'ont crû très-réelle , 8c ne

la bornoient à aucun tems, ni à au

cun nombre de révolutions , ibid,

Nous voyons par l'Evangile que lc

ſentiment de jla Métempſycoſe é-ñ

toit fort commun parmi les juifs
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du tems de jssus-Cumsr, Hz. Il

n'y a rien dans I‘Ecrirure qui ſavo‘

riſe lc dogme de la Métempſycoſe ;

tous les Paſſages qu'on en cite pour

l'appuyer, ſont fauſſement expli

quczz quel est leur vrai ſens? ibid.

Les Cabalistes ſont les principaux

Auteurs 6c défenſeurs du ſentiment

de la Métempſycoſe parmi les Hé

breux, ibid. Sur quoi principale

ment fondent - ils l: dogme ue la
Métempſycoſſe ? ibid. Les Phari

ſiens enſeîgnoient a tenoient que

les ames des bons pouvoient aiſé

ment retourner dans un autre corps,

après le premier' qu'elles avoienc

quitté , 2. r 2. Ü'ſùi'ü

Métier. Vel étoit le métier de S._]o—

ſe ph ? 25 8

Mila”. Dans l'Egliſe de Milan on ne

chante pas le Pſcautier ſuivant no

’ tre-Vulgate , ni ſuivant l'ancienne

Italique , !46

Mæ-.Mi/Ie. Il a examiné avec une di

ligence infinie pendant plus de tren

te ans, le Texte &16$ Verſions du

nouveau Testament , 8l a remarqué

que l'ancienne Italique nétoit pas

l'ouvrage d'un ſeullnterpréte;mais

que preſque chaque Livre avoit été

traduit en Latin par un Aureurdiſ

ſérent , 149. Preuves qu'il rapporte

de la différence des Traducteurs de

chaque Livre du nouveau Testa

ment. ugement qu'il porte de la

capacite de chacun de ces Tradu

ducteurs, ibid. Ô' ſhi-v.

Miracles.. Les anciens Ennemi-s de la

Religion Chrétienne , convaincus

par l'évidence des miracles qu'ils

voyaient faireà JESUS- CHRiST , aux

Apôtres , ou aux premiers Chré

tiens, n’oſoienr en contester ni la

verité , ni la réalité. Leurs fauſſes

excuſes à ce ſujet , 2.73. Aujour

d’hui les prétendus eſprits ſorts ſe

ſervent de la Philoſophie , Pour

contester ou pour éludcr les naira:

cles rapportez dansl’Ecriture , ibz’d.

Modern” qui prétendent que la Lan

gue primitive est perduë, Foibleſſe

8L réſutation de leurs raiſons , 1A1

Ma”. Nous prononçonstous les jours

ſans y penſer , des mots qui n'ont

nulle ſignification dans notre Lan

gue , 8c qui ne laiſſent pas quelque

fois d'être ſignificatifs dans d'autres

Langues , 3

Maſſe. Il a toutes les qualítez qui

peuvent rendre un Historien digne

de foi , 76. Motifs qu'il a eu de

commencer ſon Ouvrage par la Ge

néſc’, ibid. CÔ' fili'”.

Min-ſe. Vie de Moyſe publiée par M.

Gaulmin. Ce qui est rapporté dans

cette vic de l’Ange de mort , par

rapport à Moyſe? zot. (Del estle

vrai ſens de ces paroleuMq/èſer

'vitam- de Dieu , mam-mſi”- /n bou~

che du Seigneur , 202.. Récit dc l'hi

stoire de la Tour de Babel par

Moyſc , 5g. Ü'fiïÎ'U.. C'est dans

lui ſeul qu'on en trouve la vérité,

57. Moy-ſe marque évidemment le

feu ſouterrain de l'Enfer, :O6

N

NATURALISTES. Quelques Na

turalistes ont expliqué d'un effet

naturel des vents ſoûterrains tout

ce que l'on conte de la guerre des

Géans contre le Ciel, 26

Ne'loe’mie. Il est Auteur du ſecond Li~

vre dEſdras,79. Mémoires de Né..

hémie, íbid. Additions faites à ſon

Ouvrage., 8°

Nmrad ELS dc Chus', &r pctit-fi‘s de

Cham,étoit un Géant, ſelon Mr.

de Tilladet, 52. Le nom de Géant.

est donnéà Nemrod par les Sep

tante , 6l. On- le croit le princi

pal Auteur de la construction de la.

Tour deBabeLibid. C'est Nemrod:

ou Aſſur qui fonda Ninive, 6g»

Ncſln'lim. Nom dont ſe ſert Moxſe

Yuuiii
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pour marquer een: que l'on ap

pelle Géans ,i 34. 35

Niu’p/oare Cal/:ſk cite d'un très- an

Clcn Livre intitulé t Les Veja ei de

famtl’dul, l'histoire du com xt de

ſaint Paul contre les bêtes a Ephé

ſe, 356. Wtlle est l'autorité de

Nicephore en ce point ? 357

Nicode'mc. Faux Evangile de Nico

déme, piéce remplie de puériltez,

8l qui n'a été connue' que ſort

tard , 344.

Nini-ve ne fut point Fondée par Ni

nus : quoiqu‘en diſent les Auteurs

profanes, ce fut Nemrod ou Allur

ui la fonda , 69
Nos ne mourut qſſu’environ deux eens

cinquante ans après la confuſion de

Babel, 16. Abraham nâquit un an

ou deux après la mort de Noé , ibid.

La punition de la confuſion des

Langues tomba- tñ elle ſur Noé ?thi-i.

Noé, Sem 6L Arphaxad demeuré

rent dans la Méſopotamie 8L dans

la Çaldée, lorſque tous les autres

hommes ſe-diſperſoicnt en d’autres

Provinces , ibid

Nombre des Langue: qui s'étoient for

mées à Ia confuſion de la Tour de

Babel , 6. Variété de ſentimens là

deſſus, ibid. Foiblcſſe des raiſons

de ceux qui mettent ces Langues

au nombre de ſoixante &dix, ibid.

ó'ſin'v.

Noms ſignificmífl. Vaud il n'y avoit

qu'une-Langue, tous les noms é

toient néceſſairement ſignificatifs ,

i1.. i3

Nom: Hébreux. Les noms Hébreux

d'hommes, d'animaux , d'arbres ,

de lieux , de métaux , expriment
leur nature, leurs propriétcz , leurs F

défauts , l'occaſion de leur déno

mination, t8. Ouvrage de Bochart

ſur les noms ſignificatifs de l'Ecri

ture, iln‘d.

.- ' O

OBSERVATIONS: Antiquité pré

tendue des obſervations astrono

miques des Caldéens , 8;

Obſeſſion. Rauſons de ceux qui Diem'.

la realite' des obeſſions, 274. Ô'

ſidi-u. Reponſe à l'objtction des pré

tendus eſprits forts contre la réali

té des Obltffions du Démon , 289.

Dans la ſuppoſition des obſeſſlons

réelles ,les deux principes d'actions

qu'on ſemble donner au même

homme ,ou deux ames qui le con

duiſent 8c qui l'animent , ne ſont

point difficiles à expliquer , 2.90.

Il peut y avoir pluſieurs raiſonsqui

empêchent le ſuccès des exorciſ

mes dans les obſcffions réelles, 2.93.

2.94. On ne peut expliquerlcs ob

ſeffions avec leurs circonstances

marquées dans l’Ecriture, ſans ad_

mettre de miracles,& ſans recon

noître la réalité des obſtſſions, il).

Les obſeſſions dont les Exorcistes

Juifs guérilloient au nom de Salo

mon , 8c par certains charmes par

ticuliers , n’étoient pas de même

nature que celle dont JESUS-CHRIST

8L ſes Apôtres ont guéri, 7.97. Il

y a des caractéres probables , 8c des

caracteres certains des obſeffions

réelles , 298. Quels ſont ces cara

ctéres certains .P 299. ]ESUS—CHR1$T

les Apôtres 8c les Evangélistes n'ont

point et nſpiré à nous tromper ſur

les obltffions réelles, 296. Les

Exorcistes de l'Egliſe prouvent

qu'elle est perſuadée de la réalité

cs obſeſſions , r'ln‘d. Cette perſua

ſion n'est ni nouvelle, ni particu

liere, elle est commune à toutes

les Egliſes, :'In’d. Preuves de la ve

rité 8c de la réalité des obreffions

du Demon quiſont rapportées dans

l'Evangile , 299. L'obſcffion 8c la

maladie ſont deux maux tout
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différens , zoo

0g Roi, de Baſan , vaincu par Moyſe,

avoit vécu avant le Déluge , ſelon

iesRabbins, zz. Diverſes particu

laritez de ſa grandeur rapportée ,

ſoit dans l'Ecriture , ſoit dans les

Rabbins , z'bid.

orientaux-lis attribuent ſouvent l'hon

neur de la fondation d'une ville ,à

celui qui n'en est que le restaura

teur , r 69

Origin”. Ses remarques ſur les téné

bres arrivées à la mort du Sauveur,

22 r. Il critique certains Exemplai

res de ſon tems , qui rapportoient

ce fait autrement que nous ne le

liſons aujourdhui, ibíd. Sesrépon

ſes aux Ennemis de la Religion

Chrétienne ſur les ténébres arrivées

àla mort dCJESUS—CHRIST, 8c

Précis de tout ce qu'il dit à ce ſu

jet , 222.. Il enſeigne que lesSaints

reſſuſcite: avec juin-CHRIST , le

ſuivirent dans le Ciel avec leurs

~cor s , 244. Origénes accuſe les

jui s d'avoir corrompu le Texte des

Septante , d'avoir retranché beau

coup de choſes , 8c meme des Li

vres entiers , 168. A-_î-il inſeré dans

ſes Héxaples des Verſions qui ſuſ

ſent differentes de celle qui a toii

jours été connue ſous le nom de

Verſion des Septante? 169. Origé- “

nes répond au mauvais raiſonne

ment de Celſe-'qui prétendoit que

Moyſe avoit pris l'histoire de la

Tour de Babel dans les Po'e'tes, 57.

Son ſentiment ſur les Géans , 24.

²5

.Oo-oſe. Récit de Paul Oroſe ſur les

Actes de Pilite adreſſez âTibe’re

ſur la mort 8c la réſurrtction de

JESUS-Cm1” , Bt ſurla réſolution

que prit Tibére de mettre JESUS

CHttisT au nombre des Dieux, 343.

S44

Or d'une grandeur extraordinaire ,

trouvez en quantité d'endroits, 39.

Ü'fm‘v. Os foſſiles différens des os

naturels quant àla couleur 8c quant

à la forme , 56

P

PASCASE Radin” ſoutient un ſen

timent oppoſé à celuid'Origénes

ſur les ténèbres arrivées à la mort

de JESUS-CHRIST , 223

S. Paul avoit une éloquence naturelle,

qui ſait l'admiration des connoiſ

ſeurs, 148. Il y a un grand nom

bre des événemens , 8( des faits de S.

Paul omis par S.LucdanslesActes, >

354. Pourquoi S. Paul dans ſa ſe

conde Epitre aux Corinthiens , ne

parle point du combat u'il a ſouffertcontre les bêtes à Epcliéſe .P Peut

être que ce combat n'eut point de

ſuite, 355. Histoire de cecombat,

rapportée par Nicephore Calliſle,

comme tirée d'un trèsñancien Livre,

356. Welle est l'autorité de cet

Ouvrage 8c de Nicephore en ce

point? 357. On en peut pourtant

conclure que c'étoit une tradition

confiante de ce tems-là que S. Paul

avoit combattu contre les bêtes à

Ephéſe, ibid. On ne doute pas que

S. Paul n'ait été expoſe' aux bêtes

dans le théatre d'Ephéſe , mais on

ne pourra jamais dire affíirément la

maniere dont Dieu s'est ſervi pour

le tirer de ce danger, 362.

Pajem. Conformité des ſentimens

des Payens avec ceux des Hébreux

ſur l'ame, 2 I8.Ü'ſm~-U.

Peine: de l'Enſer décrites par les Pro

phétes Iſaie, jére’mie 8L Ezéchiel;

leurs paſſages à ce ſujet , &t réfle

xions ſur chacun d'eux, 2.06.(Û" _ſui-v.

Papi” leBref. Fait ſingulier de Pepin le

Bref, fils de Charles Martel, 8c

depuis Roi de France, auſujet des

combats ne bêtes , 361

Perſei, Pourquoi appelle: Para: dans

Ezéchiel, 88- Commencement de
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leur Empire , 37. Soin des Grecs

pour s’instruire de tout ce qui reñ_

gardoit cette Monarchie, Mid.

,Phariſimn lls enſcignoient la métem

pſycoſc, 2.”.

Phu/ému.: De’me’zríus loiié par Ariste'e ,

'8e blâme par tous les autres Au

teurs;ſcs mauvaiſes qualite-z, ſa vie,

ſon histoire, 185. 184.Nombre de

'volumes qu'il fit mettre dans la Bi

bliothéque du Roi Ptolémée Phila

delphc. Difficultcz conſidérables

ſur ce ſujet , 184

Pharos. Fête annutllcinstituec par les

juifs d'Egypte,au rapport de Phi

lon le J uif, pour célébrcr la mémoi

re ~de la Verſion des Scprante , qui

parut pour la premiere ſois dens

l'lllede Pharos , \65

Philo” le Il a confondu à tort

lai-Langue Ca‘ldéenne avec l'Hébraï

que , 1 z. li dit que les Juiſs d’Egyñ

-pte instituérent une fête en mémoi

re de -la Verſion des Septante, 16s.

Son 'ſentiment ſur la métempſycoſez

2 izſll ſemble tourner la Métempſy

coſeou la révolution des ames en;al~

légorie,& il l'enſeigne expreſſément

en certains endroits , 215. Il expli

que allégoriquement l'histoire de

la Tour de Babel , 58. Son ſenti

timent ſur les Géans. Il ne croyoit

pas qu'il y eût jamais eu réellement

des Géans , ni avant le De’luge, ni

au tems de la Tour de Babel, 24.

2.9. Il distingue ſort bien l'ame

ſenſitive de l'ame raiſonnable, 192.

Il inſinuë que l'ame est matérielle,ib.

Les Philoſhpher ſoutiennent l'impoffi

bilité desGéans. Les raiſons qu'ils

en apportent , 27

Phlc’gan, affranchi d’Adrien ; ſon té

moignage comme Payen , ſur les

ténèbres arrivées àla mort dc jESUS

CHRisT, est très-conſidérable pour

prouver cet événement miraculeux ,

232.. Ü'ſm‘v, Auteurs qui le citent,

&quil’appuycnt- Difficultez qu'on

fait ſur cette autôrité , 8c réponſes

à ces difficultez, zz;

Phi-ſgh”. On ne peut pas prouver que

la Langue Phrygienne est la pre

miere Langue du monde , 3. (De

ſignifioit le mot Broca: en Phry

gien? ibid.

. Pierre ſait une peinture affreuſc

de Simon le Magicien ,&des autres

Hérétiques de ſon tems , 32.7.. Rai

ſonnement qu'on tire des paroles

de cet Apôtre , pour prouver que.

les Saints qui ſont reſſuſcitez à la.

mort de JEsUs—CnRisT , ne ſont

point montez au Ciel avec leurs

corps, ' 7.48

Pita”. Actes de Pilate envoyez à l’Em<

pereur Tibére au ſujet de la mort de

JESUS-CHRIST , 338. ó‘ſhr‘v. On

croit que Pilate écrivit à l'Empereur

pour l’inſormcr de ce qui s'étoit

paſié à ce ſujet, 339. On est parta

gé ſi ces Actes ſont ceux qui ont

été connus des Peres , s'ils ſont par

venus entiers &autentiques juſqu'à

nous. ilvid. Ce que rapporte Ter

tullien à ce ſujet , 340. S. justin

cite ces Actes envoyez àTibére par

- Pilare, 339. Citation des mêmes

Actes dans l'histoire du martyre de

S. Ignace d’Antioche, 340. Eclair

ciſſement que Tertullien donne

pour découvrir ce que contenoient

ces Actes , ibr’d. Euſebe parle de

cette lettre de Pilate à Tibére , 8c

ajoûtc que Tibére propoſa au Sé

nat demetti'e JESUS-CHRIST au

nombre desDieux, mais quele Sé

nat s'y oppoſa , 341. S. Epipbanes

rapporte que les Vartodéciman's

ſondoient principalement leur coû

tume de celébrer la Pique ſur les

Actes de Pilate , 347.. Différence

qu'il marque entre pluſieurs Exem

plaires de ces Actes. Date du jour

de la mort de JESUS-CHRIST, citée

des Actes ou Mémoires compoſez

ſous Tibére. ióid. Raiſon d'où

' l'on
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l'on conclut que les Actes de Pilate

citez par S. Epithanes , ni aucun des

autres qui nous ſont connus , ne

ſont pas véritables, 343. Récit de

PaulOroſe ſur ces Actes s dans le

quel il ajoûte des circonstances à

Celui de‘ſertullien, 8c àcelui d'Eu

ſébe , ibid. Autre récit de S. Gré

goire de Tours, 344. Où pouvoit

il avoir pris ce qu'il dit à ce ſujet ,

il-id. Lettre entiere de P-late àTi

bére rapportée par le faux Hégé

ſippe , 8c parSixte de Sienne , 345.

Autre publiée par Florentinius qui

ſem un peu plus ſon antiquité, mais

qui porte pluſieurs traits de fauſſe

té, 346. Histoire ſuppoſée de No

tre Seigneur envoyée par Pilate àTi

bere. Relation Grecque du même

ſur le même ſujet , qui ne mérite au

cune attention, 348. Précis d'une au

tre tirée de la Bibliothèque de Mr.

Colbert, 8c qui porte pluſieurs ca

ractércs de fauſſeté, ibid. Actes de

Pilate fabriquez autrefois par les

Payens, 349. Actes de Pilate rem

plis d’impiété 8L de blaſphêmcs con

trele Sauveur,que l'Empereur Ma

ximin ſit publier par tout l Empire

ibid. Erreur gioffiere dans cette

Piece , qui en manifeste la fauſſeté,

ibid. Auteurs que l'on peut con

ſulter ſur cette matiere, 350. 351

Pineda. Le Pere Pineda rapporte un

fragment d'écritureArabe qui aſſure

la converſion de Salomon, 128

Pofleſſíom du Démon.Raiſons pour la

réalité des poſſeſſions du Diable,

289. Üſhi-U. Le ſentiment qui ſou

tient la réalité des poſſeſſions du

Démon , a pour lui l'Ecriture, les

Peres , l'Egliſe , les juifs, les Payens,

les‘Anciens &les Modernes , ibid.

jESUS-CHRlST même &les A

pôrres ont cru que les Démons

poſſédoient réellement les corps *,

du moins ils ſc ſont expliquez com

me le croyant très-fermement , db.

(Fr/hip. Réponſes frivoles dts pre'

tendus eſprits fortszâ ces autornez

8c à ces raiſons, 2.89. Il peut y

avoir des poſſeſſions du Démon

fauſſes &doutcuſes. S'il y adu dan

ger d'en admettre un trop grand

nombre de réelles z il n'y en a pas

moins d'en reconno’ître trop ptu ,

295. Il y abicn des preuves équi

voques de la poſſeſſion réelle , 8l il

y a beaucoup moins de poſieffions

réelles que-l'on ne s'imagine, 298

Prophanu. Les différens ſystêmes

qu'ils ont formé ſur l'origine de la

diverſité des Langues, I. a. Systé

me de ceux qui ont cru que ſous

Saturne tous les hommes 8c tous les

animaux avoient la même langue ,

I. Systême de ceux qui ont attri

bué la création de l'homme au ha

~ zard, z

S. Proſper , ou l'Auteur du Livre des

prédictions 8L des promeſſes , dit

nettement que Salomon mourut

d'une mort malheureuſe, \4l

Pſàmmítichur Roi d'Egypte. Moytn

ſingulier qu'il. employa pour ſca

voir quelsavoient ete les premiers

hommes du monde, &quelle étoit

la premiere detoutes les Langues,

8. Il ſuppoſoit un faux principe , en

s’imaginant qu'il y avoit une Lan

gue naturelle à l'homme, ibm'.

Pſeaumes. Les Pſeaumes qui ſont im

- primez dans nos Bibles Latines , ne

ſont pas entiérement les mêmes

que ceux de l'ancienne Vulgatc,

- 146. Le Texte Latin des Pſeaumes

qui a été déclaré authentique dans

le Concile de Trente, est pris ſur

le Grec des Septante , 170

Pſeautier. L'ancien Pſeautíer Romain

ſubſiste encore aujourd'hui dans l'E

gliſe du Vatican , 8c dans celle de

S. Marc de Veniſe, 146. Dans l'E

gliſe de Milan on ne chante pas le

Pſeautier ſuivant notre Vulgate , ni

ſuivant l'ancienne italique , ibid.

X x x
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Pra/émiſe Plailddelpbe Roi d'Egypte, vre ſes registres, 8L examine l'état

des ames , ſur — tout de celles qui

ſont en Purgatoire, ibid. Les Juifs

diſent que le Purgatoire est dam [4

ge’m ſidperienre, qu'ils appellent auſſi

le ſèin d'Abraham, le treſor des 'ui

'04m , le jardin d'Eric” , 8e quel’En

fer est danslagêne inférienrd,1À-mê—

me, d’ſtti-v.

(L

O2 UAR‘TODECIMANS , Héréti

ques qui voulaient quel'on célé

brât toûjours la fête de Pâque le

quatorze de la Lune , ſe fondant

principalement ſur les Actes de Pi

late, l 342

R

ÃABBÏNS. Ils enſeignent que l'Ec

ce ne fut pas lui qui commença la

Bibliothèque d'Alexandrie; elle est

plus récente que lui, 183

Ptolémée Philadelplaa est vanté par

Aristée , 8L ceux qui le ſuivent,

comme un Roi très-religieux , 8c

orné de toutes les vertus morales

8L politiques ; mais il est dépeint

comme un Prince corrompuôc im

pie , par les Auteurs profanes qui

le ouvoient mieux connoitre qu'A

riiïée , 185. Il auroit dépenſé des

ſommes exorbitantes, ſi on en

croyoit Aristée, 1.85. La fête que

Philadelpbe établit en mémoire du

bonheur qu'il eut de recevoir [les

Livres ſaints , a bien l'air de fa

ble , r'ln’d. ll est encore plus faux

qu'en ce jour-là tomboit la victoire ‘

navale que ce Prince avoit rempor

tée contre Antigone , ibid.

Paz-gamin , ſelon les anciens Hébreux,

2. 15. ó‘ſui'u. Les juifs reconnaiſſent

une efpéce de Purgatoire, pendant

toute la premiere année qui ſuit la

mort de la perſonne , ibid. Créance

des anciens juifs à l'égard du Pur

gatoire , bien marquée dans le ſe

cond Livre des Maccabées , ibid.

Les juifs tiennent que le Purga

toire est le même que l'Enfer, 2. i6.

Grande différence que mettent les

juifs entre ceux qui ſont en Purkga~

toire , 8c ceux qui ſont en En er ,

ibíd. Les juifs racontent dans leurs

Livres certaines histoires qui prou

vent que le Purgatoire est parmi

eux un dcgme… certain , 8( généra

lement reçu , ibid Histoires d'un

Rabbi” nommé Eliſée, 8L d'un au

tre nommé Akiba au ſujet du Pur

gatoire , iln'd. Ü‘ 2.17. Selon les

juifs, le jour du Sabbat, 8c la fête

de l’Expiation ſolemnelle ſont des

jours de graces pour les a-mes du

Purgatoire , 217. Selon eux le jour

dela fête de l'Expiation, Dieu ou.:

cléſiaste est l'ouvrage de la vieil

leſſe 8c du repentir de Salomon ,

12.6. Ils affectent de l’excuſer dans

les endroits mêmes où l'Ecriture lui

reproche les plus grands crimes ,

x27. Le Rabbin jonatham foute

noit qu'on ne pouvoir ſans erreur

accuſer Salomon de péché , ibid. v

Les Rabbins donnent aux ames,

après la Réparation du corps , un

autre corps ſubtil , qu'ils appellent

le 'muffins de l'ame , 195. Détails

que ſont les Rabbins de tout ce

que fait l'Ange de mort ,à la mort

&après la mort de chaque homme,
zoz. Ceſis détails ſont-ils fondez

dans l'Ecriture 8a dans les anciens

juifs? iln’d. Les Rabbins préten

dent qu'il' n'y a point d'lſraëlites

en Enfer , 8c que toute la race' d'Iſ

raël a part au bonheur éternel, 2. I0.

Qi’enſeignentñils ſur l'Enfer , ſur

ſes ptines , 8( ſur l'autre vie? 2.08.

Les Rabbins imbus du dogme de la

Métempſycoſe, ſoutiennent qu'un

homme peut avoir juſqu'à deux ou



~DES MATIERES. ,3,
trois ames, 6c pourquoi ? 214. Ils

croyent que les Saints peuvent a

voir des enfans dans l'autre vie, 8c

en quel ſens? ibid. Les Rabbins ne

bornent pas la Métempſycoſe ou

la révolution des ames aux hom

mes ſeuls , ils les étendent juſques

dans les bêtes 8c julques dans les

créatures inanimées , ibid. Conte

d'un Rabbin à ce ſujet , zlóid.

Rmflmmmm que ſont les Arabes ,les

Arméniens, les Egyptiens , LsChi

noisôc les Ethiopiens, pour prou

ver que leur Langue' estla primiti

ve , 15

Raph-:i'm , Nom dont ſe ſervent les

Auteurs ſacrez pour marquer un

peuple de Géans qui hzbitoit au

delà duJourdain, 34. Og Roi de

Baſan étoit de cette race ,ibid. Au

tres Réphnïms , ou fils de Rupha,

qui avoient leur demeure au-deçà

u Jourdain , dans la ville de Geth.

Goliath étoit de leur nombre, 35

Ritz-tio” Grecque de ſ’ilate à Ttbére

touchant‘ce qui est arrivé à la mort

de j EsUs-CHR is T. jugement

qu'on en porte, 348. Autre tirée

de la Bibliothèque de Mr. de Col

bert , ibid. Marques de ſauſſeté

qu'elle porte , 349

kgflcrrectian des ſaints Peres qui reſ

ſuſcitérent avec j E s U s-Ç H R l s 'l' ,

7.36. Ü’fin'v. Récit de cet événe

ment par S. Matthieu , ibid. Tout

le monde reconnoiſſant la vérité de

ce récit , les difficultez ne roulent

que ſur les circonstances ,la maniere

6L les ſuites du miracle, 237. On

ne peut- marquer préciſément le

nombre, ni la qualite' de ceux qui

reſſuſcitérent , ibid. Diverſes con

jcctures ſur ceux qui reſſuſcitérent ,

ibid. Ü‘ſiti'v. Deux ſentimens ſur

le tems dela réſurrection des Saints
dont parle lſiEvangéliste , ſonde:

tous deux ſur le Texte de S. Mat

thieu, 2.39. S. Augustin fait men

tion de tous deux, 8l ne dciäpprou

ve ni l'un ni l'autre , zbid. Origé~

nes , S. Grégoire le Grand , S. jérô

me, Béde 8L quelques autres Au

teurs lont pour le ſecond , 7.40,

S. Hilaire , S. Chry ſostome , Théo~

phylacte 8c quelques autres ſont

pour le premier, ibid. Ce qu'on en

doit penſer . 2.4i. Ce qu'ont penſé

les anciens Peres de la demeure de

JESUS-CHRIST dans les Enfers , ibid.

En quelle forme parurent ces SJlnfï

reſſuſcitez? ibid. L’Evangile marque

'aſſez que tout le monde ne les

voyoit pas, 8c qu'ils ne ſe manife

stoient qu'à qui ils vouloient , 142.

Parti que prend là-deſſUS l'Auteur

des Questzons orthodoxes ſous le

nom de S. Justin , ibidll vaut mieux

laiſſer cette question indéciſe que

de la décider au hazard, 243. La.

Fr-nde difficulté conſiste à ſçavoir

1 les Saints qui reſſulcire’rent alors,

monte'rent au Ciel avec .lEsUs~

CH R 1 ST , ibz’d. Partage de ſenti

mens ſur cela. Raiſons ë( autoritez

conſidérables de part 81 d'autre , ib.

cÿ'fiaiv. Le ſentiment de ceux qui

diſent que cesSaints rcſſuſcitezmou

rurent de nouveau , est plus appuyé

que l'autre, 7.51.11 a pour lui en~~

tre les Peres ceux que l'on conſi

de’re comme les trois colomnes de

la Théologie , iln'd.

Reſurrection. Paſſage de S. Paul, qui

prouve la Réſurrection , 352. G'

fui-y. Nouveaux convertis de l'Egli

ſe de Corinthe , qui ne peuvent

goûter le dogme de la Réſurrection

des Morts , ibid. S. Paul met en ceu

vre route ſon autorité 8c toute la

force de ſes raiſons pour réfuter ces

eſprits préſomptueuxôc téméraires,

ibid. Cinq raiſons principales par

leſquelles il prouve incontestable

ment la Réſurrect‘on , ibid.

Rois. Autorirédes Livres des Rois, 73
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A B B AT d'Enoch. Fête que les

Chrét ens &l'Ethiopie célébient en

l'honneur de ce ſaint Patriarche,z67

Saduu’em. Les Saducéens qui nioient

l'existence des Eſprirsôtdes Anges ,

ne nioient point l'existence de l'a

me raiſonnable , mais ſeulement

ſon immortalité , 194.

Sageſſe. L'Auteur dela Verſion du Li

vre de la Sageſſe paroît être le mê

me que celui dela Verſion du Livre

de l’Eccléſiastique , 146

Salomon. Preuves du ſalut du Roi Sa

lomon, !7.4. Ü’fiu’v. Raiſo. s de

douter du ſalut de Salomon, 134.

Ü' ſidi-U. Réunion des caractéres que

l'Ecriture donne à Salomon. Con—'

trastes étonnans que l'on remarque

en ſa perſonne , 12.3. Témoignage

avantageux que l'Eeriture rend à Sa

lomon , 1 24. Comparaiſon qu'elle

fait de Roboam avec David 8L Salo

mon , avantageuſe à ce dernier ,111.

Les termes dont l'Auteur ſacré du

Livre des Rois ſe ſert pour mar

quer la mort 8( la ſépulture de Salo

mon lui ſont encore favorables, l 25.

Concluſion qu'en tire Bacchiurn-s,

ibz‘d. On conv'ent que Salomon est

tombé dans de grandes ſautes, mais

on prétend qu'il a donné de gran

des preuves de ſon repentir , ibid.

On croitque le Livre de l'Eccléſia

ste est le Livre de ſa pénitence ,

1 26. C'estle ſentiment des Rahbins ,

de S. jerôme , de S. Grégoire-Thau

matiirge 8e de pluſieurs Interprètes,

a'bíd. Les Juifs ont ſi peu douté du

ſalut de Salomon,qu'ils ont cru qu'il

étoit le Meſſie, [7.7. Les Rahbins

affectent de l'exculer dans les en

droits mêmes où l'Ecriture lui re

proche les plus grands crimes, ib

. Tradition des Juifs ſur ſa péniten

ce, iln'd. Ce qu'on en lit dans le

Talmud. Ce qu'en dit joſeph, 1 a8.

Ce qu'on en trouve dans un fra

gment d'écriture Arabe, rapporté

parle P. Pinéda , ibid. Pluſieurs Pe

res de l'Egliſe nelui ſont pas moins

favorables , 1 29 Ce qu'en ont dit S.

Irenée ,S. Cyrille de jéruſalem , S.

Grégoire Thaumaturge , S. Chry

ſostome, S. jérôme, Bacchiarius

Auteur contemporain de S. Augu

stin, Tichonius Auteur Arrien , il'.

Ü‘ fui-U. Grand nombre d'Auteurs

Eccléſiastiques 8e d'lnterprétes qui

ſont pour le ſalut de Salomon , 13 z.

objection contre ce ſentiment, il).

Trois réponſes à cette objection ;

laquelle de ces réponſes est préfé

rable aux autres, 134. Le péché de

Salomon est fortement marqué dans

I'Ecriture, elle ne dit pas un mot

de ſa converſiomz’bidÜ' 135 .Tout

ce’qu'on dit pour repondre au ſi

lence de l'Ecriture, n'est fondé que

ſur des conjectures incertaines , ib'.

Ü'flïÏ'ÜO

Samuè'LIl est Auteur du Livre desjuges

8c d'une bonne partie du premier

Livre des Rois , 78. Autorité de ſes

Ecrits, ibid.

Sardanapale, fils de Phul Roi d'Aſſy

rie, il est aſſiégé dans Ninive, 6c

ſe brûle dans ſon Palais, avec ſes

concubinesôeſes richeſſes , 84.

Serm, Trois inſcriptions ſur le Dieu

Sema , trouvées , l'une dans l'Iſle du

Tibreà Rome , l'autre ſur le mont

Wrinal , 8L la troiſieme à Rieti en

Italie , zz;

Semoun. Ce que les Anciens enten

doicnt par ce mot , ' 334

Sennaar. La terre de Sennaar étoit le

pays de Babylone , 60. Selon l'Hi

storien _joſeph , les hommes échap

pez du Déluge, demeurérent longñ

tems 'ur les montagnes , 62. Sem,

Cham St Japhet ayant les premiers

abandonné les hauteurs pour vivre

dans les plaines , les autres les ſui
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virent , 8: vinrent s'établir dans la

campagne de Sennaar , ibid.

SePtame Imerpre'lu. Combien la Ver

ſion des Septante Interpréres a coû

jours été célébre dans l'Egliſe, 164.

Variété de lentimens a( embarras de

circonstances ſur cette matiere , ſur

le tems auquel elle a été faire , 8c ſur

le motifpour lequel elle a été entre

priſe, 165. Fête instituée en mé

moire dc la Verſion des Septante,

au rapport de Philon Juif, ibid.

Horreur que les Juifs qui parloi'ent

Hébreu, eurent de cette Verſion,

166. On n’a aucune preuve ſolide

ſelon la bonne critique , pour mon

trer que les _juifs 'en ayent rcrran- '

ché certains paſſages, 167. ou s'ils

l'ont ſait c'est avant jesus-Cnmsri

8c le nombre de ces paſſiges est bien

petit , 168. 169, Le Texte Latin

des Pſeaumes, qui a été déclaré au

thentique dans le Concile de Trente

est pris ſur le Grec des Septante,

170. Conformité des citations dc

l'ancien Testament, qui ſe trouvcnt

dans l’Evmgile 8c dans les Epîrres

de S.Paul , avec le Texte des Sep

tame , 170. 17]. S. Luc, S. jean 8c

S. Paul ſuivent communément le

Texte des Septante danslcurs cita

tions, ibid. S. Iienée attribue aux

Septante l'inſpiration , iln'd. S. Clé

ment d’Aléxandrie , Théo-ioret , 8c

tous les' Peres qui ont ſuivi Philon ,

prouvent que les Sc ptame Interpré

tes ont été inſpire: ,1l71'd. S. Hilaire

ſoûtient que dansles endroitsoù les

Traductions varient , on doit s'en

tenir alex Septanre , 172. S. Augu

‘ stin a toûjours cru l'autorité des Sep

tante fort ſuper-eure à celle des au

tres Interprètes Crccs,ibr'd. S.Augu

stin lesa cru inſpire-'z , 81 les égale

aux Evangélistes , doit-il être ſuivi

en cela? ibid.L’inſpiration des Sep

tante est amplement réſutée par S.

jérôme, 17 3. [d'histoire des Scptan'te

 

rapportée par Aristée. est fabuleuſe

dans pluſieurs de ſes circonstances ,

174. Ô' fui-v. Précis de l'histoire des

Septante par Aristée, ibid. (Ê'ſni-U.

"Philon Juif d'Aléxandrie , faitmcn

tion de la Verſion dcsSeptante. Il

en parle comme de gens inſpirez du

S. Eſprit, 177. Diſſertation de Mr.

Vandale ſur les Septante; ſes ſenti

mens ſinguliers là-deſſus , 178. Ré

cit de S. Epiphanes ſur l'histoire de

la Verſion des Septante , I 7sÜ’stïi'v.

S. Justin rapporte différemment en

deux endroits de ſes Ouvrages, l'hi

stoire de laVetſion des Scptante,|8o.

Ce que dit Tcrtullien de la Verſion

dcsSeptante, 18|. Toutes les lii

stoires de la Verſion des Septante In

terprétes ſont priſes de celle d'Ari

stée , ibid. Sentimens des Talmuds

de jéruſalem 8( de Babylone, 8c des

Samaritains ſur l'histoire dela Ver

ſion des Septame Interprétes , 182..

Toutes les varie'rez de ſentimens

entre Ariste'c, S. Epiphanes, SJustim

les Talmudistts 8c les Samaritains,

ſont juger que l'histoire de IaVerſion

des Septante Interprètes est très-in

certaine , iln'd.

Mr. Simon. Son ſentiment ſur la manie

re dont la confuſion des Langues ar

rivaà Bibel , 5

Simon le Magrcr'emoccaſion de la con

verſion apparente de Simon le Ma

gicien , zip. De quelle ville _8c de

quelle cprovince étoit~il? Quelle é

toit ſa emeure,lorſque S. Philippe

arriva à îamarie ? ;19. 37.0. Etoit-il

le même qu'un certain Magicien de

~ Cypre , nommé Simon, dont parle

Joſeph? ;19. Noms que quelques

Anciens donnent au pere 81 àla me

re de Simon le Magicien, r'bjd. Cc

quel’Ecriture nous aprend formel

lement de Simon le Magicien , 320.

Cc qu'on peut entendre de lui, dans

S. Paul , S. jude 8c S. ]acques,z2o.

3:1. Welle peinture affrcuſe laine

Xxx iii
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Pierre fait de Simon le Magicien, 8c

des Héretiques de ſon tems , 32.2.. Ü'

ſhi-U. Infamies de Simon le Magicien

ä: de ſes Sectateurs , iln'd. Femme

qu'il 'menoir avec lui, ce qu'il en

faiſoit: Nom ôcqualzté qu'il lui don~

noir , 37.3. Dieu ne laiila pas long

tems ſes crimes impunis ,37.2. Lſ

‘ tius croit avec quelques autres Au

teurs , que l'Epîtie aux Ephe’ſiens

regarde principalement Simon le

Magicien ô( ſes Diſciples , 32.5. Cet

Auteur juge auſſi,& avec beaucoup

de raiſon , que les Epîtres à Tite 8c :i

Timothée ont le même but, ibid.

Ce que S'. Justin apprend de Simon

le Magicien , ibid. Ouvrages que Si

mon le Magicien 8c ſes Diſciples a

voient ecrits pour corrom pre la Re

ligion Chrétienne ; Auteurs Chre'- '

tiens qui parlent de ſes Ouvrages.

Aucun de ces Ecrits n'est parvenu

juſqu'à nous, 325. 326. Simon le

Magicien étant à Tyr , y achera une

femme débauchée, nommée He'le'ne,
ou Seſſleſſm , 37.6. Commerce qu'il a

voit avec elle. Différens noms qu'il

luidonnoit,leurs étymologies, ;2.6.

Simon le Magicien vouloir qu'onle

repréſentait ſous la figure de jupiter,

8c Héléne ſous cellc de Minerve;

&qu'on leur rendit ſous le nom de

ces deux fauſſes Divinitez un culte

iuprême, 327. Différens noms 8c

qualite: éminentes qu'il ſe donnoit ,

8l à ſon Héléne , :bid, Ü‘fin’v. Par

quel moyen il ſe fit un ſi grand nom

bre de Diſciples 'P 328. Il ne vouloit

pas qu'on le prit pourJesus-Cumsr,

ni qu'on reconnûr j E s U s pour fils

de Dieu; au contraire il le déclaroit

ſon rival, 32.7. Selon S. Irenée, mo

tifs pourleſquels cet Héréſiarque _aſ

ſuroir qu'il étoit deſcendu du Ciel ,

d'bz'd. (jſui-U. Seserreursôz ſes prin

cipes abſurdes, ſur la réſurrection ,

ſur les bonnes oeuvres., ſur noire

. eſpérance, 36S. Prodiges 8L mira

cles qu'il ſe vantoit fauſſement d'a

voir fait , 8L de pouvoir faire : Ses

impostures en cela, ilaid. Différens

voyages de Simon le Magicien en

diflèrens endroits , 8L ſes diſputes

avec S. Pierre , ſelon l'Auteur des

Constitutions Apostoliques , ſelon

l'Auteur des Récognitions ſous le

nom de Clément , 8c ſelon le faux

Abdias. Cas qu'il ſaut faire de ces

Ouvrages , ibid. Ü' ficiv. Premier

voyage de Simon le Magicien à Ro

me du tems de l'Empereur Claude

3z9. Statue qu'on luidreſſe publi

quement dans Rome , ſous cet Em

pereur , avec une inſcription , ibid.

Difficultez ſur la Statue qui lui ſur

dreſſée publiquement à Rome ſous

l'Empereur Claude, 330. Grande

différence de ce qui ſe lit dans l'in

lcriprion trouvée à Rome , 8c ce qui

a été vû par S. justin. Raiſons lo

lides, 8c ſortes preuves de cette

différence, ibid. cé* ſui-U. Pluſieurs

habiles gens ont revoqué en doute

le récit de S. justin ſur cette Statuë

érigée à Simon-le Magicien : Leurs

preuves &leurs raiſonemens ſur les

motifs 8è les circonstances ſuppoſées

de l'érection de cette staruêz 3 l . z zz

En quel tems Simon le Magicien

vint-il à Rome? 334. Wei ſuccès

8c quel chûte y Cut-ll ? Comment

les Apôrres S. Pierre 8L S. Paul l'y

ruinérent-ils? En quel tems yvola

:-il en l'air , 8e en que] rems ymou

rut-il? 33;.Ü‘fnr’w. Les-"Auteurs ne

ſont nullement d'accord dans la

' maniere dont Simon le Magicien

- vola en l'air , ni dans celle dont il

mourut , 336. Combat de S. Pierre

-avec Simon le Magicien. Circon

\lances de tems, de lieu 8e de manie

res de ce combat. Variété conſidé

ſable des Auteurs à ce ſujet , ibid.

ó' ſui-U.

Simam'em, Diſciples de Simon le Ma

gicien 5 ce qu'ils enſcignoient tou
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chant les Anges , 324. Malgré leurs

mauvaiſes idées des Anges, ils leur

rendirent un culte idol'atre , ibid.

Pour quels motifs voulaient-ils

qu'on les honorât P Explication

d'un paſſage de S. Paul à ce ſujet,

’ ibid. Û'ſuiv.

Sſſmhrm confondu par les Payens avec

Noé. Ce que rapportent de lui Alé

xandre Polyhistor, 8L Béroſe cité par

Abydéne , 59

Sim-r de ſang de Notre SeigneurjEsus

CHnisT au jardin des Oliviers, zot.
(Û'fin’uDistſiérenres impreffions qu'a

fait ſur les eſprits l'histoire de la

ſueur de ſang de Notre Seigneur ,

a'bz'd. Pluſieurs anciens Exemplai

res Grecs , 8c même quelques La

tins , ne rapportent point cetteIhi

stoire , 8c pourquoi ? zoz. Ce qu'en

ont dit S. jérôme , S. Hilaire, le

vénérable Béde &3. Epiphanes, 1'17.

Conjecture de Grotius ſurl'origine

de ce retranchement , zoz. Cette

histoire ſe lit dans la plûpart des

anciens Manuſcrits Grecs 8c Latins ,

8c aujourd'hui dans tous les Impri

mez , iln'd. Pluſieurs anciens Peres

&Auteurs l'ont citée. Syriens qui

l'avoient retranchée de leurs Li

vres, ibid. Examen du ſens du paſ

ſage. Opinions des Commentateurs.

Qtestíons qu'on forme ſur cette

ſueur , 304. @ſui-v. Explication na

turelle de la luéur de ſang. Ap

plication qu'on en fait à celle de

jrsus-Cmusr , 306. Ü’ſn’v.

Grand nombre d'exemples de ſueurs

de ſang arrivées naturellement , 8c

rapportcz par différens Auteurs ,

317.. ch' ſidi-v. Cauſes internes ou

externes de la ſueur de ſang, 314.

i
Stoiciem. Les Stoïciens rangeoientz less

Géans avec les Centaures , 8L les

autres êtres compoſez &r forgez à

plaiſir par l'imagination de l'homme,

' a6

Sulpice Séve’rc reconnoit les Géans,

mais comme des monstres contrai~

res à la nature , * 30

.Sy/1éme des Profanes, qui ont crû que

ſous Saturne tous les hommes &tous

les animaux avoient la même lan

gue , r. Ilsom attribué la création

de l'homme au hazard, z. Systêmes

differens qu'on-t formé les Proſanes

ſur l'origine 8c la diverſité des Lan

gues , \ ibid.

T

ALMUD.Ce qu'on y l-it ſur‘le pé

Chéô( la pénitence de Salomon ,

1 2.8

7e'nc'bres. Une des plus étonnantes mer

veilles qui ſoit arrivée à la mort de

Notre Seigneur j E s U s-C H R 1 s T ,.

est celle des ténébres quicouvrirent

toute la terre , 2.2.0. Welles ſont

. les circonstances les plus remar

quables de ce miracle , ibid. Répon~

ſes ſolides auxennemis de IaReligion

Chrétienne, qui ſoûtenoient que les

ténébres arrivées à la mort de JESUS

CHRisT,n'étoient autre choſe qu'u

ne éclypſe , zzLSentimens deS.jé~

rômeäz d'Origénes ſurles ténébres

arrivées à la mort de Notre Sauveur,

ibid. Critique d’Origénes ſur cer

tains Exemplaires des Livres ſaints

qui rapportoient ce fait autrement

que nous ne le liſons préſentement,

ün'dd Réponſes d’Origénes aux en

nemis de la Religion Chrétienne ſur

ces ténébres , 8c précis de tout ce

qu'il dità ce ſujet, 27.2. Sentiment

de Paſcaſe Radbert ſur les ténébres

arrivées à la mort de jEsUs- Cr-uu'r;

Il réfute le ſentiment d’Origénes

ſur ceſujet , 215.. Sentiment de ſaint

ChryſOstOme ſur ce ſujet; Examen

qu'il fait des principales circon

stances de ce miracle; ſes raiſons 8L

ſes réflexions ſur cela , 223. 12.4.

Euthyme 8e Théophylacte rappor

tent en abrégé les imêmes raiſons
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que S. Chryſostome , ibid. Senti

meiis de S. Grégoire de Nazianze,

de S. Cyrille d'Alexandrie, deThéo

doret . de S. jérôme 8c de S. Hilaire ,

ſur les te'nébres arrivées à la mort

dC)ESUS~CHRlST , ibid. é' 2.2.5. Sen

timent de Tertullien à ce ſujet. De

quelle maniere explique-t-il ce mi

tacle P Comment en parle-t-il aux

Gentils? ibid. Sentiment de 5.Leon

ſur ce miracle; Paſſages de ce Saint

rapportez la-deſlus, ibid. Ü' 2.26.

Sentiment de S. Augustin ſur ce lait;

ſes conjectures ſur les ſignes qui pa

roitront au Ciel à la fin du monde ,

ibid. Welle hypothèſe peut-on ad

mettre pour ſuivre plus littéralement

le Texte des Evangélistes , dans la

maniere d'expliquer les ténébres ar

rivées à la mort dEJESUS-CHRISI ?

22.8. Raiſons morales qu'on acoû

tume d'apporter de l'événement des

,téneb'rcs à la mort de JEsU_s

CHRIST , 27.9. La durée de ces

\tenébres est bien marquée dans les

trois Evaugélistes S. Matthieu , S.

- Marc 8c S: Luc, ibz'd. Variété de

ſentimens parmi les Peres , pour

l'heureà laquelle commencérent 8c

finirent préciſément ces ténébres,

229. 2.30. Examen de ce que les

Payens ont dit de ce grand événe

ment.ibid. ó‘ fili‘ü- Précis de deux

prétenduës Lettres attribuées à ſaint,

Denis l'Aréopagite ſur ce ſujet,z zo.

23 1.Effct qu'ont produit ces Ecrits;

pendant combien de tems ils ont

paſſé pour étre de S. Denis; com

ment 8L quand, 8c de quel ſiéclere~

connus ſuppoſez? 7.32. Le témoi

gnage de Phlégon , affranchi d'A

drien , ſur les ténèbres arrivées à la

Paffion dejuus-Cutusr, très con

ſidérable pour prouver cet événe

ment miraculeux, ibid. Auteurs qui

citent 8c qui appuycnt ce témoigna

ge; difficultez qu'on fait ſur cette

autorité; réponſes _ſolides &éten

diiës qu'on donne â ces difficultez,

2.34. @ſin-U.

'Ib-11m Historien Grec; ſon témoigna

ge ſur les ie’nebres arrivées a la mort

de jEsUs-Ciiius'r , z z 5

?ci-m1110: ſe plaint que les juifs ont

rejetté de leur Canon des Livres qui

parloient de JESUS-CHRIST , 167.

168. Ce qu'il dit de la Verſion des

Septantc Interprètes, 181, ll parle

ſouvent de la chûte de Salomon ,

mais il ne dit rien de ſa pénitence,

il le compare même à Saül, !37.

Tertullien zélé deftnſeur du Li

vrc d'Enoch, recoiznoit pourtant

qu'il n'est pas reçu au nombre des

Livres Canoniques, rpg. Raiſons

qu'il apporte pour en prouverl'au

thenticiié. Refutation de ces rai

ſons, 396. Témoignage que rend

cet Auteur à la justice d'Enoclngóg.

Stiitiinent de Tertullien ſur l.s té

nébres arrivées â la mort deJesus

CHRiST. De quelle man'ére il ex

plique ce miracle. Comment il parle

-auxGcntils ſur cette matiérgzzs

Ce qu'il dit des Actes de Pilate. E

clairciflement qu il donne ſur ce qui

y étoit contenu , 340. Raiſon qui

ſait douter ſi les Actes de Pilate ,

rapportez par Tertullien , ſont lin

céres , 3go

'Te/lamem des douze Patriarches. L'Au

teur de cet Ouvrage ne peut être

qu'un Chrétien,4oo. Il Cltt ſouvent

le Livre d'Enoch. conjecture que

ces deux Ouvrages pourroient bien

être du même Auteur , 401

Temobachur. Tombeau de Teutobo

chus, Roi des Teutons 8L des Cim

bres, découvert dans la rerre d'un

gentilhomme de Dauphiné en I6 13.

Grandeur extraordinaire de ce tom

beau 8: des os qu'on y trouva , 49

Than' 8: toute ſa famille étoient éta

blis àUr de Caldée, lorſque Dieu

:ippella Abraham ,8l qu'ille ſit ſortir

de ſon pays, 16. r7
Tbeſibar.
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77H71”. Le mois de Thébot chez les

Hébreux ,répond au mois de Dé

cembre , 166

Théodore! entend-à la lettre ce paſſage

' de S.Pau~l , Selon l'homme ,j'ai c0m~

battu contre In bête! ÀEpbeſ/è , 357.

Il prétend avec les autres Maroni

tes du mont Liban , que la Langue
'Syrienne ou Caldaſiique, est la pre

miere de toutes les Langues , n..

Réponſes à ſes raiſons, 8L réſutation

de ſon ſentimentfibùi. On ne peut

concilier ſon ſentiment avec ceux

qui veulent quela Langue Hébraï

que ſoit la premiere des Langues ,

ibid.

Û‘bz’ophflacte a cru que la ſainte Vierge

étoit la ſeule héritiere de ſa maiſon ,

&que S. joſeph étoit ſon plus pro

che parent, 2.54

Thr’rimachcin. Que ſignifiece mot en

Grec? En quel ſens S. Paul l'em

ploye-t-il dans ſa premiere Epitre

aux Corinthiens , 358. O‘ ſhi-v.

S. Thomas croit que les Justes qui reſ

ſuſcitérent avec.) ISUS CHRlST mou

rurent de nouveau , 250

Ûibe’re. Actes de Pilate envoyez à Tibé

re. Ce qu'on en doit juger,zzs. Ü‘

fiu‘w. Tibére , ſelon quelques ~ uns ,

propoſa au Sénat de mettre jE s U s

'CH R !ST au nombre des Dieux ,

z4t.Ü'fui-U. Il fait un Edit en ſa

veur des Chrétiens , ibid.

Tilladet. Sentiment 8L preuves de Mr.

l'Abbé Tilladet ſur l'existence des

Géans , 5 7.

Mnde ?HIS-mam. Il entend à la lettre

ce paſſage de S. Paul . Selon l'homme ,

j'ai combattu contre les [73m à Ephe’fe,

Z S 3

Traducteur: desLivres ſaints. Simplicité

de style dont ils ſe ſont ſervi dans

l'ancienne Vulgate , 1 48

Traducteur: du nou-UM” Téflamem. M.

Mille a remarqué que la Verſion du

nouveiuTcstament, appellée l'an

tienne_ Italique, n’étoit pas l'ouvra

/

ge d'un ſeul Traducteur, 149, Preu

ves qu’il apporte de la différence des

_ Traducteurs de chaque Livre du

nouveau Testament..) ugement qu'il

porte de leur capacité , ibid. Ü‘fin‘v.

?Fd-duction Ce qui obligea bien-tôt

après l'établiſſement du Christianiſ

me à faire des Traductions Latines

de l'ancien 8c du nouveau Testa

ment, !45. uand 8c ar ui ſu

rent-elles fai??? ilziæLLÏgt‘ſhd zéle

des Apôtres 8c de leurs Diſciples les

Porta à communiquer la vérité i

tous les Peuples par desTraductions

de l'Ecriture en Langue vulgaire ,

144.. Grand bien que produiſit la

multitude de Traductions de l'Ecti

ture ſainte , faites par différens Au

teurs dans les premiers tems de l'E~

gliſc, 14s . Inconvéniens qu'elles eu

rent auſſi, ibid. Parmi ce grand nom

bredeTraductions'il y en eut toû

jours une plus autoriſée 6c plus uni

verſellement reçuë que toutes les

autres , ibid. Qiels étoient ſes diſſé

rens noms , ſur quoi avoit-elle été

faite ?Pourquoi lui avoit-on accor

dé le premier rang parmi les autres

Verſions? ibid. Ô' ſhi”.

Trente. Woique le Concile de Trente

ait déclaré la Vulgate authentique,

il n'a pas entendu la ſoutenir entié

rement exemte de ſautes. Déciſion

de ce Concile là-deſſus , t 5 7

V

Mr.VANDALE dans ſa Diſſertation

ſur les Septante Intcrprétes

conjecture que c'est ſur le récit de

- Phi'lon qu'Aristée a compoſé ſon

'Roman, 17s… Il admet deux‘Ari

stées, dont le ſecond étoit Chrétien,

8c duquel S.Epiphanes a tiré ce qu'il

' nous dit dela Verſion des Septante,

" ibid.

Varr'e’tez. de' Leçons importantes des

J quatre Evangiles , qui ſe trouvent

ï' dans les plus anciens Manuſcrits

Y”
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Vez-fion des

Grecs , 147

Sept-mu a toûjours été célé

bre dans l'Egliſe , &a été conſidérée

par pluſieurs anciens Peres, comme

inſpirée du S. Eſprit, 164. Tems

auquel cette Verſion a été faire. Va

riété de ſentimens lai-deſſus. Welle

est l'opinion la plus ſuivie , x65.

La Verſion que nous avons à pré

ſent ſous le nom des Septante,est~

elle la véritable? r'br‘d. Pourquoi les

juifs d'Aléxandrie ſe portérenr-ils à

faire cette Verſion ,ſelon quelques

. uns ? étoit-ce parce qu'ils n'enten

doient plus l'Hébreu ? íbid. Fête an

nuelle que les _juifs d'Egypte établi

rent, au rapport de Philon _juif ,

pour célébrer la mémoire de cette

Verſion. En quoi conſistoit cette

Fête .Ubi-i. Horreur qu'ont lesJuiſs

ui parlent Hébreu , de cette Ver

ston, 166. Nombre des Interprètes

qui furent envoyez à Aléxandrie

pour cette Verſion. Variété de ſen

timentlâ-dcflus, 165. Ce que dit

Tcrtullien de la Verſion des Septan

te, r 8l. Toutes les histoires de la

Verſion des Septante , ſont priſes dc

celle d'Aristée,ibr~d. Sentimens des

Talmuds de jéruſalem 8c de Baby

lone , 8( des Samaritains ſur l'histoire

de la Verſion des Septante , 182..

Toutes les variétez de ſentimens en

tre Aristée , S. Epiphanes , S. justin ,

les Talmudistss 8e les Samaritains ,

ſont douter même du fond de l'hi

stoire de la Verſion des Septante ,

:'Izid. Difficultez conſidérables lur le

tems auquel elle fut faire. Variétez

de ſentimens d'Auteurs graves ſur

cette matie’re , 183. Les premiers

Auteurs qui ont parlé de cette Ver

ſion, n'ont parlé que de la tradu

&ion de la Loides juifs , r 85. Sen

ciment uniforme de pluſieus Au

teurs là—deſſus.Cc qu'en penſe S. J é

rôme, 186. Le commun des Peres 6c

des Auteurs Chrétiens , qui croyent

l'histoire de la Verſion des Septante;

tiennent que les Septante traduiſi

rent toute l'écriture de l'ancien Tc

stament, ibid. Traduiſirent-ils en

core tous les Livres apocryphes?

Vds ſont les Auteurs qui en par

lent? ibid.Tranſpoſitions 8L change

mens conſidérables dans les Livres

ſaints par la Verſion des Septante,ou

par la ſaute des Traducteurs, ou par

leurs Copistes,l 87. En quels Livres

ſont principalement. ces tranſpoſi

tions , changemens, additions ou re

tranchemeus? z’bid. Additions ſa

mcuſes qui ſont au commencement

de la Genèſe , 8c qui ajoûtent ſi con

ſidérablement à lâge des premiers

Patriarcbes, 188. Treize endroits

que lesJuiſs croyent avoir été chan

ge: exprès par les Septante, ibid. S.

_jérôme leur reproche leur peu

d’exactitude de traduire certains Paſ

ſages. Sur quoi fondé z ibz‘d. Re

marques ſingulieres que fait S. Jé

rôme ſur cette Verſion 8c ſur ces

ſeptante Traducteurs , 189

Vez/ſom. C'est ſur l'ancienne Verſion

des Septante que l'on fit ce grand

nombre de Traductions Latines de

l'ancien Testament , qui étoient ſi

communes dès les premiers ſiécles

de l'Egliſe , pourquoi? 145. Ily a

beaucoup d'apparence que l'Auteur

de la Verſion du Livre de la Sageſſe ,

est le même que celui de la Verſion

de l'Eccléfiastique , 146. L'Auteur

de la Verſion de l'Eccléaſistique a

ſait pluſieurs additions à ſon Texte.

:'In‘d. Wtls Livres du nouveau Te

stament a-t- on ſelon la Verſion Ita

lique uſitée avant S. Jérôme? 147.

Y a-t-il quelque eſpérance de revoir

un jour le corps entier de la Verſion

appellée l'ancienne Vulgate , au

moins des Livres du nouveau Testa

ment , r‘bid. La Verſion de l'ancien

Testament ſur l'Hébreu , 8c celle du

nouveau ſur le Grec , faitepar S. Jé
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rôme,est ce que nous connaiſſons

ſous le nom de la Vulgate d'apré

ſent , 157.. (Del:- Livres ſurent tra

duits les premiers par cette Verſion?

Quel ordre S. jérôme y garda ? ilrid.

Peut-on fixer la date préciſément de

'la Verſion de chaque Livre de l'Ecri

ture ſainte , ſaite par S. jérôme ſur

I’Hébreu 8L ſur le Grec? 15 z. De

quels moyens ſe ſervit S. jérôme

pour réuſſir dans ſon entrepriſe de

la Verſion de l'ancien Testament

ſur I'Hébreu, &du nouveau ſur le

Grec? ibid. La Verſion Latine de S.

Jérôme , Faite ſurl’Hébreu, fut re

çuë avec beaucoup d'empreſſement

par les EgliſesLatines, 154. Il est

certain que peu de tems aſprês S. Iſi

dore de Séville, les Egli es _Latines

ne lûrent plus communément d'au

tre Verſion , que celle de S. Jérôme

ſur l'Hébreu, 155. On n'a jamais

prétendu dans l'Egliſe que &jérôme

fût inſpiré , ni infaillible dans ſa

Verſion de l'Ecriture ſainte f, 157

Viefumre Ô' bonheur éternel. Paſſages

de l‘Ecriture qui prouvent la vie fu

ture &le bonheur éternel , :04. Les

anciens Hébreux, comme ceux d'au

jourd’hui , avoient pluſieurs manié

res ſigurées, pourexprimer le bon- g

' beur dela vie future , iln‘d. ó'ſioi-v.

Herge. La ſainte Vierge étoit-elle fille

unique 8c ſeule héririere de ſa mai

ſon .P Pluſieurs Peres ont été de ce

ſentiment, 2S4. Aucun Ancien n'a

donné de Freres à la ſainte Vierge,

mais pluſieurs lui 'ont donné des

ſoeurs , 25 5. Pluſieurs croyent que S.

Luca ſait la généalogie de la ſainte

Vierge, 257. Comment s'est fait le

mariage de &joſeph avec la ſainte

Vierge ? 26 z . La ſainteVierge étoit

elle mariée à S. joſeph ou ſeulement

fiancée , quand il s’apperçut de ſa

groſſeſſe? 2.64. Ce que rapportent

le faux Evangile de la Nativité de

Marie, 8l le Protévangile de S. jac

ques ,iln'd. Si le vœu dela Virginité

de Marie étoit inconnu àS. joſeph ,

265. &ſui-v. Pourquoi S. joſeph

vouloir-il quitter la ſainte Vierge?

7.63 . La ſainte Vierge étoit alliée a la

famille Sacerdotale , ~ 7.5 8

' Virgile. Cequ'il penſe de l'ame après

la mort, 2.9l

Virgínite’,$. joſeph a-t'il toûjours gar

dé la virginité? Partage des Peres ſur

ce ſujet , :60. Ü‘fuiw. Le voeu de la

virginité de Marie étoit-il connu de

S. joſeph? 2.65

Vgages de S. Paul. Ce Livre est ancien,

puiſque les premiers Peres de l'E

gliſe en parlent, 3S7. Vel en est

l'Auteur , ſelon Te’rtullien ? 8l ſon

autorité? íbid.

Uffe’n‘m, Son ſentiment ſur les deux

Verſions Grecques _de l'Ecriture,

faites en différens tems, 169. Foi

bleſſe des preuves d'Uſſérius pourla

Verſion de toute la Bible, faire ſous

Ptolémée Philométor, iln‘d.

ſſi-(gare. West-ce qu'on entend par le

mot Vulgate, ou édition Vnlgaremu

ſ’uègate Latineî‘i4z. On peut fixer

la naiſſance de notre Vulgate àla fin

du quatriéme , oh au commence

ment du cinquiéme ſiécle , 153.

Quels étoient les différens noms de

la Verſion appellée Vtt/gale? Pour

quoi ſut-elle appellée ancienne , 8c

depuis quandPSur quoi Fut- elle faire?

Put-.ce ſur le Grec, ou ſur I’Hébreu .P

Pourquoi l’appelloît-on italique ?

Pourquoi lui avoit-on accordé le

premier. rang parmi les autres Ver

ſions? I45. LesPstaumes qui ſont

imprimez dans nos Bibles Latines ,

ne‘ ſont pas entiérement les mêmes ,

que ceux de l'ancienne Vulgate,146.

C'est le Pape Paul V. qui introduiſit

la Vulgate dans l'Egliſe de Rome ,

iln'd. (Liels ſont les Livres 8c les

morceaux de l'Ecriturc qui ſont cn

core aujourd'hui de l'ancienne Vul

gdte? ibíd. Le style de l'ancienne

YY Y ii
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Vulgate n'a rien de la politeſſe , ni

de la pureté de langage des bons

ſiécles de la Latinité , où l'on ſup

poſe qu'elle aéré faire, 148.Deux

raiſons conſidérables de ce défaut

de politeſſe 8c de pureté de langa~

ge ,_ ibi'd. Quelques-uns ont douté

que l'ancienne Vulgate fût auſſi

ancienne qu'on le dit ,. pourquoi?

r‘bíd. La Vulgate paſſera'uoûjours.

dans l'eſprit des connaiſſeurs dé

fintéreſſez ,, pour un excellent Ou

Vrage , 154. La Verſion de S. jé

rôme de l'ancien Testament ſur

' l'Hébreu , 8c celle du nouveau ſur

Ie Grec , est ce que nous connoiſ

fons aujourd'hui ſous le nom de

li' Vulgate , 157.. La longue habitu

'de où l'on étoit avant S. jérôme,

de lire certains mots, ou certaines

ſentences 'dans le Texte de l'an

tienne italique, les a fait remettre

dans la nouvelle Vulgate , contre

l’intention de ce Saint, 156. Quoi

que- l'Egliſe dans le Concile de

Trente , ait déclaré la. Verſion Vul

gate autentique, elle n'a pas eu

tendu la ſoutenir entiérement exem

te de fautes. Déciſion du Concile

de Trente lai-deſſus , L57. Selon

Salméron, qui aſſista au Concile-de.

Trente, on décida ſeulement que

de toutes les Verſions. Latines la

Vulgate étoit. la ſeule que l'Egliſe

reconnût pour autentique , 158…

Tout le monde convient que la

:Elite des tems , la hardieſſe 8l laóné

gligence des Copistes ont fait gliſ

er pluſieurs fautes. dans le Texte

de la Vulgate, ibid. Promte Im

greſſion ordonnée par le Concile

de Trente, ſelon l'Edition ancienne

Ü‘ ſ’nËg-m : quand 8c comment ex'e

cutée? après quel examen , par quels.

Papes fut Faite cette Impreſſion à

Rome P' x59. Welles fautes laiſ

ſées exprès dans l'lmpreſſion de la

Vulgate , par les Réviſeurs Ro

mains, 8c pourquoi f ibid. Edition

de la Vulgate par Sixte V. Qi'en

faut-il penſer? ibid. Edition de la.

Vulgate par Clément VIII. Elle a

ſervi comme de modéle 8e d'ori

ginal au Texte de la Vulgate , qui:

a été ſi ſouventimprimé depuis.,8c

qui est aujourd'hui entre les mains

e tout le monde , ibid. Selon la

Bulle de Clément VIII. c'est cette

Edition qui doit paſſer pour la

Vulgate déclarée autentique par. le~

Concile de Trente ,, 16e» L'Edi

tion de la Vulgate par Clément VIII'.

n'est pas entiérement exemte de

fautes , mais ce ne ſont pas des.

fautes eſſentielles , ibid. Différen

ces des Editions de Sixte V. 8L de

Clément VllI. ſelon. Thomas Ja

mes Protestant , 8a ſelon le Pere

Henry de Bultentop Recollect, Wide…

Zéle exceſſif de quelques Théolo

giens Catholiques ,qui préferentlaë

Vul ate aux Textes originaux, 8L

qui oûtiennent que c'est' là le ſen

timent du Concile de Trente , r 6zx

Leurs objections , avec de très

ſolides réponſes, ihid. rfi' ſuive

Z

ZOmzmm'm. Race de Géans' qui had

bitoit ati-delà du jourdain ,. 333

!in des… 73H” d” non-W11” Diſſertation:
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CATALOGUE DES LIVRES'

Qu' ſe 'vendent chez les mê‘mes Libraires

 

Oenures duR. P. Dom AUGUSTIN CALMET, Religieux

Bënëdictin ,i .Prieur Titulaire de Lazy».

~Ommentaire Litteral ſur tous

C les Livres de l'ancien 8c du nou

veauTestament,z6. voi. iſt-4942501.

Le même en grand papier.

70m ln 'volume-rfi: 'vendent ſéparément.

9.1. IQ.

La,Genéſe.

L'Exode ,1 8L le Levitique.

Les Nombres , 8c l~e Denteronome.

ſué,les juges , &Ruth

es IV. Livres des Rois, z. Winner.

Les Paralipoménes.

Eſdras , Tobie, Judith , 8c Esther

Le Livre de

Les Pſeaumes , z. volume!,

Les Proverbes, l'Eccle'ſiaste, le Can»

tique des Cantiques, 8e la Sageſſe

de Salomon.

L'Eccleſiastique.

Le Prophete Iſa'ie;

--—-—Jeremie 8c Baruch.

Ezechiel 8e Daniel..

Les douze petits Prophétes.

Les IV. Livres des Maccabées.

L'Evangile de Saint Matthieu.

de S. Marc 8c de S. Luc.

de Saint jean;

Les Actes des Apôtres.

Les Epitres de Saint Paul, z. WI,

Les Epîtres Canoniques, 8L l'Apoca

lyple.

Les nouvelles 'Diſſertations , avec* les

Variétez de Leçons des Evangiles.

!ſie même Commentaire ſur toute la

Bible ,en 9.-vol. iſt-fel.. zoo. .L

'lie même… mgr-md papier..

 

 

Histoire de la Bible 8c des Juifs , ſui.

vant l'ordre des tems , pour ſervir*

d'introduction à l'Histoire Eccle

ſiastique de M. l'Abbé Fleury, 2..

vol. in 4:. enrichis de vignettes er)

taille-douce à chaque Livre , de

Plans 8c de Cartes Géographiques

dela Terre-Sainte. 25. l'.

La même m manip-1Pi07'.

La même Hi vire en 7. 'WL iii-douze;

1 8.l. 1o..i'.,

Dictionnaire Historique , Critique,

Chronologique, Géographique , 8c

Litteral de la Bible, avec un grand

nombre de figures en taille-douce ,,

qui repréſentent'ies antiquitez des;

Hébreux 8L des juifs , z. voiſin-_foſ

Le même en grandPapier.

Supplément audit Dictionnaire Hi

storique,&c. enrichi de I 5o.fig~ures~.

en taille-douce , repréſentant plu

ſieurs autres antiquitez'desHébreux

8c desjuiſs, leurs cérémonies , quel-

ques veuës des principales Villes'de

la Terre-Sainte , les ordres de Ba

tailles, lesmachinesde erre , 83

les plus fameux ſièges fo'ht il aſh

fait mention dans l'Ecriture'saïmtzq

2. voLhr-falio.

Le même en grand-papier;

Diſſertations qui peuvent* ſervir de'

Pro] k omenes de l'E-criture ſainte,avec-czg. z.vol..in>qnarra. 33:1.

Le; même: m grand papier..

Histoire de la Vie 8c des Miracles det

lçſus-Christ , par lcmême Auteur.,

Y”



,- 5 enrichie de~a4. figures en taille

douce,& d'une Carte Géographi

que de la Terre-Sainte , in unſe

conde Edition , révuë , corrigée 8c

augmc ntée. z. I.

Commentaire Litteral abrégé ſurtou"

les Livres de l'ancien 8c du nou

veau Testament, avec la Verſion

Françoiſe, par le R. Pere Dom

Pierre Guillemin , Religieux Be'

nédictin, z. vol. ítI-OÜA’UÛ. I2. l.

 

Oeuvres de M. ("Abbé F L E U RY , Confcſſcur du Rqy.

douce, :.vol. ira-douze. 4. l. Io. ſ.

Le même , abregé, 1'”- eiu. 8. ſ.

Le même en Latin , iii-ſeize. 10.(

Catéchiſme des Fêtes 8c autres ſo

 

I s T o I a E Eccleſiastique , zo.

volumes iii-quarter. Izo. l.

73” le: ſ/îalmmsſê -Umdem ſéparément.

La même Histoire Eccleſiastique, zo.

volumes in-douze. 60. l.

Continuation de l'Histoire Eccle

ſiastique, Tomes XXI. 8c XXII. in

qmma. n. l.

La même, in-douu, a. vol. 6. l.

On imprime la finite, Ü‘ tam le: Valu

mesſê 'vendram ſéparément , tam in

zyuarto qu'in-douze.

Diſcours ſur l'Histoire Eccleſiastique.

2. vol. iii-douze. .4.. l. lo. \I

Catéchiſme Historique, contenant en

abregé l'Histoire Sainte 8c la Do

ctrine Chrétienne ; nouvelle Edi

tion, avec zo. figures en taille

_ lemnitez del'Egliſe , nouvelle Edi

tion corrigée 8c beaucoup augmen

tée, in-ſètze. 8. ſ.

Les Moeurs des Iſraëlites , ifl-IZ- 2.1.

Les Mceurs des Chrétiens, ín-douze.

L2. l. 5. ſ.

Les même: Moeurs des Iſra'e'lites 8e

des Chrétiens , en un volume in

donze de petit caractere. z. l. 10.!'.

Institution au Droit Eccleſiastique ,

nouv. Édition, z. voljn-douze. 4. l.

Traité du choix , .8c de la méthode des

EtudesJn-douze. 1.1. 5. ſ.

Histoire Chronologique de la Grande

Chancellerie de France , cy—devant

compoſée par le Sieur Teſſereau,

revûê de nouveau , 8c conſidéra

blement augmentée par Meſſieurs

les procureurs-Syndics de la Com

pagnie des Secretaires du Roy, z.

vo .in-fel. 50. l.

Institution au Droit François , par

M. Argou; nouvelle Edition , cor

rigée 8L augmentée par le même, a.

vol. in-douu, 4.1. to. ſ.

Recueil par ordre alphabetique des

principales Questions ,de Droit, qui

ſe jugent diverſement dans les diffe

rensTribunaux du Royaume , avec

_des Réflexions pour concilierla di

verſité de la Juriſprudence, 8c la

,rendre uniforme _dans tous les Tri

bunaux, par M. Bretonnier, Avocat

enParlement,ín-iz.nouv.éd.2.l.to.ſ

De l'Education des Filles , par Mon

ſeigneur l’Archevéque de Cambray,

in 1a. nouvelle Edition conſidéra

blement augmentée , a. l.

Le parfait Maréchal , qui enſeigne à

connoitre la bonté, 6c les défauts

des chevaux, leurs maladíes,8t les

remedes pour les guérir , Bec. par

M. de Soleyſel, in-quarto. ' 8. l.

Apolo ie de la Morale des Peres de

I'Eg iſe, contre les injustes accuſa

tions de Barbeyrac , par le R. P.

Dom'Remy Ceillier', Religieux Bé

nédictin, iii-quam. , 3.~l.

Nouvelle Histoire du Concile dc

Constance, avec de nouvelles preu

ves , ſar- M'. Bourgeois du Cha»
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des Morts, des Sepultures , du

Deuil, 8c autres Coutumes des Sau

\ſages-8c des Peuples de l’Amerique;

par le R. P. Laffltau , 'de la Com

pagnie de Jeſus. Ouvrage enrichi

de figures en taille-douce, z. vol.

:ſi'ſi'stenet , iii-quart'. 7. l,

Histoire d'Angleterre depuis le com

mencement de la Monarchie juſ

qu'à preſent, par M. Rapin Toyras,

ſeconde Edition, augmentée , 10.

volumes iii-quam), avec figures,

Amsterdam , i726. ioo.l. iii-quand. 2.4. 1.

Les Eſſais de Michel , Seigneur de Le meme en’ tomes i”-dauz‘e,avee

Montaigne, z. vol. in-qnarto, ſur les mêmes gures, ro. l_

l'Edition de Londres, avec les No- Dictionnaire Univerſel de la France,

tes de M.Coste, 36. l., Ancienne 8c Moderne , 8c de la.

Les mêmes en 5. vol. in-i a. 15.1. Nouvelle France , traitant de tout

Recueil desCornmentateurs ſur toutes ce qui y a rapp’ort , ſoit gîéogra.

'les Coustumes de Picardie, 8L du istori

Vermandois , avec des Notes 8e

des explications nouvelles, 4. vol.

ill-folio, Paris, 172.6. 80.1.

Dictionnaire des Cas de Conſcience,

ou Déciſions des plus conſidérables

difficultez touchant la Morale 8c la

Diſcipline Eccleſiastigtue , par Meſ

ſire jean Pontas, Do eur en Droit

Canon, Sous-Penitencier de l'E

gliſe de Paris; nouvelle Edition, re

vû'e', corrigée 8( conſidérablement

augmentée, en trois Volumes in

falia. 60. l.

Les Curioſitez de Paris , de Verſailles,

de Marly, de Vincennes, de Saint

Cloud 8l des environs ; avec les

.Antiquitez justes 6c préciſes ſur

clifilue ſujet: Et les adreſſes pour

trouver facilement tout ce qu'ils

renferment d’agréable 8c d’utile.

Ouvrage enrichi d’un garnd nom

bre de figures en taille - douce ,

z. vol. iii-douze. 9. l.

Les Moeurs des Sauvages Ameri

quains, comparées aux mœurs des

premiers tems , où ilest ſavamment

traité de l'origine, du caractere,

de la Religion , 8e du Gouverne

ment politique;des mariages 8c de

l'éducation ; des occupations des

hommes 8l des femmes;de la Guerre

8c du Commerce , de la Chaſſe 8c

de la Pêche; des Jeux, des Mala

dies 8c de la Medecine; des Fêtes,

Phique , ét mologique ,

que, Eccle iastique , 8c curieux ;

ans lequel on trouvera les noms,

la ſituation 8c la deſcription de tou

tes les provinces , Montagnes ,

Fleuvcs,.Rivieres , Villes, Bour S,

Villages , 8c Communsutez âu

Royaume ; 8L ſur chaque lieu le

nombre des Habitans ,les Mœurs ,

&c- Les Forests , Mines, Minic

res; les Eaux Minerales , Gt autres

curioſitez 8c utilitez , z. vol. in

falio. _ 80. l.

On donnera un &app/Km. de mOn-Um e.

La Religiondes Gaulois , tirée ſes

plus pures ſources de l'Antiquité,

contenant la connoiſſance parfaite

de la Religion de toutes les Na

tions, que les Anciens appelloient

Celtiques; les Gaulois,les anciens

Bretons, les Germains depuis le

Rhin juſqu'au Danube, 8( de-lë _

juſqu'au Boristhéne , 8l au Pont

Euxin; les Celtibéres , les Habi

tans de la Gaule Ciſalpine , _les

Galates de Phr gie, ñles Scordistes

de Pannonie, les Celto-Scythesôl

autre-s Peuples , dans les veines

deſquels couloit le ſang Gaulois.

Par le Reverend Pere Dom jac

ques Martin , Religieux de la Con

grégation de S. Maur. Ouvrage en

richi de beaucoup de figures en

tailledouce, in-4. 2. vol. 18.1.

Idem en grand papi”. zo. l.



AVIS AUX RELIEURS.

-chiel ,

La Carte de la Terre promiſe ſe met encore vis à-vis la Vi~~

 

' Pour placer 1E5 Figures dans Ie Commentaire.

A grande Carte , ou Géographie ſacrée, ſe place dans la Ge

néſe , vis-à-vis la Vignette, page I.

La Carte du Voyage des Iſraëlitcs dans ~le Déſert , vis -à-vis la

Vignette de l'Exode , page 1.

La même Carte, vis-à-vis la Vignette des Nombres, page I.

La Carte de la Terre .promiſe , devant la Vignette de jo

ſué, - page t.

La même Carte, vis-à-vis la Vignette du premier Livre des

Rois , page I.

Le nouveau Plan du Temple de Jéruſalem.

La Vuë 6c Elevation du Temple de Salomon.

Le Plan nouveau de l'ancienne Babylone'.

Ces trois Figures ſe placent vis-à-vis leurs Explications , à la fin

des Diſſertations ſur le troiſième Livre des Rois, p.,xLI 1. ó- ſhit/

Ces trois mêmes Figures ſe placent encore vis-à-vis leurs Expli

cations,à la fin des Diſſertations ſurlcs Paralipoménes, p. L. ó'ſhi'u.

La Figure des Caractères Phéniciens , à la fin des Diſſertations

ſur Eſdras, . page xlij

Le Portait de David , devant le frontiſpice du Tome I. des

Pſeaumes.

La Figure des Instrumens de Muſique, à la fin des Diſſertations

du Tome II. des Pſeaumes , entre la page XCVI. ó- xcvtt. avec

ſon Explication que l'on doit auflï placer en cet endroit.

Le nouveau Plan du Temple dejéruſalem, à la fin des Diſſerta

tions ſur Ezéchiel , vis-à~vis ſon Explications Et la Carte du Plan
&distribution de la Terre dc Canaan , au Chap. xLVI 1 1 . dſiEzé

page Sol.

gnette de S. Matthieu , -

La Carte des Actes des Apô

m page I.

1yjgèyffl la Vignette , page: I .
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